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AD  AME, 


le  nay  point  délibère  à  dédier  mon  Liure  à 

Vofire  Majejle,  le  confidere  en  vojlre  Royale  Fer- 

fonne  tout  ce  quily  a  déplus  augufie  ^  &  déplus 
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vénérable  au  monde  .•  &  comme  ie  ne  puis  rien 
faire  ^  ny  rien  e  fer  ire  que  toutes  fes  grandes  qua^ 
liteT^ ,  que  iay  tant  admirées  ^ne  fe  pref entent  à 
mon  efprit  jfi  iepim  me  promettre  quelle  ait  enco- 
re la  bonté  de  me  donner  quelque  part  en  l  honneur 
de  fon  fouuenir  J'ofe  augurer  à  mon  Ouurage  vne 
heureufe  dejlinee  :  &  cefl  auec  vne  grande  efpe- 
rance  ^  que  ie  le  confacre  à  la  Poflerité  Jous  la  gloi- 
re de  vojlre  proteâlion.  lime  femble  ,  M  AD  A- 
MB  y  que  V-  M,  ma  toufiours  infpirè  de  bonnes 
pensées"'  &  fi  elle  approuue  ce  que  tay  fait  ^le  fuis 
affeuré  de  nauoir  pas  failly  ^  ér  dauoir  mefmes 
trauaillè  heureufement.  Tous  le  Grands  V  rince  s 
ne  font  pasfauorables  aux  Mufes  y  il  y  a  peu  d  A- 
lexandres  &  peu  d  Augufles  -,  il  y  a  peu  dO^auies^ 
il  y  a  peu  de  Maries^  &peu  de  Reynes  qui  les  con- 
fiderent :  Mais  iefçay ^M  A  D  A  M  E ^  qii entre 
celles  qui  les  eftiment  dauantage^  V,  Ai,  tient  le  pre- 
mier rang,  le  le  dis  fans  flaterie  ^  &  lespreuues  que 
nom  en  auons  y  en  laperfonne  de  quelques  illuflres 
Efcriuains  ^ne  nous  permettent  pas  d  en  douter,  le 
ne  puis  ignorer  la  Generojite  dontvofire  cœur  Royal 
sejl  toufiours  fenty  touché  _,  ce  que  la  Sagejfe  ér  la 
Prudence  accompagnent  auec  des  grâces  nompa- 
reilles  y  &  des  paroles  inuio labiés  Jans  parler  de 
vos  iugemens  y  qui  ne  fe  trompent  point  ^  quelques 
nua^S^e  ta  préoccupation  &  les  mauuais  o,ffîces 
peuvent  émounoir  ypourobfcurcir  les  lumières  dvn 
efprit parfait€?nent  efclairé  comme  le  vojlre.  Cela, 


E  P  I  s  T  R  E. 

MADAME  ^  S  appelle  auoir  trouuè  Fan  de  fe 
promettre  ajfeurement  Immortalité  ^  outre  celuy 
quvne  haute  Pieté  vous  fuggere  ^  que  iefçay  bien 
qui  vous  ofie  les  fouets  de  plaire  à  d  autres  chofes 
qùà  Dieu.  Cependant  ^MAT>AME  Je  premier 
ne  fe  doit  point  négliger  ^  par  ce  quilfert  mefmes 
au  fécond  .•  &  cefl  quelque  chofe  d'ejlre  le  digne 
fujet  des  beaux  vers  des  Poètes  ^  &  des  Eloges  des 
Orateurs.  Si  tous  les  Princes  enfaifoient  eflat  ^  ils 
aymeroient  la  Venu  .•  leur  Gouuernement  feroit 
plein  de  juflice&de  mifericorde  :  leur  trône  feroit 
inébranlable  .•  leurs  Peuples  feroient  heureux  _,  ^ 
leur  règne  feroit  fioriffant.  Si  V.M.me  le  pe?wet^ 
ie  luy  expliqueray  les  figures  de  ce  Liure  _,  qui  por- 
tent le  nom  de  Tableaux  du  Temple  des  Mufes  y 
parce  quelles  font  deffeignèes  fur  quelques-vnes 
des  plus  illujlres  Tables  de  t  Antiquité  y  mais  non 
pas  fans  contenir  beaucoup  dinjlru^Hon  pour  les 
mœurs  ^  &  mefmes  pour  la  Politique ,  &  pour  les 
chofes  naturelles  ^auffibien  que  pour  celles  dépure 
galanterie,  le  commenceray  donc  par  la  figure  du 
frontifpice  de  ce  Temple  imaginaire  ^  quifert  d'en- 
trée à  cet  Ouurage  y  &  ïacheueray  tout  ïouurage 
par  la  defcription  de  celle  du  palais  du  Sommeil^ 
d'oùfortent  de  deux  portiques  différents  ^  les  Son- 
ges faux  &  véritables  ^  félon  les  fixions  des  Poètes. 
Vn  autre  y  fans  doute  y  y  aiiroit  fait  paroiflre  plus 
/^'efprit  &  plus  dinuention^  mais  il  luy  auroit  eflè 
mal' aisé  dy  apporter  plus  de  foin  :  &  celuy  que 
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ïay  employé  dans  mes  Annotations  à  traduire  les 
pajfages  de  diuers  Autheurs  ,  qui  ont  de  la  con- 
formité à  ce  que  l'ay  dit  dans  mes  difcours  ^  ne 
fera  peut-eflre  pas  des- agréable  à  V.  M.  pour  y 
voir  en  peu  defpace  la  rejfemblance  ou  la  diffé- 
rence du  Génie  des  Anciens  &  de  ceux  qui  efcri- 
uent  aujourdhuy  auec  tant  de  réputation,  le  ne 
defefpere  pai  aulfi  que  quelquvn  ne  iuge  que  iau- 
ray  eu  des  penfees  raifonnables  fur  vn  fuj et  f  ri- 
che cr  Ji  diuerfifiè  :  Mais  quoy  quil  en  fait , 
MADAMEjlny  a  point  defeueritè  des  Criti- 
ques, ny  mefmes  denuie,  que  lepuiffe  craindre  auec 
toute  fa  laideur ,  fi  iay  le  bon-heur  de  plaire  à  V, 
M.  &  ie  diray  par  tout ,  auec  les  refpe^s  qui  luy 
font  deubs ,  que  vous  efies  la  Gloire  à*  la  Couron- 
ne de  ce  luy  qui  fera  toufiours , 

M  Al)  AME, 

DE    VOSTRE    ftMAIESTE, 


Le  trcs-lîumblc  ,  crcs-obcifTant , 
&  trcs-fîdcllc  Scruitcur  , 
M   DE  M AROLLis^  Abbc    * 
de  Villc-loin.  7.\ 
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EXPLICATION    DE   LA 

Figure  du  commencement ,  pour 
feruir  de  Préface. 


E  cinq  portiques  qu'on  s'imagine  qu'il  y 
auoit  au  Temple  des  Mufes,  l'Aurheur  de 
CCS  Peintures  qui  auoit  beaucoup  d'eiprit,  a 
fait  choix  dcceluy  de  l'Amour,  comme  du 
plus  proportionné  à  fes  inclinations ,  &:au 
defTein  des  Tableaux  que  nous  voulons 
defcrire.  Ce  n'eft  pas  que  les  quatre  autres 
ne  luy  eufTcnt  fourny  des  penfées  aum  agréables  6c  aufli 
iuftes  5  mais  enfin  ne  les  pouuant  tous  prendre  à  la  fois ,  il  a  eu 
la  liberté  de  choifîr  :  &  dans  le  choix  qu'il  a  fait ,  il  nous  a  vou- 
lu enfeigner,  fans  doute,  que  le  plus  grand  nombre  de  ceux 
qui  fc  confacrent  au  feruice  des  Mufes ,  entrent  dans  leur  Pa- 
lais augufte  par  la  porte  de  l'Amour.  Cet  édifice  eft  d'ordre 
Dorique,  plus  fomptueux  à  la  vérité  que  celuy  du  Delir,  qui 
ii'eft  que  de  l'ordre  Tofcan  ,c'eft  à  dire  fimpie  &C  groflicr,  en 
comparaifon  des  autres  5  mais  aufli  n  cft-il  pas  fi  pompeux  que 
ccluy  de  l'Efpcrance  d'ordre  Ionique  ^  qui  enchérit  fur  les 
deux  premiers  ^  comme  l'Efperance  a  quelque  chofe  de  plus 
doux  5  Ôc  de  plus  figuré  que  le  Defir  6c  l'Amour,  eftant  fondée 
fur  l'vn  &fiir  l'autre.  Il  n'eft  pas  mefmes  fi  enjoUé  que  celuy 
de  la  loye  d'ordre  Corinthien  ,  qui  veut  vne  conduite  mi- 
gnonne ô£  diuerfifiée ,  comme  il  eft  vray  que  la  pofieffion  ou 
la  iouïflance  des  biens  eft  pleine  de  varierez  ,  &C  n'eft  pas  fi 
graue  aufti  que  celuy  de  la  Gloire  d'ordre  compofite,  qui  par- 
ticipe des  ornements  de  tous  les  autres ,  comme  la  Gloire  eft 
la  fin  des  Defirs ,  &  la  confommation  de  l'Amour ,  de  l'Efpe- 
rance &;  de  la  loye  dans  vne  pofleftion  légitime.  La  Poëfie  6C 
la  Peinture ,  qui  font  aux  deux  entrées  de  ce  noble  baftiment, 
nous  font  connoiftre  que  l'Amour  fe  fert  admirablement  de 
ces  deux  puifianccs ,  aufti  bien  que  des  accords  de  la  lyre  d'A- 
pollon ,  ôc  des  charmes  de  l'éloquence  de  Mercure  ^  pour  nous 
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admettre  au  fan£^uairc  des  Mufes  5  comme  il  ne  faut  pas  dou- 
ter queleTrauail  &:rAiridaitc,qui  occupent  les  pafîagcs  du 
portique  du  Dellr,  n'en  faccnt  autant  fous  les  images  guerriè- 
res de  Mineruc  &c  de  Mars.  C'ertainfique  ie  m'imagine  que 
rOccafion  &  la  Fortune  font  aux  portes  de  rEfpcrancc,  fous 
les  flatucsdcDianeôcde  lunon:  la  Douceur  6i  la  Libéralité 
font  au  deuant  du  portique  de  la  loye  ,  au  deflbus  des  images 
de  Venus  &:  de  lalcuneflc  :  dc  la  Science  &  la  Mémoire  fe 
tiennent  au  pied  de  celuy  de  la  Gloire ,  fous  les  figures  de  la 
Renommée  &:  du  Temps:  carilnya  rien  de  tout  cela  qui  ne 
feruc  aux  Mufcs ,  àC  qui  ne  falle  des  Poètes  &c  des  Efcriuains. 
A  qu  oy  l'on  pourroitmefmesadioufter  la  Haine,  la  Vengean- 
ce, le  Dépit,  l'Indignation,  la  Douleur  &c  leDefefpoir,d'oîi 
naiffent  les  Inue^liues  ,  les  Satyres  mordantes ,  les  Impréca- 
tions, les  Elégies, les  Plaintes,  &  les  Chants  lugubres  :  mais 
ces  chofes  là  eltant  tous  Spedres  horribles  a.  voir ,  il  n'y  a  point 
d'Architede ,  ny  de  Maillre-Entrepreneur,  qui  s'en  fuft  ofé 
feruir  pour  profaner  vn  édifice  fi  fàindl.  Et  puis  il  ne  faut  pas 
douter  que  l'Amour  de  la  Vertu ,  &C  de  toutes  les  belles  chofes 
ne  foit  luy-mefmc  la  haine  du  vice  ,  àc  l'auerfion  de  la  defor- 
mité.-que  le  Defir  qui  ne  fe  borne  iamais  pour  les  biens  qui 
luy  font  connus,  ne  fe  rende  afl'ez  capable  de  luy-mcfme,  de 
déclamer  eloquemment  contre  la  Trifteflc  ôC  la  Douleur  :  que 
i'Efperance  ne  foit  diferte  contre  le  Defefpoir  5  que  la  loye  ne 
detefte  le  Deuil ,  6c  que  la  Gloire  n'apprenne  bien  comme  il  Ce 
fautvangerdu  Mépris. 

Mais  puis  que  de  toutes  les  cinq  façades  duTemple  des  Mu- 
fcs j  il  n'y  en  a  qu'vnc  feule  qui  s'offre  à  noftre  veuë,  effayons 
d'en  expliquer  en  peu  de  mots  toutes  les  parties.  Le  dôme  qui 
furmontecefronton,eftenformecxagone,foufl:enudefixco- 
lomnes  canelées  d'ordre  Ionique, auec  leur  architraue,  fri(e 
&  corniche ,  fupportant  en  chaque  faillie  vn  vafe  de  parfums 
allumez, pour  marquer  la  douce  ardeur  de  la  plus  noble  de 
toutes  les  paffions ,  auec  le  nombre  de  fix ,  qui  luy  efl:  princi- 
palement confacré.  Les  fiâmes  figurées  fur  les  chapiteaux  des 
colomnes ,  reuiennent  au  mefme  deficin ,  &c  les  carquois  &r  les 
flèches  fur  les  métopes  de  la  frife  d'enbas,  entre  les  deux  trigli- 
phcs  y  ontvn  pareil  rapport.  C'eftla  ftatucdeCupidon.qui 
s'cleuc  furvn  pic  d'efiail,  au  milieu  de  ce  dômc:ÔCau  dcHous  de 
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luy ,  font  affis  fur  d  autres  bafcs  deux  petits  Amours ,  Tvh  qui 
fembles'eftudier  à  dcfcrire  les  perfcdions  de  cette  imperieulc. 
Diuinifé^&Iefecondàles  peindre,  tandis  qu'Apollon  jolianc 
de  fa  lyre,  &c  Mercure  auec  Ion  caducée ,  pour  dcfigner  l'Har- 
monie &  l'Eloquence  ,  font  affis  fur  le  bord  de  la  baluftrade 
du  frontifpice  j  le  premier  ayant  au  defTous  de  luy  fur  les  mé- 
topes de  la  frife  d'enbas ,  des  trophées  de  luths ,  de  cornets  6c 
de  papiers  de  mulique,  &  le  fécond  fur  de  pareilles  métopes, 
ayant  au  deflbus  de  fes  pieds  des  trophées  du  Ciftre  antique, 
de  palettes  de  Peintre  èc  de  pinceaux.  Le  cartouche  du  mi- 
lieu fouflrenu  par  d'autres  petits  Amours  fur  la  corniche  du 
fronton,  porte  l'écufTon  des  armes  de  l'Authcur  de  toute  cet- 
te inuention ,  c'cft  à  dire  de  M.  Fauereau ,  qui  fit  grauer  les  fi- 
gures de  ce  Liure ,  defignées  par  les  meilleurs  Maiftres  de  fon 
temps  ,fur  les  plus  illuftres  Fables  de  l'Antiquité,  pouren- 
feignerla  dodrine  des  mœurs.  Ceux  qui  fçauent  les  blazons 
des  Armoiries ,  n'ignorent  pas  que  celles -cy  font  d'azur  au 
chevron  d'or,  accompagné  de  trois  coquilles  d'argent.   Le 
grand  quadre  qui  eft  au  defibus,  entre  deux  des  quatre  prin- 
cipales colomnes,  dont  la  frife  des  chapiteaux  eft  enrichie  de 
cœurs ,  ne  s'ouure  point,  6c  n'a  efté  deftiné  que  pour  mettre 
quelque  infcription  :  mais  en  reuanche  les  deux  arcades  qui 
font  aux  coftez,ne  fe  ferment  iamais,&  en  font  paroiftre  d'au- 
tres dans  l'intérieur ,  entre  des  pilaftres  de  mefme  architedu- 
re  que  la  face  extérieure ,  où  font  debout  deux  grandes  figu- 
res de  femmes,  veftuës  de  long,  6c  couronnées  de  branches 
de  laurier,  reprefentants  laPocfie  &c  la  Peinture  ,  dont  nous 
auons  défia  parlé.  Les  Cignes  qui  font  en  rair,s'approchans  du 
grand  dôme  ,  font  les  Poètes  dignes  de  l'immortalité  ,  qui 
font  comparez  à  ces  oy  féaux ,  pour  la  mélodie  de  leur  chant, 
quand  ils  fontpreftsà  quitter  le  fejour  d'icy-bas,  pour  s'éle- 
uer  dans  le  Ciel.   Au  refte  ,  comme  toutes  les  façades  de  ce 
Temple  fomptueux  à  peu  de  frais ,  font  d'ordres  différents, 
auffi  les  dômes  qui  s'éleuent  au  deffus  pour  leur  feruir  d'amor- 
tiffement,  font- ils  de  formes  différentes.  Le  premier  eft  Sphe- 
rique,  comme  le  font  auffi  les  Defirs ,  qui  embrafTent  toutes 
chofes,  6cfon  ordre  eft  Dorique  fur  le  Tofcan.  Celuy-cy  qui 
eft  exagone ,  reuenant  aux  fix  tons  de  la  mufique ,  Sc  au  nom- 
bre myfterieux  de  la  Deeffe  des  Grâces ,  eft  d'ordre  Ionique 
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fur  le  Doricn:  Ccluy  d'après  d'ordre  Coiinthicn/ur  l'Ionique 
eft  triangulaire ,  comme  i'Efpcrance  qui  eft  rcprefentce  par 
cette  ficrurc.  Le  quatrième  d'ordre  compofite  fur  le  Corin- 
thien, eft  cnouale  j  èc  ledernier  qu'on  appelle  Attique.cft 
de  forme  cubique  ou  quarrée ,  comme  la  Gloire  immuable, 
fur  l'ordre  compofite.  Ainfi  le  Temple  de  forme  pentago-, 
ne, fc peut  bien  imaginer  enrichy  par  dedans  de  ftatuës  po- 
fées  dans  leurs  niches, auec  des  infcriptionscn  l'honneur  des 
fçauantes  Decffes.  On  fe  peut  bien  imaginer  au(ri,quc  dans 
les  cinq  gallcries, qui. régnent  tout  autour  ,  entre  les  porti- 
ques, il  y  a  des  Tableaux  fur  diuers  fujets,  dont  on  a  fait  le 
dclfcin  de  ceux  de  ce  Liure  5  c  eft  pourquoy  ie  l'ay  intitulé. 
Tableaux  du  Temple  des  Mufes  ,  parce  qu'en  efFec,  ils  peu- 
uent  feruir  de  matière  aux  Poètes  &C  aux  Amis  des  Mufes, 
pour  compofer  de  bonnes  chofes  furies  Fables  héroïques  des 
Anciens,  &:  pour  faire  des  vers  dignes  du  Cèdre  &c  de  la  lu- 
mière. 
3j  : an  erit  qui  njelle  recufet 

Os  popult  merutjfe,  ^  Ceàro  digna  locutus  ? 
j   •  Pcr  fms  Sat.  1." 
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AVERTISSEMENT 

'Invention  de  tous  ces  Tableaux  efl  deuë  à  M.  Fauercau 
Confcillcr  du  Roy  en  fa  Cour  des  Aydcs  à  Paris ,  qui  fans  dou- 
te auoit  deflein  d'en  faire  dauantage,  &  d'y  ioindrc  des  dif- 
cours  félon  les  idées  qu'il  en  auoit  conceuës,  qu'il  ne  m'a  pas 
efté  facile  de  deuiner  fur  vne  partie  de  deux  que  i'ay  vus  entre 
les  mains  de  M.  fon  fils ,  du  Cabinet  duquel  on  a  eu  les  figures^ 
qui  ont  donné  fujet  à  cet  Ouurage.  le  les  ay  difpofées  le  mieux 
qu'il  m'a  efté  pofliblc  i  mais  comme  il  n'y  a  pas  grande  fuite ,  &:  qu'il  feroitmal- 
aifc  d'y  en  mettre  vne,  félon  l'ordre  des  temps,  parce  qu'il  n'y  a  prefque  point 
de  Chronologie  obferuce  dans  les  Fables  des  Anciens,  l'ay  creu  qu'il  ne  feroit 
pas  mal  à  propos  de  les  arranger  félon  les  matières ,  &  de  les  diftribuer  par  liures . 
Toutesfois  on  auroit  pu  di  gérer  ces  matières  d'autre  façon  i  &  fi  le  m'en  f  ufTe  a- 
uifé  du  commencement,  au  lieu  de  fept  Liures,  l'y  en  aurois  mis  neuf,  pout 
leur  faire  porter  les  noms  des  Mufes  :  Mais  Hérodote  ayant  defia  fait  cela 
aux  Liures  de  fon  Hiftoire ,  ce  n'auroit  pas  efté  vne  chofe  nouuellc ,  quoy  qu'il 
faut  auouer ,  qu'elle  n'auroit  pas  efté  de  mauuaife  grâce ,  pourueu  que  les  fujcts 
enflent  quadrc  à  l'humeur  de  chaque  Mufe ,  où  il  fe  f  uft  peut-eftrc  trouué  de  la 
difficulté  ,  bien  que  les  Liures  euflent  efté  encore  plus  courts  qu'ils  ne  font. 
Ceux-cy  regardent  en  quelque  façon  toute  la  Nature ,  depuis  la  création  de  fcs 
principes,  iufqucsà  leur  deftrudlion.  Le  premier  Liure  traite  de  l'origine  du 
Monde ,  de  la  première  corruption  de  la  Nature ,  du  chaftimen  t  des  vices ,  de  la 
réparation  des  hommes,  &:dc  leurs  fécondes  chutes.  Le  fécond  qui  traite  des 
Amours  des  Dieux&  des  hommes,  marque  le  peu  de  correfpondance  qu'il  y  a 
bien  fouuent  des  chofes  de  la  terre,  à  celles  qui  leur  viennent  du  Ciel ,  &:  donne 
quelque  idée  de  la  première  idolâtrie.  Le  troifiéme  liùre,par  fon  titre  de  la  Chaf- 
fe  &  des  combats ,  fait  connoiftre  que  les  hommes  font  mal-heureux  de  fe  don- 
Mer  tant  de  peines  pour  des  recherches  inutiles ,  &  que  s'il  faut  combattre  com- 
me Hercule ,  il  faut  fe  refoudre  à  des  trauaux  infinis ,  &  à  ne  prétendre  point  à  là 
Couronne ,  qu'après  auoir  conftamment  fouftert  les  plus  grandes  aduerfitez.  Le 
quatrième  qui  parle  des  Dieux  jumeaux ,  c'eft  à  dire  de  Caftor  &  de  Pollux ,  & 
de  plufieurs  Diuinitez marines,  nous  enfeigne  le  fecours  que  les  Nochers  fe^ 
peuuent  promettre  du  Ciel  pendant  les  plus  furieufes  tempeftes ,  &  les  biens  & 
les  maux  qui  peuuent  arriuer  aux  hommes,  ens'expofantàla  fortune  des  eaux. 
Le  cinquième  traite  prefque  le  mefmefujet,  &:y  adjoufte  les  auanturesde  l'air, 
pour  monftrer  également  les  biens  &;  les  miferes  qui  nous  en  peuuent  arriuer  ;  & 
que  fi  Leandre,  Icare,  &  Narciffe  en  ont  efté  mal-traitez;  Arion,Perfée  &: 
Andromède  en  ont  efté  fauorifez.  Le  fixiéme  de  plufieurs  chofes  mémorables 
fur  la  terre ,  regarde  les  recompenfes  de  la  Vertu ,  &:  les  chaftimens  du  Vice  des 
la  vie  prefcnte ,  &:  monftre  par  le  Tableau  de  Caflandrc ,  qu'on  adjoufte  peu  de . 
foy  aux  prognoftiques  de  l'auenir  ;  &  par  celuy  du  Palladion,quc  le  peuple  mer-: 
ueillcufementenclinàlafuperftition,  attache  fa  profperité&fadeftinée  à  vne 
idole  infenfible  qui  eft  l'ouurage  de  Ces  mains. Enfin  le  dernier  qui  eft  de  la  Mort, 
duDeiiil,  des  Enfers,  &:du  Sommeil,  nous  apprend  par  le  Tableau  d'Iphis,  Id 
danger  qu'il  y  a  defe  laifler  vaincre  à  fa  paffion,  quand  on  n'y  peut  trouuer  dâ 
remède:  par  celuy  d'Orphée,  que  toutes  les  plaintes  &  les  larmes  ne  feruent  de 
rien  pour  r'appeUcri  h  vie  ceux  que  nous  aymons ,  quand  ils  font  vne  fois  def- 
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ccndus  dans  le  fcpulchrc  :  par  les  cinq  qui  font  cnfuitc ,  que  les  chaftimens  des 
crimes  ne  fe  peuucnt  cuiter  :  &:  par  le  dernier ,  que  noftre  vie  n'cft  qu  vn  fonge, 
&:  qu'il  n'y  a  que  des  fantofmcs  vains  en  tout  ce  que  les  Poètes  ont  chanté  dans 
leurs  Fables. 

l'ay  change  d'auis  depuis  l'édition  de  noftre  premier  liurc,  pour  donner  à 
tout  l'ouuracrc  vn  tiltrc  plus  court  que  celuy  que  l'auois  choifi  de  Tableaux  des 
Vertus  &:  des  Vices ,  fur  les  plus  illuftres  Fables  de  l'antiquité  ;  il  m'a  femblc  que 
le  fécond  que  l'ay  pris  eft  plus  facile  à  retenir ,  &  plus  conucnablc  au  fujet ,  s'il  y 
cnaquclqu'vnauquclfe  puiifcnt  rapporter  luftement  toutes  les  Fables  diuerfes 
que  contient  ce  volume  :  car  ie  n'ay  iamais  bien  fceu  le  deftein  de  l'excellent 
homme  qui  fit  grauer  ces  figures ,  fi  ce  n'eft  qu'on  en  puiflc  iuger  quelque  chofc 
par  ce  Sonnet  /le  premier  de  ceux  qu'il  dcftinoic  au  dcuant  de  chaque  Tableau. 
Le  voicy  aucc  fon  tiltrc  : 

SVR    LE    TABLEAV    DE    PROTHEE.     SONNET. 

Allégorie     première. 

Qui  voudra  leir  Prothée  en  fi  dtuerfité , 
Qu'il  vienne  voir  icj  comme  plein  de  finejfe  ^ 
Vn  enfant  dans  les  rets  enlajjè  ma  ieunejfe  y 
Pendant  (Qu'elle  s'endort  dedans  l'otjiueté. 

il  verra  t]ne  won  cieur  fe  trouuant  garroté 
Pratifjua  pour  fuir  mille  tours  de  foupleffe^ 
Et  cHidant  s\c happer  du  lien  qui  le  preffe , 
Me  fait  à  tout  mornens  changer  de  qualité. 

Ores  comme  vn  lyon  de  courroux  le  m'altère, 
ores  comme  vn  Sanglier  le  deuiens  folttaire , 
Ores  confit  en  pleurs  ie  parois  vn  torrent: 

Mais  l'importun  Amour  pour  cela  ne  s'arre/te, 
ytins  d'vn  nuru  plus  efiroit  toufiours  toufiours ferrant 
Me  contraint  de  chanter ,  &  d'eflre  fon  Poète. 
Cela  nous  fait  bien  voir  que  M.Fauereau  vouloit  traiter  de  l'Empire  d'Amour: 
&  quoy  que  noftre  Poëfic ,  &  l'vfage  de  quelques  termes  ayent  vn  peu  change 
depuis  le  temps  qu'il  fit  ces  vers ,  fi  eft-cc  qu'il  cft  aifé  d'y  remarquer  fon  efprit  & 
fon  fçauoir.  Mais  les  deux  difcours  que  l'ay  vcus  de  luy  entre  les  mains  de  M. fon 
fils ,  l'vn  fur  le  mefme  fujet  de  Prothée ,  &  l'autre  fur  celuy  de  Pygmalion ,  le  fe- 
roicnt  connoiftre  encore  mieux ,  fi  i'ofois  les  rapporter  tout  du  long.  Le  premier 
commence  en  cette  forte  : 

Cette  grande  roche  que  vota  voyez,  fe  forietter  ainjt  dans  la  Mer,  é"  qu'il  femble 
que  Le  choc  é"  fecoujfé  des  vagues  qui  battent  contre  ,  ayent  par  fuccefton  de  temps 
tellement  cauée  par  embas ,  quelles  y  ont  fait  vne  belle  Cr  profonde  grotte  ,  eft  fans 
doute  quelque  lieu  célèbre  dans  l'antiquité  i  &  ce  vieillard  eftendu  tout  de  fon  long 
fur  lequel  ce  jeune -homme  qui  le  tient  garroté  par  le  fau  du  corps  ,  fe  roidit  de  tout 
fon  pouuoir,  luy  tenant  le  pied  gauche  fur  l'eflomac-,  afin  d'auoir plut  de  force  pour  le 
ferrer  &  empefcher  qu'Une  s'euade,  ri  eft  point  vn  fujet  de  fantaifie  que  le  Peintre  fe 
fait  vainement  forgé  dans  l'eft/rit  pour  effiyer  par  auanture  fon  caprice,  mais  ce  doit 
eftre  en  effet  quelque  chofe  de  grand,  ô" plein  d'allégorie. 

Apres  cela ,  il  s'étend  fort  à  expUquer  toutes  les  parties  de  ce  Tableau ,  &  y 
cherche  des  fens  de  Phyfique,  de  Morale,  &  de  Politique.  De  forte  que  fa  def- 
cription  pleine  de  beaucoup  d'érudition,  contiendroit  bien  huit  ou  dix  fois 
la  noftre  ;  &:  s'il  euft  par  tout  continué  de  la  mefme  forte ,  il  euft  corapofé  vn  fore 
gros  Ouurage ,  au  lieu  que  le  noftre  eft  petit ,  &  proportionne  au  peu  de  temps 
que  l'y  ay  employé.  S'il  y  a  neantmoins  quelque  chofc  de  bon ,  icle  dois  enpar- 
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tic  3.  mes  anciennes  Ie£bures,  &:en  partie  à  mes  recueils  fur  ces  forces  de  matiè- 
res,  qui  auroienc  efté  en  danger  de fe  perdre,  fi  cette occafidn ne  fe  fu 11  point 
ofterte. 

le  ne  me  fuis  pas  contenté  de  rapporter  dans  mes  Annotations  les  paflages 
entiers  des  anciens  Poètes  qui  ont  écntfur  les  mtfmes  fujets  que  nousauons 
traitez,ie  les  ay  aufll  ttaduits,  pour  en  donner  rintclligence  à  pluiicurs:  ce  qui  eft 
plus  difficile  que  de  les  alléguer  fimplemcnt ,  quoy  que  peu  de  nos  Authcurs 
modernes  en  ay  en  t  autant  recueillyque  l'ay  fait  dans  les  liures  qu'Us  ont  com- 
mentez. Ce  qui  me  fait  croire  que  leurs  levures ,  en  cela ,  ont  efté  fort  limi  tées  : 
&:  de  ce  que  fi  peu  de  nos  Poètes  y  font  allufion  dans  leurs  Ouurages ,  il  y  a  quel- 
que apparence  qu'ils  n'ont  efté  gueresplus  diligens  à  les  découurir;  outre  qu  il 
n'eft  pas  fi  facile  que  l'on  pcnfe  de  les  entendre  fans  eftude  à  l'ouuerture  des 
hures.  C'eft  donc  quelque  chofe  de  traduire  tous  ces  beaux  endroits  des  Poètes 
&  des  Orateurs,  &de  les  traduire  agréablement,  fans  perdre  la  fidélité,  ce  qui 
n'eft  pas  trop  ordinaire;  de  forte  qu'il  eft  fupportable  de  dire  dequelques-vns, 
qu'ils  nedeuoient  pas  traduire  les  pafl'ages  grecs  &  latins  qu'ils  ont  citez  dans 
leurs  hures  :  mais  il  n'eft  pas  iufte  de  le  dire  de  tous.  A  quoy  l'adjoufteray  les  auan- 
tages  que  nous  auons  pour  cela ,  fans  diminuer  la  gloire  des  autres  :  car  il  eft  v  ray 
qu'il  n'y  a  rien  de  fi  difficile ,  ny  de  fi  élégant,  ny  mefines  de  fi  galand  &  de  fi 
fin  dans  les  hures  desAnciens,quenousnelcpuiffions  exprimer  de  bonne  grâ- 
ce, &  quelquesfoismefmesauec  vnc  certaine  netteté  qui  nous  eft  toute  parti- 
culière, &:auec  des  termes  qui  n'ont  pas  moins  de  force  que  ceux  que  nous  tra- 
duifons.  Mais  pour  en  bien  iuger,  il  faudroit  eftre  guery  delà  préoccupation 
qui  nous  impofe  fi  fouuent,  &  qui  confond  la  noblefib  des  penfées-,  en  quoy 
nous  poumons  eftre  inférieurs  aux  Anciens,  auecla  beauté  del'expreffion  en 
quoy  nous  les  pourrions  égaler.  La  langue  d'vne  Nation  fçauante&pohc  com- 
me la  noftrc,laquelle  fe  cultiue  tous  les  lours  auec  tant  de  foin,n'eft  pas  moins  ca- 
pable que  celle  qui  n'eft  plus  viuante,  de  parler  agréablement  à  nos  amis,  fur  tou- 
te forte  de  fujets.  Si  l'on  ne  fçaic  pas  faire  le  difcernement  des  ftyles,  nycon- 
noiftrcla  différence  du  fublime  d'auec  le  médiocre,  on  eft  fort  fujetàs'y  trom- 
per ,  mais  quoy  qu'il  en  foit ,  le  ftyle  fubfime  &:  le  figuré  ne  font  pas  feulement 
pour  la  Poëlie  mef  urée ,  ils  font  encore  pour  la  Poëfie  li  brc ,  ie  veux  dire  pour  les 
penfées ,  &  pour  les  écrits  des  Poètes  &  des  Orateurs  qui  s'expriment  fans  la 
contrainte  des  vers ,  en  plufieurs  fujets ,  &  fur  tout  au  genre  demonftratif  :  Car , 
s'il  m'eftoitpermis  de  le  dire ,  les  vers  en  quelque  langue  que  ce  foit  ;  &  fur  tout 
en  la  noftre,  quand  ils  font  vn  peu  trop  multipliez,  ont  quelque  chofe  d'en- 
nuyeux par  leur  cxceffiue  harmome,  &parlaneceffité  de  leurs  rimes,  qui  ne 
s  éloignent  pas  fort  de  l'inutile  contrainte  des  Acroftiches.  Ce  n'eft  pas  que 
nous  n'en  ayons  de  fort  luftes,  &:  de  fort  acheuez  (  car  pour  moy  le  ne  fuis  nulle- 
ment de  l'auis  de  ceux  qui  n'en  trouuent  point  de  bons ,  le  ferois  mefmes  fafché 
d  auoir  le  gouft  fi  délicat  )  :  Mais  après  tout ,  ie  penfe  que  plus  il  y  a  de  lufteire  &: 
demufique  vniforme  dans  les  vers,  &  plus  il  s'y  gfiflede  caufesde  cet  ennuy 
imperceptible  dont  l'expérience  feule  peut  iu^er. 

Au  refte  pour  les  verfions  des  Poètes,  i'ayalfez  prouué  ailleurs  qu'il  n'eft  pas 
neceflaire  de  les  faire  en  vers ,  pour  les  raifons  que  le  viensde  dire,  &  pour  celles 
de  la  fidelite,&  de  la  force  des  penfées  des  Autheurs,qui  s'eneruent  fouuent, 
quand  il  y  faut  adjoufter  ou  diminuer,  comme  il  ne  fe  peut  faire  autrement  • 
outre  que  noftre  langue  qui  n'eft  point  inférieure  à  la  Romaine,  a  desauanta- 
ges  merueilleux  pour  y  reuffir  parla  variété  de  Ces  terminaifons,  &  par  le  nombre 
de  fes  périodes  inégales ,  &  des  termes  agréables  qui  ne  luy  manquent  point  fur 
quelque fujet  que  ce  foit,  comme  i'ay  défia  dit.  C'eft  pourquoy  le  nemcfçau- 
rois  allez  étonner  de  ce  que  plufieurs  qui  la  deuroient  fi  bien  fçauoir ,  luy  prê- 
tèrent pour  l'vfagc  dcl'efcriture  les  langues  qui  nefont  plus  viuantes ,  danslef- 
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quelles  ils  s'imaginent  qu'ils  excellent.  Mais  quand  cela  fcroic,  de  quel  Pcup'.o 
ou  de  quelle  Cour  en  el'pcrent-ilsdcs  louanges  ;  C'cll  pcut-eftrc  des  Elcoles  Sc 
des  Vniuerlitez?  11  n'y  a  point  d'apparence-,  leloifirdcs  Elcoliers  &:  desProfcf- 
Icurs  ne  va  pas  lul'ques-là  ;  &:  ceux  qui  le  pcrfuadent  d'y  rciillir  le  mieux  (  ic  par- 
le descompofitions  en  vers,  ou  des  pièces  de  puce  éloquence)  n'en  font  bien 
iouucntquedescentons;  de  i'orte  que  tel,  pour  auoir la  réputation  d'écrire  élé- 
gamment en  latin,  l'eroitmarry  d'employer  vne  phrafc,  ouvn  mot  qui  ne  feroic 
pas  de  Terence  ou  de  Ciceron  :  &:  plulicurs  qui  le  conlhtuent  iugcs  de  cette  ré- 
putation ,  ne  connoiflent  rien  au  delà.  En  venté  c'cll  en  vfer  vn  peu  bien  hardi- 
ment: &:  ie  ne  fçay  pas  mefmes  (i  ce  n'eft  point  vne  vfurpation,  quoy  que  ic 
n'improuue  pas  les  compolitions  latines  dans  la  necelfitc ,  pour  fe  taire  entendre 
des  Etrangers,  ou  pour  leur  débiter,  non  pas  nos  galanteries  ou  nos  icux  d'ef- 
prit ,  qui  ne  font  pas  naturels ,  quand  ils  changent  d'air  ;  mais  nos  penfées  de  do- 
dnnc,  quelque  érudition  fingulfere,  nosobferuations  de  Philoibphic,ou  nos 
cunolîtez  de  l'Hiftoirc. 

l'ay  pouffe  mes  Annotations  fur  le  Tableau  du  Sommeil  plus  auantquelcs 
autres ,  parce  qu'ellant  les  dernières ,  l'en  ay  eu  lelpace  plus  libre ,  outre  la  beau- 
té du  lujct,  &:  que  d'ailleurs  l'ay  elle  bien-aife  de  monllrer  par  là,  qu'il  ne  m'euft 
reiit-clhe  paseilé  fort  difficile  de  donner  aux  autres  vne  pareille  eftendue,  s'il  en 
eult  elle  de  befoin.  Ce  que  l'y  ay  rapporté  de  douze  Autheurs,  &:  entre  autres  de 
Pétrone,  de  Stace,  de  Silius,  &:  d'Aufone,  eft  digne  d'elbc  leu,  aufli  bien  que  les 
pièces  que  l'ay  tirées  des  mefmes  Poètes ,  de  Claudien ,  de  Seneque ,  &  de  Vale- 
rius,  rapportées  en  d  autres  lieux.  &:  principalement  fur  les  Tableaux  des  Enfers, 
&:  fur  ccluy  d'Amphion.Ie  fais  ertat  auifi  des  témoignages  de  Claudien,&:  de  Si- 
donuis  Apollinaris  rapportez  fur  le  Tableau  des  Géants.  Pour  ceux  de  Lucrèce, 
de  V irgilc ,  d'Horace ,  de  Lucain ,  de  Catulle,  de  rroperce ,  de  Tibulle  ,  de  per- 
fe ,  de  luucnal ,  &  de  Martial  ;  comme  i'ay  fait  des  verfions  entières  de  ces  Au- 
theurs,que  l'ay  defa  données  au  public,  le  ne  les  confidere  pas  tant,quoy  qu'aux 
pallagesquc  l'en  Ay  citez,  ie  puisyauoir  apporté  quelque  amandcment.  Et  (1 
le  ne  me  trompe ,  il  fctiouuerafur  tous  les  Tableaux  quelque  chofe  qui  ne  dé- 
plaira pas  au  Lc«àeur,  pour  peu  qu'il  ait  d&curiofité  &:  d'affection  à  ces  chofcs-là. 
I'ay  fait  vne  Table  dcvtous  les  Autheurs  que  i'ay  leus ,  ou  que  i'ay  rapportez  de 
quelques  autres,  tels  que  font  ceux  que  nomment  Athénée,  Pline  ,  Plutarquc^ 
Stobéc,ou  PlîotiuSjclontlesOuuragcs  font  perdus;  &:  i'ay  marqué  les  endroits 
où  ic  les  ay  rapportez. 

Pay  eu  grand  loin  de  corriger  les  fautes  d'imprefllon  ;  &  s'il  en  eft  rcfté  quel- 
ques-vncs^  comme  cela  pourroitbicneftre,  ie  ne  defcfpere  pas  que  lâchante 
de  quelque  généreux  critique  ne  pie  les  donne  libéralement,  quand  ce  ne  fc- 
roit  que  pour  le  plaifir  de  piler  l'innocence,  &  de  ne  faire  point  de  quartier; 
mais  pcut-eftre  qu'il  s'en  trouuera  d'autres  qui  feront  meilleurs  ménagers  de 
noftre  réputation.  Au  lefte  le  puis  dire  que  i'ay  trauaillc  fans  intereft ,  &:  quand 
mes  peines  feront  in  utiles,  ie  ne  m'en  eftonneray  nullement  ;  mais  fi  l'appienois 
du  bruit  de  la  Renommée  qu'il  y  euft  quelque  chofe  de  bon  dans  cet  Ouurage, 
&:  qu'il  pluft  à  ceux  qui  fçauent  l'art  de  bien  parler^  &  fur  tout  à  mes  chers  Amis, 
l'en  ferois  glorieux, &  ic  ne  nieray  point  que  la  loycm'enferoit  fort  fenfible. 
Haftc-toy,  mon  Liure ,  de  trouuer  vn  Protecteur ,  de  crainte  qu'cftant  porté  à  la 
cuifinc  noircie  de  fumée  ,  tu  n'cnuelopes  auec  ton  papier  humide  des  fcmcnces 
de  Thonï,ou  que  tu  ne  dcuiennes  cornet  d'epice,  ou  lachct  à  mettre  de  l'encens, 

ïeftifin  libi  'vtndtcem  parare 

Nt  mgr.wi  cito  rapt  m  m  culinam 

Cordyll.ii  madida  tegas  papyro , 

y  si  thnris ,  piper  ifque  fis  CHCuUtts.        Mart.  Epigr.  i-  liu-  J. 


ELOGE 

DE  M"  FAVEREAV 

O  V  S  auons  en  France  plufîeurs  familles  Nobles, 
qui  tirent  leur  nom  de  la  mefme  origine  que  celle 
des  Fauereaux  de  la  ville  de  Cognac  cnAngou- 
mois.  Ces  Fabiens  fî  célèbres  dans  Thiftoire  Ro- 
maine ,  n'eftoient  pas  marquez  d'vnc  appellation 
plus  illuftre ,  comme  s'ils  fuflfent  defcendus  de  quclquVn  qui 
euftfemé  des  fèves  :  &;  nosFabas,nosFauicrSjnosFauerels, 
nos  Fauerolles ,  &:  nos  Fauins  font  de  mefme  trempe ,  &c  vien- 
nent tous,  peut-eftre  dVne  pareille  extraction,  quoy  qu'ils 
faiïent  à  prefent  des  maifons  confiderables.  Ainfi  Crequy, 
Naugaret,  Gourdon,la  Rouerc,  Perfî,  Fabroni  dc  Frangi- 
pani  j  n'ont  pas  des  fignifications  plus  éclatantes  auec  toute 
leur  noblelTe»  &:  leur  haute  antiquité.  Telseftoienc  auffi  chez 
les  Romains  les  Lentules ,  les  Pifons  ^  les  Cicerons ,  les  Papy- 
ries ,  les  Stolons ,  &:tant  d'autres  qui  prenoient  leur  dénomi- 
nation ,  des  lentilles ,  des  poix ,  d>C  de  chofes  femblables ,  quoy 
qu'ils  fuffent  pleins  de  gloire  &c  d'honneur.  Mais  tout  cela 
n'cft  point  contefté:  &  pour  dire  quelque  chofe  deM.Faue- 
reau  ,  qui  fît  grauer  les  planches  de  ce  Liure  ,  &C  dont  nous 
auons  icy  le  Portrait  ^  il  eftoit  fils  de  Pierre  Fauereau ,  Èïcuyer 
Sieur  de  la  Bourgefcrie ,  Se  de  Puy  raimond  j  &  de  Damoifelle 
AnnedeRanfon.  Il  naquit  à  Cognac, Tan  mil  cinq  cens  no- 
nante ,  6c  fut  nommé  lacques.  Eftant  deuenu  en  âge  d'eftu- 
dier ,  il  fut  enuoyé  à  Paris ,  àc  recommandé  aux  foins  de  M. 
EftiennePafquierAduocat  gênerai  en  la  Chambre  des  Com- 
ptes, allié  de  fon  père ,  èc  fon  bon  amy.  Cet  excellent  homme 
affez  connu  pour  fon  fçauoir  aux  curiofîtez  de  l'Hifloirc,  donc 
il  nous  a  laiiTé  vn  Liure  exprés  ,  le  prit  en  affedion  ,  ayant 
connu  la  viuacitéde  fon  cfprit,  &les  inclinations  qu'il  auoic 
aux  belles  Lettres  ;  de  forte  qu'il  ne  prit  pas  moins  de  plaifîr  à 
Téleuer  que  le  plus  cher  de  [es  enfants  ,  ce  qui  fit  auancer 
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tellement  cette  ieunc  p4antc ,  qu'elle  deuint  en  peu  de  temps 
capable  de  porter  des  fleurs  èc  des  fruits.  Mais  le  généreux 
Pafquier  n'en  demeura  pas  la.  QuandM.Fauereaufutenâgc 
de  fe  marier,  il  luy  voulut  donner  fa  petite- fille  Margueri- 
te Pafquier  ,  fille  aifnéc  du  ficur  de  BuiTi  ,  le  dernier  de 
Ces  fils  :  Toutesfois  la  mort  l'ayant  preuenu  dans  vne  heu- 
reufe  vieillcflc,ii  n'eut  pas  le  contentement  d'en  voir  la  fo- 
lemnité ,  qui  ne  fut  cclcbrce  que  deux  ans  après ,  lors  qu'il  fut 
pourueu  d'vne  charge  deConfciller  en  la  Gourdes  Aydcs  à 
Paris ,  en  l'année  mil  fix  cens  dix-fept.  11  s'eftoit  acquis  auant 
cela  beaucoup  de  réputation  au  Barreau  ;,  par  les  beaux  plai- 
doyers qu'il  y  fit  ,  mais  il  l'accrut  merueilleufcment  fur  le 
Tribunal  de  la  luftice ,  où  fon  intégrité  &C  fa  prudence  le  ren- 
dirent également  recommandablcs  iufques  au  mois  de  May, 
de  l'année  mil  fix  cens  trente- huit  qu'il  mourut ,  dans  vne 
admirable  refignation  aux  volontez  de  Dieu ,  âge  de  quaran- 
te-huit ans,  entre  les  bras  de  M.  Froger  ,  perfonnage  d'vnc 
pieté  fans  reproche ,  Curé  de  faind  Nicolas  du  Chardonnet, 
qui  en  receut  vne  confolation  nompareille.  Il  ne  laifla  que 
dcuxenfans  de  fon  mariage  ,vn  fils  de  grande  efperance  ^  &: 
vne  fille  mariée  à  M.  de  Machault ,  connu  dans  la  robe. 

Or  comme  dés  fa  ieunefie ,  il  auoit  goufté  les  dehces  des 
Mufcs  ,  6c  qu'il  fçauoit  bien  qu'il  eft  glorieux  de  s'y  plaire, 
quand  le  génie  eft  bon,  &  que  l'vfage  n'en  eft  point  corrom- 
pu ,  il  s'occupoit  volontiers  aux  heures  de  fon  loifir  à  faire  des 
vers ,  ÔC  n'aymoit  pas  moins  la  Mufique  &:  la  Peinture  que  la 
Poëfie  ,  où  il  auoit  relifti  de  fort  bonne  heure  ,  de  fur  tout 
dans  la  Latine ,  dont  il  fit  mefmes  imprimer  vn  Liurc  d'Epi- 
grammes,  qu'il  compofa  fur  vne  ftatuc  deMeccure,  qui  fut 
trouuée  dans  les  fondements  du  Palais  que  la  Reyne  Marie  de 
Mcdicis  fit  baftir  au  faux-bourg faind  Germain  j  èc  intitula  ce 
Liure  Mercuriw  rediuiuw ,  parce  qu'en  effet ,  il  y  faifoit  rc- 
uiurcen  quelque  façon  Mercure, ou  l'éloquence  des  Anciens, 
connue  fous  le  nom  de  Mercure.  Il  fit  depuis  encore  imprimer 
deux  Poèmes  Latins  qu'il  prefenta  au  feu  Roy ,  l'vn  fur  la  prife 
de  la  Rochelle,  &  l'autre  touchant  les  chofes  plus  mémora- 
bles qui  fe  paftcrent  fous  fon  Règne  ;  dans  lefquels ,  comme  les 
fujets  eftoient  afiez  amples,  auffi  les  fit-il  d'vne  longueur  con- 
fiderablc  :  en  quoy  il  fit  bien  voir  fon  érudition ,  ôc  la  facilite 

qu'il 
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qu'il  auoit  en  ce  genre  d'écrire.  Il  compofa  aufTi  quelques  piè- 
ces en  vers  François  ,  6c  encre  autres  celle  qu'il  nomma  la 
France  confolée,  en  forme  d'Epithalame,  pour  le  mariage  du 
Roy  &  de  la  Reynej  mais  il  ne  la  publia  qu'en  l'année  léiji 
auec  vnc  Epiftre  au  Roy ,  vne  autre  à  MonC.  le  Duc  de 
Nemours,  dc  vnc  troidéme  encore  en  forme  de  Préface  à  m. 
de  Malherbe ,  où  il  (èmble  ne  demeurer  pas  tout  à  fait  d'ac- 
cord des  fentimens  de  ce  perfonnage  pour  la  reformation 
de  la  langue.  Les  vers,  comme  il  le  dit  luy-mefme,  en  font 
à  la  mode  de  ceux  que  les  Italiens  appellent 'y^ry^y?/*?///,  c'eft 
à  dire  libres  quant  à  la  mefure  inégale ,  mais  non  pas  quant  à 
la  rime  qu*il  a  obferuée  par  tout  exa6tement,  ce  qu'il  écrit 
eftre  (î  nouueau  en  noftre  langue  qu'il  ne  s'en  eftoit  point 
veu  iufques  à  (on  temps. Toutesfois  nous  en  auons  vn  Poème, 
fi  ie  ne  me  trompe,  dans  les  CEUUres  de  Ron(ard ,  lequel  il  ap- 
pelle Dithyrambes,  pour  la  pompe  du  bouc  d'Efticnnelodellc 
Poète  tragique,  &  qui  n'efl:  pas,  à  mon  auis  jVne  des  moin- 
dres pièces  de  cet  Efcriuain  de  l'autre  fîecle.  Le  reftc  des  Poë- 
fies  de  M.  Fauereau  n'a  pas  eftc  imprimé,  &lcur  Authcur  (c 
contenta  de  les  faire  voir  à  Ces  amis ,  comme  les  Sonnets  qu'il 
fît  fur  chaque  figure  de  ce  liure ,  dont  il  rapportoit  les  Fa- 
bles qui  y  font  reprefentées,  à  l'amour  de  Syluie,  &C  auoit  def- 
(cin  de  faire  des  difcours fur  chacune^  par lefquels  i'ay  appris 
de  M.  fon  fils  qu'il  vouloir  monftrer  que  les  plus  beaux  fe- 
crets  de  la  Phyfique  &c  de  la  Peinture  (ont  cachez  fous  It 
fens  des  fables  antiques.  Se  fur  tout  de  la  manière  qu'il  les 
auoit  fait  defigner  par  Deipembeck  ,  &c  grauer  par  Mathan 
Blocmar,  &  quelques  autres  des  plus  excellens  Maiftres  de 
leur  temps ,  après  en  auoir  fait  tirer  des  Tableaux  en  plus 
grand  volume ,  qu'il  auoit  mis  dans  vne  gallerie. 

Clamm  nomen  habere  dédit.      Pcntadius. 
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A    MONSIEVR 

L"  A  B  B  E' 

DE     VILLE-LOIN. 

SONNET 

NCOMP^RABLE    <^  B  B  E' ,  fi  cher  aux 
beaux  Efprtts , 
Par  deux  /entiers  diuers  on  paruient  à  la  Gloire: 
\iK)h£t  parmy  cent  Rtuaux  qui  difputent  ce  prix. 
On  peut  fi  rendre  llluflre ,  f^  digne  de  mémoire. 

U'vne  vaillante  ardeur  MAROLL  ES  fut  épris. 
Dans  f;i  famé  u fi  cour  fi  il  gagna  laVtciotre, 
Et  le  fanglant  duel  pour  fin  Prince  entrepris 

oi  D^vn  éternel  éclat  hrtRera  dans  l'Htfioire, 

Tu  cours  par  l'autre  voje  à  t Immortalité ^ 

Docie,  ç^  généreux  fils  d'z>n  Guerrier  tndomtc  : 
Et  ta  "Vertu  n'a  pas  de  motns  rares  merueilles, 

Ton  Père  acquit  la  Gloire  en  courant  les  haz^ards , 
Tu  l' acquiers  tout  les  iours  par  tes  patfibles  'veilles. 
Et  tu  tiens  J' Apollon  ce  qu'il  tenoit  de  Afars. 

CHAMBRET. 


L'Authcur  decctOuuragc  n'a  point  fait  imprimer  ce  Sonnet  pour  fa  pro- 
pre loiiangc  ;  mais  pour  faire  connoiftrc  en  quelque  façon  la  gcnerofuc  &:le 
bel  cfpritdcMonficurdcChambretjqui  l'aécritenfa  faueur,  entre  tant  d'au- 
tres admirables  fur  diuers  fujets,  qui  feront  bien  voir  vn  iourquc  lapolitcflTe 
&  le  fçauoir  de  ce  Gentil-homme,  égalent  fa  valeur  &:  fa  naillancc  illuflrc. 
La  loiiangc  cfl  à  ccluy  qui  la  donne,  &c  non  pas  à  celuy  qui  la  reçoit. 
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L'ORIGINE  DV  MONDEE,   ET  LA 

fuite  de  U  Création,   ■ 

LE    CHAOS    L 

L  lïeYcroît  pas  moins  difficile  de  peindre 
le  Chaos  que  de  bien  parler  des  premiers 
principes  des  chofes.  Que  il  iamais  il  y  eut 
vn  Chaos  de  ces  premiers  principes  con- 
fondus fans  vnion  les  vns  dans  les  autres,  il 
y  a  grande  apparence  qu'il  n'y  a  point  eu 
de  commencement ,  bc  que  Tefpace  qu'il 
occLipoic  auant  la  création  du  Monde  eftoit  infiny,  auffi  bien 
que  le  Temps,  qui  ne  prefcript  point  de  termes  à  fa  durée. 
Car  pourquoy  le  fouuerain  Autheur  de  toutes  les  Créatures 
i'auroit-  il  engendré  ou  créé  de  la  forte  J  Comment  vn extrême 
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defordrc  pourroit-il  naiftrc  de  la  SagefTe  infinie?  Et  quelles 
auroientefté  les  bornes  des  Atomes  ou  des  Eléments  feparez, 
auant  qu'il  y  euftdes  Cieux,  qui  félon  la  penféc  des  plus  iu- 
dicieux  &  des  plus  fçauans  Philofophcs  ,(bnt  au  moins  ren- 
fermez dans  leur  propre  figure  ?  Car  plufieurs  eftimcnt  que 
■*lc  dernict  de  ces  Cieux  contient  toutes  les  Créatures  ^  ôc 
qu'au  delà,  il  n'y  a  rien  quç  l'Immenfitc  de  Dieu.  Mais  fans 
former  icy  de  longues  di^cultez  fur  ces  grands  efpaces,  &C 
fut  le  temps  infiny,  oferoitondcnTanderfi  cette  Immcnfité 
de  Dieun  cd  pas  réelle  ?,  EtTi  elle  çTt  recîlc,  comme  il  n'en 
faut  pas  doutericft-elle  dans  le  rién,ou  dans  les  chofes  qui  font, 
ou  dany  les  deux  ejfifcmble  ?  Si  on  dit  qu'elle  cft  dans  le  rien, 
ou  dans  les  espaces  imaginaires,ou  dans  le  vuidc,auffi  bien  que 
dans  les  chofes  qui  fonr^ilfemblequ'oneftablifie  la  realité  dans 
le  rien,  aufli  bien  que  dans  les  chofes  récles ,  ou  il  faut  recon- 
noiftre  franchei^cnt  qu'il  n'y  a  point  d'c(pacc  vuide  ,  ôC 
que  Tertre  des  chofes  eftinfiny.  Or  fi  Tertre  des  chofes,ouplu- 
toftlc  grand  Efti:ç,eft. véritablement  infiny,  comme  il  n'eft 
pas  portible  à  vn  bon  Efprit  de  le  conceuoir  d'autre  forte,  il 
luy  fera  auffi  également  impoffible  de  fe  perfuader  que  le 
Monde  n'eurt  efté  autrefois  qu  vne  mafîe  confufe,que  les  Poè- 
tes appellent  Chaos,  Toutes  chofes  ont  erté  parfaitement  bien 
ordonnées  des  le  commencement  :  la  Terre  a  toujours  erté  la 
Terre,  èc  ne  fut  iamais  rien  que  cela  ;  &c  quoy  que  des  le  com- 
mencement elle  ait  erté  vaine,  ÔC  fans  tous  les  ornemens  qui 
TembellifTent  depuis  tant  de  fiecles,  fi  ert-ce  qu'elle  ertoit  tel- 
lement la  Terre,  qu'elle  n'ertoit  ny  le  Ciel^  ny  les  Artres  bril- 
lants :  car  enfin  vne  chofe  ert  toujours  ce  qu'elle  ert,  &  il  ne 
faut  pas  dire  qu'elle  foit  ce  qu'elle  n*eft  pas,  quoy  que  par  la 
corruption  d  vne  partie  il  fc  faffe  vne  nouuelle  génération; 
mais  cela  veut  dire  qu'il  y  avn  mouuement  perpétuel,  &:que 
les  chofes  font  diuerfes,  félon  qu'il  s'y  rencontre  plus  ou  moins 
de  ccsprincipesdiuers  qui  les  font  eftre  ce  qu'elles  deuiennent, 
fans  que  les  voyes  de  la  Nature  puifient  tomber  fur  nos  fens: 
Et  comme  nous  les  appelions  fort  bien  fecrets  imperceptibles, 
nous  admirons  iuftement  en  elles  ce  que  nous  ne  fçaurions 
comprendre  .Peindre  donc  le  Chaos  comme  il  ert  icy  reprefen- 
té,  c'ert  peindre  ce  qui  ne  fut  iamais ,  àc  ne  peut  auoir  erté  ,  & 
confondre  imprudemment  des  chofes  parfaites  qui  ne  peuuent 
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'€-ftre' telles  dans  vncjfi  mauuaife  fîtuation.  Car  comment  les 
ténèbres  pburroient- elles  fublifter  auec  la  lumière  ,  le  rude 
au€G  le  poli,  le  froid  de  la  glace  auec  l'ardeur  du  feu  ,  cha- 
cune de  ces  chofes-là  eftant  formée  dans  fa  perfeétion  ?  Mais 
l'Autheur  de  ces  peintures  ne  s'eftant  pas  foucié  de  confulter 
la  Philofophie  fur  cefujer,  s'eft  contenté  de  s'égayer  dans  des 
imaginations  poétiques  qui  ont  par-fois  beaucoup  de  rapport 
aux  rêueries  d'vn  malade  :  C'eft  pourquoy  fuppolànt  derrière 
ces  nuages^des  ténèbres  immenfes,  il  fait  vn  plaifant  meflange 
d'eau ,  de  feu ,  de  terre  ,  de  fumée,  de  vents ,  &:  de  diuerfes 
conftellations  qu'il  reprefente  confufément  fur  des  pièces  fe- 
parées  du  Zodiaque  i  De  forte  quele  Verfeau  y  mouille  le  Lion 
celefte,  quoy  qu'il  en  foit  à  prcfent  bien  éloigné  :  Le  Sagitaire 
y  décoche  fes  traits  furies  petits lumeaux  :  le  Capricorne  s'y 
bat  contre  le  Cancre,  &C  le  Taureau  contre  le  Scorpion  :  la 
Vierge  y  foule  aux  pieds  les  PoifTons  :  le  Mouton  y  brouille 
les  baflinsde  la  Balance  :  la  Canicule  y  iappe  contre  le  Serpent 
qui  la  menace  de  fes  dents  venimeufeSjôcl'Ourfe  y  eflaye  de  (è 
loger  dans  le  Soleil.  DesEftoiles  de  la  première  grandeur  s'y 
attachent  à  des  rochers  comme  des  coquillages  furie  bord  de 
la  mer  5  d'autres  y  font  dans  l'eau ,  &:  quelques-vnes  dans  le 
fcu;  &:  il  n'eft  pas  iufques  au  nom  du  Peintre  qui  n'y  foit  écrie 
dans  le  Ciel. 

ANNOTATIONS- 

LE  CHAOS'\  Hcfiode  dans  fa  Théogonie  le  fait  le  plus  ancien  des  Dieux, 
&dic  que  de  luy  naquit  la  Terre  au  large  fein,  où  habitent  les  Dieux 
immortels  fur  le  fommetde  l'Olympe,  &que  l'Amour, le  plus  beau  de  tous, 
qui  nousdeliure  de  chagrin,  debroiiilla  enfin  ce  Chaos,  qui  n'eft  autre  chofe, 
félon  la  penféede  quelques- vns, que  ceVuide,ou  ce  grand  Abyfme  couuerc 
de  ténèbres  dont  il  eft  parlé  au  commencement  de  laGenefe  ;  &que  de  cette 
maffe  confufe  il  fit  fortir  d'abord  les  plus  excellentes  parties  de  l' Vniuers, com- 
me le  Ciel,  la  Terre,  l'Océan,  l'Enfer,  la  Nuid  &  le  lour.  Ouide,quia  fuiuy  Ovide. 
la  pcnfée  d'Hefiode  fur  ce  fujet,  le  décrit  à  peu  prés  en  cette  forte.  Deuantla  « 
Mer,  la  Terre,  àc  le  Ciel  qui  couure  toutes  chofes,  il  n'y  auoit  qu'vne  feule  « 
face  dans  toute  la  Nature,  que  les  Anciens  ont  appellce  Chaos.  C'eftoit  vne  « 
mafle  indigefte  &  groflîere ,  vn  poids  inutile  où  fe  trouuoicnt  enueloppécs  en  « 
confufionles  femencesdes  chofes  qui  n'auoient  point  encore  de  liaifon.  îl  n'y  « 
auoit  point  encore  de  Soleil  qui  ofFrift  fa  lumière  au  Monde,  point  de  Lune  qui  « 
renouuelaft  les  cornes  de  fon  Croiflfant,  point  de  Terre  qui  fuft  encore  balancée  »i 
au  milieu  de  l'air:  nulle  Amphitrite  ne  laceignoit  point  encore  de  fes  grands  « 
bras,  L'Air,  la  Terre  ôiles  Eaux  eftoientpefle-mefle,  la  Terre  fans  folidicc,les  « 
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»  Eaux  incapables  de  lanauigaiion,&:  l'Air  brouillé  de  telle  forte  que  la  lumicrc 
»  ne  le  pouuoic  pcnctrcr.  Nulle  chofe  nauoic  encore  fa  forme,  parce  que  l'vnc 
'>  nuifoit  à  l'autre,  &:  que  dans  vn  mefme  corps  le  chaude  le  froid  combatoknt 
»  cnfcmblejaufTi  bien  que  lefcc  &:1  humide.  Les  chofes  molles  i'e  confondoicnc 
y  aucc  les  dures,  &:  les  pcfantcs  aucc  celles  qui  ne  l'cftoient  pas. 
t^nte  m.ire  G"  tcrr.ti ,  &  {quodtcgit  oninia  )  cxlur», 
y  nus  erat  ttto  naturx  l'ultw  in  orbe , 
C)uem  dixere  chaos  :  rudif  indigeftaqtie  moles  y 
Kic  auiifj/i.tm  ntji potidm iners,  congeftnque  eodem 
I^on  boie  tunctarum  difiordia  ftmtna  rerum. 
NuUw  adhuc  mnndo  ^r Achat  lumina  Titan , 
Nec  noua  crefcendo  rcparahat  corniia  rhœbe , 
Nec  circumfufo  pendcbat  tn  aère  tellm 
Pondenbiis  librata  fins,  nec  brachia  longo 
Martine  terrarum porrexerat  Amphitrtte. 
J9uaejue  erat  &  tellm ,  illtc  é"  pont  m  &  a'ér. 
Sic  erat  infiabilis  tellm ,  tnnabtlà  'vnda  , 
Lticis  egcns  acr,  nulli  fua  forma  mancbat, 
obfi abat  que  al  y  s  aliud,  quia  cor  pore  in  vno 
Frigida  pugnabant  calidn^  humentta  Jiccis, 
Molli  a  cum  dur  is,  fine  pondère  hahentta  pendus. 
»  Mais  enfin  Dieu  appaifa  cette  guerre  ciuile ,  &  aucc  la  nature  purifiée,  il  fe- 
»  para  la  Terre  du  Ciel,  &  demefla  les  eaux  de  la  maflc  de  la  Terre  :  il  cleua  le 
..  Ciel  au  dclTus  de  l'air  j  &:  quand  le  tout  fut  débrouillé,  &:quede  cet  amas  de 
»  confufion  furent  forties  les  principales  pièces  qui  dcuoient  former  le  Monde,  il 
..  donna  la  place  à  chacunepouren  bannir  le  difcord  j  puis  il  vnît  ces  corps  ûc^Ci 
M  en  diucrs  lieux  du  lien  de  la  paix  qui  les  conferue. 
Hanc  Deus  &  niclior  litem  natura  diremit. 
Nam  cœlo  terrai,  &  terris  abfcidit  'vndas.y 
Et  liquidum  Jpijfo  fecreuit  ab  aère  Cxlum. 
j9//.f  pofiquam  euoluit,  cœcoque  exemtt  accrue^ 
Di/fociata  locts  concordi  pace  itgautt. 
lufques  icy  Ouide  dans  fon  i.  liure  des  Mctamorphofcs,  d'où  il  cfl:  facile  de 
connoiftre  l'opinion  que  les  Anciens  ont  eu  de  la  création  du  Monde ,  quoy  que 
des  Philofophcs  comme  Ariftote  l'ayent  tenu  éternel:  Ce  que  IcPoëte  Latin 
auoit  appris  d'Hcfiodc,  comme  Hefiode  &:  les  Grecs  l'auoient  appris  des  Egy- 
ptiens, &:ccux-cy  des  luifs:  maiscequ'il  y  ade  bien  étrange  en  cela,  c'efl:  que  la 
connoifTance  du  premier  homme  ne  foit  point  venue  iufques  à  eux,  &  qu'au  lieu 
d'vncvcritéfi  importante,  ils  parlent  de  la  nailTancedcs  Dieux,  par  lefquels  il 
ne  faut  point  douter  que  les  plus  éclairez  d'entr'eux  n'ayent  entendu  les  plus 
illuftres  parties  de  l'Vniuers,  d'où  infenfiblement  ils  ont  tiré  1  origine  des  pre- 
miers hommes,  fans  fçauoiren  quel  temps  il  faut  eftablir  ce  commencement. 
Mais  quoy  qu'il  en  foir,  les  Epicuriens  mcfmestenoicnt  que  le  Monde  n'eftoic 
LvcRiCE.  pas  fort  ancien,  dont  nous  auons  cet  illuftre  témoignnge  de  Lucrèce  au  cin- 
"  quicme  liure  de  fon  Ouuragede  la  Nature.  Ne  voyons-nous  pas  que  lespier- 
«  rcs  mcfmcs  font  vaincues  parle  temps?  Que  les  hautes  tours  tombent  parterre, 
»  &  quclcscaillûuxfeconfumcnt?  Les  Images  &  les  Temples  des  Dieux  nefont- 
»  ils  pas  accablez  de  vieillcflc?  La  puiflance  vénérable  du  Dcftin  peut-elle  pro- 
«  longer  les  bornes  de  la  vie  ?  Ne  voyons  nous  pas  les  monumens  des  hommes 
"  illuftres  abbatus  ?  Les  rochers  arrachez  tomber  des  hautes  montagnes,  &:  ne  pou- 
"  uoir  fouftenirTcftort  du  temps?  Car  ils  ne  fc  dctacheroient  pas,  &  netombe- 
»  roient  point  en  vn  moment,  lieflantde  tout  temps  exempts  d'vn  tel  fracas,  iU 
•-  auoicnt  enduré  les  tourmcns  de  l'âge.  Enfin  regardez  cequid'vnvafte  embralfc- 
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ment  enucloppc  la  terre  pardefTus  &  tout  autour,  &  comme  il  engendre,  ainfi  que  « 
l'on  die,  toutes  chofcs  de  foy-mefme,  &  reçoit  le  débris  de  celles  qui  font  deflrui-  " 
tes.  Il  eft  compofé  néanmoins  d'vn  corps  mortel,  puis  qu'il  a  efté  luy-mefme  en-  « 
gendre  :  car  il  faut  que  tout  ce  qui  nourrit  des  chofes,  &;  qui  les  augmente  de  foy,  « 
fe  diminue  de  neceflké,  &qu'il  fe  repare  quand  il  en  reçoit  d'autres.  Que  s'il  « 
n'yauoit  point  d'origine  qui  eût  engendré  la  Terre  &  le  Ciel,  &  qu'ils  fuflent  « 
éternels;  pourquoy  les  Poètes  n'ont-ils  rien  chanté  au  deffus  de  la  guerre  de  «' 
ThcbeSj&dcs  funérailles  de  Troye?  Où  font  tombées  les  avions  mémorables  « 
de  tant  de  perfonncs  illuftres,  puis  qu'ils  ne  floriflcnt  point  dans  les  éternels  « 
monumens  de  la  Renommée?  Maisfi  ie  ne  me  trompe,  le  Monde  a  beaucoup  « 
de  nouueauté  ,  &:  fa  nature  eft  ieune  :  C'eft  pourquoy  il  y  a  des  Arts  qui  fe  po  -  « 
lifTent  encore  tous  les  iours,  &:qui  augmentent  encore  a.  prefent.  On  a  depuis  « 
peu  adjouftépluiieurs  chofes  àla  nauigation,&:lesMuficiens  ont  n'agueresin-  « 
uenté  des  accords  mélodieux.  Enfin  cet  Ouurage  de  la  Philofophie  naturelle,  ôc  « 
des  caufes  de  toute  la  Nature  ne  fait  que  de  paroiftre  auiour,  &:  le  fuis  le  pre-  « 
micr  d'entre  tous  ceux  qui  ayent  entrepris  de  le  traduire  en  noftre  langue.  Que  « 
fî  dauanture  vous  croyez  que  toutes  les  mefmcs  chofes  ont  efté  faites  long-  temps  « 
auparauant;  mais  que  les  mémoires  en  font  péris  auec  le  feu,  ou  que  les  Villes  « 
font  tombées  par  des  émotions  qui  ont  fait  trembler  tout  le  Monde,  ou  que  des  « 
torrents  lapides  fe  font  formez  de  pluyes  continuelles  qui  ont  enfcucly  tous  les  « 
édifices  j  il  faut  que  dés  là  mefme  vous  foyez  conuaincus ,  &  que  vous  confefîicz  «• 
dautant^Iutoft  que  la  Terre  &  le  Ciel  feront  deftruits:carfi  lorsque  les  chofes  •« 
ont  efté  cprouuées  par  tant  de  maux,  &  par  des  périls  ficonfiderables,vne  caufe  •« 
plus  dangeureufe  fuft  furucnuë ,  elles  enflent  efté  iettées  dans  la  dernière  defo-  « 
lation3&  fe  feroient  enfeuelies  dans  leurs  ruines  :  Aufîî  ne  nous  apperceuons-  » 
nous  point  d'eftre  mortels  pour  autre  raifon,  que  pourcequc  nous  fommes  at-  « 
teints  des  mefmes  maladies  que  ceux  que  la  Nature  a  retirez  de  cette  vie.  Apres  « 
cela  Lucrèce  monftre  que  l'origine  du  Monde  &:  de  toutes  chofes  vient  des 
Atomes,  que  la  Terre  en  a  efté  produite,&  que  l'Air,  la  Mer,  le  Ciel,  le  Soleil  & 
les  Aftres  leur  doiuent  leur naifl'ance,  fans  toutesfois  en  marquerprecifémentle 
temps.  Ce  qui  fait  bien  connoiftre  que  les  Latins  n'adiouftoient  pas  beaucoup  de 
foy  aux  témoignages  des  Preftres  d'Egypte,  qui  fe  vantoient  d'auoir  des  Chroni- 
ques de  leurs  Koys  depuis  onze  mille  trois  cens  ans,  au  rapport  d'Hérodote  dans 
fonEuterpe,&que  les  peuples  d'Italie  &:de  Grèce  n'auoient  point  de  connoif- 
fance  d'vnefi  haute  Antiquité  qu'en  penfentauoiraujourd'huy  les  Chinois,  qui 
ne  parlent  de  rien  moins  que  de  quarante  mille  ans  :  car  fi  cela  euft  efté,  ou  que  la 
tradition  des  Hébreux  euft  efté  connue  de  leurs  voifins,  il  eft  croyable  qu'Hcfio- 
de,  Homère,  Lucrèce,  Ouide  &  les  autres  ne  l'auroient  pas  oublié.  Mais  auanc 
que  defortirde  noftre  Chaos,  difons  encore  qu'il  eftoitinuoqué  &mis  au  nom- 
bre des  Diuinitez  infernales. 

Dy  ^uiéf^s  im^erium  ejl  animarum  'vmhrjique  (ilentes^ 

Et  chaos  &  Phkgeton.  Virg.  Éneid.  6. 

Et  au  4.  liure,  où  il  parle  de  Didon.E//^  inuocjm,  dit-il,  l'Herehe,  le  Chaos, &  la  triple 
piijfance  d'Hécate.  Auffi  Lucain  dans  fon  6,  liu.  fait  ainfi  parler  fa  forciere.  o  Eu- 
memdes!  ô  crimes!  0 peines  des  méchants!  Chaos  ^iii  n'aimes  que  la  confufion  d'vne 
infinité  de  Mondes  ! 

Et  chaos  inmmieros  auidum  confimdere  mundos. 
Au  refte  quelques-vnsont  eftiméque  le  père  de  tous  les  Dieux  &  de  toute  la 
Nature  s'appelloit  Demogorgon ,  &:  les  Poètes  ont  feint  qu'il  eft  au  fond  des 
Enfers ,  &  mefmes  au  defl'ous  de  Scyx.  On  le  prenoit  auflî  pour  l'ame  du  Monde, 
félon  la  remarque  d'Omnibonus  fur  Lucain,  parce  qu'il  viuifie  toutes  chofes,  &: 
que  c'eft  de  fa  femence  que  le  Firmament,  le  Soleil,  la  Lune  &  lesEftoiles  ont 
pris  leur  origine.  Ladance  fur  Stacc  dit  que  c'eftoic  vn  Dieu  dont  on  n'ofoit  Lactan- 
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Lycain.  prononcer  Icnom.  Lucain  le  dcfigne  en  cette  forte  dans  Ton  6.  liiirc,  où  il  parle 
"  des  enchantemens  de  la  forciere  Eriilo.Mc  voulez- vous  contraindre  de  conjurer 
••  celuy  dont  le  nom  n'efl  jamais  inuoquc  que  la  terre  ne  tremble  de  crainte,  qui 
"  voie  fans  péril  àdccouuert  lateftede  la  Gorgone  Medufe  ,  qui  chaftie  Erynnis, 
"  la  plus  méchante  des  Furies,  auec  fcs  propres  fouets,  &:  qui  eftant  Roy  des  plus 
"  baffes  caucrnesduTartare,  qui  vous  font  inconnues,  &:  dont  vous  cftcs  fupte- 
"  mes,  peut  faufTcrles  fermens  qu'il  a  faits  par  les  eauxdcStyxî 

an  ille 

Compellendu-s  erit  quo  nurKjuam  terra,  vocato 
Non  concujfa  tremtt,  qui  Gorgona  cermt  apertam 
V erbcnbufque  fuis  trcpidam  cafiigat  Ertnnim  î 
IftdcfpefU  tenet  vohts,  qui  Tartara ,  cutits 
l'os  efiis  fuperi ,  Stygias  qui  peierat  vnd.ts  ? 
L'Eternité  eftoic  fa  compagne,  &:  gifoit  dans  vne  fofTc  bien  profonde  donc 
les  hommes  &:  les  Dieux  n'ofoienc  approcher  mcfme  de  la  penfée.   Il  s'en  voit 
Cl  A  y-    vne  admirable  dcfcription  dans  le  Poëte  Claudicn,  c'efl:  vers  la  fin  du  fécond 
DiEN.      liuredes  louanges  de  Stilicon,où  il  die  auec  fon  éloquence  ordinaire:  Il  y  a  loin 
"  de  là  vne  cauerneinconnuë  à  laquelle  noftre  efprit  mefmes  ne  fçauroic  aborder, 
"  eftant  à  peine  accefl'iblc  aux  Dieux;  on  l'appelle  la  cauerne  de  l'Eternité.  C'cft 
"  où  la  mère  poudrcufedes  années  fait  fonfejour:  elle  y  aflujetit  tous  les  temps 
"  fous  fon  pouuoir,  les  renferme  dans  fon  vafte  fcin;  &:  occupant  tout  l'antre 
"  fpacieux ,  elle  y  confume  toutes  chofes  d'vne  puiflance  bénigne  fous  fa  forme 
"  de  Serpent  dont  elle  renouuellcincefTamment  les  écailles,  &  mord  fa  queue  d'v- 
"  ne  bouche  renuerfce,  retournant  toujours  à  fon  commencement  d'vne  manière 
•'  imperceptible.  LaNaturequi  eft  toujours  belle,  quoy  qu'elle  foit  bien  vieille,  fc 
"  tient  affifc  à  la  porte  pour  en  garder  l'entrée  :  les  âmes  qui  voltigent  autour 
"  d'elle  s'attachent  à  chaque  membre  de  fon  corps  :  &  vn  vieillard  vénérable  qui 
*  prefcripcles  mouuemens  des  Aftres, qui  marque  les  périodes  &:  Icsvicifcicudcs, 
"  &:  pour  qui  toutes  chofes  viuent  &  pcriflent  par  de  certaines  loix  eftablies  de 
"  tout  temps ,  y  écrit  les  arrefts  immuables,  &:c. 
Ej}  tgnota  procul ,  nofirjeque  imper  ut  a  menti 
Vix  adeunda  Deis  annorum  fqualida  mater, 
Jmmenfi  Jpelunca  dui,  qu£  t empara  "va/Io  ^ 

Suppeditat,  reuocatque  Jinu,  comple£iitur  antrum, 
Omnia  qui  p  la  ci  do  confumit  numtne  fcrpens, 
Perpetuumque  'viretfquamii^  caudamque  redutto 
Ore  njorat ,  tacito  relegens  exordta  lapfu. 
Veftibuli  cujlûs  'uultu  longjtua  decoro 
Ante  fores  Natura  fedct ,  cunciifque  'volantes , 
Dépendent  membris  animx ,  manfura  verendus. 
Scribit  iura  fnex ,  numéros  qui  dtuidit  Aflris , 
Et  rurfus  ft.ibilefque  morM  ,  qutbm  omnia  viuunt, 
Ac  pereunt  fixis  cum  ie^ibus  .  • 
Les  premiers  principes  des  chofes  font  imperceptibles. '\  C'eft  ccque  le  Poëte  Lu- 
crèce nous  enfcigne  parfaitement  en  diuers  endroits  de  fonilluftre  Poëme. 

.^yupd  ncqueunt  oculis  rerum  primordia  cerni. 
Et  de  fait,  il  prouue  ailleurs  que  les  principes  n'ont  point  de  couleur,  quoy  qu'ils 
foicnt  douez  de  figures  différentes. 

Pourquoy  l'Autheur  de  toutes  chofes  auroit-il  créé  le  Chaos  ?'\  Toutleraifonnement 
que  ie  fais  icyn'eft  que  pour  monftrer  qu'il  n'y  a  point  eu  de  Chaos  ;  &  les  rai- 
fonsquc  i'entouche,me  femblent  confidcrables,  eftant  certain  que  le  défaut  de 
figure  du  contenant  &  du  contenu  eft  vne  preuue  fuffifante  de  ce  que  ie  dis  •• 
fans  qu'il  y  ait  lieu  de  douter  que  lefpace  ne  fuftinfiny  s'il  n'auoit  point  d'excre- 
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mité  finiflantc,  qui  dépend  de  la  forme  &  de  la  figure.  Or  il  femble  qu'il  n'y  en 
peut  auoir,  félon TAutheur  que  l'ay  cité,  ficen'eftque  l'on  aduoiie  qu'elle  pour- 
roic  cftrcvuë  de  par  de  là  en  telle  forte  que  le  fcns  ne  fuft  pas  capable  de  fuiure  plus  « 
loin.Si  donci,adjoûte-t'il,en  parlant  fur  ce  fujct,le  grand  efpace  de  l' Vniuers  eftoit  w 
finy,  fuppofé  que  quclqu'vn  fuft  accouru  aux  bornes  de  cet  efpace,&:  que  de  là  il  « 
décochât  vn  trait, vous  imaginez- vous  qu'eftant  pouffé  d'vne  main  robufte,il  « 
iroitoùil  feroit  adrefle,  &:  s'enuolcroic  bien  loin,  ou  fi  quelque  chofe  s'y  oppo-  « 
feroit,&l'en  pourroit  empefcher?Caril  faut  confefler  Tvn  des  deux;  &:celuy  .. 
qu'on  choifira terminera  la  difpute:  Ainfivous  accorderez,  dit-il,  que  le  grand 
Tout  n'a  point  de  fin  :  car  foit  qu'il  y  eût  quelque  chofe  qui  empefchaft  le  traid  « 
de  pafler ,  &  d'attaindre  au  lieu  où  il  feroit  enuoyé ,  &  qu'il  s'allaft  planter  au  <,. 
bord,  foit  qu'il  fuft  porté  dehors,  il  ne  feroit  nullement  paruenu  à  la  fin.  En  « 
quelque  lieu  donc  que  vous  pofiez  les  dernières  limites,  ic  chercheray  toujours  « 
ce  quiarriuera  au  trait  qui  aura  eftétiré.  Ainfi  iamaisil  ne  s'y  pourra  trouuer  de  « 
fin ,  &:  toujours  l'abondance  du  vuide  prolongera  l'efpace  de  la  fuite.  ^ 

a Immtnfité deDieu?^  &  l'infinité  de  Dieu  font  la  mefme  chofe  quant  à  l'eftcn- 
duë,pour  dire  qu'il  n'y  a  rien  qui  luy  puifTe  prefcriredes  bornes. 

Biins  le  rien  ou  dans  le  néant ^  C'eft  ce  que  Lucrèce  appelle  le  vuide,  quand  il 
dit  que  toute  la  Nature  confifte  en  deux  chofes,  qui  font  le  corps  &Ie  vuide: 
Ccluy-cyqui  eft  fitué  dans  le  dernier,  &:  l'autre  par  lequel  le  premier  fe  meut. 

Nam  corporafHnty  &  inane, 

Hxc  in  quofitA  funt,  &  quo  diuerpi  mouentur. 
Toutes  chofes  ont  ejlé parfaitement  bien  ordonnées.  ]  L'Efprit  de  Dieu  l'a  dit  dans 
le  premier  de  la  Genefe,  Et  vidit  cun£ia  cfuji  fecerat,  quod  erant  valde  bona. 

La  terre  eft  toujours  la  terre.]  C'eft  à  dire,  que  tant  que  les  principes  qui  l'e- 
ftabliflent  ce  qu'elle  eft  parla  forme  qui  luy  eft  naturelle,  elle  n'eft  iamais  autre 
chofe,  quoyque  par  la  corruption  de  Ces  parties  il  s'en  fafle  vne  autre  géné- 
ration. 

.^ojf  quelle  eût  efté vaine. ]  C'eft  ainfi  qu'il  en  eft  parle  au  commencement 
de  la  Genefe,  Terra  autem  erat  inanis  éi'vacua. 

Sans  que  lesvoyes  de  la  N  ature  fuiffent  tomber  fur  nos  /ens.J  C'eft  à  dire  les  voyeS 
de  la  génération  &  de  la  corruption  par  les  principes  de  mort  &c  de  vie  qui  fe 
font  inccftamment  la  guerre,  auecvn  pareil  fuccez  :  de  forte  que  les  principes 
de  la  vie  font  tantoftviâ:orieux,&:tantoft  vaincus,  fans  que  nos  fcnsfoient  ca- 
pables de  difcerner  le  mouuemcnt. 

,j9«i  ont  beaucoup  de  rapport  aux  refueries  £vn  malade.  ]  Comme  fi  vn  Peintre 
vouloir  ioindre  vn  col  decheual  à  vne  tefte  humaine,  &  couurir  de  diuers  plu- 
mages quelques  amas  confus  de  membres  rapportez  de  plufieurs  endroits  dont 
la  partie  d'en-haut  feroit  d'vne  belle  femme,  Scelle  d'en- bas  d'vn  poiflTon  hor- 
rible :  Surquoy  Horace  demande  à  fes  Amis,  que  fi  eftant  venus  pour  voir  vne 
telle  peinture,  ils  pourroients'empefcher  d'en  rire?  A quoy  il  adjoûte, qu'vn 
liure  où  feroient  reprefentées  des  images  vaines,  telles  que  font  les  refueries 
d'vn  malade  relTembleroit  fort  à  vn  tel  tableau. 

Cuitts,  -velut  .tgri  Jomnia  ,van£  fingentur  Jpecies. 
Le  Zodiac?^  Eft  vn  Cercle  imaginaire  dans  le  Ciel  qui  coupe  l'Equateur  en 
deux  endroits  entre  les  Tropiques  de  Cancer  &  de  Capricorne  diuifé  en  550. 
parties,  comme  les  autres  grands  Cercles  de  la  Sphère  ;  mais  principalement  en 
douze  autres  parties  égales  que  l'on  nomme  Signes,  chaque  Signe  eftant  de  50. 
degrez ,  l'ordre  defquels  eft  tel  :  Le  Bélier,  le  Taureau,  les  Gémeaux,  l'Efcre- 
uifTe,  le  Lion,  la  Vierge,  la  Balance,IeScorpion ,  le  Sagitairc,  le  Capricorne, 
le  Verfeau ,  &:  les  Poiflbns. 

Le  Verfeau.]  Qui  eft  le  Signcdelanuier,fi  lesPoëtes  enfontcroyablcs,eftoit 
autrcsfois  ce  fameux  Ganimede  que  lupiter  rauitau  Ciel  pour  eftre  l'Efchan  jon 
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des  Dieux.  Toutcsfois  Hcgcfianax,  au  rapport  d'Hyginus,  a  dit  que  c'cftoic 
Dcucalion. 

Le  Lton  cdefte.']  Le  Signe  de  luiUet  fur  le  Lion  de  Nemce,  qui  fut  dompte 
par  Hercule  :  &  vers  la  queue  de  ce  Lion  eft  la  Couronne  de  Bérénice»  donc 
Callimaquc  auoit  fait  vnPoëme  que  nous  auons  de  la  traduclion  de  Catulle. 

Le  Sagitatn\\  Le  Signe  de  Noucmbre,  autrefois  le  Centaure  Chironj&fclon 
quelques  autrcsCrotus  fils  d'Euphefme  la  nourriflc  des  Mufes,  àquibofitlia:e 
Poète  tragique  donnoit  vne  demeure  fur  le  mont  Helicon. 

Les  lumeaux.  ]  Le  Signe  du  mois  de  May,  c'cft  àdire  Caftor  &:  Pollux ,  à  qui 
d'arlleurs  Neptune  donna  puiflance  fur  les  naufrages:  D'autres  néanmoins  di- 
fent  que  c'cft  Hercule  &:  Apollon,  &:  d'autres Triptolemc  &:  lafon. 

Le  Capricorne ^^  Le  Signe  de  Décembre ,  fait  comme  vn  bouc ,  ou  comme  vnc 
chèvre,  a  donné  fujct  de  croire  que  c'cftoit  la  chèvre  Amaltce  qui  nourrit  lupi- 
ter  dans  fon  enfance. 

/,fC7//trf.]  Oui  Efcreuiftc^le  Signe  de  luin^  fut  cleuèc  au  Ciel  par  lunon,  ayant 
elle  écachce  par  le  pied  d'Hercule  quand  il  combatoit  contre  l'Hydre  de  Lcrne. 

LeTaureau.']  Le  Signe  d'Auril,  c'eft  a  dire  celuy  qui  rauit  la  belle  Europe 
félon  Euripide ,  &c  fclon  d'autres  la  vache  lo. 

LeScorpionA  Le  Signe  d'Odobrc,  celuy  qui  bleflaOrion  eftantàlachafTe,  &L 
qui  s'eftoit  efforcé  de  violer  Diane. 

La  Vierge.]  Le  Signe  du  mois  d'Aouft,  la  vierge  Aftrce,  ou  la  lufticc,  ou 
félon  d'autres  Erigonc  fille  d'Icarius. 

Les  Poijfons.  ]  Le  Signe  de  Feubrier,  parce  que  Venus  &  fon  fils  Cupidon  fc 
changèrent  vn  iouc  en  poilTons  dans  le  flcuuc  Euphrate  à  caufe  du  Geanc 
Typhon. 

Le  Mouton.]  Lc  Signe  de  Mars,  le  Mouton  à  laToifon  d'or ,  qui  enleua  fur 
fon  dos  Phryxus  &  fa  fœur  Hcllé  qui  s'eftanc  laiffée  tomber  dans  la  mer  de 
l'Hellefpont  luy  donna  fon  nom. 

Les  Balances?^  Lc  Signe  dc  Septembre  nefaitqu'vnc  partie  de  la  conftellation 
du  Scorpion. 

LdCamcule.']  OuProcyon,le  Chien  dc  Cephale,ou  d'Orion. 

Le  Serpent']  Selon  quclques-vns  le  Serpent  qui  fut  attelé  au  char  dc  Tripto- 
lemc amy  dc  Cercs. 

l'Ourfe.]  Oul'EftoilcduPole,Califtoqui  fut  changée  en  ourfe  parlaialoufic 
dc  lunon,  &:qui  futbleflce  par  fon  fils  Arcas,  appelle  dans  le  Ciel  Ardophylax. 

Ejhilcs  de  Li  première  grandeur?^  Ces  Eftoiles  ,  &  toutes  celles  qui  nous  paroif- 
fenidans  le  Firmament  font  fi  grandes  en  comparaifon  dc  la  terre,qu'il  n'y  en  a 
pas  vne  de  celles-là  qui  ne  l'excédent  en  diamètre  de  plus  de  vingt  fois  :  De  forte 
que  fi  tout  le  Globe  Solaire,  le  veux  dire  toutl'efpace  que  renferme  la  ligne 
Eclyptiquc,  &:  mcfme  beaucoup  plus  grand,  cftoit  porté  au  lieu  où  font  les 
Eftoiles  du  Firmament,  peut-eftre  qu'il  ne  nous  paroiftroit  que  comme  l'vnc 
d'cntr'elles  i  fi  bien  qu  il  y  a  de  la  répugnance  à  ne  leur  donner  fur  des  morceaux 
de  terre  qu'autant  d'cfpace  qu'il  femble  à  la  foiblcffe  dc  noftre  veuë  qu'elles 
en  occupent  dans  le  Ciel. 

//  n'efl  p.ti  iiipfu'au  nom  du  Peintre.]  C'eft  Abraham  Diepenbeke  Flamand 
deBolduc,  difciplc  de  Pierre- Paul  Rubens,  l'vn de  ceux  qui  ont  dcflcigné  les 
Tableaux  de  ce  Liure  :  Et  lean  Mcyflens ,  qui  a  mis  fon  portraiîl  au  rang  des 
illuftres  Peintres  des  Pays  bas, témoigne  dansfon  Liure  des  Images  des  Pein- 
tres ,  qu'il  a  furpafl'é  tous  ceux  qui  dc  fon  temps  fe  font  exercez  à  peindre  fur 
le  verre;  mais  que  depuis  ilscft  addonnc  à  trauaiUeren  toute  forte  de  manières 
dans  la  ville  d'Anucrs,  où  il  viuoit  encore  auec  beaucoup  de  réputation  en 
l'année  1649.  qu'il  pubha  fon  Liure.   Paul  Pontius  a  graué  fon  portraid. 


^xstrufre  ht  -monUs    ad  sic/era    summa     Parafant 
If  s  Gt-aiits.  ^^    matjnum    f^fjlo  JoÛicitarr  ^oyen  . 

Cj^ulmina   ^  cacJi  jacu/aêtis    (/ufiter  arce 

rV^rtet    iti   auctorrs    fiona^ra    r^asta   suos . 
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LES     GEANTS.    II. 

VGEZ  de  la  grandeur  de  ces  ColIolTes 
animez  dans  cette  Peinture,  parler  hom- 
mes ordinaires  reprcfentcz  au  deffousaucc 
les  villes  ^  dans  le  païfage  proche  ,  qui  n  y 
font  que  de  petits  atomes  en  comparai- 
fon.  Les  rochers,  dont  les  Géants  ont  les 
épaules  chargées ,  font  des  Montagnes  en- 
tières,oii  il  eft  facile  de  difcernerdes  bois , des  mailons,  des 
chemins^  &C  des  terres  labourables.  Ils  ont  delTein  de  les  met- 
tre les  vues  fur  les  autres  pour  atteindre  au  Ciel ,  &C  prendre  la 
place  qu'ils  eftiment  que  les  Dieux  y  occupent  injuftement, 
parce  qu'ils  font  aînez  de  Saturne ,  dont  ils  difent  que  la  po- 
flerité  aioUy  alTez  long- temps  par  vne  violente  vfurpation: 
Et  puis  la  Terre  leur  mère  qui  leur  en  fuggere  le  delfeinjleur 
en  donne  auffifaudace  6«:lepouuoir.  Voyez  Typhéeauec  fcs 
frères  conjurez  pour  détruire  le  Ciel.  Ils  s'efforcent  dans  les 
champs  de  Phlegre ,  de  porter  Oifa  fur  Pelion ,  &C  d'éleuer  fur 
Offa  les  cimes  feuillues  de  l'Olympe.  Sans  mentir  leur  témé- 
rité eft  bien  infolente ,  de  leur  donner  la  penfée  de  s'éleucr  au 
deffus  des  Eftoiles  :  Mais  lupiter  de  fa  foudre  vangcrelfe ,  ren- 
ucrfera  bien-toft  ces  Monts  entaffez  les  vnsfur  les  autres.  Ce- 
pendant Mars  tire  fon  efpée qu'il  a  fait  aiguifer  dans  les  four- 
neaux de  Sicile,  ô£ Neptune  prefente  les  trois  pointes  de  fou 
trident.  Apollon  qui  porte  dans  fa  trouffe  mille  traits  plus 
pointus  que  les  flèches  dont  il  tua  le  ferpent  Python ,  va  quit- 
ter fa  lyre ,  pour  les  décocher  fur  les  Géants  j  en  quoy  le  fils  de 
Venus  bien  refolu  de  le  féconder  ,  n'appréhende  pas  beau- 
coup qu'il  y  ait  quelque  machine  à  fépreuue  de  fes  coups. 
Pallas  épand  défia  fur  fon  iEgide  les  effroyables  cheueux  de  la 
Gorgone.  Saturne  ne  tiendra  point  fa  faulx  inutile ,  ny  Her- 
cule fa  maffuë.  Bacchus  fera  capable  de  les  aflbmmer  tous  de 
fa  grande  tafle ,  ou  de  les  repouffer  de  fon  Tyrfe  diuin.  Enfin 
le  Caducée  de  Mercure ,  àc  le  marteau  de  Vulcain  s'apefanti- 
ront  fur  leurs  teftes,  &tous  les  Dieux  fe  feruiront  courageu- 
fcmcnt  des  armes  qu'ils  portent  à  la  main.   Les  fiers  Titans 
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furent  donc  renucrfezpar  riiorriblc  fouclie  de  celuy  qui  régit 
aucc  autant  de  puiflance  quedc  iufticeJaTcrrc  ,laMer  ^  les 
Enfers,  les  Dieux,  èc  les  foules  diucrfcs  des  Mortels.  Nous 
f(çauons  que  cette  armée  terrible  s'afTeurant  fur  la  force  in- 
croyable de  ks  bras ,  donna  beaucoup  de  frayeur  à  toute  la 
nacure.  Mais  qu'eulTent  pu  faire  contre  l'yE-gide  Tonnante  de 
Pallas  auec  toute  leur  violence,  Typhon,  le  robufte  Mimas, 
Porphyrion  à  la  (laturemena<^ante  ,1e  fier  Adamaftor ,  &:  le 
terrible  Enccladc  ?  D'icy  l'ardent  Vulcain  rcfilloit  vaillam- 
ment ,  &:  de  là ,  lunon  la  royale  fe  tenoit  ferme ,  fécondée  par 
Apollon  le  Delicn ,  qui  n'abandonne  point  fon  arc ,  ayant  laué 
fescheueux  blonds  dans  les  eaux  pures  de  la  fontaine  Caftalie, 
&  tenant  en  fa  protection  les  bocages  de  Lycie  ,  dc  la  f-orcll 
verdoyante  où  il  naquit  auec  Diane  fa  fœur,  qui  fe  tenant  au- 
près de  luy  ,  fît  des  merueilles  de  la  mcfme  flcche  dont  elle 
auoit  abbatu  le  redoutable  Orion  ,  qui  auoit  ofé  attentera  fa 
pudicité.  Ainfi  les  Géants  tcrrartez  furent  enfcuclis  dans  les 
noirs  abyfmes  de  l'Enfer ,  &:  le  trône  de  lupiter  fut  affermy 
dans  le  Ciel.  C  eft  à  dire  que  l'audace  des  infolens  Superbes  ne 
demeurepoint  impunie, &:  que  leurchaftiment  apprend  au 
relie  des  hommes, queDieu  gouuerne  toutes  choies  abfolu- 
ment^  &:  que  nous  deuons  obeïr  à  fes  loix  fouucraines ,  fans 
cftre  fi  téméraires  que  d'entreprendre  d'éteindre  dans  le  Ciel 
les  viues  clartez  du  Soleil, 

ANNOTATIONS. 

LES  GEANTSA  C'cftoicnt  des  hommes  dVne  grandeur  dcmefurcc ,  qui 
par  les  mauuais  confcils  de  la  Terre  leur  mère ,  voulurent  chaflcr  les  Dieux 
de  leur  trône  cclefte,  &:  s'afteoir  en  leur  place  ,cleuant  pour  cet  eftct  plufieurs 
montagnes  les  vnes  fur  les  autres  :  maislcur  impiété  fut  punie ,  &:  lupiter  les  pré- 
cipita dans  les  Enfers .  Hefiode  nous  apprend  dans  fa  Théogonie ,  que  du  Cahos 
dontnousauons  parlé  furie  Tableau  précèdent,  naquirent  rErcbc&:  laNuid, 
&:  qu'en  fuite  la  Terre  enfanta  Cœlus  ou  Vranius,  qui  du  commencement  fut  le 
Prince  du  monde.  Mais ,  félon  A poUodore,  ce  Coelus  fut  mary  de  la  Terre ,  qui 
conceut  de  fes  careflcs  Briarée  ,  Gyas  &:  Cœus ,  monftres  difformes ,  qui  auoienc 
chacuncentmains&: cinquante tefl:es,peut-cftrc  pour  exprimer  Icurforcc  ex- 
traordinaire dans  le  mefmc  fens  que  Moyfc,  dans  le  7.  Chapitre  de  la  Genefe,dit: 
^uily  auoit  des  Géants  fur  la  terre  qui  eff  oient  des  hommes  forts  &  fuifflms ,  &  (jue  les 
enfinsdeDieu  s  allièrent  auec  les  filles  des  hommes ,  fans  marquer  toutesfois  d'où  ces 
Géants cftoient venus, non  plus  que  ces  hommes  dont  les  filles  furent  iointcs 
aucc  les  cnfans  de  Dieu ,  ApoUodoïc  nous  cnfeignc  que  le  Ciel  U  la  Terre  engen- 
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drcrcncenrecondliculesCyclopes, appeliez  delà  forte,  parce  qu'ils  n'auoient 
qu'vn  oeil  au  milieu  du  front,  dont  Virgile  fait  vne  fi  agréable  defcript;on  dans 
fon  8 .  liu.  de  l'Enéide  ;  mais  leur  laideur  les  fit  tellement  haïr  de  leur  perc ,  qu'ils 
furent  bannis  de  fa  prefcnce,  La  troifiéme  famille  qui  fortitdu  mariage  du  Ciel 
&  de  la  Terre ,  furentlcs  Titans  dont  Hefiode  fait  ainfi  le  dénombrement ,  Pe- 
lagus  qui  ne  donna  point  de  loye  à  fon  père ,  Occanus ,  Cœus ,  Hypcrion ,  lapec 
&:  Saturne  qui  détrôna  fon  perc.  Puis  il  nomme  les  filles  qui  fortirent  d'vne  fi 
noble  origine  ;  fçauoir  Thea ,  Rhea  femme  de  Saturne,  Themis  Deefie  de  la  lu- 
flicCjMnemofiné  mère  des  Mufes,  Phcebé  qui  porte  vne  couronne  d'or,&:  la 
grande  Thctis.  Saturne  ayant  donc  challé  fon  pcre  du  trône  celcfte  par  le  con- 
feil  de  fa  mère ,  &  l'ayant  mefme  chaftré ,  comme  dit  Hefiode  :  mais  de  telle  for- 
te que  de  fon  fangqui  découla  de  fcs  blcflfeureSjles  Erynnes  Géantes  effroya- 
bles, furent  conceuës,  aufli  bien  que  les  Nymphes  appelléesMelies;  il  mit  Ces 
frères  en  prifon  :&  de  fa  femme  Rhea,  ileutPluton,  Neptune  &  lupiter  qui 
lechafl'aluy-mefmc  de  l'Empire  celefte,&  vangea  fon  ayeul;&:  pour  filles,  il 
eut  Vefta,Ceres  &:Iunon.  Aurefte,de  l'Océan  &c  deThetis  naquirent  trois 
mille  Nymphes  Occanidcs,au  rapport  d'ApoUodore  :  de  Coeus  &:  de  Phebé  na- 
quirent feulement  A  fteric  &  Latone  :  d'Hy  perion  &:  de  Thea  vinrent  au  monde 
l'Aurore ,  le  Soleil  &:  la  Lune  :  De  lapet  &  de  Cly mené,  fortirent  Atlas  qui  por- 
tele  Ciel ,  Menœtius  qui  fut  foudroyé  en  la  guerre  des  Géants,  Promcthéc  le  ru- 
féjEpimethée  leftupidequicfpoufa  Pandore,  &:  quifutperedePyrrha.  Quant 
aux  autres  Géants  tels  qu'Enceli-de  ,Othus,  Ephialtes,  Tityus,  ^Égeon,  I  or- 
phyrion ,  Antéc  &  le  reftc  :  Hyginus  attribue  leur  naiflance  à  la  Terre  &  au  Tar- 
tare.  C'eft  pourquoy  Lucain  les  appelle  enfans  de  la  Terre  : 

A  ut  //  terrigenx  ttntarent  ajtra  gi gant  es  : 
Cornélius  SeuerusAutheur  du  Poëmeilluftre  du  mont  Etna,  que  plufieurs  ont  Cobne- 
voulu  attribuer  à  Virgile  ,  parle  en  cette  forte  de  la  guerre  des  Géants.  La  fccon-  li  vs  Se- 
depenfécdes  i^oëtes  ell:  fort  différente  delà  première.  Ils  difent  que  lesCyclo   vervs. 
pes  vfent  de  ces  fournaifes,  quand  ils  forgent  l'horrible  foudre,  en  déchar-  „ 
géant  de  leurs  bras  robuftes  fur  l'enclume,  plufieurs  coups  auec  mefure ,  &  qu'ils  » 
arment  lupiter.  Vn  tel  fujet  de  Poëme  qui  fc  donne  fans  certitude,  eft  honteux.  » 
Au  reftéla  Fable  eft  impie ,  quand  elle  follicite  la  viuacité  des  feux  qui  s'exha-  » 
Icntdumont  Etna, dans  les  champs  dePhlegre^  « 

Difcrepat  à  prima  faciès  hxc  altéra  'vatum. 
lUis  Cy dopas  memorant  fornaeihus  -vfos , 
Cum  fuper  incudem  numerofa  in  lerbera  fortes , 
Horrendum  magno  cjuaterent  fuh  pondère  fulmen , 
Armarentqfie  loiiem.  Turpe  e fi  fine  pigtfore  carmenj 
Proxima.  'viuaces  Aetndi  vertkis  ignés 
Impia  fillicitat  Phlegrxis  fabula  caflris, 
Iladiouftc.  Autresfois  les  Géants  eflayerent  par  vn  crime  abominable  de  fai-  « 
rc  changer  de  place  aux  Eftoiles,  d'ofter  l'Empire  à  lupiter  ,  &  d'impoferdes  »= 
loix  au  Ciel.  Ces  Géants  eftoient  de  nature  humaine  iufqu'au  nombril ,  &  de  là  » 
en  bas,  vnferpent  écaillé  fereplioit  encercles  tortueux.  On  éleua  vne  platce-  » 
forme  pour  le  combat  auec  de  grandes  montagnes.  OfTa  fouloit  Pelion,  &  le» 
haut  Olympe  preffoit  le  mont  O ifa.lls  s'efforcèrent  de  monter  fur  ces  malfes  en-  » 
taffées  les  vues  fur  les  autres ,  &  le  guerrier  impie  prouoquoit  de  près  au  combat  » 
tous  les  Dieux  &  les  Aftres  épouuantez:  Il  les  prouoquoit  hardiment  de  ces  » 
lieux  qui  eftoient  Fort  éleuez  au  dcffus  des  nues  ;  de  forte  quclupiter  mefmes  en  » 
eut  peur  dans  le  Ciel  :  mais  de  la  flâme  eftincclante  dont  fa  main  eftoit  armée ,  il  » 
ccartale  monde  impie  qui  s'approchoit  de  luy  ,1'enueloppant  d'vn  nuage  fom-  » 
brc.  Les  Géants  eftourdis  du  coup ,  tombèrent  en  faifant  beaucoup  de  bruit,      w 
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Tentauere  nef.is  ,  olim  detruderc  niundo 
Sidtra  ,  cafttuitjue  loua  trans ferre  gtgantes 
Jmperium  ,  &  "^'tfro  leges  imponere  cœlo. 
Hii  natnr.tfua  cfl  aluo  temu  :  ima  per  orbeù 
SquamcHi  intecîos  Jinu4t  l'cfligia  fcrpens. 
Conjlruitur  njdgnu  ad  prxliA  montibtts  agger. 
Pelton  Ojja  tertt  :  fummits  prtmit  ojfxm  olympui 
Jam  coAceruat.ti  nituntur  fcmdert  moles  : 
Jmpius  ô-  miles  metuentia  comintu  Afira. 
'  Frouocat ,  tnfeftus  lunctos  ad  prxlia  dtuos 
Prouocat  admotù. 

luptter  è  c(tlo  metuit ,  dextr,tmfjne  corufca 
Armattu  fianma  remouet  caltgtne  niundum. 
Imurfant  i-a/fo  primum  cUmore  gigantes. 
«  Il  pourfuit.  Le  perc  des  Dieux  tonne  en  pouiVant  vne  voix  forte ,  &  affemblc  de 
.<  toutes  parts  les  vents  contraires  qu'il  fait  (oufler  en  fa  faucur  ,  &  les  foudres  épais 
«  s'élancent  des  nuages  agitezpar  la  tempefte  ,  &:  tous  les  Dieux  prennent  les  ar- 
«  mes.  Mars  eftoit  entré  en  courroux  aucc  le  reftc  delà  foule  des  Dieux,  &: la 
c.  crainte  regnoit  de  tous  coftcz.  Alors  lupiter  darde  fcs  feux  ,  &:  renuerfe  les  mon- 
«.  tagnes  de  fa  foudre.  Delà,  les  troupes  ennemies  furent  vaincues ,  &:  tournèrent 
«  le  dos   &rAduerfaire  impie  fut  viuementrepoufféjauflî  bien  que  la  Terre  qui 
««  s'eflForçoitdercleuerlecouragc  à  fesenfansabbatus.  Ainfilapaixfutrenduëau 
-  monde:  Bacchusfuteleué  auCiel  entre  les  Aftrcs  ;&  l'ornement  de  l'Vniucrs 
«  qui  futfi  bien  deffendu  par  fa  valeur ,  fut  redonne  aux  Eftoiles  du  Firmament. 
"  lupiter  accabla  Encelade  mourant  fous  le  mont  Etna,  dans  le  gouffre  de  Sicile, 
"  où  ce  Géant  bouillonne  fous  le  poids  de  la  vafte  montagne ,  &c  exhale  la  flàme  de 
«  fon  gofier  ouucrt.  Telle  eft  l'opinion  vulgaire  qui  doit  fon  origine  au  bruit  d'vnc 
renommée  menfongerc.  Sans  mentir  ,ii  y  a  de  l'efpnt  aux  Poètes.  D'où  vient 
que  la  plus  grande  partie  du  Théâtre  entend  fi  volontiers  le  noble  Pocmc  qui 
s'cft  fait  fur  ce  fujet  ;  mais  c'eft  vne  tromperie. 

Hic  magno  tonat  ore  pater ,  geminatque  f  mente ts 
Vndi(jue  difcordcs  Comitum  Jlmul  agmine  ventes. 
Denft  ptr  attonit.u  funduntur  fulmina  nubes  : 
J;)uih  d;-  in  arma  rutt  quxcumque  potentia  Diiiùm 
Et  Mars  fsuu-s  erat ,  iam  citera  turba  Deerum. 
État  %'trincjue  met  us.  Validas  tum  lupiter  ignet's 
Increpat  ,0'  iacto  proturhat  fulmine  monte is. 
IlliK  deutcix  lerterunt  terga  ruimt , 
Infcflx  Diuis  ânes  ,  atque  tmpius  hoftis 
Pnceps  cum  c  a  fins  agitur ,  maiercjue  iacenteis 
Impe liens  iiclos.  Tum  pax  ejl  nddita  mundo. 
Tum  Ltber  celfa  njcnit per  Jidita  cœlt , 
Defefijique  dectu  mundi  nunc  redditur  aftris. 
Curgite  Trinacrto  mortentem  lupiter  lEtna 
Obrutt  Enceladum  :  lafti  qui  pondère  mentis 
Aeftuat ^& patuUs  expirai  fiucilm  tgneis. 
HdC  e/}  mendofx  vulgata  licentia  fmu. 
Vatibits  tngenium  ejt,hinc  audit  nobile  Carmen, 

Plurima  pars  fccnx  ,verum  tfl  fillacta. 

C  L  A  v-  Claudicn  dans  fa  Gigantomachic  décrit  ainfi  la  mefme  guerre  des  Géant.*;.  Les 

D  I  EN.   orages  auoient  délia  fonné  la  trompette:  la  Région etherce  auoit'defia  donné 

••  par  deux  fois  le  fignal  de  la  bataille:  la  Terre  l'auoit  auflî  donné  par  deux  fois, 

"  &:  la  Nature  confondue  apprehcndoit  toutes  chofespour  le  fouuerain  maiftrc 
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du  Monde,  quand  la  redoutable  puiflance  des  Géants  mit  le  defordre  entou-  » 
tes  chofes.  Tantoft  vnc  Ifle  abandonnoit  la  Mer ,  &:  tantoft  les  écueils  eftoient  » 
enieuelis  au  fond  des  abyfmcs.  Pluficurs  coftes  le  tiouucrent  dépouillées  :  il  y  » 
eut  beaucoup  deriuieres  qui  changèrent  délit.  Celuy-cy  auecvne  force  in-  >♦ 
croyable ,  fit  pirouetter  le  mont  Oeta  qu'il  auoit  tiré  du  fonds  de  la  Theflalic  :  « 
cet  autre  empoigna  de  fes  deux  grandes  mains  les  roches  de  Pangec.  Athos  » 
couuert  déglaces  arma  celuy-cy  :  Ofla  fut  cnleué  de  fa  place  par  celuy-là:  vn  - 
autre  arracha  Rhodopeauec  la  fontaine  &  la  fourcc  de  l'Hebre,  &  entrecoupa  » 
les  eaux  de  fon  canal  :  &  l'Enipée  qui  fut  emporté  auec  la  Montagne  dont  il  " 
prend  fon  origine ,  arrofa  les  épaules  des  Géants.  Enfin  la  Terre  fit  paroiftre  des  " 
plaines  où  il  y  auoit  des  rochers  fourcillcux  qu'elle  partagea  entre  fescnfans;  " 
de  forte  qu'vn  fracas  horrible  s'epandit  de  tous  coftez. 

lam  tuba  nymhorum  finuit ,  iamjignit  ruendi 
Bis  £ther,  bà  terra  dédit,  confiisaque  riirfm 
Tro  domino  natitra  ttmet.  difcnmina  rerum 
Mifcet  turba  foîens.  nunc  infula  dcfnit  xcjhoy  : 
J<lunc  fcoptdi  latuere  mari.  ,^ot  Ut  tara  re fiant 
Nuda  ?  qifot  antiques  mutarunt  flumina  rip.u  ? 
H  te  rotat  JiLmoniam  prjtdnris  viribiu  Oeten  : 
Hic  iuga  connixis  manibits  rangea  corufcat. 
Hune  armât  glaeialis  Athos  :  hoc  Ojfa  mouente 
Tollitur:  hie  Rhodopen  Hebri  cum  fonte  reuelUt  > 
Et  focixt  truncauit  aqu,ts ,  Jitmmaque  leuatm 
Rufe  Giganteos  humeros  irrorat  Enipem. 
Subjidit  patulis  telles  fine  culmine  campis 
In  natos  diuifa  fuos.  horrendm  vbique 

It  jragor.  ^      » 

SidoniusApoUinaris qui fembleauoir imité  Claudienfutccfujet,cn  parle  ainfi  S  i  d  o- 
dansladefcription  qu'il  fait  du  bouclier  deMinerue.  La  guerre  des  Géants, n  i  v  s 
dit-il ,  eft  reprefentéc  fur  le  bouclier  que  cette  Deeffc  porte  fur  le  bras  gauche.  Apo  lli- 
Encelade  y  rue  le  Pinde  contre  les  Aftres  :  Ofla  y  dénient  mobile  par  la  violen-  n  ari  s. 
cedeTyphée:  Porphyrion  y  arrache  le  Pangée,  &:  Adamaflor  y  enleue  Rho-" 
dope  auec  la  fourcc  du  fleuue  Strymon  ;  Il  y  refifte  au  foudre  qui  tombe  d'en-  » 
haut:  Pallas  y  attaque  Pallante,&:  fa  lance  guerrière  trouupk  corps  du  Géant  ■• 
folide ,  parce  qu'il  auoit  enuifagé  la  Gorgone.  Mimas  prévint  la  place  de  fon  » 
frcrc  ;  y  darde  Lemnos  contre  l'Egide ,  &:  l'Ifle  élancée  ébranle  le  Ciel.  Le  nom-  •• 
brcuxBnaréey  combat  auec  fon  corps  multiplié,  portant  vne  armée  entière.      '^ 
Lxuam  parma  tegit  Phlegrxi  plena  tumultm. 
Hic  rotat  ttccujjttm  vibrans  m  fidera  Pindum 
Encela-dui ,  rapide  fit  mobilis  Ojfa  Typhœo , 
Porphyrion  Pangsa  rapit ,  Rhodopenque  Adamaflor 
Strymonio  cum  fonte  leuat,  vemen/que  fupernè 
I morte  calidum  reflinguit  fulmine  fulmen. 
Hic  Pallas  Pallanta  petit,  eut  Gorgone  vi/à 
Inuenit  filidum  iam  lance  a  tarda  eadauer. 
H  te  Lemnum  projratre  Mimais  contra  Aegida  torque  f 
Impulfumque  quatit  iaculabilis  infula  cœlum. 
Plurtmm  hic  Briarem  populofo  corpore  pugnat , 
Cognatam  portans  aciem. 
Et  ailleurs  :  Les  grandes  mains  des  Géants  faifoient  voler  parmy  les  Aftres ,  les  * 
monts  de  Pinde,  de  Pehon,  d'OfTa,  del'Olympe ,  &  d'Gtrys ,  auec  leurs  forefts,  » 
leurs  beftes  fauuages,  leurs  brouillars,  leurs  cailloux,  leurs  fontaines ,  leurs  » 
villages,  &  leurs  maifons.  * 
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Mifi  dum  lolitant  fer  Ajlra.  mentes 
Pitidm  ,  F  (lion  y  Oj/u,  OlymftUy  Othrys , 
Cum  J/luts ,  gregtkttiy  ftris,  fruinii, 
Saxts  yfonttbui,  oppidu ,  leuati, 
Vtbïéimum  jpdtiojiore  dextrâ. 
Les  Chamfs  de  Phlegre.]  Les  Anciens  les  ont  remarquez  en  deux  endroits  du 
monde,  en  Italie,  iicnThellalie.  ToutcsfoisTzctzcslcsmctdanslaThracc, 
&:  quclques-vns  dam  le  Chcrfonefe.  Diodorc  veut  qu'ils  foient  auprès  de  Cu- 
mcs,  Se  Polybc  entre  Capouë,  &c  le  Vefuue.  Au  refte  ils  font  célèbres  par  la  gucr- 
ivc  AIN.  re  des  Géants,  La  terre ,  dit  Lucain,  épargna  le  Ciel,  quand  elle  retarda  la  con- 
*  ccption  d'Antce,nelc  mettant  pointau  monde  pour  fc  trouuer  en  laiournée 
••  des  champs  Plilegreens, 

Cje/ûifue  pepercit, 

^^uod  non  phUgrxts  Anteum  fuJluUt  aruis. 
P  R  G-    Et  Propercc  en  la  8.  Eleg.  du  5. 1.  dit  que  Céc  menaçoit  le  Ciel ,  &  qu'il  eftoic 
TERCE.    féconde  par  Oromedon  fur  les  fommets  des  Montagnes  qui  entourent  les 
Champs  de  Phlcgre. 

..  Cxloque  minantem 

Cœum ,  ô"  Phlegrxis  Oromedonta  iugis. 
Mars  tire  fin  efpct  (jutl  a  fait  aiguifir  dans  les  fourneaux  de  Sicile.  ]  C'eft  CC 
que  dit  Lucain  dans  fon  7.  liure. 

non  aliter ,  Phlegra.  rabidos  toliente  Ci  gant  es  y 
Martitts  incalutt  Siculù  incudihus  enfis. 
C  L  A  V  -  Claudien  dans  fa  Gigantomachie  le  décrit  ainfi.  Mars  à  qui  la  vaillance  donne 
D  I  E  N.  des  ailes ,  fc  ictta  le  premier  dans  le  combat ,  &:  pouffa  au  trauers  de  la  terrible 
«  méfiée  fcs  chcuaux  de  Thracc ,  dont  il  fe  fert  d'ordinaire  pour  mettre  en  dérou- 
«  te  les  Gelons  &:  les  Getes,  Là, Ton  bouclier  d'or  s'alluma  d'vne  lueur  plus  bril- 
*>.  lante  que  le  feu ,  &  les  pennaches  de  fon  armet  éclatèrent  d'vne  viue  fplendcur. 
.c  II  donna  de  l'epéc  dans  le  ventre  de  Pelorc ,  à  l'endroit  où  deux  fcrpents  furieux 
«  fe  loignoient  à  fes  hanches  :  &  il  ofta  aois  araes  d'vn  fcul  coup ,  faifant  pafTcr  en 
«  fuite  les  roues  de  fon  chariot  fur  les  membres  mourants  des  Géants ,  dont  elles 
«  furent  temtes  de  fang.  Auffi-toft  Mimas  pritla  place  de  fon  frère ,  &:  lançoic 
-  Lemnos  tout  cmbrafé  contre  le  Dieu  de  la  guerre-,  de  forte  qu'il  en  cuftcflc 
c.  blelTé ,  fi  vn  trait  dc^cochc  de  fa  robuflc  main,  ne  luy  euft  ouucrt  la  teftc,  pour  en 
«»  faire  découler  lacëluellc  par  la  bouche;  mais  quoy  qu'il  mouruft  en  la  partie 
«  qu'il  cfloit  homme,  ficft-ce  qu'il  viuoit  encore  en  celle  d'en-bas  qui  fe  foufte- 
••  noit  fur  des  ferpents  furieux  :  &  delà  partie  rebelle  où  il  cftoit  encore  anime, 
.««  il  attaquoit  fon  vainqueur  après  fa  mort. 

Prtmits  terri ficum  Mauors  non  fcgrris  in  agmen 
Odryfios  tmpellit  eijuos ,  quibus  lUe  Gelonos , 
Stue  Getxs  turbare  filet.  Jplendentior  igni 
Aureus  ardefcit  ctypeus ,  galeamcjue  'virentes 
Arrexere  iuhx,  tune  cencitus  enfi  Pelorum 
Tranfigit  aduerfi ,  femorum  qua  parte  lolutus 
Duplex  fimiferts  conneHitur  tltbus  anguis  , 
Atque  vno  ternM  animas  interfictt  Uiu, 
Tune  fi*per  in  fuit  ans  auidus  langtuntia  curru 
Mcmbra  tertt ,  cultumque  rotx  Jparfere  cruoris. 
Occurrit  pro  fratre  Mimas ,  Lemnumque  calentem 
Et  prope  torftjfet ,/!  non  Mauortta  cujpis 
Ante  reuelato  cerebrum  fudiffet  ah  ère. 
Ille  vtro  toto  moriens  ^firpentthus  imts 
yiuit  adhuc  ftridore  ferox  ,  &  fkrte  rthellt 
yifforeni  poft  fut  a  petit. 
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Voicy  ce  qu'il  en  die  encore  au  mcfmc  endroit  :  La  Vierge  Tritonicnnc  s'y  « 
fîc  voir  aulli  auec  la  flamboyante  Gorgone,  &:  fe  contenta  de  Tes  regards  af-  •• 
freux ,  lans  vfcr  de  f;^  lance.  Le  premier  qui  s'oftrit  deuant  elle,  fut  Pallante ,  qui  » 
l'ayant  regardée  de  loin  en  furie,  fut  aulîi-toft  changé  en  rocher  :  &:  comme  ilfc  " 
fentitcnd-urcir  par  la  violence  du  venin  mortel  qu'il  auoit  attire  par  fes  yeux,  Ce  » 
qui  le  fit  deuenir  immobile  comme  vn  rocher  j  En  quoy  fommes-nous  changez  » 
dit-il  ?  Quelle  eft  la  dureté  qui  s'épand  dans  mes  membres  >  le  me  fens  lié  d'vn  >• 
certain  cngourdiflement  où  fe'mcflevne  qualité  de  marbre  cmpefté.  A  peine  » 
eut- il  acheué  ce  peu  de  paroles  qu'il  dcuint  entièrement  ce  qu'il  apprehen-  » 
doit  qu'il  s'en  alloit  deuenir  :  &  le  fier  Damaftor  cherchant  quelque  chofc  « 
pouroppofcrà  fes  ennemis,  lança  le  cadavre  de  fon frère  pétrifié,  au  lieu  d'vn  » 
autre  caillou.  Echion  admirant  vue  mort  fi  fubite ,  &  voulant  efl'ayer  de  la  van-  * 
ger  furlaDeelfequi  l'auoit  cauféc,  n'eut  point  arrcfté  fes  yeux  fur  vous,  celefte  » 
Minei  uc  (  car  il  ne  faut  pas  vous  regarder  deux  fois  pour  en  eftre  puny  )  qu'il  en  " 
reccutle  chaftiment  qu'il  auoit  mérité ,  &:  fentit  en  mourant  la  force  nompareil-  " 
le  devoflre  diuin  pouuoir.  Mais  le  turbulent  Pallene  tranfporté  de  rage,  le-  " 
uancfes  mains  contre  Minerue ,  en  regardant  vers  le  mont  Ida ,  la  DcefTe  le  pcr-  " 
ça  de  fon  efpéc ,  &:  les  ferpents  qui  le  fouftenoient ,  furent  en  mefnie  temps  pe-  " 
trificz  par  le  venin  gelé  de  la  Gorgone.  Il  mouruten  partie  par  le  fer ,  ic  en  partie  " 
par  les  regards  empoifonnez.  •», 

— - — • — Trifonid  nj'trgo 

Frofilit ,  ofiendens  rutila  cum  Gorgone  peÛus, 

Adfpechi  content d  fuo ,  non'vtitur  hafta  ,- 

Namfatts  ejlvidtjfe  jemel.  frimumque  furentem 

Longius  in  faciem  fixi  P  allant  a  re format. 

jUe  froctil  ftibitis  fi x tu  fine  vulnere  nodis, 

Vt  fe  letifero  fènfit  durefcere  vifu^ 

Et  Jleterat  iam  fme  laps  ;  ^uo  •vcrtimur?  inquit. 

Oui  fervit per  membra  filex?  qui  torpor  inerîem 

Marmorea  me  pc/le  ligat  î  vix  pauca  locutus , 

J^od  timuit^iam  tôt  us  erat  ^finufciHe  Dama  fi ov 

Ad  depellendos  iaculnm  dum  qaxrerct  hojles , 

Germant  rigidum  miftt  pro  rupe  cadauer. 

Hic  vero  interitum  fiatris  miratur  Echion. 

Infcius  authorem  dum  vult  tentare  nocendo , 

Te  Dea  rejpexit  folam  ,  quam  cernere  ntilli 

Bis  licuit.  Mertiit  fuhlata  audacia  pœnoi  ^ 

Et  didicit  cum  morte  Deam.  Sed  turbidus  idam 

Valleneus  ocuUs  aduerfa  tuentibus  atrox 

liigreditur,  cxcafqtte  m  anus  tn  Pallada  tendit. 

Hune  mucrone  ferit  Dea  cominus  ^ac  Jimul  angues 

Gorgonco  riguere  gelu  ,  corpufque  per  vnum 

Pars  -moritar  ferro  spartes  pencre  videndo. 
Enfin  le  Poète  adjoufte.  D'autre  cofté ,  voila  Porphyrion  au  milieu  de  la  Mer^  » 
d'où  il  s'efforce  d'arracher  l'ifle  deDelos,pour  la  lancer  à  la  teftedes  Dieux.  » 
^géeen  eft  effrayé.  Thetis  auec  fon  vieux  père  en  quitte  fes  antres  humides,  &  « 
le  vénérable  palais  de  Neptune  eft  abandonné  aux  gens  qui  feruent  les  Dieux-  » 
marins  dans  le  fond  des  eaux.  Toutes  les  Nymphes  s'écrièrent  de  leur  fommct  »• 
paifible,  les  Nymphes  qui  apprirent  à  Phœbus  à  tuer  des  beftes  à  la  chaflc ,  auec  » 
des  traits ,  &:  qui  auoient  premièrement  dreiïé  le  ht  à  la  dolente  Latonc,  quand  » 
elle  mit  au  monde  deux  grandes  lumières  pour  le  Cicl,&Dclos  cpouuantée  « 
implora  le  fecours  d'Apollon.  »», 
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£cce  autem  medimn  jpirk  detapftu  m  /ttjuor 
Forphyrton  trepdiim  conatur  l'ellere  Delon , 
Sait  cet  adjuperos  vt  tonjueat  improbra  axes  y 
Horruit  M.geui.  Stagnantibui  exjîltt  antri'i 
LongiHO  cum  pâtre  Thetis  ,  defertnque  mnnfit 
Rt7tA  Neptunt  ,f.imutti  leneranda  profundis. 
Exclamant  pUctdo  cunctx  de  vertice  Nymphd , 
Nymphi  qtit  rudibus  Phwbitm  docuere  fagittis 
Errantes  agitare  ftnts  ^primumque  gementi 
Latottx  JlrHxere  torum ,  cum  lumina  cali 
Farturieiis  gemints  ornaret  fœttbus  orbem. 
Implorât  Pxanafiuim  conterrtta  Delos^ 
Auxiltumque  rogat 
Le  rcftc  de  cet  illuftrcPoëmecft  perdu. 

Ronfard  a  auffi  dcfcriccn  pluficurs  Stances  cette  guerre  des  Géants ,  dans  fon 

Ode  à  Michel  de  l'Hofpital ,  que  l'on  a  tant  admirée  de  fon  temps  :  Et  Malher- 

^  "^  ^'  becnparlant delà vidoireduRoyLouisX II L contre lesrebcllcsdcfonEftat, 

HERBE*  /  *«-;r«.** 

en  a  tue  cette  comparailon. 

Telle  en  ce  grand  affaut  ou  des  fils  de  la  Terre 
La  rage  ambitieufe  à,  leur  honte  parut  ; 
Elle  f au  u a  le  Ciel ,  &  rua  le  tonnerre 

Dont  Briare  mourut. 
Dcfi'i  de  tom  cofiez  sauançoient  les  approches, 
Icy  ceuroit  Mima*  ,  là  Typhon  Je  battait  ^ 
Et  là  yfuoit  Euryte  à.  détacher  les  roches 
c)uEncelade  iettoit ^hcc. 
Bacchui.  ]  Ce  Dieu  fe  fignala  merueilleufement  en  la  guerre  contre  les 
H  o  R.  A-  Géants ,  d'où  vient  qu'Horace  dans  fon  Ode  dix-neufiéme  du  fécond  iiure  luy 
c  E  adrelfe  ainfi  fon  difcours  :  Quand  l'armée  impie  des  Géants  montoit  au  Royau- 

„  me  de  ton  pcre ,  par  vn  chemin  difficile ,  ce  fut  toy  qui  auec  des  ongles  de  lyon, 
„  &:  vue  mâchoire  terrible,  repouflas  l'énorme  Roëque.  Encore  que  tu  fufles  en 
«  réputation  d'cftre  plus  propre  à  la  dancc ,  aux  ris ,  &  aux  jeux ,  qu'aux  exercices 
a  militaires,  fieft-cc  que  tenant  le  milieu  entre  les  deux,  tu  eftois  vtile  en  paix  &: 
..  en  f^uerrc.  Cerbère  te  vit  dans  lesEnfers,  fans  te  bleflcr,  orné  que  tu  eftois  de  tes 
«  cornes  d'or,  il  te  flatta  doucement,  ôddefa  langue  triple,  il  te  lécha  les  jambes 
«  ôi  les  pieds  auant  ton  départ. 

Tu  cjuum  parentfs  régna  per  arduum ,  Sec. 
Orton.']  U  naquit  de  l'vrine  de  lupiter,  de  Neptune  &  de  Mercure,  pour  rc- 
compcnfe  du  bon  accueil  qu'Hyreuslcur  fit  en  fa  maifon  dans  vne  ville  de  Bœo- 
cic.  Cet  Orion  fut  grand  Chaflcur  ;  mais  ayant  vn  iour  effayé  de  forcer  Diane 
qu'il  furprit  à  l'écart ,  cette  Deeflc  le  perça  de  fes  traits ,  &  vangta ainfi fon  auda- 
ce,, dont  lupiter  fut  touchéde  pitié,  &:lefitdeuenir  vneconftellation,  donc 
H  OK  A-  Horace  dans  la  z8.  Ode  de  fon  premier  liure  dit  en  la  perfonne  d'Architas,  qu'vn 
^  j         vcntdeMidy  accompagnantl'Eftoiled'Orionqui  eftoit  fur  fon  panchant,!'*- 
,  uoit  précipité  dans  les  eaux  lUyriques  : 

Me  cjuoque  deuext  raptdus  cornes  Orionis 
lUyricts  Nctus  obruit  "vndts. 
Et  pour  montrer  qu'il  cftoit Chaflcur, dans  l'Ode  treizième  du  fécond  hurc; 
Orion, dit-il, n'a  plus  de  foucy  de  chaflcr  dans  les  EnfcK  aux  Lyons,&:  aux 
Onces  peureux: 

7{o»  curât  Orion  leones 
Aut  ttmidos  agitare  lyncas. 


r^  J 


rrtnaruipus   TaipricJ^ta  L-yciopum , 

Oiud.i.Mctam 
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LE     DELVGE    II I,,,- 

E  plufîeurs  Déluges  qui  font  venus  de 
temps  en  temps  fur  la  terre ,  celuy  de  Deu- 
calion  fut  l'vn  des  plus  mémorables ,  ÔC 
mefme  le  plus  grand  de  tous ,  fî  l'on  doit  ad- 
ioufterfoyauxefcritsdes  Pocrcsi  &  ne  faut 
pas  douter  qu'ils  ne  le  confondent  auec  ce- 
luy que  nous  appelions  Vniuerfel  qui  fuiuit^ 
comme  celuy-cy  >  le  defordre  des  Géants  qui  firent  la  guerre  à 
Dieu, portant  les  vices  iufques dans  le  dernier  excez.  Ce  Ju- 
piter qui  allume  fa  colère  dans  le  Ciel ,  veut  enfin  chafticr  les 
hommes  :&:  de  plufieurs  fléaux  que  faToute-Puifiance  luy  a 
mis  en  main  ,  il  choifit  celuy  des  orages  àc  des  pluyes  conti- 
nuelles pour  noyer  le  monde, faifant  déborder  les  riuieres  de 
toutes  parts  j  &  lafchant  la  bride  à  l'Océan ,  à  quoy  fon  frerc 
Neptune  &  tous  les  autres  Dieux  prettent  leur  confenremenr. 
Voyez  donc  corameil  ordonne  à  ce  vent  deMidy  qui  eftend 
fes  grandes  ailes  dans  ce  gros  nuage  ,de  le  preiTer  de  toute  fa 
force  pour  en  faire  découler  des  torrents.  Il  a  chafie  les  froids 
Aquilons,  &  tous  les  autres  Vents  ennemis  de  la  pluye  qu'il  a 
fait  rertèrrer  dans  leurs  antres  deThracc  ,ne  lailîant  la  cam- 
pagne libre  qu'à  celuy-cy,  ôCaux  chaudes  haleines  de  l'Eure, 
qui  ont  alfemblé  tous  les  nuages  qu'ils  ont  rencontrez  fous 
leur  climat  ,  auec  toutes  les  vapeurs  qui  s'exhalent  ,  tant  de 
l'Arabie  &c  des  Terres  voifines  du  Gange,  que  celles  qu  vn 
Soleil  Icuant  épaiflit  en  la  féconde  région  de  l'air , ou  que  le 
vent  Corus  qui  obfcurcit  toufiours le  Ciel ,  a  fufcitées  du  cofté 
des  Indes.  Il  n'y  a  point  de  brouïllars  qu'il  neramaffe,  point 
de  rofce  qu'il  ne  reflerre  :  &:  l'arc-en-Ciel  qui  n'agueres  enui- 
ronnoit  l'air  d'vn  demy  cercle  bigarré ,  faifant  à  peine  écla- 
ter la  variété  de  fes  couleurs  par  la  refledion  de  quelque  lu- 
mière ,  a  beu  à  longs  traits  les  eaux  de  l'Océan  dont  ayant 
fait  vne  grande  Mer  dans  les  nues ,  il  en  a  relaiffé  tomber  fur  la 
Terre  les  flots  qu'il  auoit  humez.  Alors  les  Neges  des  Alpes 
&C  des  Pyrénées ,  celles  de  Scythie  &c  des  monts  Riphées  que 
l'ardeur  des  rayons  du  Soleil  n'auoit  iamais  eu  le  pouuoir  de 
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fondre,  coulèrent  comme  des  rauines  furieufes  de  leurs  fom- 
mecs  cleucz.  Les  fontaines  &:  les  riuieres  ne  s'arreftcrcnt  plus 
dans  les  bornes  de  leurs  couches  anciennes  :  elles  fe  ietterent 
fur  la  Terre  ,nepouuant  loger  dans  leur  lia:  tant  d'eaux  étran- 
gères qui  eftendoient  leurs  riucs  aufll  loin  que  pouuoicnt  cou- 
rir leurs  vagues  &  leur  impetuofité.  Les  colines  &:  les  petites 
montagnes  ne  paroifTent  dé-ja  non  plus  que  les  plaines  des 
ehamps^parce  queNerce  ayant  rompu  les  ports  &:  les  riuages 
quibornoient  le  cours  des  eaux,faitvn{i  grand  marais  pardef- 
fus  j  que  fa  largeur  fans  limites  ,rauagetout  ce  qu'elle  rencon* 
tre  j  entraînant  auec  foy  les  cailloux ,  &  les  repaires  desbeftes 
farouches.    Son  cpouuentable  roideur  cnfeuclit  les  Hommes 
&Ics  Animaux.  Quelques-vns  néanmoins  efTayent  defe  fau- 
uer  dans  vn  (l  grand  naufrage.  Voyez  cette  femme  nue  qui 
grimpe  fur  le  tronc  de  ce  vieux  arbre  ébranchc  :  elle  s'imagi- 
ne qu'elle  y  fera  en  grande  feureté:maisNeptune  traîné  fur  fou 
char  humide ,  entame  defon  trident  la  cofte  de  cette  monta- 
gne pour  y  marquer  la  route  de  fes  eaux.    Cet  homme  qui 
le  tient  aux  cornes  de  ce  Taureau  ,  tend  charitablement  (a 
main  à  ce  vieillard  qui  implore  fon  fecours.   Cette  femme 
cft  touchée  de  pitié  pour  vn  enfant  à  demy  noyé ,  quVne  au- 
tre luy  tend  du  milieu  de  l'abyfme  où  elle  eft  prefque  fubmer- 
gce.  Pyrrhe  fe  plaint  de  voir  des  MonftresdVne  forme  nou- 
uelle  ^  &:  Prothée  meine  fon  troupeau  marin  fur  les  hautes 
montagnes.  LesPoilTonss'arreftentoùvoloient  n'agueres  les 
oy  féaux:  &:  les  chiens  &:  les  bœufs  nagentfurles  flots  pouf  ga- 
gner quelque  lieu  éleué.  Les  vus  s'en  vont  languir  fur  lesfom- 
mets  dVne  montagne  :les  autres  fe  tenant  heureux  d'auoir 
trouué  vnbatteau,  cherchent  le  port,  &  voguent  au  mefme 
endroit ,  où  peu  auparauant  ils  auoient  labouré.  LVn  nage  fur 
fes  bleds ,  l'autre  rame  audeflus  de  fa  maifon ,  &  bien  fouuent 
de  fa  rame  il  frappe  les  plus  hauts  toits  de  fon  village  fub- 
mergé,  LesNereïdess'émerueillent  de  voir  des  bois,  des  mai- 
fons  &C  des  villes  dans  leur  humide  (ejour.  Rien  ne  peut  refi- 
fter  à  vn  fi  grand  rauagc ,  &  les  oyfcaux  éperdus  ne  trouuanc 
plus  de  lieu  où  fe  repofcr  ,  la  laffitude  les  oblige  de  fe  laifler 
tomber  dans  l'eau.  Enfin  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  viuoic 
icy  bas,  périt  dans  le  Déluge  vniuerfel:  &c  ce  qui  cchapa  le 
naufrage ,  ne  put  éuiter  fa  fin. 


LE     D  E  L  V  G  E.  2, 

ANNOTATIONS. 

DEflufieurs  Déluges  qui  font  'venus  de  temps  en  temps  ]  Il  eft  vray  que  les  An- 
n..nri  ^'T  ^"1  °"  j  remarque  piufieurs  ;  Les  Hébreux  font  les  feuls  qui  faffent 
ment  on  de  celuy  de  Noe ,  qui  eft  le  feul  qu'on  puifTc  appeller  Vnmedel ,  &  nu 
a  muai  an  du  monde  léjé.  &duraprefque  coure  cette  aSnéelà.  Les  Efcnuls 

quiflonfroicfous  le  Règne  de  Salomon ,  enmron  mille  ans  deuant  la  nl.flance  du 
5auueur,ncnontditpasvnmot.  Cependant  il  femble  que  les  Grecs  &  les  La- 
tins ,  ont  confondu  quelque  tradition  qu'ils  auoient  de  ce  grand  Deluxe ,  auec 
celuy deDeucalion,&:qudques  autres  qui  auoient  mefmes  dcuancé  ?elùv-là 
comme lagrandcmondationduNil  quife  fît  enEgyptc  fous Promethée  &  qui 
dura  vn  mois,  félon  le  témoignage  de  Diodore  Sicilien  dans  fon  i.  liure  ^ce 
qu  hulebe  &  nos  autres  Hiftoriensraportentenuironle  temps  que  lofeph  fils  de 
lacob  mourut  en  Egypte,  outre  cette  autre  inondation  del'Achaie  &  de  l'Ac- 
tique  qui  dura  fo.xance  io«rs  fous  le  Règne  d'Ogyges  Athénien,  de  laquelle  par- 
le Diodore  en  fon  6.  Liure ,  &  Paufamas  dans  f?s  Attiques ,  où  il  dit  que  de  fon 

ged  ynpied&:  demy  vers  le  Temple  de  lupiter  01ympien,parlaquelleonteno  c 

ktte'enrrJ"^^^^^^ 

rranori/nT      '  T^^^  P"^^'^"'^^  ""^^^  ^  defroment.  Cedrenus 

laraportcenl  anneedckmort  d'Ifaac,2z8.  ans  auant  leDeluae  de  Deucalion 

TdesM  ""'^^^  n'''  ^"^  ^^"^  vnHyuer,auraport  d'Arift^ote  dlns  fon  S 
me  des  Mpteores.  Or  nous  apprenonsde la  Chromque  d'Eufebe  que  Deucalion 

Wu  J  '"'  "'  À'  ^.^^'^/P"^"  de  ce  Dduge-la  qiiê  les  Poètes  fe  font 
Se  d/lV  '""? .'?'"  ^"^^î  ^'"^,  ^^  '•  ^'""'^  ^^  ^^ Meumorf,hofe ,  fans  rien 
tZt  r  "^  ^^  ''"P^  ^/  N°^  '  ^°"^^  M°y^^  iVnique  Hiftorien  de  ce 
grandnaufrage  neditpasvn  feulmot  de  ceux  d'Ogiges  &  de  Deucalion  Le 
Poète  Latin  faifant  donc  parler  lupiter  dans  l'afTemblée  de.  Dieux  ,  voyant 
1  unpiete  des  hommes  luy  met  ces  paroles  en  la  bouche  -,  l'extermmeray  toutei  les 
chofcs  mortelles  depuis  vne  Mer  lufqu'à  l'autre  :  le  le  lure  par  les  fleuues  deTEn 
cd^Z^cfj!  rTT'''  d"^°"g-Stygien:mais  il  faut  e%er  pour  l 

ifurZr  ^^       '^i""'  ^°"'^''  ^  '^''^^^^^^  ^^ec  le  fer  vn  mal  qui  L  ft 

feft  n.c    ^'"'^""''''^'  P'"'  ^"'  ^^  P""^'  ^^^"^  "^  ^^gaft«  auec  ceUcq. 


uinc  M 


>vj 


I^mc  mihi  qua  totum  Nerem  circumfonat  orhem 

Perdendum  eft  mortale  geni*s  ,perflumwa  iuro 

Infera,fub  terras Stygto  Ubemia  lucû:  .       '     . 

CunÛa priHs  tentanda,fed immedicabile  vulntts  ''^' ', \ 

TUT-      t       ^"fi  ^^"'^^"'^''^  ^ft  ^f  f^rs  fincera  trahatur.      -  .-..il -Ç  ol  ?mî 
Il difoit  cela  au  fujet de  Lycaon  Roy  inhumain ,  quifut  metamôfptioï^éh lloup 

&pourconferuerauffiIesdemy-Dieux,commelesFaunes,te.Kyi«|,l2,S 
oaty.res.  .,,    .■  j;-jj;T>t  i;i;ri -,;,.j:i  a  , 

S'il  faut  adiotfterfoy  aux  efcrits  des  Poètes.  ]  Sans  parler  d'Ouide  qui  a  faitvhé 

ddcriptiondeceDeluge  plus  amplcque  tous  les  autres , Nonnus  en  parleauffi  nonnvs 

dansfesDionyfiaques,ouilditau6.Liure,quelesreceptacles  quifonîdans  les  ■ 

que  les  Nymphes  Mannes  furent  arrachées  comme  par  force  d'entre  \t^  bras  « 
d  Amphicrite ,  que  les  Eftangs  fe  foulcuercnt ,  ^  que  les  eaux  de  l'Océan  aUcrcnt  -^  '  '  "  '  " 
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„  au  dcuantdc  celles  du  Ciel,  que  les  Rochers  les  plus  élcucz  deuinrcnt  humides, 
«  &:  que  les  Riuicres  tombant  des  montagnes  fur  les  cohnes  ^rcnt  ouïr  vn  grand 
.c  bruit ,  que  les  Forefts  furent  fubmcrgces,  &:  que  les  Néréides  deuinrcnt  Orcades, 
■  que  la  malhcureufe  Echo, fuyant  les  importunes  carcflcs  de  Pan, craignit  de 
«  tomber  entre  les  bras  de  Neptune  qu'elle  haifloit  mortellement ,  que  le  Cheurcau 
..  cnbondiflantautrauersdestorrcns  alloitaudeuant  dcsDaufins,&  que  les  be- 
«  (les  fauuagcs  nagcoicnt  auec  les  poiffons.  QiTau  rcftc  les  Tritons  fe  cachoienc 
«  dans  les  antres  des  Syluains,  que  Ncrée  tout  cftourdy  laifla  fcs  chalumeaux  hu- 
..  midcs  au  Dieu  Pan ,  pour  le  confolcr  dans  les  difgraces  de  fes  amours ,  &  qu'il 
m  alloit  prendre  fa  place  danslc  lift  d'Echo ,  que  tous  les  vents  agitoient  les  vagues 
«  auec  vne  fureur  nompareille ,  qu'vne  mort  humide  failoit  enfler  les  corps ,  &  que 
«  les  hommes  cftoient  cnfeuelis  dans  les  eaux ,  où  ils  cflioient  lettcz  les  vns  fur  les  au- 
LvcRE-tres.  Lucrèce  parle ainfi  du  Déluge  dans  fon  j.  Liure.  L'eau fc rendit autresfois 
CE,  la  maiftrefle  du  monde,  comme  c'eft  le  bruit  commun,  quand  elle  couurit  plu- 

«  ficurs  villes  de  fcs  debordemens:  &:  quand  fa  force  fut  diminuée  parvnc  caufc 
«  fecrette,s'cftant  retirée  dans  l'efpace  infiny  d'où  elle  auoit  tiré  fon  origine;  les 
«  pluycsccflcrcnt,  &:  les  fleuucs  quittèrent  leur  extraordinaire  impetuofité. 
Humoritem  quondum  cœ fit  fit  fer  are  coortus 
Vt  fama  eft  ,honnnum  muitos  quando  obruit  vndii 
Inde  vbi  vu  aliqua.  rattone  auerfa  reccpt. 
Ex  infinité  fuerat  quxcunque  coorta 
yr; •  J  r/)  V i        Conjliterunt  imbrts ,  &  Jlumtna  vim  ntinuerunt. 
Propcrcc  dans  U  31 .  Eleg.  du  i.  Liure ,  en  parle  encore  :  Cette  coufiume  quiejfoiten 
v/age  foHi  le  Règne  de  Saturne  du  temps  de  Deucalion  ,  &  ^fres  t ancien  Déluge  de 
Deucalton.  i'b  nciffu.l -jb-j. 

Is  mos  Saturno  régna  tenente  fuit 
Et  quum  Deucaltents  aquxfupcere  fer  orbem. 
Et  fofi  antiquxs  Deucaltonù  aquas. 
LvCAiN  EtLucaindansfôn  j. Liure, faifant vne comparaifon au fujctd'vnc grande tcm- 
"  peftcjdit  que  lupitcr  joignit  autresfois  les  forces  liquides  de  fon  frère  Neptune 
"  à  celles  de  fa  foudre  vengerelTejlaflee  de  punir  depuis  tant  de  fiecles  les  crimes 
"  des  méchans,&:  que  la  terre  fut  adiouftée  au  fécond  Empire  du  monde, lor5 
"  qu'vn  Déluge  furieuxenfeuelit  tous  les  hommes  dutemps  de  Deucalion,&:  que 
"  laMcrfortie  de  fes  limites ,  n'eut  point  d'autres  bornes  que  l'air.   Qu'au  reftc 
"  tant  de  mafles  d'eaux  entaflccs  les  vnes  fur  les  autres  euflent  pu  mouiller  les  Eftoi"» 
"  les  de  leur  écume,  fi  le  grand  Roy  du  monde  ne  leurcuftoppofé  i<ts  nuées,  que 
"  les  ténèbres  qui  deroboient  la  vcuë  du  Ciel ,  n'eftoicnt  point  celles  de  la  nuit:quc 
"  l'air  merueiUeufement  fombre  &  pluuieux  auoit  la  couleur  de  l'Enfer  ,  qu'il 
"  eftoit  chargé  de  l'horreur  d'vne  épaifle  obfcurité  ,  &:  que  les  flots  portez  iuf- 
**  qu'en  la  région  des  nuées  en  attiroient  les  pluyes. 

lufiter  qui  allume  fa  colère  dans  le  Ciel  ]  C'ellcelupitcr  humide  fi  fort  à  crain- 
ViRGi-  ^^'~  aux  raifins  meurs  dont  parle  Virgile  en  fon  i.desGeorg. 
j^£^  Et  tam  maturii  metuendtis  lufiter  tun. 

„  Et  dans  lej.Liuredel'Eneide:  Ainfi  qu'vne  pluyc  venant  du  colle  d'Occident 
„  fous  la  conftcllation  des  Boucs  humides,  quand  elle  frappe  la  plaine,  ou  que  de* 
„  nuées  chargées  de  grêle  qui  fc  précipitent  en  torrens ,  lors  qu'vn  1  iipiter  horrible, 
„  par  les  Autans  qui  l'agitent,  pouflc  contre  bas  vn  Hyuer  aqueux,  &  fait  creuer  l'o- 
<,  rage.  J^antus  ab  occafù  veniens  fluuialtbm  hœdis 

Verberat  imber  humum  :  quam  multa  grandine  Nimbi , 
In  vada  frxcifitant  curn  lufiter  horridm  Aufiris 
■'    r.i-jl  '1''    '       Torquet  aquofam  hyemem , (^ cœlo  cana  nubila  rumfit. 
..  .iJ(l\é,<^(^jUs  froids  Aquilons ,icc.  ]  Cecy  eft  imité  de  Lucain. 
LVCAIN      .^j^;:.,    ..      Esclujit  Boreamjlammafque  accefit  ab  Eure. 
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Cerus.  ]  c'eft  vn  vent  que  ceux  de  la  mer  Méditerranée  appellent  Siroc. 
L'/lrc-ch-Ctel  enmronnant  l'air.  ]  cecyeft  encore  imité  de  Lucain. 
Au  refte ,  ie  parle  icy  de  l'Arc-en-Ciel ,  quoy  que  le  Peintre  ne  l'ait  point  cx- 
prmié  dans  fon  Tableau  pour  enrichir  noftre  defcription  de  l'vne  des  principales 
caufes  qui  firent  tomber  tant  de  groffespluyes  fur  la  terre ,  &  pour  monftrer  auf- 
fijquc  le  Déluge  de  Deucalion,n'e{l  point  ce  fameux  vniuerfel  des  faindes  Ef- 
crituresjoià  Dieu  ne  le  fit  paroiftrequeverslafin  pourcftre  vn  fignede  fon  al- 
liance &  de  fa  paix  auec  les  hommes.  11  n'apparoiftiamais  que  par  l'oppofition 
du  Soleil,  &  iamaislanuiâ:,ficen'cftdanslapleine-iune,maisfortrarement,& 
l'on  le  voit  plus  fouuent  en  Hyuer  qu'en  Efté.  Les  Grecs  l'appellent  Iris ,  dont  ils 
fontvneDecffeMefîagerc  de  lunon,  quidoitfanaiffance  à  l'admiration.  Vir-  Virgi* 
gile  la  dépeint  de  couleur  de  rofes ,  &  dit  qu'elle  prend  fon  vol  du  Ciel  fur  fes  l  e. 
plumes  faffranéesj  rcprefentant  mille  couleurs  par  \c%  rayons  oppofez  du  Soleil: 
Ergo  Iris  croceis  per  cœlum  ro/cida  fennis 
Mille  trahens  varias  aduerfo  foie  colores 
Deuolat  — 
Et  Lucrèce  :  Quand ,  dit-il ,  le  Soleil  reluit  d'vne  lumière  qui  fc  répand  fur  le  Lvcre- 
nuageoppoféparmyl'obfcurité  de  la  tempcfle ,  alors  fe  forment  fur  les  nuages  cE. 
fombres ,  les  couleurs  de  l'Iris. 

htnc  l'hi  Sol  radijs  tempejlatem  inter  opacam 
Aduerfa  fttljît  nimborum  ajpergine  contra. 
Turti  color  in  nigris  exifiit  nubihus  arcui^ 
Les  neiges  des  Alpes. '\  c'eft  parce  que  ces  hautes  montagnes  font  d'ordinaire 
couuertes  de  neiges,  dont  aufli  elles  ont  tiré  leur  nom,  à  caufc  de  leurblan*- 
cheur:  car  ce  que  les  anciens  Sabins  appelloient  Alphum,^oyxx  dire  blanc  ,  les 
Latins  l'ont  nommé  Albitm.  C'eft  de  ces  grandes  Montagnes  qui  feparent  les 
Gaules  de  l'Italie,  comme  elle  eft  à  prefent,  qu'on  a  dit  les  Gaules  Cifalpines,  &  lvcain 
Tranfalpines.  Lucain  les  appelle  C?f//V^y^i^w,&Iuuenal  dans  fa  lo.Satyre  par-  j^^  ^^  ' 
Jant  d'Annibal ,  dit  qu'il  pafta  les  Pyrénées ,  &  que  la  Nature  luy  oppofa  les  nei-  ^  a  l  ' 
ges  &  les  Alpes  ;  mais  qu'il  en  fendit  les  rochers ,  &  qu'il  rompit  vn  mont  aucc 
4«  vinaigre. 

•'  ■■  -  ■' Ppenxum 

Tranjîlit,  oppojint  n attira  ^Ipemque  niuêmque 
Diduxit  fcopulos ,  &  montem  rupit  aceto. 
Pyrrhe  fe  plaint  de  voir  des  monfires  d'vne  forme  nouvelle.  ]  cccy  eft  imité  de  la 
i.  Ode  dm.  1,  d'Horace;  HorÂ- 

Terruit gentes ,  graue  ne  rediret  ç  g, 

.   Sxculum  Pyrrhje,  noua,  monftra  queJlA 
Omne  ijuum  Protetapecm  tgitalt$s 
Vifere  montes. 
-  Fifcium  dffumma  genm  hxft  vïm$ 

Uota  qiu  Jèdes  fuerat  colttmbis, 
Et  fuperjeSto  pauidéi  natarnnt 
JiLquore  Damx. 
Z.es  autres  Je  tenans  heureux  d'auoir  tfouuévn  hattiau.  ]  Encx)re  qu'il  n'y  en  ait 
point  de  reprefenté  dans  ce  Tableau  ;  il  eft  fort  croyable  que  quelqu'vn  s'en 
cftoit  feruy  pour  fe  fauuer ,  outre  que  i'ay  efté  bien  aife  en  cecy  de  fuiure  la  pen- 
fée  d'Ouide ,  dans  fon  i.  liure  de  la  Metamorphofc ,  Ovide- 

Cymba  fedet  alter  adunca 

Et  ducit  remos  illic  vbi  nuper  ararat. 
'     I m  ftper  fegetes  aut  menfi  culmina  viiU 

Nauigati  hic  fumma  pifcem  deprehendit  in  vlmo. 
Les  Nf reides.]  Les  Nynaphes  marines,  filles  de  Nerée  &  de  Doris,  donc 

C  irj 
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Vi  R  G I-  Virgile  nomme  quelqucs-vncs  dans  fon  5.  liu.  de  l'Encide  :  Thetis ,  Melice ,  la 
L  E.  Vierge  Panopéc,  Nclcc,  Spio,  Thalie,&:  Cymodocc  :  Mais  dans  le  4.  des  Geor- 

„  giqucs,  il  dit  qu'aucour  de  Cyrenc  fou  s  l'humide  li6t  du  flcuue  profond,  cftoienc 
..  les  Nymphes  toutes  occupées  à  des  ouurages  de  laine  Milefienne,teinte  en  bleu 
ce  pafle  ;  Drimo,  Xanto ,  Ligée  &  Philodoce  qui  épandoient  leurs  beaux  cheueux 
«  fur  la  neige  de  leur  fcm:  Neféc,  Spio,Thalie,  Cymodocc,  Cydippe,  &  la 
«  blonde  Ly conas,rvne  fille, &:  l'autre  qui  tout  fraifchement  vcnoit  d  eprouuer  les 
m  trauaux  de  Lucme:  Clio,  &:  fa  fœur  Bcroc,  toutes  deux  habillées  de  peaux 
«  peintes  auec  des  ceintures  d'or  :  Ephyrc,  Opis,  Afic,Dc}opéc,  &:la  prompte 
«  Arethufe  déchargée  de  fes  traits. 

eam  circitm  Milejia  •velIevA  Nymphx 

Carfebant,  hyali  fituro  fuCAta  colore: 
DrymoijHe ,  Xanthotjue,  Ligeaque  Thyllodoceque  ^ 
C-tfariem  effuf-^  nittdam per  cjndida  colla., 
Nefxe,  Spioque  iThaliaque y  Cymodoceque 
Cydippeque  ,  &  flaua  Ly  cor  tas  (  altéra  virgê 
Imitera  tum  primos  Luùnx  expert  a  tahores  ) 
Clioque  dr  Beroe  foror  ^  Oce  ont  rides  ambx 
K^tcjHe  Ephyre ,  atque  Opis ,  atque  ^Jia  Deïopea , 
Et  tandem  pofitis  -velox  t^rethufa  fagittis. 
Voila  ce  qu'en  a  dit  Virgile  :  mais  Hcfiode  dans  fa  Théogonie  en  nomme  iuf- 
ques  à  cinquante ,  &:  après  luy  Hyginus  dans  fon  Liure  des  Fables. 

l,cs  Pyrexées.^  Scparcntla  Gaiile  de  l'Efpagnc.  Quelques- vns  ont  dit  que  le 
nom  fut  donné  à  ces  monugnes ,  à  caufe  d'vne  HUc  appellée  Pyrene  dont  la  pu- 
reté fut  violée  par  Hercule. 
ViRCi-      Z,w3/<7*rj/f/^/rfVr.]  Ils  font  en  Scythie,  où  Virgile  dit  que  le  monde  fe  rcdrcC 
^  ^-         fejCommcilferabaiilcverslaLibyeducoftéduMidy.Georg.l.  I. 

Mundu4  Vf  ad  Scythtam ,  Rhtpheajtjxe  ardum  arecs 
Canfurgtt  y pronutur  Lthys  dette xtu  irn^tj^ros. 
C'cflaufli  de  ces  Montagnes  d'où  le  Tanaïs  prend  fa  four  ce,  donnant  auec  (es 
deux  riuesdiuers  noms  àl'Vniuers,  &:fcruantde  limites  à  l'Europe  &  à  l'Afie, 
lors  qu'il  fepare  ces  deux  grandes  parties  du  monde,  qu'il  fait  croiftrc  ou  di- 
LVCAIN.  minuer  par  fes  détours.  Lucain  dans  fon  3.  hu. 

qua  'vertice  Upftts 

Rhipheo  Tanats  dtuerjî  nomina  mundi 
Jmpofuit  ripis  yK^Jî^que  ,&  teryntntts  idem 
Europe  y  medid  dinmens  confinia  terr* 
Nunc  httnc  ,nttnc  illum ,  qua  flectitur  ampUfîcat  orhet». 
Vi  B.G  I-      Neptune  t  r ai f né  fur  fon  char  humide.  ]  Voicy  comme  Virgile  en  parle  dans  fon 
1, 1.         5.  hure  de  l'Enéide.  Le  père  Neptune  ayant  adoucy  le  coeur  de  la  Deeflc  par  fes 
«  belles  paroles ,  attela  fes  cheuaux ,  il  mit  le  frein  écumeux  à  leurs  humides  bou- 
«  ches ,  leur  lafcha  la  main ,  &  courant  à  toute  bride  dans  fon  char  azuré ,  il  voloic 
m  légèrement  fur  les  plaines  de  la  mer.  Les  vagues  enflées  fe  calmèrent,  les  flots 
u  s'abbaiffercntfousle  tonnant  eflleu,  &:mcfmes  les  nuages  fcdifliperent  en  l'air. 
His  lihi  Ixta  Dca  permulfit  pt^hra  diBis 
lungu  equas  curru  gemtor  f/pumantiaque  addit 
Frena  ferts  ,  mantbufjue  omnts  ejfundtt  habenM. 
Cjtruleo  perfumpta  leuis  volât  <u}itora  currui 
Subfidunt  vndx ,  tumidumqttt  fub  axe  tonanti 
Sternitur  ^quor  aquis  :  fugtunt  vaflo  dthtre  nimhi. 
Il  auoit  dit  fur  le  mefme  fujet  dans  le  premier  liurc  de  fon  Enéide ,  après  vne 
admirable  dcfcription  de  la  Tempefte  que  la  colère  de  lunon  auoit  fufcitce  par 
*•  le  moyen  d'Eob,  pour  faire  pcrir  les  Vaiffeaux  d'Encc  j  Enfin  Neptune  appaifa 


e*-  » 
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le  courroux  de  la  Mer ,  &  au  mefme  temps  qu'il  eue  diflîpc  les  nuages  de  l'air ,  il 
ramena  le  Soleil ,  &  auec  fon  Trident,  il  foûleua  les  Nauires  echoUez  fur  la  poin- 
te d'vn  rocher ,  aufquels  Cimothoc,  &  Triton  prefterent  l'épaule  pour  les  déga- 
ger. IlouuritauflilesSyrtes  fpacieufcs:  puis  ayant  applany  la  Mer,  il  fe  fie  por- 
ter fur  les  touës  légères  de  fon  char  : 

cttim  tumida  ttijHora  plaçât , 

;  '  •  ^  C«lUctafqu€  fttgat  nuhes ,  folemque  redttcit 

■■■-'-  Cymetkoé  Jimul ,&  Triton  admxfis  acuto 

■ulju:j  Detrudum  naues  fcopule  :  leuAt  ipfe  Tridemi , 

-■Jifj:-  £f  vafi,u  aperit  Syrtes ,  dr  tempérât  .xquor y 

Atque  rôtis  fummas  leuibus  perUbitur  vnd.iu 
Et  plus  bas ,  il  adjoufte  après  vne  comparaifon  qu'il  tire  d'vne  émotion  populai- 
re appaiféc  par  la  prefence  d'vn  perfonnage  que  la  pieté  &  le  mérite  rendent  ve*- 
nerablc;  Ainfi  s'appaifa  tout  le  bruit  de  k  tempefte ,  aulfi-toft  que  Neptune  pa-  " 
rut  hors  des  flots ,  &  que  fous  vn  Ciel  ferein ,  il  fe  fit  traîner  dans  fon  char  par  k%  »   ■-  -  '> 
humides  courfiers  qui  voloient  fur  les  ondes.  „  ^  3  i  a 

Sic  CHnBits-  PeUgi  cecidit  fragor ,  <eqmra  pojtquam 
Projptciens  genitor,  cji loque  inueÛus  aperto 
Fleifh  equos ,  atrruque  velans  dut  lora  fecundo. 
Entame  de  fin  Trident.]  c'eft  parvn  tel  coup  que  Neptune  donna  ôûuerture 
aux  eaux  qui  ne  faifoient  autrcsfois  qu'vn  lac  dans  la  vallée  de  Tempe  en  Thef- 
falie ,  comme  Philoftrate  a  remarqué  dans  la  peinture  qu'il  a  faite  fur  ce  fujet: 
&LucamdansfonfixiémeliureaditenparlantdelaThcflalie:  Les  champs  qui  lvcain. 
font  enfermez  entre  ces  montagnes  eftoient  autrcsfois  tous  couuerts  d'eaux,  lors  » 
que  les  flcuues  n'y  trouuant  point  d'ifluës  pour  aller  tomber  dans  la  Mer,  inon-  » 
doientles  belles  vallées  deTen^pé,  &:en  faifoient  comme  vn  grand  lac  qui  fe  » 
degorgeoit  par  deflus  les  fommets  de  ces  hautes  chauffées. 

H  os  tnter  montes  média  qui  va  lie  premunturt 

Perpétua  quondam  latuere  palitdibtti  agri 

Tlumina  dum  canipi  retinent,  nec  perma  Tempe  Cj 

T>at  adittti pelago^fiagnumque  implentibut  'vndU 

Crefcere  mrfré  erat 

A  quoy  il  ad  jouflc  :  Mais  depuis  que  la  forte  main  d'Hercule  eut  feparé  TOlym- , 
pe  de  rOffe ,  &  que  les  grandes  eaux  fe  furent  écoulées  par  l'ouuerture  de  cet-  " 
te  brèche ,  les  plaines  de  Pharfalc ,  qu'vn  éternel  déluge  deuoit  enfeuelir ,  &  qui  " 
furent  depuis  le  Royaume  d'Achile  petit-fils  de  la  Mer,  parurent  à  la  veut  du  " 
iour,  comme  Phylacé  d'où  eftoit  Protefilas  le  premier  des  Grecs  qui  defcendit  " 
au  port  de  Rhoetes,  la  ville  de  Ptelé,  Dorion  déplorable  par  la  colère  des  Mu-  ^ 
fes,  Trachine,  Mehbée  qui  ayda  beaucoup  à  la  ruine  de  Troye  par  le  prix  des  flé-  * 
ches  fatales  qu'elle  hérita  des  bûchers  d'Hercule ,  &  le  pais  de  LarifTe  autres-  '„ 
fois  fi  p4iirant,  où  fut  cette  fuperbe  Argos  quin'eft  plus  aujourd'huy  qu'vne  ," 
campagne  labourée,  où  la  vieille  Fable  monftre  encore  ks  murs  de  Thebes;  „ 
de  forte  que  ce  grand  lac  abbaiffé  iufques  au  pied  des  Montagnes,  diuifa  le  I 
reftc  defes  eaux  en  plufieurs  agréables  riuieres.  [, 

pcfiquam  dicefit  Olympo 

■  -  i  i  . .       .   i        H  er cuit  a  grauis  Ojfa.  manu ,  fubïtxque  rti'tnam 

Senfit  aqux  Ncreus  :  melim  manfura  fub  njndis 
^  Emathis  aquorei  regnum  Pharfalos  Achillis 

Eminet,  &  prima  Rhoetia  lit  tara  pinu 

J^£  tetigit  Phylacé,  Pteleofque,  &  Dorion  ira 

Flebile  Pteridum  ;  Trachin ,  pretioque  nefando 

Lampados  Herctileis  fortis  Melibœa  pharetrù 

Atque  olim  Larijja  potens ,  vbi  nobile  quondam 
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Nunc  filmer  Argos  arant  :  veteres  fbi  fabuU 
Monfirat  EchtoniM  ihebxs 
Et  plus  bas  : 

Ergo  ohrufta  pahts  nmltos  difcefit  tn  omnes. 
La  Thcrtalic  cil  bornée  du  Mont  Ofla ,  du  coftc  que  le  Soleil  fc  Icuc  en  Eftc. 
Le  Pclion  oppofc  fcs  ombres  à  lanailVancc  de  les  rayons,  &:  les  croupes  four- 
cillcufesdu  Mont  Otrystout  couuertdc  forefts,  modère  les  véhémentes  cha- 
leurs de  fcs  feux  du  col\é  du  Midy,  quand  il  cft  proche  d'entrer  au  fignc  du 
Lyon.  Le  Pindc  qui  reçoit  à  dos  les  loufBcs  de  Zcphirc,  luy  retranche  beau- 
coup de  la  lumière  du  lour  par  l'intcrpolition  de  ces  grands  rochers:  &:lerufti- 
que  habitant  des  vallées  de  l'Olympe  qui  cftaufll  à  l'abry  des  froides  haleines 
du  Septentrion,  ignore  que  l'Eftoile  de  l'Ourfc  brille  toutes  les  nui<Ss  dans  le 
Ciel.  C'cft  ainfique  le  mefmc  Lucaincn  parle  en  quclqu'autrc  endroit.  Mais 
Bâton  Orateur  de  Sinope  dans  fa  harangue  de  laThclValic,  traite  cecy  am- 
C  L  A  V-  plcment  dans  le  14.  liure  d'Athençe  :  Et  Claudicn  au  2.  liurc  du  RauilTcmcnt  de 
D  I  E  N.    Profcrpine ,  touche  cecy  fort  agréablement  dans  vnc  comparaifon  qu'il  fait. 
"  Ainfi  quand  vn  grand  lac  enfermé  entre  des  Rochers,  couurit  toute  la  Thefla- 
«  lie  parle  regorgement  de  Pcnéc  ,  &:  qu'il  empcfchoit  que  les  champs  lubmergez 
«  ne  fuflent  labourez  i  Neptune  écarta  de  fon  Trident  les  Montagnes  qui  leur  fer- 
«  uoient  de  digue.  Alors  Olfa  entamé  par  vne  violente  fccoufle ,  le  fepara  de  l'O- 
*♦  lympc  froidurcux  :  Les  eaux  s'échappèrent  de  leurs  prifons ,  &  par  l'ouucrturç 
«  qu'il  fit ,  les  flcuucs  fe  rendirent  à  la  mer ,  &  la  Terre  aux  Laboureurs  : 
Stc  cum  Thejfaiiam  fcofulis  inclufa.  teneret 

Fcneo  fiagnante  faltti ,  (^  merfa.  negaret  jj 

Arua  coït  :  trifida  Neptunfts  cujpide  montes  j 

Impultt  Adutrfos  i  tum  forti  fauciui  i^t* 
Diplnit  gelido  vertex  ojfetts  olympo  : 
Carcerihiu  laxantur  aqux ,  jra£io^ue  rneati* 
Redduntur  fiuuifijue  mari,  tellujcjue  colonis. 
Ovide.  Voyez  auflice  qu'en  dit  Ouidc  dans  fon  premier  des  Metamorphofes:  Il  y  a, 
„  dit-il ,  vn  bocage  dans  l'Emonie  qu'vne  foreft  enferme  de  toutes  parts ,  on  l'ap» 
.  pelle  Tempe  ,  au  trauers  duquel  Pence  qui  découle  du  Pinde,  roule  fes  eaux 
„  ccumeufcs ,  &:  forme  des  nuages  des  petites  vapeurs  qui  s'cleucnt  au  dcfTus  peut 
„  arrofer  les  bois  fur  la  cime  des  Monts. 

Efl  Nemtu  /Ertionu  prxrupta  cjuod  indique  cl  audit 
Sylua ,  vocant  Tempe ,  per  qux  Peneus  ab  imo 
Effujhs  Ptndo  jptimofis  voluttur  l'ndis , 
Detech^He  graui  tenues  agitant  ta  fumes 
Nuhtla  conducit ,  fummifque  ajpergine  fyluii 
Infiutt. 


PYRRHA. 
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Et  LpLcLs    yvrrkœ  j£Lctos. 


Virgil.  Ecloga-d*. 
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PYRRHA.    IV. 

E  Genre  humain  qui  pour  le  déborde- 
ment de  Tes  vices ,  vient  de  périr  par  celuy 
des  eaux  ^  ne  fe  repare  donc  que  par  le 
moyen  des  pierres  que  deux  vieilles  per- 
fonnes  voilées  iettent  par  deiTus  leurs  te- 
lles !  Les  Oracles  de  Themis  qui  ont  efté 
confultez  fur  ce  fujet ,  ne  leur  en  ont  pas 
ordonné  dauantageauec  des  termes  fort  ambigus ,  puis  qu'ils 
ne  les  ont  obligez  qu'à  ietter  derrière  eux  les  os  de  leur  grand* 
mère,  pourueu  qu'ils  fufTent  voilez  ,  &c  qu'ils  enflent  délié 
leur  ceinture.  Il  eft  vray  que  d'abord  Pyrrha  qui  ne  compre- 
noit  pas  ce  myftere,  en  fut  fcandalizée,  ne  pouuant  fe  re- 
foudre à  troubler  le  repos  de  fon  Ayeule  :  mais  enfin  Deu- 
calion  fon  mary ,  de  qui  l'elprit  parfaitement  éclairé  tenoit 
beaucoup  de  la  viuacité  de  celuy  de  fon  perc,  expliqua  l'O- 
racle, &c  confola  fa  femme  ,  l'afTcurant  que  les  Dieux  qui 
n'ordonnent  iamais  rien  d'impie ,  entendoient  la  Terre  fous 
le  nom  de  noftre  grand'merc,  &c  les  pierres  qu'elle  produit, 
par  les  os  de  noftre  Ayeule  j  De  forte  qucs'eftant  refolus  d'en 
faire  l'expérience ,  les  cailloux  qu'ils  ietterent  de  leurs  mains 
(  qui  le  croiroit ,  fi  nous  n'en  auions  les  témoignages  de  tou- 
te l'Antiquité?)  s'amollirent  j  ôcs'eftans  échauffez  peu  à  peu 
d'vne  chaleur  vitale ,  Pyrrha  fit  paroiftre  des  filles  nues  aux 
yeux  des  hommes  qui  ne  faifbient  que  de  naiftre.  L'Auteur 
de  ces  Peintures  s'eft  principalement  arrefté  au  deflein  de 
l'Ouurage  de  Pyrrha ,  èc  ne  fait  rien  voir  de  celuy  de  Deu- 
calion.  le  ne  fçay  fi  c'eft  à  defiein:  mais  comme  il  eftoitfort 
galand  ,  il  pourroit  bien  eftre  qu'il  fe  plaifoit  dauantage  à 
fauoriferlc  fcxede  Pyrrha,  que  celuy  deDeucalionjCequi 
méfait  imaginer  qu'il  a  eu  deffein  d'en  négliger  icy  la  repre- 
fentation.  Et  certes  lepeud'efpace  qu'il  achoifi  dansvncoin 
de  fon  Tableau  pour  loger  ce  vertueux  fils  de  Promethée ,  ne 
nous  permet  prefque  pas  de  le  difcerner.  Mais  que  cette  fin 
de  Déluge  eft  bien  reprefentée  !  Et  de  la  façon  que  ces  Ar- 
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brcs  parroifTcnc  encore  humides,  &  qu'ils  font  encore  char- 
gez de  limon ,  il  eft  croyable  que  Prothée  a  mené  paiftre  fon 
troupeau  marin  fur  ces  hautes  Montagnes ,  &C  que  les  Poif- 
fons  fe  font  arrcftez  à  la  cime  des  ormes  où  eftoit  auparauant 
le  fejour  des  Oyfeaux.  Ce  Temple  en  rond  fouftenu  de  huit 
colomnes  fur  trois  degrez  qui  l'enuironnent ,  eftoit  auffi  n*a- 
guercs  fubmcrgé  -,  mais  il  a  redftc  à  la  furie  des  vagues  :  &C 
l'image  de  Themis  qui  s'y  voit  encore  debout  au  milieu ,  s'eft 
fouftenue  fur  fon  propre  poids.  Les  Tours  des  Villes  baftics 
dans  la  plaine ,  s'y  découurent  peu  à  peu  fur  la  furface  des 
eaux:  Le  Ciel  s'cflliyc ,  ÔC  toute  la  Nature  fe  repare.  Le  So- 
leil a  diflipc  les  nuées  par  la  pointe  de  fes  rayons ,  ôc  les  a 
cclaircics  par  le  vuide  de  Tair  en  forme  de  Toifons.  Ces 
groffes  vagues  qui  n'agueres  faifbicnt  mine  de  porter  leur 
ccume  iufques  fur  le  front  des  Eftoiles  ,  s  abbaiflent  aux 
lieux  qu'elles  doiucnt  occuper.  Les  riuicres  rentrent  dans 
leur  lia  :  les  Montagnes  femblent  s'cleucr  hors  de  la  Mer 
à  mefurc  que  les  eaux  dcfcendent:  Et  la  Terre  def  enfeuc- 
He  commence  à  rendurcir  Ces  plaines  à  la  veuc  du  iour. 
Mais  l'engeance  des  hommes  eft  touiîours  demeurée  en- 
durcie, fc  rcffencant  de  fa  première  Origine. 
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ANNOTATIONS. 
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Pr  iï  J?  /*  ]  Cette  femme  à  qui  le  genre  humain  cft  redeuable  de  la  moitiédc 
fa  réparation ,  félon  la  penfée  des  Poètes ,  eftoit  fille  d'Epimeclice  Se  de  cet- 
te belle  Pandore  qui  fut  formée  de  la  mam  de  Vulcain.  Deucalionfoncoufin  fils 
de  Promethéc ,  fut  fon  mary  :  &  comme  l'vn  &  l'autre  auoient  vetcu  dans  la 
crainte  des  Dieux,  aufli  furent-ils  épargnez  pendant  le  Déluge  qui  arriua  de 
leur  temps.  ApoUodore  nous  apprend  quePromethée  donna  confeil  à  ion  fils 
Deucalionde  baftirvne  Arche  de  bois.   La  force  du  mot  Grec  ^^pvû^-.^t ,  porte 
cette fîgnification, conformément  à  ce  qui  fe  trouue  efcritau  6. chapitre  delà 
Gcnefe,  oùDieuvouhntfubmergerparleDclugetoutcc  qu'il  y  auoit  d'honi-_ 
incs  &  d'animaux  fur  la  terre ,  à  caufe  des  grands  péchez  qui  s'y  eftoient  commis,, 
dit  à  Noéfeuliuftedeuantfaface;  Fay  toyvne  arche  ck  fàpm  ,ûÙ  il  y  aura  ptiifieùrs 
Ic^es ,  &  ce  qui  fuit ,  d'où  il  eft  facile  de  connoiftre  que  les  Gentils  ont  emprunte, 
mot  pour  mot  des  faindes  Efcriturcs ,  toute  la  defcription  de  leur  Dehige.  Apol-  apollo- 
lodore  dit  donc  qu'après  que  Dcucaiion  eut  bafty  fon  arche, il  la' munit  par  Icdore. 
commandementde  fon  père  de  toutes  leschofes  neceflaires ,  &:  qu'il  s'y  renfcr^ 
ma  aucc  fa  femme  Pyrrha.  Que  lupiter  fit  auffi-toft  tomber  des  nues,  vneU 
grande  abondance  d'eauxquelaplus  grande  partie  de  la  Grèce  en  fut  fubmér*^ 
gée ,  &  que  tous  les  hommes  s'y  trouuerent  enuelopez ,  excepté  quelques-vns  qui 
s'eftoientfauuez  fur  les  hautes  montagnes  deThelfaliequi  furent  exemptes  du 
Déluge ,  mais  non  pas  les  lieux  qui  font  au  delà  de  l'Iftme ,  &:  duPeloponefe. 
Deucalion  vogua  neuf  iours&  autant  de  nuits  fur  la  Mer ,  lufques  à  ce  qu'enfin, 
fon  arche  vint  aborder  au  montParnaflc,où  il  fortit  du  nauire,  après  que  ks. 
pluyes furent ccflees.  Iloffriten  ce  liei^là  vn  facrifice  àlupiter  qui  luy  enucya; 
Mcrcurepourleconfoler,&:luy  dire  qu'il  trouuoit  bon  de  luy  accorder  tout  ce 

qu'il  demanderoit.  ^^^'^ 

Deucahon  ne  luy  demanda  rien  autre  chofe  que  la  réparation  du  genre  humain 
qu'il  croyoitentierementperdu.  Alors ,  dit  ApoUodore ,  lupiter  luy  commanda 
de  ietter  des  pierres  en  arrière  pardeflus  fatcftc,àquoy-il'n'cutpas  Ii-toftobeï  qu'il 
en  vint  des  hommes ,  comme  des  pierres  que  Pyrrha  letta  pardeffus  la  fienne ,  fe 
formèrent  autant  de  femmes  qui  repeuplèrent  toute  la  Grèce.  Ouidc  &  plu* 
fieurs  autres  Poètes,  ont  efcrit  que  cela  fe  fit  par  les  confeils  de  l'oracle  de  The- 
mis ,  comme  nous  l'auons  efcnt  dans  noftre  defcription ,  c'cft  à  dire  félon  Eufebe 
931.  ans  après  le  Déluge  vniucrfel ,  quatre  fiecles  ou  enuiron  deuantceluy  d'Ho- 
mère &  d'Hefiodc ,  qui  nous  font  affez  connoiftre  par  leurs  efcrits  qu'ils  auoient 
peu  de  mcmoire  des  fiecles  au  dcflus  de  ce  temps-là ,  puis  qu'ils  ne  mettent  que 
trois  générations  depuis  la  création  du  Ciel  &  de  la  Terre  lufques  àPromethée 
père  de  Deucahon.  Ainfi  non  feulement,  ils  ignoroient  nosHiftoires  de  laBi- 
ble^mais  ils  ne  fçauoient  pas  mefmes  celles  des  Egyptiens  &:  des  Aflyriens,  ce 
qui  me  fait  bien  croire  que  la  langue  Grecque  n'auoit  pas  commencé  deuant  le 
Règne  de  Cadmus  fils  d' Agenor  :  car  U  ne  faut  pas  douter  que  fi  elle  euft  efté  plus 
ancienne ,  elle  leur  auroit  porté  des  connoilTances  de  leur  propre  pays  de  plus  lon- 
gue main  qu'elle  n'a  pas  fait ,  &:  les  Egyptiens  n'auroient  pas  reproche  aux  Grecs, 
comme  ils  firent  du  temps  de  Selon,  qu'ils  eftoienttoufiours  Enfans, 

Or  pour  dire  toutes  les  opinions  de  l'origine  de  Deucahon ,  que  la  plus  com- 

.  mune  tient  auoir  efté  fils  de  Promethée&  de  Clymene;  Quelques-vns  ont  écrit 

qu  il  deuoit  fon  extraftion  à  Minos  &:àPafiphaé,  d'autres  qu'il eftoitfibd'Afte- 

rie  &  de  Crète  :  car  voicy  comme  ils  nomment  les  Enfans  de  Minos, Caftrce, 

Deucalion,  Glauque,  Androgée,  fans  parler  des  filles  Hecale,  Xenodice ,  Ariad- 
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ne  &:  Phèdre,  Mais  pour  en  dirclavcritc  ily  eut  pluficurs  Deucalions ,  l'vn  fils 
de  Promcthce  &:  de  Clymcnc,  fclon  Hérodote,  Hefiode  ,  &:  Ouidc;  l'autre 
fils  de  Minos  &:  de  PafipUac ,  félon  Phcrccyde  :  l'autre  fils  d'Abas  &c  d'Afopic , 
comme  dit  Arillippe  au  i.  Iiure  de  l'Hiftoire  Arcadique  ;  l'autre  fils  d'Haly- 
phron  &  de  la  Nymphe  lophcflc,  duquel  Hcllaniquc  Fait  mention  ;  l'autre 
d'Aftcnc  &  de  Crtte  fille  d'Haly mon , celle  qui  donna  le  nom  à  l'ifle  de  Crète, 
aujourd'huy  Candie ,  fclon  le  témoignage  d' Apollodorc  de  Cyziquc  ;  &:  le  der- 
nier fils  dcPromcthce  &  de  Pandore, auquel  on  raportc  toutes  les  adions  des  au- 
ffes.  Celuy-c\  dcmeuroit  àCydne  viUcde  la  Locride,  s'il  faut  adjoufter  foy  à 
Fopimon  de  Strabon  dans  fon  ncufiémc  hure ,  où  il  y  avilir  vnc  plaine  fertile,  cn- 
uironncc  de  hautes  montagnes ,  de  belles  prairies,  &:arrofée  de  pluficurs  ruif-' 
féaux,  fclon  le  témoignage  d'Apollonius  dans  fon  3.  hure,  Toutestois  Luacn 
au  Dialogue  de  la  DccflcdeSyrie,ditquelcDeucaliondu  Déluge  cftoïc  Scy- 
the. D'aïUeiurs,  Paufanias  dans  fcs  Attiques,  rapporte  que  dans  Athènes  il  y 
auoit  vn  Temple  fort  ancien  que  Deucalionauoit  bafty,  &:  que  fon  Sepulchre 
cftoit  auprès  de  ce  Temple,  On  tient  néanmoins  pour  tout  certain  qu'il  régna 
en  ThcllàJiE,  comme  nous  l'auons  defia  remarqué  :  &:  mcfmcs  Hérodote  dans 
-  ij  j    .faChol'appcWcRoy  dccepaïs-là.  AurefteonditqucDeucalioneutdefafera- 
3 .:  1  -me  Pyrrha  fille  de  fon  Oncle  Epimctltce ,  Hellen  dont  la  Grèce  fut  ditte  Helle- 
nie,  ProtkogcniCjAmphjdyon&Mclançho  qui  fut  aymée  de  Neptune, donc 
elle  eut  vn  fils  appelle  Dclphe  qui  donna  fon  nom  àl'lflc  de  Delphes ,  au  rapport 
d'Euphorion  :  &  fi  d'Autres  en  fontcroyables,DeiK;alion fut  encore  père  d'E- 
imon,  de  qui  l'Emonic  a  pris  fon  nom,  laquelle  fut  depuis  appellécThefialie. 
Mais  enfin  aptes  que  par  ieconfeil  des  Dieux,  Peucahon  fcul  entre  tous  les 
hommes ,  fut  trouuéiufte  &  digne  d'échapper  du  Déluge,  parce  qu'il  auoit  le 
premier  bafty  des  Temples  pour  le  fcruice  des  Dieux ,  &:  fondé  des  villes  pour 
la  feureté  des  hommes ,  encre  lefqucls  il  régna  auffi  le  premier ,  fclon  le  témoi- 
gnage d'Apollonius  au  j.  hure,ils'enferjpiadans  vn  Vailleauoùil  fit  prouifion 
deviuresnecclfaircSjtant  pour  luyque  pour  fa  femme:  &:  par  le  moyen  de  ce 
Vaiifeau  ou  de  cette  Arche,  qu'AndroTcicn  appelle  Lnrnax ,  il  fefauua  furie 
montParnaflc  dans  la  Phocide,  qmauparauant  fe  nommoitLarnaftcdu  nom 
du  Vaifleau.   Mais  ce  qu'il  y  a  en  cecy  de  bien  remarquable ,  cft  qu'après  que 
la  Terre  eut  efté  l'efpace  de  plufieurs  iourscouuertc  des  eaux  du  Déluge,  pour 
cprouucr  fi  elles  necommcnçoient  point  às'abbaiflcr,  Plutarque  au  Liure  de 
rinduftne  des  Animaux,  dit  que  Deucalion  mit  hors  de  fon  Nauire  vne  Colom- 
be qui  ne  trouuant  point  de  place  pour  fe  repofer ,  le  vint  rctrouuer  :  ce  qu'il  fie 
plufieurs  fois ,  iufques  à  ce  qu'en  fin  ne  retournant  plus ,  il  connut  qu'elle  auoit 
crouué  lieu  pour  s'afl'coir  ,  que  la  terre  commençoit  à  fe  feichcrcn  quelque  part, 
A  R.-    &  qu'il  n'en  eftoit  pas  fort  loin.  Mais  Arrian  au  i,liu.  de  fon  Hiftoirc  de  la  Bithy- 
RiAN.    nieditquc  Deucalion  fefauua  pendant  le  Déluge  en  vnc  haute  Tour  qui  eftoic 
en  Araos,&:quelcseauxcftantabbaiftécs,ildreflavnAutelà  lupitcrfauueur, 
dans  vn  lieu  qui  fut  nommé  depuis  Neméc,  à  caufedu  pafturage  &du  nom- 
Thra-  brcuxbeftiilquiypailloit.  Thrafybulc  dans  vnc  Hiftoire  qu'il  a  écrite,  dit  que 
SYBVLE.  Deucalion  aptes  le  Déluge ,  recueillit  ceux  qui  k  purent  fauuer ,  &:  qu'il  s'en  al- 
la demeurer  auec  eux  àDodone  qu'il  appcUa  du  nom  d'vnc  Nymphe  de  l'O- 
céan. Paufanias  dans  fcs  Attiques,  rapporte  qucMegarfilsdelupitcr  &:  d'vne 
Nymphe  du  nombre  de  celles  qu'on  appcUoit  Sithonides,fe  fauuaîur  lacime  du 
mont  dcGeran  qui  ne  portoit  pas  encore  ce  nô-là.Car  après  qucMegar  fut  mon- 
té fur  cette  Montagne,  il  vid  voler  au  dcflbus  de  luy  vne  troupe  de  Grues  que  les 
Grecs  appellent  Gerarjos ,  &  que  pour  l'amour  de  cela ,  il  voulut  que  la  Monta- 
gne portail  ce  nom.  Voila  ce  que  les  Anciens  ont  cent  de  peucahon ,  &:  la  con- 
noifl'ancc  qu'ils  ont  eue  du  oeluge ,  &:  du  rétablilfcraent  de  la  race  humaine. 
Dehn  vietlies  fa/onnes  "^siUes.  ]   DCucaUon  &  Pyrrha  fort  auanccz  en  aagc , 
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afin  qu'ils  connuflcnt  que  la  réparation  du  genre  humain  ne  le  doit  imputer 
qu'à  la  pure  bonté  des  Dieux  qui  n'ont  pas  beroin  de  noftreieunelTe,  nydes  lu- 
mières de  noftre  efprit  pour  multiplier  noftr-e  pofterité.  Ouide  a  touché  cecy  en 
parlant  de  TOracle  de  Themis  : 

Et  velate  caput,  cinÛaJ^tte  refoluite  vefiej , 

Oljaque  fofi  tergum  magnx  iaÛate  parentis. 
Et  plus  bas  : 

T>ifi:€dtmt ,  vêlant  que  caput,  tmicafque  rejiindunt 

Et  tujfos  lapides  Jiu  poft  vejligia  mit  tant. 
Les  Oracles  de  Themis.  ]  Ce  font  les  premiers  qui  ayent  efté  rendus ,  &  The- 
mis félon  Hefiode ,  eftoit  tille  du  Ciel  &  de  la  Terre ,  c'cft  à  dire  fœur  de  Rhée  &r 
de  la  vieille  Thetis ,  aulTi  bien  que  des  Titans,  Hyperion,  lapet ,  Saturne ,  &:  des 
autres,  &  par  confcquent  tante  de  Promethée,  &  grande-tante  de  fon  fils  Dcu- 
calion,  &:  de  Pyrrha  fille  d'Epimcthéc.  Strabon  écrit  qu'elle  rcndoitfes  Ora- 
cles fur  le  Mont  Parnafle ,  ayant  efté  reconnue  pour  Deeiî'e ,  parce  qu'elle  re- 
commandoit  aux  hommes  de  ne  faire  point  de  vœux  que  pour  des  chofes 
Ucites.  Elle  fut  mère  d'Euandre,à  ce  que  dit  Plutarque,  &:  futappellée  Carmen-  v  i  r  g  i- 
ta,  dont  Virgile  dans  fon  8.  de  l'Enéide  a  dit  qu'elle  fut  la  première  qui  d'vn  ^  ^' 
efprit  prophétique  chanta  les  grandes  adions  de  la  pofterité  d'Enée  : 

Et  Carmentalem  Romano  nomine portam 

^uam  mcmorant  Nymphx  prifcum  C arment is  honorem. 

V atù  fatidicx  :  cecimt  qux  prima  futures 

JÇ^neadtis  magnos ,  &  nobile  FalUinteum. 
Les  os  de  leur  grand' mère.  ]  Les  pierres  qui  font  comme  les  os  de  la  Terre ,  à 
qui  les  Anciens  ont  fouuent  donné  le  nom  de  Mère ,  &  c'cft  ainfi  que  l'Oracle 
ayant  autresfois  fait  entendre  que  celuy-làobuendroitla  fouueraine  dignité, 
qui  baiferoitle  premier  fa  mère ,  Brutus  baifa  la  terre  commune  mère  des  viuans, 
&  depuis  auec  Tricipitinus  &  Colatin ,  ce  grand  perfonnage  chafla  les  R  oys  du 
gouuernement  de  l'Eftat ,  à  caufe  des  outrages  faits  à  la  pudicité  de  Lucrèce. 

Or  cette  Terre  n'eftoit  pas  feulement  tenue  poureftre  la  mère  des  Géants, 

comme  l'ont  écrit  Hefiode ,  Orphée,  &:plulieurs  autres,  mais  encore  la  mère 

des  Dieux,  &  la  mère  de  nos  corps  &  de  tous  les  animaux.  C'eft  d'elle,  comme 

ditLucrecc,quelesanciens  Poètes  Grecs  ont  chanté  qu'elleaefté  leuéefurvn  lvcre- 

char  trainé  par  des  Lyons  accouplez.  Ils  nous  difent  que  la  grande  Tellus  eft  ilif-  ce. 

pendue  en  l'air,  &  que  la  Terre  ne  peut  fercpofer  fur  la  Terre.  Ilsioignentàfon  » 

Charles  beftes  fauuages ,  pour  ce  que  les  naturels  farouches  font  mefmes  adoucis  » 

poureftre  officieux  aux  parents,  llsenuironnent  fatefte  d'vne  couronne  mura-  » 

le,  à  caufe  des  villes  qu'elle  fouftientendiuers  lieux,  &:  dont  elle  eft  ornée.  De  » 

là  vient  que  l'image  de  cette  diuinc  mère  parée  de  ces  beaux  atours,  eft  aujour-  » 

d'huy  portée  auec  tant  de  rcfpeâ:  &:  de  vénération  par  toutes  les  grandes  Prouin-  v 

ces.  Diuers  peuples  en  luyfaifant  des  facrifices  félon  les  anciennes  couftumes,  »- 

Pont  appellée  Ideenne,  &:  ils  luy  ont  donné  en  fa  compagnie  des  troupes  de  » 

Phrygie ,  parce  qu'ils  tiennent  que  l'inuention  de  cultiuer  les  bleds  eft  venue  de  » 

leur  pays.  On  attribue  à  fon  feruice  certains  Eunuques  appeliez  Galles,  vou-  « 

lant  dire  que  ceux  qui  ont  perdu  le  refped  àla  diuinité  de  la  mère ,  &  qui  fe  trou-  « 

uent  ingrats  àleurspercs,doiucnt  eftre  reputcz  indignes  delailTer  au  monde  « 

quelque  pofterité. Ils  font  refonner  les  tambours  tendus  fur  vn  cercle, &:lesCim-» 

baies creufes  qui  font  pendues  tout  autour,  ils  eftonnent  par  le  fonenroiié  de  " 

leurs  cornets,  &  ils  encouragent  les  hommes  au  fon  des  fluftes  par  vn  ton  Phry-  » 

gien.  Ils  portent  auffi  des  dards  pour  exprimer  la  violence  de  leur  tranfport,  " 

afin  d'effrayer  les  âmes  ingrates  &  les  cœurs  impies  du  vulgaire  par  la  crainte  Se  » 

par  refped  de  laDeefTc.  »», 
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^uire  magnn  Deûm  mater,  niAtcrque  fenrum 

Et  no  fin  genttrix  h. te  diRa  'fi  corporù  vna. 

Hanc  ictères  Crajûm  docii  cecinere  foét* 

Sublimem  in  curru  btjugos  agit /ire  leones  : 

Aérii  in  jpdtie  ,  magnam  pendere  docentes 

Tellurem  j  necjue  pojfe  in  terra  Jifiere  terram. 

Adjunxere  fcr.ts ,  ijuod  (jHamuis  ejfera  proies 

officijs  débet  moUtri  vtcfa  parentuni. 

Muralique  caput  fummum  cinxere  corona  • 

E'ximtjs  niunita  tocis  y(juia  fufitnetvrbeis  : 

^uo  nunc  tnfigni  per  magnas  prxdita  terr,u 

Horrifice  ftrtnr  diutnx  matris  imago. 

Hanc  uarix  gentes  antiqiio  more  facrorum 

idjtam  "vocitant  matrem ,  Phrygiaftjue  catcrnoi 

T>ant  Comités ,  quia  primum  ex  tllis  fnibiis  edunt 

Per  ter  r  arum  orbem  jruges  cxpijfe  creari, 

Calios  attribuant ,  quia  numtn  qui  vielarint 

Matris,  ô"  ingrat i  geniteribus  inuentifunt 

Signtfîcare  volunt  indignes  ejfe  putandos , 

Viuam  progeniem  qui  m  or.u  luminis  edant. 

Tympana  tenta  tonant  palmis  dr  cimhala  circum 

Concaua ,  raucifonoque  minantur  cornua  cantu , 

Et  rhrygio  fiimulat  numéro  caua  tibia  mentcis. 

Te  laque  prjeportant  violentifigna  fur  or ù , 

Ingrat  os  animos ,  atque  impia  pectora  lolgi 
Conterrere  me  tu  qux  po(?int  numine  diujt. 
Et  pourfuit  en  cette  forte  :  Mais  tandis  qu'elle  cft  ainfi  portée  par  les  villes ,  elle 
enrichit  les  mortels  du  bien  falutaire  quelle  leur  fait  enfecret.  Ils  fcment  d'ar- 
gent &  de  cuiure  le  chemin  où  elle  doit  paflcr  :  Ils  font  par  tout  largeflc ,  ils 
iettent  les  rofcs  par  monceaux  ,  &:  pour  faire  de  l'ombre  à  la  mcre  commu- 
ne ,&:  à  ceux  qui  l'accompagnent ,  ils  mettent  des  bouquets  de  fleurs  tout 
autour.  Là  ,  vne  troupe  armée  (  les  Grecs  l'appellent  troupe  des  Curetés 
de  Phrygic  )  fait  vn  ieu  qui  fc  reprefcnte  en  forme  de  chaine  ,  &:  ceux  qui 
la  compofent,  fautent  de  ioye  en  cadancc,  après  s'cftre  ofté  vn  peu  de  fang. 
En  faifant  trembler  fur  leur  tcfte  les  terribles  crcftes  qu'ils  y  portent  pour  le 
refpcft  de  laDeefl'e,ils  reprcfcntcnt  ces  Curetés, qui  autresfoisàccqu'ondic 
cachèrent  dans  l'iflc  de  Crète  les  cris  enfantins  de  lupiter,  quand  les  enfans  ar- 
mez autour  de  l'Enfant  diuin,faifoient  vnedancemcfurce  auec  beaucoup  de 
difpofition  -,  quand  dis-ic  eftant  armez ,  ils  battoicnt  auec  mcfiire  l'airain  contre 
l'airain  ,  de  peur  que  Saturne  le  prift  pourlcdeuorer,  &:  que  lamcrccnrcceuft 
vne  éternelle  playc  dans  le  cœur.  Au  rcfte  cette  grande  mcreelt  accompagnée 
de  gens  armez  pour  fignifier  qu'il  faut  dctfendrc  la  Terre  fa  patrie  par  le  courage 
&  par  les  armes,  &:  que  faifant  honneur  à  les  parcns,ilne  leur  faut  point  dénier 
le  fecours  dont  ils  ont  bcfoin.  Mais  encore  que  toutes  ces  chofcs  ayentcfléin- 
ucntccs  ingenieufement ,  fi  eft-ce  qu'elles  font  fort  éloignées  de  la  venté  &  de  la 
droifte  raifon.  Car  il  eft  nccelfairc  que  toute  la  nature  des  Dieux  exii^e  par  cllc- 
mcfme,  &:qued'vne  durée  lans  limites,  elle  loùifled'vnfouuerain  repos  eftant 
feparée  &:  fort  éloignée  des  chofcs  qui  nous  touchent ,  priuée  de  toute  douleur, 
exempte  de  perils,parmy  l'abondance  des  richcflcs  qui  luy  font  propres, fans  bc- 
foin aucun  de noftre  fecours,  cllenefclainTe  point  éprendre  parlcsmcrites,ny 
toucher  par  la  colère. 

Ergo  cum  primum  magnas  inuccîa  per  irbeii 

M  uni  fie  a  t  /.ni  ta  mortaUis  mutafialute: 
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JEre  atque  argento  fttrnunt  iter  vmne  viarum  '    . 

Largifica.  fiife  ditmtes  fingmtque  rofarum  0^ 

tloribus ,  vmbrantes  matrem  comitumqut  cateruas. 
Hic  Armât  A  manm  (  Curetas  nomme  Graji 
,^os  memorant  Phrygios)  inter  fe  forte  catenoi 
Ludunt  y  in  numerumque  exfultant  fanguine  fleti , 
Terri^cai  capitum  quatientes  numine  creftai., 
DiSixos  referont  Cttrettts  :  qui  louis  illum 
Vagitum  in  Creta  quondam  occultajfe  feruntur :,' 
Cum  pueri  circum  puerum  pernice  chorea 
Armati  in  numerum pulfarent  tribus  ara-, 
Ne  Saturntts  eum  malis  mandant  adeptia , 
Aternumque  daret  matri  Jub  pérore  'uolnut. 
Pr opter ea  magnam  armati  matrem  comitantnr , 
Aut  quia  Jignificans  diuam  prjtdicere ,  vt  armts 
Ac  virtute  velint  patriam  defendere  terram  : 
Prxjidioque  parent ,  décor ique  parentibm  ejjè. 
^ux  hene  y  &  eximiè  quamuis  dijpofita  ferantur , 
Longe  Junt  tamen  à,  vera  ratione  repulfa. 
Omnis  enimper  fe  Diuum  natura  neceffe'fl 
Immortale  xuofumma  cum  pace  jruatur  y 
Semota  à  nofiris  rébus  yfejunÛaque  longe. 
Nam  priuata  dolore  omni,priuata  periclis, 
Ipfa  fuis  poUens  opibus ,  nihil  indiga  nojiri.^ 
Nec  bene  pro  meritis  capitur,  nec  tangitur  ira. 
Enfin  il  conclud.  Or  la  Terre  en  tout  temps  eft:  priuée  de  fentimens  :  mais  par-  " 
ce  qu'elle  contient  les  principes  de  beaucoup  de  chofes ,  auflî  en  met-elle  plu-  " 
deurs  en  diucrfes  manières  à  la  clarté  du  iour.  Et  en  cet  endroit ,  fi  quelqu'vn  " 
veut  donner  le  nom  de  Neptune  à  la  Mer ,  celuy  de  Ceres  à  la  moilfon ,  &  ce-  ** 
luy  de  Bacchus  au  vin ,  pluftoft  que  d'appeller  ces  chofi^s  de  leur  propre  nom ,  " 
accordons-luy  pareillement  de  dire  que  la  Terre  eft  la  Mère  des  Dieux ,  encore  " 
que  félon  la  pure  vérité ,  il  n'en  fiait  rien  du  tout. 

Terra  quidem  vero  caret  omni  tempore  fenfu  ' 

Et  quia  multarum  potitur  primordia  rerum 
Multa  modis  multis  effcrt  m  Lumina  folis . 
Hic  fi  quis  Mare  Neptunum,  Cereremque  'uocare 
Confiituet  fiuges  :  &  Bacchi  nomine  abuti  ■ 

Mauolt,  quam  laticis  proprium  proferre  vocamen. 
Concedamus  njt  hic  terrarum  dicat  &  orhem 
Effe  Deûm  matrem ,  dum  re  non  fit  tamen  ipfe. 
Voila  ce  que  Lucrèce  a  écrit  fur  cefujet  dans  fon  fecondliure,  quifert  à  rvîus  Lvcre- 
faire  connoiftrc  l'opinion  que  les  Philofophes  auoient  de  l'origine  des  Dieux  ^^• 
que  le  peuple  adoroit ,  fans  cleuer  fa  penfée  au  dcflus  des  chofes  fcnfiblcs ,  &  de 
la  Nature  des  clemcns  qui  en  font  les  principes  corporels.  Virgile  décrit  ainfi 
cette  Deeflc  dans  ieé.liurede  fon  Enéide,  dont  il  fait  vnecomparaifonauec  la  Virgi- 
grande  Rome.  Telle,  dit-il,  que  la  Mère  Berecinthienne ,  quand  auec  fa  tefte  ^^' 
couronnée  de  Tours ,  elle  fe  fait  tirer  furvn  char,  dans  les  villes  de  Pliiygie,  " 
ioyeufe  d'auoir  mis  au  monde  tant  de  Dieux,  &:  d'embraflcr  cent  neueuxqui  " 
font  defcendus  d'vne  fi  noble  origine ,  tous  occupans  les  demeures  celeftes ,  tous  " 
eleucz  dans  les  Aftres. 

Feltx  proie  virum ,  qualis  Berecynthia  mater  \  i 

Jnuehitur  curru  Phrygi.ti  tnrr.ta  per  vrbes 
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L*ta  Dtùm  furtu  i  centum  centflexa.  Nepotes  y 
Omnes  CtltcoUs  y  omnes  Jltfera  ait  a  tenentes. 
Dans  le  fécond  liure ,  il  l'appelle  la  grande  Cibcle  mcrc  des  Dieux. 

Scd  me  ma^na  Detlm  gtnitrix  hts  detmet  orn. 
Et  ailleurs  : 

Jpfa  Deùm  fertiif  genitrix  Berecimhia  ynagnum 

Vocibm  ht  s  uffata  loftem 

Voyez  aufll  fur  ce  fujet  le  Poème  de  Cibcle  &:  d'Atys ,  de  Catulle. 

j^'ils  eujftnt  ùJié  leurs  ceintures  ]  le  ne  comprens  pas  bien  le  fens  de  cette 
cérémonie  :  mais  i'aprcnds  de  quelques  vers  de  Catulle,que  d'auoir  délié  fa  cein- 
ture elloit  autant  que  de  dire  auoir  perdu  fa  virginité. 

Et  Zonat»  folutt  diu  Itgatam. 
Ce  que  le  mary  pratiquoit  à  l'endroit  de  fa  nouuelle  efpoufc  le  foir  de  fes  nopcc* 

Noiius  maritus  is  foluehat  cingulum. 
C'cft  ainfi  qu'en  parle  Varron  cité  par  Nonius.  Voyez  auflTi  ce  qu'en  ditFeflus: 
&  Catulle  en  vn  autre  endroit. 

Ne  qu.ircndum  nitunde  feret  Neruojtus  iilud 
^ui  follet  Zonam  foluere  virgineam. 
«  Etdansl'EpitalamedcsnopcesdcManlius&delulie.  O  hymen, dit- il, le  pe- 
«  re  en  tremblant  t'inuoque  pour  fes  filles:  les  vierges  deceignent  leur  ceinture  en 
«  ton  honneur  :  &:  celle  qui  t'aprehende  eft  pourtant  dcfireufc  d'ouyr  tout  ce 
«  qu'on  dit  des  ieunes  gens  qui  fe  marient. 
Te  fuis  trernului  parens 
Inuocat:  tibi  virgtnes 
ZonuU  foluunt  finn4  : 
Te  timens  cuptda  neuos , 
Captât  aure  maritos. 
U VIDE.      ^;  ig  croyroit^  &:c.  ]  Ouide  employé  fort  agréablement  cette  paremhefc  au 
fujet  delamefinc  narration. 

Saxa  (quis  hoc  credat  y  nihil pro  tefie  x'etujtas) 
Fonere  duritiem  Cétpere  fuum  rigorem 
MoUiricjue  mora , rMoUitacjue  dmere  fortnam. 
V I  R  G I-  Cependant  de  ce  que  les  hommes  font  venus ,  félon  cette  imagination  des  Poc- 
t  E.  tes  de  la  dureté  des  cailloux,  Virgile  a  dit  dans  fon  i.  des  Georgiques  :  La  Nature 

<*  ordonna  ces  Ioix,&  ces  alliances  immuables  en  certains  lieux  dés  le  temps  que 
"  Deucalion  letta  des  pierres  dans  les  vuidcs  efpaces  de  l' Vniuers ,  d'où  naquit  la 
*  dure  engeance  des  hommes. 

Continue  h.is  Icges  ,  xternatjue  fiedera  certts 
Impofuit  natura  locu ,  que  tempore  primum , 
Deucalion  njacHum  lapides  taclauit  tn  orbem 
Vnde  hotnines  nati  duriim  genits. 
L'Image  di  Themh  ]  Il  ne  fe  lit  rien  de  certain  de  la  forme  de  cette  image  :  maii 
quoyqu'il  en  foit,  elle  fut  en  grande  vénération  parmy  les  Anciens:  EtThemis 
ayanteftéconfultce  fur  ce  que  Cupidon  ne  croilToit  point,  elle  répondit,  qu'e- 
ftant  fcul ,  il  ne  croiftroit  iamais  dauantage  :  mais  que  s'il  auoit  vn  n  ère ,  il  croi- 
ftroit  autant  qu'il  en  feroit  de  befoin  ,  &  crût  en  effet ,  quand  fa  mère  luy  en  eut 
donné  vnappellé  Antirus  ^  c'eftà  dire  contre-Amour. 
LYCAIN       Lf  Soleil  adtjsipé  tes  nuées  en  forme  dcToifons'\  Lucain  a  dit  cecy  dans  fon  4. 1. 

Et  par  ïhebm  aquis  denfm  in  ve liera  nubes 
Sparfcrat. 
Pline.  Et  Pline  obferuant  le  mefme  effet ,  dit  que  les  nuécsépaifes  en  forme  de  Toifons 
du  cofté  de  l'Orient  ;  font  fignes  de  pluye  dans  trois  iours.  Nubes  Ji  vtvellerA 
lanx fpargentur  multa  ab  Oriente  aquam  m  triduum  trxfigient, 
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PANDORE.     V. 

O  VS  ne  lifons  point  à  la  vérité  dans  les 
cfcrits  des  Poètes  que  cette  Pandore  fuft 
DeefTe  :  mais  lupiter  fe  trouuant  indigné 
contre  les  hommes  de  ce  que  Promethée 
auoit  dérobé  le  feu  du  Ciel  pour  leur  en 
faire  part,  fe  rcfolut  de  s'en  vanger,  &:de 
leur  enuoycr  pour  punition  toutes  fortes 
de  maux  qu'il  r'enferma  dans  vne  bocte  ^  comme  la  vieilleffc, 
les  maladies ,  la  guerre  ^  les  querelles ,  les  foucis ,  la  chicane, 
la  dctradion ,  l'impudence ,  l'enuie ,  l'oppreffion ,  &:  mille  au- 
tres peftcs  femblables.  Mais  parce  que  Promethée  les  auoic 
auertis  de  ne  reccuoir  aucuns  prefents  de  fa  part ,  il  iugea  qu'il 
faloit  vfer  d'artifice,  dc  donna  charge  à  Vulcain  de  faire  cette 
femme  d'Argile ,  &d'y  trauailler  auec  tant  d'art  qu'elle  fuft  la 
plus  belle  chofe  du  monde.  Il  voulut  en  fuite  que  Minerue  luy 
donnaftrefpritj&affembla  tous  les  autres  Dieux  pour  luy  fai- 
re des  prefens  de  ce  que  chacun  d'eux  auoit  de  plus  exquis^afin 
que  les  hommes  eftant  deceus  par  l'apparécc  extérieure  dVne 
chofe  fi  rare ,  ne  fiflent  point  de  difficulté  de  la  receuoir  èc  de 
Teftimcr.  De  là  vint  qu'elle  fut  appcllée  Pandore ,  parce  qu'ils 
auoient  tous  contribué  à  l'enrichir  de  leurs  dons.  C'eft  ce 
que  le  Peintre  a  effayé  de  reprcfenter  dans  ce  tableau,  où  il 
femble  que  cette  femme  reçoiue  de  lupiter  l'autorité  de  com- 
mander ,  &c  que  lunon  luy  communique  fon  humeur  alcicre. 
D'vn  cofté  Mercure  qui  luy  prefente  le  Caducée,  luy  déparc 
lesauantages  de  fon  éloquence  :  Apollon  luy  donne  les  lumiè- 
res de  Telprit  î  Pallas  luy  fait  prefent  de  fa  modeftie  :  Cerés 
Tcnrichit  de  l'abondance  de  fes  bleds:  Flore  la  pare  de  la  va- 
riété de  (es  fleurs:  Pan  la  rcfiouyt  de  lamufiquechampeftre 
de  fes  chalumeaux  :  d>C  la  vieille  Cybele  la  met  en  feurété 
dans  fes  fortereffes  &:  dans  fes  chafteaux.  D'autre  cofté ,  Nep- 
tune auec  fon  Trident  luy  offre  1  empire  delà  MeriBacchus 
couronné  de  feuillesdevigne,  luy  prefente  fa  couperauiftante, 
où  font  noyez  tous  les  foucis  :  Diane  luy  eft  libérale  de  la 
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pudeur  de  fon  vifagc  :  Cupidon  luy  prête  Tes  charmes  :  Venus 
fa  beauté  :  Mars  Ton  audace  :  Hymenée  le  luftre  de  Ton  flam- 
beau nuptial  :  Hercule  appuyé  fur  fa  malfuë  auec  fa  peau  de 
lyon  en  teftc ,  qui  luy  pend  fur  le  dos ,  raffifte  de  fon  cou- 
rage intrépide  :  Vulcain  la  rend  ingenieufe  ,  &:  les  Mufcs  luy 
donnent  leur  fçauoir,  ÔC  leur  admirable  voix.  Quand  elle 
fut  ainfî  ornée ,  lupiter  après  luy  auoir  mis  entre  les  mains  la 
boete  dans  laquelle  ilauoic  enfermé  tous  les  mauXjTenuoya 
vers  Epimcthée  homme  de  peu  de  fcns.qui  la  receut  pour  fa 
femme  auec  le  prefcnt  qu'elle  apportoit,  dontilnefe  defioit 
point  :  mais  dés  le  moment  que  fa  fotte  curiolitc  luy  eut  fait 
ouurirlabocte,  les  maux  fortircnt  en  foule  pourfe  difperfer 
par  toute  la  Terre  ,  &  il  n'y  eut  que  rEfperance  qui  demeura 
au  fond  du  vafe  funeftc  AquoyilfemblcquelesEfcriuains 
fafTcnt  allufion ,  &:  entre  autres  Èrafmc  fur  le  Prouerbc  qu'il 
explique  5  Le  fol  àeuient  fage  par  le  mal  qu'il  a  receu,  Pau- 
fanias  dans  Ces  Attiqucs  dit ,  que  cette  Pandore  fiit  la  premiè- 
re de  toutes  les  femmes:  mais  Ariftophane  la  prend  pour  la 
mefme  chofc  que  la  Terre; parce  que  de  la  Terre  viennent 
tous  les  prefents  qui  fe  font  icy-bas  :  àc  il  femble  que  l'Au- 
theur  de  ces  Peinturcs,nela  point  reprefentée  (ans  fujet  tenant 
fa  bocte  de  la  main  droite,  baiflce  vers  la  partie  qu'elle  couurc, 
d'où  fe  font  écoulées  tant  de  mifercs&  d'inquiétudes  entre 
les  homines ,  comme  s'il  vouloir  dire  que  du  milieu  de  la  fon- 
taine des  délices, s*eleue  toufîours quelque  amertume,&:  quel, 
que  chofe  qui  pique  parmy  les  fleurs.  Le  nom  de  Pandore 
luy  fut  donné ,  à  ce  que  dit  vn  grand  perfonnage ,  quand  elle 
fut  couronnée  par  les  Grâces ,  &c  qu'elle  fut  enrichie  des  pre- 
fents que  tout  le  monde  luy  fit. 
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ANNOTATIONS- 

NOVS  ne  II  fins  f  oint  dans  les  écrits  des  Poètes  que  cette  Pandore  fufi  Deejfe.]^ 
Apres  que  Promechée  eut  rauylefeu  du  Ciel,  pour  en  faire  part  aux 
hommes,  dontlupiter  fetrouua  grandement  ofFencé  ,  ce  Dieu  s'en  voulant      , 
vanger ,  fit  commandement  à  Vulcam  de  luy  faire  vne  ftatuë  de  femme ,  qui  rc- 
prefcntaft  vne  fort  belle  pcrfonne.  Vulcain  en  fit  vne  admirable  au  gré  de  lupi- 
ter.  Minerue  aux  yeux  verts ,  félon  l'epithcte  que  luy  donnent  d'ordinaire  les 
Poètes  Grecs,  laveftitd'vne  robe  blanche  &  d'vn  voile  en  broderie  de  fleurs 
pour  mettre  fur  fa  te{le,au  deflous  d'vne  riche  couronne  de  la  façon  de  Vulcain, 
où  toutes  fortes  d'Animaux  eftoicnt  grauez ,  au  rapport  d'Hefiode  dans  fon  li- 
ure  de  fa  Généalogie  des  Dieux.  Au  reftc,  fi  cet  Authçureneft  croyable,  elle 
fut  nommée  Pandore,  parce  qu'il  n'y  eut  pas  vn  feul  des  Dieux  qui  ne  luy  fift 
quelque  beau  prefcnt ,  &  entre  autres  Mercure ,  dit-il,  luy  donna  les  menfonges, 
les  tromperies ,  les  paroles  doubles,  les  cajollenes ,  &  les  bons  mots;  à  quoyles 
Dieux  adjoufterent  vne  boëte  dans  laquelle  ils  enfermèrent  tontes  fortes  de 
mifcrcs  :  Mais  le  ftupidc  Epimethée  à  qui  cette  femme  fut  donnée  par  lupitcr, 
ayant  voulu  ouurir  cette  boëte ,  tous  les  maux  s'épandiren:  fur  la  terre,  &  n'y  eut 
que  l'Efperancc  qui  demeura  au  fond  du  Vaiffeau.  Tel  eft  le  difcours  qu'en  fait 
Hefiode  dansfes  Georgiq.  &:  qui  dit  dans  fa  Théogonie,  que  les  femmes  ont  pris 
toute  leur  malice  de  cette  infortunée  Pandore ,  où  il  femble  déclamer  contre  ce 
fexc  auec  vn  peu  trop  d'émotion.  Eufebe  qui  fait  mention  d'Epimcthée  mary  de 
Pandore ,  êfcrit  qu'il  fe  mefla  de  contrefaire  Ihomme  par  des  images  &:  des  lia- 
tues  j  ce  qui  a  donné  fujet  à  quelques  Poètes  defeindre  qu'il  fut  changé  en  Sin- 
ge. Paufanias  témoigne  auffi  qu'il  fut  contemporain  d'Arantus  Roy  des  Phlia- 
liens,  fçauoir  trois  aages  deuantPelafgus  fils  d'Arcas,  &  auparauant  mefmes 
qu'on  eufl  iamais  ouy  parler  des  Aborigènes  dans  l'Attique.  Au  refte ,  quoy  que 
Pandore  fuft  plus  ancienne  que  Pyrrha ,  puifqu'elle  eftoit  fa  mère ,  fi  eft-ce  que 
i'ay  décrit. fon  Tableau  après  celuy  de  (a  fille,  ne  l'ayant  pu  faire  pluiloft  auec 
bien-feance,  à  caufc  du  Déluge  que  i'ay  fait  fuiure  l'impiété  des  Géants,  coir.ma 
il  fe  trouue  d'ordinaire  dans  les  cents  des  Poètes  :  &  de  le  mettre  auant  la  guerre 
des  Géants,  il  n'y  euft  pas  eu  plus  de  raifon  que  d'y  rapporter  aufli  les  defcriptions 
que  nous  ferons  cy-aprcs  du  chaftiment  de  Promethée ,  des  Amours  de  lupiter 
éi.  de  Semelé ,  &  des  exploits  d'Hercule,  puifque  Promethée  auoit  dérobé  le  feu 
du  Ciel,  auant  lanaiflance  de  DeucaUon,  &que  Bacchus  fils  de  Semelé,  &: 
Hercule ,  fignalcrent  affez  leur  valeur  contre  l'entreprile  téméraire  des  Enfans 
de  la  Terre  quand  ils  attaquèrent  le  Ciel:  Mais  ce  n'eftpasà  mon  auis  en  ces 
fortes  de  matières  où  il  faut  obferuer  fi  exactement  la  Chronologie^  &  quand  on 
le  voudroit  faire ,  ic  croy  qu'il  feroit  affez  mal-aifé ,  pour  ne  dire  pas  entièrement 
impoffiblc. 

lupiter.']  c'cftceRoy  des  Dieux  &  des  hommes,  donc  Virgile  dit  que  toutes  Vi  rgi- 
chofes  font  pleines ,  &  que  c'eft  luy  qui  culciue  les  champs,  &  qui  a  foin  de  l  E. 
ici  vers. 

—  lûuis  omnia  plena  : 
Ille  colit  terr.is ,  illi  me  a  carmina  cure. 
11  efi:  tout  ce  que  vous  voyez ,  &:  tout  ce  que  vous  mouuez ,  dit  Caton  à  Labic-  Caton. 
nus  dans  le  9.  liure  de  la  Pharfale  de  Lucain. 

luviter  e(l  (jHodcuncjue  vides,  cfuodcunijue  moueris. 
Il  eft  le  PcreTout-puiffant  qui  répandfes  bien-faits  fur  toutes  les  chofes  créées, 
comme  récytVarron.  V  .a.  r- 
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lupiter  omntfotens  rerum,  Regumque,  Deùmque 
Progemtor ,  genttrixqiie  Dcitm,  Deits  vnta ,  çjr  omnes. 
Il  cft  foudroyant  : 

Panditur  tnterca  domta  alti-tonantis  Olymp. 
Et  il  a  beaucoup  d'autres  attributs  qu'il  fcroit  trop  long  de  rapporter  en  ce  lieu, 
mais  dont  les  principaux  fc  trouucnt  recueillis  dans  ces  vers  d'Orphée ,  traduits 
Apv-     par  Apulée, 

jL  £  E.  Imiter  omntpûtens  efi  frimus  ^  njltimm  idem^ 

Jupiter  ejt  caput ,  df  médium  :  louis  omnia  munut. 
lupiter  efi  fundamen  humi  ^ac  fiellantis  Olympi , 
Jupiter  &  m.u  efi,  é"  nefcta  fœmina  mortis, 
Spirittu  efi  uin^iis  validi  vis  Jupiter  tgnis , 
Et  pelagi  radix ,  Sol,  Luna ,  ejl  Jupiter  ipfe. 
Ommpotens  Rex  ejt,  rei  omnis  Jupiter  ortns , 
Namjimul  occubuit ,  rurfum  extulit  omnia  Uto , 
Corde  fio  e  fkcro,  confultor  lumine  rehm. 
La  Majejlé  de  Junon.  ]  c'cfl:  pour  cela  que  les  Anciens  luy  ont  donne  le  nom 
Vi  R  G I-  de  grande ,  comme  Virgile  : 

E  E.  Junoms  magng  primum  prece  numen  adora. 

Catvl-  Catulle  dans  Ton  Poème  à  Manlius:  lunon  la  plus  grande  des  DeefTes ,  dit-il , 
LE.  s'cmbrafc  de  colère  pour  les  fautes iournalieres  de  lupiter  fon  mary,  connoiiTant 

•c  fcs  larrecins  amoureux. 

Sjtpe  etiam  Juno  maxima  cxltcolum 
Cenjugis  in  culpa  flagrautt  quottidtana 
No/iens  omniuoli  plurima  furta  Jouis. 
O  viDï.  Ouidc  dans  fes  Faftes ,  dit  qu'il  y  a  vn  bois  facrc  en  l'honneur  de  la  grande  lu- 
non  ,  au  defTous  du  Mont  Exquilin,  où  depuis  plufieurs  années  le  fer  n'a  point 
cfté  planté  pour  le  couper. 

C^îonte  fub  Exquilio  multis  incxduus  annis 
Junonis  magnx  nomine  luctu  erat. 
V1R.GI-  Et  Virgile  au  8.  de  l'Enéide  écrit  qu'vne  laye  blanche  qui  fut  dccouucrtc  dans 
LE.  vnbois  proche  du  Tibre,  auec  fcs  petits  marcaflTins  de  mcfiTic  couleur,  couchée 

fur  le  bord  verdoyant ,  fut  immolée  à  la  grande  lunon  par  le  pieux  Ence ,  quand 
il  luy  prefcnta  fcs  facrifices. 

^uam  pitu  J^ne.ts  ,tihi  enim  ,tibi  maxima  y  Juno 
Maciat  yficra  ferem,  &  cum  grege  Jiflit  ad  ar^im , 
AufTi  cft-cc  pour  le  mefme  fujct  qu'elle  eft  appcllée  Reyne  par  cet  admirable 
Poctc ,  Enéide  Uu.  i. 

A/}  ego  qux  Diuum  incedo  Regina,  Jouifque 
Et  for  or  &  conjux.  — 
Et  de  fait  Apulée  dans  fon  dixième  Liure  la  représente  d'vnc  mine  majeftueufe, 
portant  vn  Diadcmc  blanc  fur  la  tcfte,&:  vn  Sceptre  à  la  main.  On  Ja  couronnoïc 
auflTi  de  Lis,  parce  que  cette  fleur  luy  eftoit  principalement  confacrée,  peut- 
cftrc^caufedefoulai6t  qu'elle  y  répandit  quand  elle  voulut  donner  à  tctter  au 
petit  Hercule  dans  le  berceau ,  comme  nous  l'apprenons  dans  les  anciens  Liurcs 
des  Fables.  On  lappclloirLucinc  ,  pour  prcfidcraux  couches  des  femmes,  en 
faifant  part  de  la  lumière  aux  petits  Enfans  qui  viennent  au  monde  : 
Tu  Lucina  dolent tb tu 
lurio  dicla  puerpcris. 
T I BVL-  Catulle ,  outre  plulîeurs  aurrcs  témoignages  des  Poètes ,  fans  parler  d'vnc  Mc- 
L  E.  daillc  de  Fauftine ,  où  cette  DeciTc  eft  reprefentce  auec  ces  mots  lunoniLucmd. 

«  TibuUe  la  nomme  Natale,  &:  la  conjure  de  receuoirles  famées  oifrandes  de 
«>  l'encens  que  luy  prefcntc  la  main  deUcate  d'vne  fçauante  fUlc.  Elle  cil ,  dit-U, 
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au  jourd'hity  entièrement  à  toy,  elle  s'eft  parée  auec  ioye  pour  fe  faire  Voir  de-  >» 
uanc  tes  Autels  :  » 

Natalis  lunoi  fanctos  café  tharis  aceruos 

^ups  tibi  dat  tenera  dûÛa  puelU  mam. 
Tûta  tibi  hodie  ,  tibi  fe  Utifima  Comjit 
Staret  -vt  ante  tuos  conjpictenda  focos. 
AqUoyiladjoufte.  H  eft  bien  vray^ôDeeÛe,  qu'elle  t'a  fait  la  feule  caufe  de  fes  « 
foucis ,  &  de  fa  propreté.  Il  y  a  néanmoins  quelque  perfonne  à  qui  elle  veut  plaire  » 
e  n  fecret.  Mais  fauorife  fes  vœux ,  Diuinité  fainde ,  afin  que  rien  ne  la  fcparc  de  - 
ce  qu'elle  ayme:  prépare  à  fonicune  Amant  des  liens  qui  le  rendent  captif  com-  " 
me  elle  eft  captiue  :  mais  tu  les  feras  de  telle  forte  que  ny  luy  ne  pourra  rendre  •» 
de  feruicc  à  pas  vne  autre  fille,  ny  celle-cy  ne  s'eftimera  point  plus  diirne  d'vn  au-  " 
trequede  luy.  Fauorife  nos  vœux,  Deeffechafte,  &  vien  en  lobbe  de  pourpre  " 
auec  réclat  qui  t'enuironne,  après  que  par  trois  fois  nous  t'auons  prefenté  des  " 
otfrandcs  facrécs  de  pain  &:  de  vin ,  &c.  » 

Admie  ,  furfureaque  vent  perlucida  palla  : 
Ter  tibift  Itbo ,  ter  Bea  cajla ,  mero. 
Mercure  luy  départ  les  auantages  de  fin  éloquence  ]  Car  Mercure  eftoit  cftimc  H  o  RA- 
IcDieu  delaparole,&:lcnomflf'//e'rwfj-queles  Grecs  luy  donnent,fignifie Inter-  ^  E. 
prête.   C'eftpourquoy  Horace  dans  vne  Ode  qu'il  luy  adreffcjluy  dit  ;  Eloquent  " 
Mercure ,  petit  fils  d' Atlas,  qui  par  ta  voix  &  par  le  noble  exercice  de  la  Luitte  as  " 
fi  bien  trouué  l'art  de  changer  les  mœurs  fauuagcs  des  hommes ,  qui  ne  faifoient  " 
que  de  naiftre  ;  le  diray  à  ta  gloire  que  tu  es  l'Ambafladeur  du  grand  lupitcr  &  " 
de  tous  les  Dieux.  Tu  é  s  l'inuenteur  de  la  Lyre  qui  fe  courbe  en  demy-rond ,  tu  " 
caches  finement  les  vols  que  tu  fais  pour  donner  du  plaifir.  Apollon  qui  d'vnc  " 
voix  menaçante,  s'efforce  de  te  faire  peur,  quand  tu  n'es  qu'vn  enfant,  Situnc  " 
luy  rends  fes  bœufs  que  tes  artifices  ont  détournez  de  fon  troupeau ,  fe  voit  en-  " 
core  détroulîe  de  {es  flèches,  &  ne  s'en  fait  que  rire.  Ce  fut  fous  ta  conduite  " 
que  le  riche  Priam  fortit  de  la  forterefife  d'Ilion ,  &  qu'il  trempa  les  fiers  Atrides,  " 
les  faux  Theffaliens ,  &  les  gardes  du  Camp  ennemy  des  Troyens.  Tu  mets  les  " 
amcspieufes  dans  leur  fejour  heureux  :&  auec  ta  verge  d'or,  tu  fais  arranger  les  " 
troupes  légères ,  agréable  aux  Dieux  fuprêmes ,  &  aux  Dieux  des  Enfers.  " 

Mercuri  ,  facunde  Nepos  Atlantti  " 

^itî  feros  cultu6  hominum  recentum 

Voceformaft-i  catm ,  &  décor x 
Chlore  Pabflrx,  &c. 
Virgileledcfcrit  en  cette  forte  dans  fon  4.  de  l'Encide.  AufTi-toft  Mercure  fcVi  Rg  i^ 
mit  en  deuoir  d'obéir  au  commandement  du  Père  fouucrain.  Premièrement  il  L  e. 
mit  \((t%  pieds  fes  talonnieres  d'or ,  qui  de  leurs  ailes  le  portent  auffi  vifte  quelle  » 
vent ,  foit  qu'il  trauerfe  la  Mer ,  ou  qu'il  vole  fur  la  Terre.  Il  prit  fa  verge  dont  il  - 
rappelle  quelques  ombres  des  Enfers ,  &  pouffe  les  autres  au  fond  du  Tartarc,  " 
donne  &  ofte  le  fommeil ,  ouure  les  yeux  fermez  par  les  nwins  de  la  mort ,  chaffc  » 
les  vents,  &  trauerfe  les  nuages  épais.  » 

lUe  patrii  magni  parère  parabat 

Imperio ,  &  primum  pedtbta  talaria  neÛit 

Aurea  qux  fublimem  alisjîue  xquorafupra^ 

S  eu  terram  rapido  pariter  cum  flamine  portant. 

Tum  virgam  capit ,  hac  animxs  ille  euocat  orco 

Palantefque  aluts  fiib  trifiia  tartara  mittit. 

Dat  fomnos  adimitque  ,  &  lumina  morte  rejignat; 

lUa  fretui  agit  ventos ,  &  turbida  tranat 

Nubtla.  HûRA- 

Apom  luy  donne  les  clartés,  de  l'écrit  ]  C'cft  ce  Dieu  qu'Horace  inuoquc  en  c  s. 
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faucur  des  icuncs  cfpncs.  O  doux  &:  paifiblc  ApoUoa ,  dit-il ,  quand  tes  flèches 
fcrontrenufes  dans  ton  carquois,  écoute  les  prières  des  ieuncs  gens. 
Condito  mitii  flacidufque  telo 
Supplices  audt  pueros  Apollo -.bLC.  Horat.  Epod. 
FalLis  luy  fut  prefent  de  la  pigcjjl  ]  C'eft  pour  cela  que  les  Poètes  ont  feint 
qu'elle  eftoit  née  de  la  teite  de  lupitcr ,  &:  qu'elle  mente  les  honneurs  qui  appro- 
chent de  plus  prés  ceux  qui  font  dcubs  à  fon  pcrc. 
Froximos  tUt  tamen  occupauit 
PiiUtts  honores. 
Catulle  mit  en  la  protection  de  cette  DcefTc  fon  Liure  d'Epigramcs. 
J^od ,  ô  pat  rima  Virgo 
Flm  vno  rnaneat  perenne  ftdo. 
Ceres  hiy  donne  C abondance  de  fis  bleds  ]  Virgile  dit ,  que  cette  Deeffe  aux  che- 
ueux  blonds  ne  regarde  point  de  mauuais  œil  du  haut  de  l'Olympe,  celuy  qui 
romptlcs  mottes  de  fon  champ  auec  fesrateaux. 

Neejue  illum 

t'iaua  Ceres  alto  ne quic quant  fpeciat  olympo. 
et  Et  plus  bas  :  Ceres ,  dit-  il ,  fut  la  première  qui  apprit  aux  Mortels  l'vfagc  d'cm- 
«  ployer  le  fer  pour  fendre  la  Terre,  quand  les  foreftsfacrcesceflerent  de  porter  le 
»  gland ,  &:  que  Dodone  refufale  fecours  de  fon  aliment. 

Frima  Ceres  ferro  mortales  vertere  terrant 
Jnjlituit,  cum  tant  gland i s  atque  arbuta  facrx 
Deficerent  J}lu£  ,&  'vtclum  Dodona  negaret. 
Flore  la  'variété  de  fes  fleurs  ]  On  la  prend  d'ordinaire  pour  Chloris  femme  de 
Zephire  ,  &:  quelques-vns  pour  la  mefmc  que  la  bonne  DecfTe ,  dont  Icsfacrifi- 
ces  n'eftoient  point  fréquentez  par  les  hommes. 

Sacra  Bon*  martbm  non  adeunda  De^. 
Pan  la  mujîque  champeftre'\  Il  fut  le  premier  qui  fceut  ioindre  enfemblc  plu- 
fieurs  tuyaux  auec  dgl.a  cire,  &:  qui  ne  fe  rendit  pas  moiixs  foi  gneux  des  brebis 
qu'il  eftoit  amy  des  Bergers. 

Fan  prirntu  calantes  cera  ceniungere  plures 
Injlituit ,  Fan  curât  oues  ,  outumque  Magijlros. 
Cibele  couronnée  de  Tours  ]  C'eft  la  mefme  que  cette  Berecynthienne  dont 
parle  Virgile,  laquelle  ayant  fa  tefte  couronnée  de  Tours,  fe  fait  tirer  dans  vn 
char  par  toutes  les  villes  de  Phrygie  ,  ioyeufc  d'auoir  mis  au  monde  unt  de 
Dieux ,  &  d'embraffer  cent  neucux  qui  en  tirent  leur  origine ,  tous  occupant  les 
demeures  celeftes ,  tous  cleuez  dans  les  Aftres. 

_ Qualis  Eereçynthia  mater 

Inuehitur  curru  Fhrygias  turrita  per  vrbes  y 
L-ita  Deûm  partit  centum  complexa  Nepotes 
Omnes  caltcoLts ,  omnes  fupera  ait  a  tenentes. 
Voyez  l'excellente  defcription  que  Lucrèce  fait  de  cette  DecfTe  dans  fon  fecon4 
.  Liure ,  &:  Catulle  dans  le  Pocme  d'Atys. 
v'i  RCl-     Neptune  auec  fon  Trident.]  Virgile  dit  que  la  première  Terre  qui  fut  frappée  du 
LE.  Trident  de  Neptune  ,luy  offrit  vn  chcual  généreux.  Georg.  i. 

..-..-Tuque  ô  eut  prima  frcmentem 
Fudit  equum  magno  tellus  percuffa  Tridenti, 
Bacchia  couronné  de  feuilles  de  vigne]  Ses  exploits  font  affcz  chantez  par  tous 
H  oRA- les  Poètes  ;  mais  voyez  l'Ode  ip.duz.  Liure  d'Horace. 
<£.  Bacchum  m  rcmotis  carmina  rupibtts 

Vidi  docentcm. 
Et  le  fécond  Liure  des  Georgiques  de  Virgile. 
Hitnc  te  Sacdit  CAoam^ 
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Diane  bty  donna  fi  fudeur^  Parlez-nous  de  Diane,  vierges  tendres,  parlez- 
nous  de  celle  qui  feplaift  le  long  des  riuicres,&:  fous  les  feuillages  des  bois  qui 
cleuent  leurs  cimes  dans  le  frais  fejour  d'AIgidc,  ou  dans  les  fombres  forclb 
d'Erimanthe, 

Bianam  tenerd  dicitcvirgines.    Horace  Ode  ii.du  i.  Liure. 
Et  Virgile,  Diane  conduicle  bal  entre  mille  Oreades  qui  font  à  fa  fuite,  elle  por-ViRGi - 
te  la  tiouflefur  l'épaule,  &  deuance  en  marchant  toutes  les  autres  D  celles,  ce  le. 
qui  met  vne  fecrette  ioye  au  cœur  de  Latone. 

Exercet  Diana  choros  :  cjuam  miUe  fecuu 
Hinc  atque  hinc gbmerantur  Oreades:  illa pharetram 
Fert  htimtro  i  gradienfque  deM  fupereminet  omnes  : 
Latonx  tacitum  pertentant  gaudta  pectfu. 
Cupidcn  fes  chirmes\  Ce  Cupidon  eft  le  mefme  que  TAmour  fils  de  Venus,à  qui 
fa  mcrc  parle  en  cette  forte  dans  le  i.  del'Eneide.  Mon  fils ,  que  ic  puis  appellcr 
toutes  mes  forces ,  &  la  grandeur  de  mon  pouuoir  :  mon  fils  qui  es  feul  capable 
de  mépnfer  les  traitsdontle  Père  fouuerain  abbatit  l'orgueil  de  Typhcc. 

N ate^  me ji  vires ,mea  magna  potentia  foins j  ^a\n\vA 

N ate  fatris  fummi .  Li 

Voyez  aufli  l'agréable  peinture  qu'en  a  faite  Properce  dans  fon  fécond  Liure. 

Venus  fa  beauté']  Voicy  comme  Lucrèce  en  parle  au  commencement  de  fon  -{^rnv. 
Ouurage.  O  Dceife,  les  vents  feretkent  de  toy,  les  nuages  de  l'air  fediflîpent 
en  ta  prefencc:ton  arriuée  leur  donne  la  fuite  :  la  terre  ornée  d'vne  infinité  ^^ 
de  varierez,  fait  naiftre  fous  tes  pas  les  fleurs  delicieufes:  les  plaines  de  la  Mer  te  ^^ 
foûrient,&:le  Ciel  éclaire  deuientferein  pour  l'amour  de  toy. 
Te  De  a,  te  fugiunt  'venti  ,  te  nubtla  cœli 
Aduentumqtte  tiittm  :  tibifuaueis  D^dala  te  Uns 
Sttmmittit  flores ,  tibi  rident  aquora  ponti  ^ 
Placatumque  nttet  dijfufo  Ittmine  cœlum. 
Mars  fa  vaillance'\  C'eftpourquoy  il  eft  appelle  Armipotens  ^èclc  mefme  Lu- 
crèce en  parlant  de  luy  à  la  belle  Venus,  Mars ,  luy  dit-il ,  qui  exerce  les  pénibles 
métiers  de  la  guerre ,  le  repofe  fouucnt  en  ton  fein ,  furmonté  par  l'Amour  qui 
luy  fait  vne  eternelleplaye  dans  le  cœur.  .      /  ■% 

^jupmatn  belli  fera  manera  Matiors 

Armipottns  régit ,  m  gremium  qui  fàipe  tuum  fe 
Reiictt.  i^étterm  deuifita  njolnere  amonï, 
Njmenée]Oc(\:  le  rhcfme  qùcleThalaflus  des  Romains,  dont  parle  Catulle  c^^^tyl- 
dansfon chant  im^xx3\.  l^ubet  iamfèruire  ThalafiOy  nous.en  parlerons  fur  le  ta-  ^^^ 
bleau  de  Pénélope. 

Herctile'\  Nous  en  parlerons  amplement  fur  les  trois  tableaux  qui  s'offriront 
de  luy ,  aulfi  bien  que  de  Vulcain  fur  celuy  dé  Promethce. 

Les  Mufes  ]  Nous  auons  du  Poëte  Aufone  vne  defcription  de  ce  que  chacune  avsone. 
d'elles  a  inuenté.  Voicy  comme  il  en  parle.  Clio  chantant  les  adions  me-  „ 
morables  ,rameine  le  fouucnir  des  chofes  pafTces.  Melpomene  célèbre  d'vn  ton  „ 
tragique  les  fujets lugubres,  ThaUeferefioùitauecvndifcouis  enjoué  dans  les  « 
fujets  de  Comédie.  Euterpc  fait  refonner  les  chalumeaux,  de  fon  haleine  douce.  « 
Terpficore  auec  fon  lut  émeut  les  atïedions  humaines ,  elle  encourage  &:  ordon-  .. 
ne  ce  qu'elle  veut.  Eratoen  touchant  fon  archet,  ajufte  pour  la  dance  fes  pas ,  fes  „ 
chanfons  &:  fa  voix.  Calliopc  configne  dans  les  Liures  les  Vers  héroïques,  » 
Vranie  recherche  les  mouuemens  du  Ciel  &:  des  A  ftres.  Polymnie  defigne  tou-  » 
tes  chofes  delà  main ,  &  parle  auec  fon  gcfte.  La  force  del'efprit  d'Apollon  don-  » 
ne  à  toutes  ces  Mufes  le  pouuoir  d"agir:  &:  ce  Dieu  parfaitement  éclairé  fe  te-  » 
nant  aiTis  au  miltçu  de  cette  fçauante  troupe,  embrafle  toutes  chofes,  &  luy  » 
commande  tôiit  ce  qu'il  veut.  .» 
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Clio  gefta  camns  tr an  fiais  tempera  reddit: 

Mclfomenc  tragiao  frocUjnat  nujla  hoatu, 

Comica  lajctuo  gaudet  fermonc  Thalta , 

Dulciloquù  calamos  Euterpe  flatibut  vrget. 

Terpjicore  affuim  atharu  mouet ,  imper at  ,auget. 

Ttecha  gerens  Erato  faltat  pede ,  carminé ,  vu/tu , 

Carmtna  Calltope  Ubris  herotca  mandat: 

Vranie  Ccelt  mot  tu  fcrittatur  &  Ajlra. 

Signât  cuncia  manu  ,  loquitur  Polyhymnia  gefiu. 

Mentis  Apolline^  "Jis  has  mouet  'vndt(jue  MuJm  , 

In  medto  refidens  comple^itur  omnia  rhahm. 
Pandore  tji  la  première  des  femmes  qin  att  eflé  couronnée  ]  C'cft  Tercullicn  qui 
le  dit  dans  fon  Liurc  des  Couronnes.  S.  Ircncc  parle  aufli  de  cette  Pandore  dans 
fon  fécond  Liure  contre  les  Hcrcfies ,  &  fur  tout  à  l'endroit  où  il  traite  de  l' Apo- 
ftre  S.  Paul.  EtPalephate  dans  fon  Lmre  des  chofcs  incroyables ,  interprète  la 
fable  de  Pandore,  de  toutes  les  femmes  qui  eftant  foiblcs  &  fujcttes  à  de  grandes 
infirmitez,  tirent  de  la  vanité  d'vnc  beauté  perifTablc ,  &  de  tous  Icsorncmens 
&  auancagcs  qu'elles  doiucnt  à  la  Nature,  ou  à  laFonune. 
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P  R  OMETHEE.     VI. 

*Eft  icy  le  Mont  Cancafe ,  &:  le  lieu  où  ce 
grand  corps  cft  cnchaifnc  fî  étroitement , 
a  efté  choifi  tout  exprès  pour  l'y  attacher, 
parce  qu'il  eft  exempt  de  neige ,  afin  que 
les  boucles  de  fer  qu'on  y  a  mifes  pour  l'ac- 
crocher, y  tiennent  plus  ferme  dans  les 
crampons  qu'on  y  a  enfoncez.  Vulcain  &C 
Mercure  qui  en  ont  fait  l'exécution  ,  ont  aufïi  pris  garde 
qu'il  ne  fuit  pas  cloiié  fi  bas  vers  la  plaine ,  que  les  hommes  le 
peufient  venir  détacher  ^  ny  fi  haut  qu'ils  ne  le  pufïènt  voir, 
pour  cftrc  effrayez  de  l'exemple  de  fon  tourment.  Le  che- 
min pour  arriuer  à  ce  coupeau ,  eft  fort  étroit  :  Les  pierres  en 
font  inaccefiibles  &c  raboteufes  j  Sc  la  pente  ei-^  eft  fi  droite 
qu'on  ne  s'y  peut  tenir  debout.  Sans  mentir  le  Peintre  a  bien 
exprimé  la  hauteur  du  rocher  par  la  veuë  qui  découurc  au 
delTous  vn  grand  pais  dans  vn  fort  petit  efpace.   Les  autres 
Montagnes  n'y  parroifient  que  de  petites  eminences;  &c  à  pei- 
ne peut-on  difcerner  à  my-cofte  les  villes ,  les  Maifons  cham- 
peftres ,  ôc  les  Forefts.  Les  oyfeaux  qui  s'éleuent  fi  haut  dans 
les  nues ,  n'atteignent  prefque  pas  à  la  moitié  de  la  cime  du 
Mont.  Ce  malheureux  captif  de  qui  les  mains  font  étendues 
de  chaque  cofté  fur  le  bord  du  précipice  ,  s'appelle  Prome- 
thée:  lieftfils  de  lapet  &:de  Clymene,  àc  fepeut  vanter  d'c- 
ftre  de  la  race  de  ces  fameux  Titans  qui  ébranlèrent  le  Trône 
de  Jupiter  j  6c  qui  épouuanterent  le  Ciel.  Toutesfois  ce  n'eft 
pas  là  fon  crime  :  celuy  qui  l'a  réduit  en  cet  cftat,  n'eil: autre 
que  d'auoir  partagé  au  def-auantage  du  Roy  des  Dieux,  les 
offrandes  d'vnc  vi6lime,  dont  il  neluy  prefenta  que  des  os 
couuerts  de  graifTe,  ce  qui  l'ofFença  tellement  qu'il  eut  def- 
fein  de  s'en  vanger.  Mais  s'eftant  apperceu  qu'il  auoit  paiftry 
des  hommes  de  boue,  &  fur  tout  des  femmes,  auec  quelques 
animaux  des  plus  fubtils ,  bc  qu'il  auoit  dérobé  du  feu  celefte 
auec  vne  baguette  ou  férule  pour  en  faire  part  aux  Mortels , 
quoy  que  ce  fuft  le  plus  grand  trefor  des  Dieux  ;  fans  différer 

plus  long-temps  fon  chaftiment ,  ilfe  refolut  enfin  de  le  punir 
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de  la  forte  qu'il  eft  icy  dépeint ,  aucc  cet  oyfeau  carnaflier  qui 
luy  vient  inceflamment  ronger  le  foyc.  Le  feu  qu'il  auoit  dé- 
robé par  le  fccours  de  la  fage  Minerue  ^  n'eft  pas  oublié  dans 
ce  Tableau ,  où  il  poulTe  vne  alTcz  grolTe  fumée  ^  comme  sll 
cftoit  preft  à  s'éteindre.  Ce  n'eft  pas  que  l'Accufc  n'ait  bien 
cfTayé  de  fe  iuftifier ,  bc  qu'il  n'ait  mcfmes  fait  voir  que  ce  n'e- 
ftoit  pas  vn  fi  grand  crime  d'auoir  vfé  de  quelque  petite  trom- 
pcrie,  dans  vn  feftin  où  il  femble  que  les  gayetez  &  les  raille- 
ries font permifes.  Qu'au  refte ,  pour  auoir  animé  d'vn  feu  ce- 
lefte  des  hommes  d'argille,il  n'y  auoit  pas  auffi  tant  de  fujet  de 
s'en  mettre  en  colère  ,  puifque  cela  ne  diminuoit  rien  de  la 
gloire  des  Dieux,  &:  que  le  feu  pour  fecommuniquer^  n'en 
fûulfre  point  de  détriment ,  outre  que  Minerue  l'auoit  fauo- 
rifé  danscedeiTem,  &quc  par  ce  moyen-là  mefme ,  il  auoit 
donné  fujet  aux  hommes  de  baftir  des  Temples,  &:  de  faire 
fumer  les  Autels ,  ce  qui  cft  (i  agréable  aux  Dieux  fuprémes, 
fans  que  luy-mefme  cull  participé  à  cette  gloire,  ne  s'eftant 
pas  oublié  de  remarquer  en  fuite  que  les  Mortels  ne  luy  fai- 
foicnt  point  de  facrifices ,  bC  qu'ils  ne  luy  auoicnt  point  drefle 
de  ftatucs ,  comme  à  lupiter,  à  Neptune ,  &:  aux  autres  defcen- 
dans  de  Saturne  &  deladiuineRhée.  Mais  toutes  ces  raifons 
ne  fléchirent  point  la  rigueur  de  fon  deftin ,  6c  on  dit  qu'il  en- 
dura ce  tourment  l'efpace  de  trente  ans ,  &  qu'il  n'en  fut  point 
deliuré  qu'après  auoir  déclaré  à  lupiter  l'arrcft  des  Parques, 
touchant  le  deffein  qu'il  eut  de  s'allier  auecTethis,  dcquide- 
uoit  naiftre  vn  fils  plus  grand  que  fon  père.  Promethée  por- 
tant fur  fon  corps  les  flétriffcures  de  fes  chaifnes ,  fe  trouua  aux 
Nopces  de  Pelée  &;  de  cette  Tethis,  &  n'en  quitta  iamais  les 
marques  qu'il  conferua  dans  vne  bague  de  fer,  d'où  vint  la 
première  inuention  des  anneaux.  A  caufe  de  Texcellcnt  efprit 
de  ce  Promethée ,  on  a  crû  qu'il  fit  vn  homme  du  limon  de  la 
terre  j  &  que  pour  le  former,  il  tira  de  toutes  les  créatures  vne 
parcelle  de  chaque  chofe ,  logeant  dans  fon  fein  la  violence  du 
"lyon ,  l'auidité  du  loup ,  la  ru(ê  du  renard. 
Macrobe  dans  fon  Hure  fur  le  fonge  de  Scipion,cxplique  tout 
cecy  des  tourmcns  d'vne  mauuaife  confcience,  ce  qui  n'eft  pas 
mal  penfc  5  mais  Platon  dans  fon  Dialogue  du  Royaume ,  fe 
contente  de  dire  que  IVfage  du  feu  fut  donné  aux  hommes  par 
Promcthécj  &  que  nous  fommes  redeuables  à  Vulcain  de  l'in-. 
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ucntion  des  Arts:  &C  ailleurs,  que  Promethée  auoit  communi- 
qué aux  hommes  le  fçauoirqu  il  auoitdérobq  mais  qu'il  en  fut 
puny  j  & ie ne  fçay  files  hommes  en  ont  efté  depuis  beaucoup 
plus  heureux. 

ANNOTATIONS. 

PROMETHE  e]  Entre  les  enfans  de  lapet&d'Afie,  ou  félon  d'autres  de 
Clymene,celuy-cyeut  l'efprit  parfaitement  éclairé  :  mais  quelque  habile 
qu'il  fuft  en  comparaifon'de  fes  frères ,  fi  eft-ce  qu'il  ne  put  preuoir  le  mal  qui  luy 
auint  ;  car  ayant  dérobé  le  feu  du  Ciel ,  comme  dit  Apollodore ,  auec  vne  gollc, 
ou  férule  de  bois ,  ilfut  par  le  commadcment  de  lupiter  attaché  lur  le  mont  Cau- 
cafc.  Mais  entendons  parler  Hefiode  qui  dcfcrit  cette  hiftoire:  11  attacha  ,  dit-il,  pr  ^^  j^. 
le  rufé  Promethée  auec  des  hens  &  des  chaînes  inuincibles ,  &c  luy  enuoya  vne 
aigle  auec  fes  ailes  étendues,  pour  luy  ronger  éternellement  le  foye,  qui  fe  repa- 
roit  toutes  les  nuits,  &:rccroiIIoit  en  aufll  grande  quantité  que  l'aigle  en  auoit 
rongé  le  iour  :  &  feroit  encore  au  mefme  eftat  fur  lacolomneoù  il  eftoit  attaché, 
dit-il, fi  Hercule  ne  fuft  venu,  s'il  n  euft  tué  royfeau,&:  s'il  ne  l'euft  deliuré 
d'vn  fi  cruel  tourment,  dont  lupiter  ne  fut  pasmarry  pour  la  gloire  que  fon  fils 
en  acquit  dans  le  monde.  Le  principal  fujet  de  la  haine  que  lupiter  conceut 
contre  Promethée,  vint  de  ce  qu'eftant  vn  iour  àMecone  oià  il  iugeoit  quel- 
ques procez  qu'il  y  auoit  entre  les  Dieux ,  Promethée  pour  tromper  Iupitcr,&: 
voir  s'il  pourroit  deuiner ,  tua  vn  bœuf,  le  mit  en  pièces ,  d'vn  cofté  la  chair  &: 
les  entrailles  dans  la  peau  de  la  befte ,  ôc  couurit  le  tout  de  fiente  ;  de  l'autre  cofte 
tous  les  os,  &  les  couurit  de  la  grailVe  de  l'animal;  furquoy  lupiter  faifant  quel- 
ques reproches  à  Promethée  de  ce  qu'il  auoit  fait  vn  partage  fi  inégal ,  Prome- 
thée luy  donna  le  choix  des  deux  :&  lupiter  ayant  choifi  fans  y  penferlaplus 
mauuaife part,en f ut toufiours depuis  en  colère  contre  Promethée:  &  pour  fe 
relTcntir  d'vn  tel  aftront ,  il  cefla  de  donner  le  feu  aux  hommes,  Toutesfois  Pro- 
methée ayant  trouuél'inuention  de  dérober  le  feu  du  Ciel  pour  le  communi- 
quer icy-bas,malgré  Iupiter,ce  Dieu  en  fut  encore  beaucoup  plus  en  colère  qu'il 
n' auoit  efté  auparauant  :  &  pour  s'en  vanger ,  il  fit  commandement  à  Vulcain  de 
luy  faire  la  femme  de  boue ,  dont  nous  auons  parlé  fur  l'autre  Tableau ,  &  fit  at- 
tacher Promethée  fur  la  montagne,  comme  nous  auons  dit.  Plufieurs  interprè- 
tent tout  cecy  de  l'application  que  Promethée  eut  à  l'eftude  de  l'Aftrologie,  à 
quoy  il  fe  tenoit  attaché  comme  s'il  euft  efté  cloué  fur  leCaucafe:tant  y  a  que  fé- 
lon Eufebe ,  ce  fut  vn  grand  perfonnage  qui  viuoit  enuiron  l'an  2431.  vn  peu  de^ 
uantlanaiflancedeMoyfe.  ToutesfoisIuliusAftricanus  témoigne  qu'il  viuoit 
5)4.  ans  après  Ogyges,  Quelques  Autheurs  ont  efcrit  de  luy  qu'il  eftoit  fils  aifné 
de  lapct  Roy  de  Theflalie,dont  il  quitta  la  fucceffion  à  fon  ftere  Epimcthée,afin 
qu'elle  ne  luy  fuft  point  vn  empefchement  de  vacquer  à  la  contemplation  des 
Aftres  &  des  chofes  naturelles  :  ce  qui  a  donné  fujet  aux  Poètes  de  feindre  qu'il 
derobale  feu  du  Ciel,  à  quoy  ils  adiouftent  qu'il  anima  les  Statues  &:  lesFiguro 
contrefaites, pour  marquer  {on.  excellence  en  l'art  de  Sculpture.  Quant  à  ce 
qu'on  dit  qu'il  fut  attaché  fur  le  mont  Caucafe ,  ou  fon  foye  cftoit  donné  en  pa- 
fture  éternelle  à  vne  aigle  qui  le  venoit  ronger  ;  cela  fignifie  ralllduité  laborieufe 
quil'occupoit  à  contempler  les  chofes  celeftcs.  Hérodote  eftime  qu'il  fut  Roy  en 
Scythie.  Et  Phneau  jé.  Chap.  de  fon  7.  Liure ,  dit  qu'il  fut  le  premier  qui  fit  fa-- 
crifice  dvn  bœuf  aux  Dieux  immortels. 
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Le  Cancafe\  C'cftvnc  partie  du  mom  Taurus ,  entre  le  pontEuxin&  la  Mer 
Cafpicdans  le  pays  des  Scythes.  Propcrcc  dans  fa  iz,  Elcg.  du  i.Liurc, parle 
des  herbes  cueillies  fur  les  R  ochers  de  ce  mont  où  fut  attaché  Promethce. 

Ld^ta.  Pr orne th fis  diutdtt  herba  tugis. 
Dans  la  14.  Eleg.  Ilfcmble,dit-il,quc  le  Caucafe  foit  fort  charge  des  arbres 
qui  croiflcnt  au  dcifus. 

/  'rgttur  (jjuantii  Caucafm  arborihm. 
V I R  Gi-  Virgile  parle  aufll  des  Oyfcaux  du  mont  Caucafe ,  &  du  larcin  de  Promethce. 
ï- 1  •  Ciiiicajèusque  nf^  ri  voliicrcs  furtumque  l'ronicthci. 

Mais  dafislefccond  Liurcdcs  GcorgiqucSjil  drt,quelcs  forefts  qui  rcueftent 
"  le  dos  du  Caucafe ,  bien  que  battues  &:  froillccs  continuellement  par  les  foufl.cs 
"  des  vents  irritez,  ne  lailTent  pas  d'cftrc  vtiles  à  quelque  choie  auec  leur  infecon- 
"  dite  :  qu'elles  offrent  des  Pins  pour  les  nauires,  &:  qu'elles  donnent  desCedrcs  & 
"  des  Cipi  es  pour  les  édifices  :  que  les  Laboureurs  en  ont  mi  s  des  roues ,  &:  fait  des 
•*  couuercles  àleurs  chariots,  &:  qu'on  en  a  ceintré  des  carènes  pour  les  vaifl'eaux. 
Ipfji  Caucajto  (ter des  tn  tertice  Jjliu , 
^»>ts  animofi  Euri  afsidHe  frangumque  ,fcrunttp(t , 
Dant  altos  alix  fœtiu  ,  dant  vtilc  Itgnum , 
Natiigtis  pir.os ,  domihfts  cedrofque ,  cufrejfopjue , 
Hinc  radios  triture  rôtis  ,  htnc  tympana  plaujfrts , 
AgricoU  ,0"  pand.is  ratibus  pofuere  car  m  m. 
Ses  Roches  font  appellces  inhabitables  dans  Horace ,  per  inhojpitalem  Caucajùm. 
Toutesfois  Hérodote  dans  fa  Clio  ,dit  qu'il  y  habite  force  peuples  qui  ne  vi- 
uent  que  de  fruits  fauuages ,  &  qu'ils  ont  parmy  eux  des  arbres  dont  les  feuilles 
pilécs&:  broyées  en  eau,  leur  feruent  à  peindre  fur  leurs  habits  des  figures  d'A- 
nimaux qui  ne  s'en  effacent  lamais. 

l'ulcaindr  Mercure  qui  en  ont  fait  L'exécution  ]  Cccy  efl:  pris  d'vn  Dialogue  de 
Lucien  ,oùil  defcrit  le  tourment  de  Promethce.  Quant  àVulcain,dont  nous 
auons  referué  de  parler  en  cet  endroit,  il  eftoit  pris  par  les  Anciens  pour  la  mefmc 
chofe  que  Icfeu,  &r  futconceu  par  la  feule  lunon,  comme  Heliode  l'a  chante. 

lunoVulcanum  nulli  commtxta  in  amore — edidit. 
En  quoy  plufieurs  l'ont  fuiuy.tels  qu'Apollonius  Rhodius,Ouide  &  Lucien,  qui 
difentencore  que  pour  auoirefté  précipité  du  Ciel  par  lupiter,  il  fe  rompit  vnc 
cuiflc,  &:  demeura  depuis  toufiours  boiteux  ,  après  qu'il  fut  panfc  de  fa  blefleure 
par  les  peuples  deLemnos.  Toutesfois  Homère  dit  qu'il  fut  fils  de  lupiter  &:  de 
lunon,  en  quoy  Phurnutus  &:  quelques  autres  l'ont  fuiuy,  dans  l'expUcation 
qu'ils  font  des  Fables:  mais  pour  en  dire  la  vérité,  Ciceron  en  remarque  plu- 
fieurs d.\ns  fon  3.  Liure  delà  nature  des  Dieux,  le  premier  né  duCicl,&:  de  la 
chafte  Minerue  duquel  les  anciens  Hiftoriens,  font  najftre  cet  Apollon  qui  eut 
la  ville  d'Athènes  en  fa  protedion  :  le  fécond  que  les  Egyptiens  appellent  Opas 
né  du  Nil ,  &:protedeur  de  l'Egypte  :  le  troilicme  né  du  troificme  lupiter  &:  de 
lunon ,  qui  eut  Lemnos  en  fa  garde  :  le  quatrième  fils  de  Menalius ,  à  qui  furent 
commifes  les  Ifles  Vulcanienncs  proches  de  la  Sicile.  Enfin  félon  Diodore,  Vul- 
cain  fut  Roy  d'Egypte,  &:  le  premier  qui  apporta  en  ce  pays-là  l'vfage  du  feu 
pour  fondre  les  métaux.  Mais  le  plus  beau  lieu  que  nous  ayons  de  Vulcain  dans  les 
cfcnts  des  Poètes ,  eft  celuy-cy  de  Virgile  dans  (on  huitième  de  l'Eneide  ^  quand 
Venus  le  vint  trouuer  pour  le  conjurer  de  faire  des  armes  à  fon  fils  Ence.  lelera- 
«  porteray  tout  du  long.  Cependant  Venus  mère  du  Prince Troyen, ne  s'eftoit 
••  point  fans  fujet  épouuentée  des  menaces  des  Laurentins.   Se  trouuant  donc 
■<  cmeuë  par  vn  fi  dâgcreux  murmure,elle  entreprit  d'en  parler  à  Vulcain:&:  du  li£l 
«  d'or  de  fon  Epoux,  infpirant  par  ics  paroles  vn  diuin  Amour  en  fon  coeur, elle 
"  luy  dit  :  Quand  les  Princes  Grecs  s'efforcèrent  de  ruiner  les  murs  deTroye  qui 
••  dcuoienttomber,lors  que  les  fortereffcs  de  cette  fameufe  ville  furent  renuerfces 
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par  l'effort  des  Ennemis,  ic  ne  te  fis  point  de  prières  pour  prefter  aucun  fçcours- 
à  des  mifcrablcs ,  m  pour  leur  donner  àcs  armes  faites  de  ta  main  ;  m  cher  " 
Epoux,  ic  ne  voulus  point  employer  ton  labeur,  bien  que  ie  fufTc  beaucoup  re-  " 
deuableauxenfansdcPriam,&:quci'euirc  Ibuuent  pleuré  pour  les  longs  tra-  " 
uauxd'Enée.  Maintenant  qucparlesordresdeIupiter,ileftarreftéfurla  fron-  " 
tierc  du  pays  des  Rutulois,Diuinitérainte,ie  viens  comme  vne  mère  pour  fon  " 
fils  te  fupplier  de  luy  donner  des  armes.  La  fille  de  Nerce  a  pu  t  cmouuoir  par  Tes  " 
larmes ,  auffi  bien  que  la  fenjme  deTithon.  Regarde  quels  peuples  fe  licruent  J 
enfemblc,&  dans  quelles  fortes  murailles  on  aiguife  le  fer  contre  moy,&:  à  la  „ 
perte  des  miens. 

Jt  Ventu  haud  anima  neqmcquam  exterrita  mater  ^ 

Laurent umqne  minis ,  &  dura  mota  tttmultu  , 

Vulcanum  alloquitur  thalamoque  h^c  coniugis.  aurco 

Induit  y  &  diÛis  diuinum  ajpirat  amorem  : 

Ditm  hello  Argohci  vafiabant  Pergama  Régis 

Débita ,  cafurafque  inimicà  ignihui  arces , 

Non  l'ilum  auxilium  miferis .  non  arma  romani 

/Irti^  opijque  tux  :  nec  te  canpime  coniux , 

InCixJptmve  tuos  volai  exercere  lahores. 

^u^imnà  &  Priami  deberem  pltinma  natii , 

EtdurumMne^fieuiJfemfipelaborem, 

Nunc  louii  imperiis  Rutulorum  confiitit  oris  : 

Ergo  eadem  fupplex  vemo  ,  é'fanCium  miht  numen 

Arma  rogo  ,  genitrix  nato.  Te  filia  Nerei 

Te  potuit  lacrymis  Tithonia  fleSiere  coniux  y 

Ajptce  qm  coeant  populi  ,  qux  mœnia  claujis 

Ferrum  acuant portis ,in  me -.excidiumque  meorum. 
Il  pourfuit  :  Elle  parla  de  la  forte ,  &:  d'vn  tendre  embralfcmcnt,  la  DeefTe  échau-  =, 
faentrefes  bras  de  neige  fon  maryparelfeux.  LuyfentitauiTi-toft  ralumercn  fon  „ 
cœur  la  flâme  accouftumée  :  vne  chaleur  connue  pénétra  dans  Çzs  mouélles ,  &  ^ 
courut  dans  les  os  amollis ,  non  autrement  que  par  l'éclat  du  tonnerre ,  vne  fente  » 
de  feu  qui  brille ,  parcourt  toute  la  nuée  de  la  vaie  fplendcur.  Sa  femme  loyeufe  « 
du  bon-heur  de  fon  inuention ,  &:  afleurée  des  charmes  de  fâ  beauté ,  s'en  apper-  « 
ccut  incontinent,  &  le  bon  pcre  engagé  par  les  liens  d'vn  éternel  amour  ;  O  » 
Deeflc,  dit-il ,  pourquoy  tires-  tu  de  fi  loin  des  raifons  pour  me  pcrfuader  J  Qu'cfl  « 
deuenuc  l'afleurancc  que  tu  auois  de  moy?  Si  du  temps  que  tu  parles  tu  cufTes  eftc  « 
touchée  d'vn  femblablc  foucy ,  il  nous  euft  eflé  bien  permis  d'armer  les  Troycns  » 
contre  les  gens  qm  leur  fat  foicnt  la  guerre  Le  Père  qui  peut  toutes  chofes ,  m  mé-  » 
mes  les  Deftins  n'empcfchoicnt  pas  que  Troye  n'euft  efté  maintenue  debout,  &:  » 
Priam  auroit  encore  vcfcu  dix  ans.  Que  fi  auiourd'huy  tu  veux  recommenccrla  » 
guerre,  eflant  bien  refbluë  à  cedefléin,fay  eftat  de  tout  ce  qui  dépend  de  mon  « 
induftric  ,&  de  ce  que  le  (uis  capable  de  forger  auec  le  fer,&  auec  le  plus  hn  » 
metail.  Autant  que  mes  feux  &  mes  fouflets  auront  de  vigueur  j  Ccife ,  en  me  » 
priant  de  douter  que  tu  n'ayes  fur  moy  vn  abfolu  pouuoir. 

Ayant  parlé  de  la  forte ,  il  luy  donnales  embraflemens  fouhaitez  :  &  fe  laiffant  « 
tomber  dans  le  fein  de  fon  Epoufe ,  il  fentit  les  douceurs  du  fommeil  fe  glifler  par  » 
tous  fes  membres.  P  uis  quand  fur  le  milieu  de  la  nuid,  le  premier  repos  eut  chaf-  - 
fe  raffoupilTement ,  comme  vne  femme  qui  pour  gagner  fa  vie  auec  ia  qucnouïl-  " 
le  &  les  délicats  métiers  de  Minerue,découure  les  cendres  de  fon  foyer  ,  d'où  " 
elle  excite  le  feu  prefque  efteint-.elle  adioufte  à  fon  ouurage  vne  partie  de  la  " 
nui£t,  &  exerce  à  la  chandelle  fes  Semantes  auec  de  longues  fufécs ,  pour  confer-  " 
uerchafl:eleh61:defonmary,&pour  auoir  le  moyen  d'éleuer  Çzs  petits  enfans.  " 
Ainfi  le  Dieu  qui  a  lapuiflance  du  feu,  n'ayant  point  voulu  paroiftre  plus  pa-  " 
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■  refTcux,  fc  Icua  de  fa  couche  molle  pour  aller  en  Ton  crauaii. 

Dixenit ,  &  ntueti  hmc  atque  htnc  diua  lacertis 

Cunchntem  amflexu  molLt  fouet  :  tUe  refente 

Accepit  folttam  fiammam  ,  notufcjue  medu/las 

Intrauit  calor ,  &  Uhefacla  per  o/fi  cucurrtt  :  , 

Nonfecta  atqut  olim  tomtrum  citm  rupta  corufto 

Ignta  rima  micans  percurrit  lumine  mmhos. 

Senfit  Uta  dolù ,  ô-formx  confcia  conjux.  [ 

Tum  pattr  xterm  fatur  deuiBtn  amore , 

Quid  caiif.ii  pctis  ex  alto  ?  fidticia  ce  fit 

C)uo  tihi  dm  a  mei\  fimilis  fi  cura  fntjjet , 

Tum  quoque  fis  nobis  Teucros  armare  fuijfet. 

Nec  pater  omnipotens  Troiam ,  nec  fat  a  tetabant 

S  tare ,  decemque  altos  Priamumfuperejfe  pcr  annos. 

Et  nuncfi  bellare  par.u ,  atcfue  hxc  ttbi  mens  efi, 

^uidcjuid  m  arte  mea  pojfum  promittere  curx , 

^upd  fieri  ferro  liqitido've  poteflur  eleciro: 

Quantum  ignés  animxque  valent  :  ahftjle  precando 

Viribtcs  induhitare  tuis.  Ea  verba  locutus 

Optâtes  dedit  amplexus  ,plactdum(]uc  petiuit 

Conjugts  infufi4i  gremio  per  membra  foporem. 

Jnde  'vbi  prima  qutes  medio  iam  nocHs  abaÛx 

Curriculo  expleuerat  /omnum  :  ceufuemina  primum 

Cui  tûlerarc  colo  vitam.,tenuiqtu  Minerua, 

Impofitum  cinerem ,  &  fopites  fufcitat  igneis , 

Nûciem  addens  epen ,  famulafque  ad  liimtna  longo 

Exercet  penfû  :  cafium  tt  feruare  cubile 

Conjugiiy  (jr  poftt  parnos  educere  natos: 

Héiudfectis  igni-pQtens  ,nec  tempore  fegnior  iHo , 

Mollibus  èfiratù  opéra  ad  fabnlia  Jitrgit. 

En  fuite  il  fait  cette  admirable  description  de  Tantre ,  &:  des  forges  de  Vulcain  : 

«  Ilyavne  Iflc proche  des  coftes  de  Sicile,  &  delà  Liparc d'Eolie  ,  qui  s'eleuc 

"  dans  la  Mer,  où  les  Rochers  fument  continuellement.  Au  dcflous  vne  cauerne 

■  profonde ,  &  des  antres  pareils  à  ceux  du  Mont  Etna ,  minez  par  les  fourneaux 

«  desCyclopcs,  font  entendre  vn  tonerre  furieux.  Les  coups  frappez  fur  les  en- 

«  clumes  y  refonnent  auec  vn  grand  bruit  parmy  les  gemiflemens.  Les  pailles  de 

«  fern'agueres  forty  de  la  fonte,  y  pétillent  dans  les  cauernes,&:  le  feu  s'exhale 

«  des  fournaifcs ,  maifon  de  Vulcain ,  dans  vne  terre  appellce  Vulcanie  du  nom  de 

«  ce  Dieu.  Là  donc,dcfccnditdu  haut  Ciel,  celuyquiala  puiilance  dufeu,&: 

«  dans  cet  antre  fpacieux,  les  Cyclopes  Bronte,  Sterope ,  &  Pyracmon  aux  mem- 

«  bres  nuds  manioicnt  le  fer.  Ils  auoicnt  encore  entre  les  mains  vn  de  cc%  foudres 

"  que  lupiter  lance  fur  la  terre,  dont  vne  partie  eftoit  acheuce  de  polir,  &rau- 

"  tre  eftoit  imparfaite.  Ils  y  auoient  mis  trois  rayons  de  pluyc  tortillée  en  glaçons, 

«  trois  de  nuée  humide ,  trois  de  feu  étincelant ,  &:  autant  de  vent  de  Midy ,  mé- 

«  lant  encore  à  cctOuuragc  les  éclairs  épouuantablcs,  le  bruit,  «Se  la  peur  auec 

"  la  colère  iointe  aux  flammes  qui  fuiuent  les  éclairs.  D'autre  coftc ,  comme  ils 

«  eftoient  attentifs  à  la  belongne,  ils  dépcfchoient  à  Marsvn  Chariot  auec  des 

«'  roues  fort  viftes,  pour  exciter  à  la  guerre  les  hommes  &  les  villes:  &  s'cfforçoicnt 

«•  àTenuy  de  pohr  encore  lEgide  horrible  portant  des  écailles  de  ferpent,arme 

-  de  Pallas ,  quand  elle  cil;  troublée ,  où  fc  voyoïent  les  couleuvres  entrelailées,  &: 

"  mclmes  fur  l'eftomach  de  la  Dcefl'e,  la  tcftc  coupée  de  la  Gorgone,  auec  fes 

"  yeux  tournez  de  trauers. 


■•Si». 


PROMETHEE.        49 

InffiU  Sicanium  iuxta  latm  JEoUam^ue 

Ertgitur  Liparen ,  fumantthus  arduafaxis  : 

.^am  fuhter  jpectii ,  é-  Cyclefum  exefa  cam'mis 

Antra  JHtma  tenant:  nialidique  incudihus  iiius 

Audtti  refemm  gemitum  -.flnduntque  cauerms 

StnÛur^  chalybftm,  é"  fornacibtis  ignis  anheUt: 

Vulcani  domtn,  é'  Vulcania.  mmine  tell  ta. 

Hoc  tune  ignifatens  cdo  defcendit  ab  alto. 

Ferrum  exercebant  vajlo  Cyclopes  in  antro» 

Brontefjue ,  Steropefque  &  nudm  membra  Pyracmon, 

Mis  informatum  manibus ,  iam  parte  polita. 

Fulmen  erat,  toto  genitor  qm  plurima  cœlo 

Bcijctt  in  terrai: pars  imperfeÛa  manebat. 

Treis  imbris  torti  radios,  treis  nubis  aqmfi 

Addiderant  ruttli  treis  ignis,  &  alitis  Aufiri. 

Fulgoris  ntinc  terrifiées^  fonitumque  metumque 

Mtfccbam  operi  ^  flammifque  fequacibus  iras. 

Parte  alia  Martt ,  CHrrumque  ,  rotafque  lolucres 

Infhabant,  quibu-s  lUe  viros ,  quibtis  excitât  'vrbes  : 

JEgidaque  horrifcam  turbat^  Palladis  arma, 

Certatim  fquammis  firpentum  auroque  poleibant 

Connexes  angueis ,  ipfamque  in  pérore  diux 

Gergona ,  dejecio  vertentem  lumtua  colla. 
le  ne  fçaurois  encore  obmettre  ce  qui  fuit  dans  vn  lieu  fi  exquis  pour  acheuer 
cette  rare  peinture.  Cyclopes ,  dit-il ,  laifTez  toutes  chofes ,  &:  quittez  vos  ou-  » 
urages  commencez:  prenez  garde  à  ce  que  le  vous  ordonne;  il  faut  faire  prom-  » 
ptement  des  armes  pour  vn  vaillant  Guerrier  :  mais  far  tout,  ileft  neceiïaire  » 
que  vous  n  vfiezpas  moins  de  la  force  de  vos  bras ,  que  de  la  diligence  de  vos  » 
niams ,  &  de  toute  voftre  addreffe ,  fans  eftre  pareffeux. 

A  ccsmots  tous  fcmonftrent  prompts  à  luy  obéir:  ils  courent  au  trauail ,  &  » 
le  partagent  la  befongne.  L'or  &  le  cuiure  coulent  en  riuieres,&:  l'acier  fi  propre  à  » 
raire  des  blefleures,fe  fond  dans  les  fourneaux.  De  forte  qu'enfin  ils  forment  vn  » 
grand liouclier,qui  pour  refiftcr  fcul  aux  traits  des  Latins,eft  enmroné  de  cercles  » 
qui  en  couurentfept  autres  dont  il  cftcompofé.  Lesvns  attirent  1  air  dans  leurs  » 
loumets  venteux ,  &  puis  le  repouflent:  les  autres  trempent  en  l'eau  le  fer  qui  fre-  » 
mit.  L  Antre gemitparlcscoupsdéchargezfur l'enclume: ilsleuentlesbrasd'v-  » 
ne  grande  roideur  pour  les  décharger  auec  mefure  fur  la  maffe  cmbrafée,  &  " 
la  tournent  auec  des  tenailles. 

Tollite  crin^a  ,  inquit_,  cœptofque  auferte  labores 

JEtn.fi  Cyclopes ,  &  hue  aduertite  mentem  : 

Arma  acri  facienda  vire  :  nunc  viribm  v/m , 

Nitnc  manibM  rapidis ,  omni  nunc  arte  magifira  : 

Pr^cipitate  moras.  Nec  plura  effatm.  At  illi 

Ocyus  incubuere  omnes,  pariterque  laborem 

Sertiti.  finit  ,ts  riuà  aurique  metallum , 

rulmficufqtte  chalybs  vafta  fornace  liquefcit. 

Ingentem  Clypeum  informant,  'unum  emnia  contra 

Fêla  Lattnorum ,  feptenefque  orbihm  orbes 

Impeditint.  Aly  ventofis  follibm  amas 

Accipiunt  reddtintque ,  aly  fi^ridentia  tingunt 

ALra  la  eu  :  gémit  tmpofitis  incudibm  antrum. 
^      Ilii  interfefe  multa  vi  brachia  tollunt 

In  mmerum  ,'V£r[antque  tenaci  forcipe  majfam. 
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Vi  R  G I-     j^ff  Tiuns^  font  ces  premiers  Enfans  de  la  Terre  ,  dont  Virgile  a  dit  qu'ils 
^  ^"  font  boulleucrfez  par  le  foudre  lufqu'au  fond  des  abyimcs  : 

h  ic  gentts  antKjHum  terrx  Titania  pubes 
Fulmine  dejecii  fundo  loluftntur  tu  tmo. 
H  o  R  A-  Et  Horace  dans  fon  Ode  4.  du  3.  liu.  Nous  fçauons  bien ,  dit-il,  comme  repouf- 
c  E.         fil  rudement  les  Titans,  &:  comme  tua  de  fon  foudre  élance  contre  terre ,  vnc 
«  troupe  énorme  de  Géants ,  celuy  qui  rCgit  auec  autant  de  lufticc  que  de  puiflan- 
«  ce  abfoluc,  la  Terre  immobile,  la  Mer  ventcufe,  les  Villes,  Ictnfte  Royaume 
«  des  Enfers ,  les  Dieux ,  &:  les  foules  diuerfes  des  Mortels. 

Scimiu   vt  tmptos 

Tttan.ii  imrnanemque  turmarn , 
Fulmine  fiiflulcrit  caduco , 
Oui  terram  imrtem  ,  qui  mare  tempérât 
} ■  entoftm , &  irhes ,  regnaque  trtjlia , 
Biuofque  mortaleifque  tHrh.ts 
Imper io  régit  vnt*s  tquo. 
Iv  V  E-   luuenalditauflîàquclqu'vnjSituaimes  les  grands  noms, tu  pourras  compter 
^  ^  ^*       dans  ta  race  tous  les  fameux  combats  des  Titans  ,  &:  mefmes  Promethce. 

. Altaque  fi  te 

Nomma  deleûant ,  omnem  Titanida.  pugnam , 
Inter  majores  ,  ipfitmque  Promethea  ponas. 
lapet]  C'cft  celuy  que  la  Terre  d'vn  exécrable  enfantement  mit  au  monde 
auec  Ccc ,  &  le  cruel  Typhon ,  ic  {es  frères  conjurez  pour  détruire  le  CicI ,  Vir- 
gile Gcorg.l.  I. 

-— Tum  partu  terra  nefando 

Ceeumque,  lapetumque  créât,  fiuumque  Typhœa^ 
Et  conjurât  os  cœlum  refcmdere  fratres. 
Promethée  fils  de  Iapet'\  Horace  l'appelle  la  raceaudacicufcdelapct,qui  ap- 
porta le  feu  au  monde  par  vne  tromperie  maligne:  mais  ce  feu  du  Ciel  la'eut  pas 
efté  fi-toft  dérobé,  que  la  maigreur,  &  vne  nouuelle  cohorte  de  maladies  s'épan- 
dit  fur  la  Terre,  &  la  tardiue  neceffité  de  mourir  hafta  le  pas  de  la  mort,  autres 
fois  plus  éloignée  qu'elle  n'eft  à  prefcnt,Ode  3.I.I. 
Audax  lapeti  genus 

Igné  m  fraude  ma  la  gentil  tts  intulit , 
Pofl  tgnem  ^therea  domo 

Suhdu6tum ,  macies  ,(jr  noua  fehrium. 
Terris  incuhutt  cohors , 

Semotique  prius  tarda  necefiitas 
Letht  corrtpuit  gradum. 
Catvl-     ^f  trouua  aux  nopces  de  Tethts  ]  Cecy  eft  pris  d'vn  poëmc  de  Catulle,  des  no- 
LE»  pccs  de  Pelée  &  de  Tethis ,  où  cet  agréable  Poëte  dit ,  que  Promethce  fe  trouua 

à  la  fuite  de  Pence ,  auec  fon  adrefle  naturelle  portant  lur  fon  corps  les  fletriffeu- 
res  de  l'ancien  tourment  qu'il  fouffnt  autresfois ,  quand  il  fut  enchaîné  fur  vn 
rocher  d'où  il  eftoitfufpendu  de  fes  fommcts  efcarpez. 

Pojl  hune  confequitur  folertt  corde  Promet heiu 
Exténuât  a  gercns  veteris  njefiigta  pœnx , 
,^uam  quondam  filici  reftrtcfus  membra  catena , 
Perfi/luit  pendens  «  vtrticibus  prjtruptis. 
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EN  CELA  DE.    VII. 


-  ■ .  1.  i- -, 


VIS  qu'il  ny  a  pas  lieu  de  douter  qucGê 
nefoit  icy  la  Sicile,  à  caufedelaformede 
rifle  qui  eft  triangulaire, ÔC  du  mont  yEtna 
qui  vomit  les  fiâmes  de  fa  gorge  affreufe, 
il  ne  faut  pas  aufli  délibérer  à  croire  que  le 
Géant  qu  elle  accable  (bus  fa  pefanteur,  ne 
Toit  Enceladc  IVn  des  Chefs  de  la  reuolte 
des  Titans  contre  le  Ciel,  car  cefut  en  Sicile  où  ce  prodigieux 
fils  de  la  Terre  fut  frappé  des  foudres  de  lupiter  ,  comme 
Othus  le  fut  en  Crète  ^  ôcTyphée  dans  l'ifle  d'Ifchia  auprès 
de  la  haute  Prochite.  Icy  depuis  ce  chaftiment  exemplaire, 
^tna  fait  vn  horrible  rauage ,  tant  il  pouffe  en  l'air  de  fom» 
bres  nuages  de  fumée  parmy  des  tourbillons  de  poix  auec  vnc 
braife  ardente.  Tantoft  il  éleue  des  boulets  de  flâme  qui  vont 
frayer  les  Eftoiles ,  èc  tantoft  arrachant  des  cailloux  de  Tes  en- 
trailles ,  il  les  vomit  en  haut ,  ÔC  du  fond  de  fa  cauerne  bouil- 
lante, il  rend  auec  gemiflement  des  monceaux  de  roches  fon- 
dues. Voyez  le  corps  d'Encelade  au  defTous  à  demy  brûlé  de 
la  foudre  ,  auec  fa  tefte  &  fes  deux  mains  qui  paroifTent  aux 
extremitez  vers  les  promontoires  de  Pelore  ôc  de  Lilybée. 
Nous  apprenons  de  l'incomparable  Virgile,  que  le  bruit  com- 
mun eftoit  defon  temps,  que  le  grand  JEtns.  dont  il  eft  char- 
gé ,  exhale  Ces  feux  par  des  fourneaux  creuez ,  &  qu'à  chaque 
fois  qu'il  remeuë  fes  flancs  fous  la  pefanteur  du  fardeau  qui  le 
lafle ,  toute  la  Sicile  tremble  auec  vn  bruit  efitoyable ,  &c  cou^ 
ure  le  Ciel  dVne  noire  vapeur.  Voila,  dit  vn  Ancien,  à  ce  pro- 
poSj  comme  la  force  fans  confeil  tombe  d'elle  mefme  fous  fon 
propre  poids  :  mais  les  Dieux  infiniment  fages  font  toufîours 
croiftreen  mieux  vne force  conduite  parla  raifon,  ôchaiflenc 
celle  qui  nefe  fait  connoiftre  que  par  des  adios  noires,  Egeon 
qui  eut  à  ce  qu'on  die  cent  bras  ôi  cent  mains ,  &  qui  vomif- 
foit  le  feu  de  cinquante  bouches ,  &  de  cinquante  poitrines 
qu'il  auoit,quand  pour  reflfter  aux  foudres  de  Iupiter,il  faifoic 

bruire  autant  de  bouchers,  Ôc  flamboyer  autant  d'épées  nues, 
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eft  témoin  confidcrable  de  ce  que  ie  dis ,  aufTi  bien  que  les 
deux  Aloïdes  qui  ofcrent  entreprendre  d'arracher  lupiter  de 
Ton  Trône,  le  redoutable  Gyas ,  le  fier  Briarée ,  &c  tout  le  reftc 
des  Titans  frappez  de  la  foudre  vangcrcffe  du  Roy  des  Dieux. 
La  Terre  fe  plaint  de  fe  voir  iettce  fur  Tes  propres  Monftres ,  ÔC 
s'afflige  que  ics  cnfans  foient  précipitez  dans  les  noirs  abyfmes, 
fans  que  laviuacitédufeu  puifTe  ronger  le  mont  Etna,  qui  ac- 
cable Encelade ,  ni  qu Vn  horrible  vautour  abandonne  les  en. 
trailles  fécondes  en  douleurs  du  malheureux  Titye,  demeu- 
rant toufîours  aufond  de  fa  poitrine ,  où  il  fe  paifl:  de  fa  chair,  à 
mefure  qu'elle  reuient,  fans  luy  donner  vn  feul  moment  de 
repos. 

ANNOTATIONS- 

NCELy^DE.]  C'cft  le  premier  des  Géants,  Enfans  de  la  Terre  &  du  Tar- 
^^  tarCjfclon  Hyginus  &  Apollodore  après  Hcfiode,  celuy  qui  pour  auoir 
çjftc  \c  plus  audacieux  de  tous  fes  frères ,  fut  accablé  fous  les  Rochers  de  la  Sici- 
Vi  KG  I-  le ,  &  mcrmc  fous  toute  la  mafTe  de  l'iflc ,  comme  le  dit  Virgile  dans  fon  3.  de 
LE.         l'Encide. 

fama  e(l  Enceladi  femufium  fulmine  corptts 
Vrgeri  mole  hac ,  tngcntemque  infuser  J^tnam 

Jmpojîtam. 

Et  dans  le  4.  Liurc ,  le  mcfmc  Autheur  le  nomme  frerc  de  Ccc  &:  de  la  Renom- 
n  mée  qu'il  appelle  le  plus  prompt  &:  le  plus  foudain  de  tous  les  maux.  Elle  eft  auffi, 
«  dit-il ,  extrêmement  mobile ,  &:  acquiert  de  nouuellcs  forces  en  marchant.  Elle 
ce  eft  petite  du  commencement  par  la  crainte  ;  mais  elle  s'eleuc  tout  à  coup  dans  les 
«  vuidcs  efpaces  de  l'air ,  &:  courant  par  le  monde ,  elle  cache  fa  teftc  dans  les  nues. 
«  La  Terre  indignée  la  porta  parle  courroux  des  Dieux ,  &:  l'engendra,  comme  on 
«'  dit ,  la  dernière  de  fes  Enfans ,  foeur  de  Céc  &:  d'Enceladc,  légère  de  pieds  &:  vi- 
««  fte  d'ailes ,  Monftre  horrible  &  d'vne  grandeur  demcfurce ,  à  qui  autant  qu'il  y  a 
«  de  plumes  fur  le  corps  fchofe  étrange  à  dire)  autant  y  a-t-il  d'yeux  cachez  qui 
«  ne  dorment  iamais ,  auec  autant  de  langues  &  de  bouches  qui  parlent ,  &  autant 
«  d'oreilles  ouucrtes.  Elle  vole  la  nuit  entre  le  Ciel  &:  la  Terre  ;  &:  bruyant  parmy 
«  les  ombres  fohtaires ,  elle  ne  ferme  iamais  fes  paupières  par  les  douceurs  du  fom- 
^  meil.  Le  iour  elle  regarde  ce  qui  fepaffc,  alfifeau  faiftc  des  grands  Palais,  ou 
"  bien  fur  les  hautes  tours  des  forterefles ,  d'oii  elle  épouuante  l'orgueil  des  puif- 
••  fantes  Citez, auftl  opiniaftre  à  dcftcndre  le  menfonge  ,  qu'elle  eft  prompte  à 
"  pubher  vnc  vérité. 

Fama ,  malum  quo  non  aliud  velocita  vUum 
MobiUtdte  l'iget ,  virefîjue  aajinrit  eundo. 
Fama.  metii  primo ,  mox  fefe  attolltt  m  auras  : 
Jngrcditurque  folo ,  &  caput  inter  nubila  condit. 
Illam  Terra  parens ,  ira  irritât  a  Deorum , 
Extrcmam  (  vt  perhibent  )  C^o  Enceladofjue  fororem 
Frogenuit ,  pedibus  celcrem,  &  pernicibtis  alù: 
Monjlrum  horrendum ,  ingens  :  cui  ^uot  funt  corpore  plums 
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Si 


Tôt  vigiles  octiU  fuhter  (mirahile  dicfu)        :jjfu<iu  ;.3ib.  .  ôai  V 

Tôt  lin^n.e,  totidem  ora  fanant ,  tôt  fuhrigit  attrèsi  '  .3  .1 

NoBe  volât  cœli  medio,  terrjique  per  vmh.ram 
Stridens ,  nec  dtdci  déclinât  lumina  fomno  : 

Ltue  fedet  chJIos ,  aut  fummi  culmine  tecJi 3  ".-^■'^  i<:   [Y :>-!.( i':^  3x1  j   ' 
—  ; î  Turribits  aut  altis ,  cf  magnat  territat  vrbei  :  . "  ?,oD  .ajïo ■!>  " 

Cfj  ■/:y:tn  Tarn  fiâfi prauique  tenax ,  tjttam  nuntia  veri._ ^nûôïi-xn  iz  " 

Horace  appelle  cet  Encelade ,  le  hardy  frondeur.  .'jriofov  :.  'a^tr/^  on  "^  ^  ^  ^^' 

-'*'-;'  — ctiuljifque  truncii  -A  (-inzvi      ^'^^ 

Enceladui  jactilator  audax.  ■'-■'"' 

Properce  dans  la  i .  Eleg.  de  fon  fécond  Liure ,  dit  que  CalUmaque  ne'pourroic  P  R  o- 
entonner  auec  fon  pctic  cftomac  le  terrible  combat  de  lupiter  &  d'Encelade  perce. 
dansles  champs  de  Phlcgre.  ;.,•  )  >i..  :j!;3i£c;l-jil..Eijjqi^^3ii  " 

Sed  neque  phlegreos  louis,  EnceUdiqtie  titmulttfi^') ^.^^•'^  .ealioilôl  " 
Intonet  anguflo  pecéore  Cdllimachus.  ,:.,.,,.    .  .i     » 

Et  Lucain  dans  fon  6.  Liure ,  fait  vne  excellente  comparaifpn  de  l'apprehenfion  tvc  ain, 
de  Pompée  à  celle  d'vn  Païfan  de  Sicile  qui  demeure  au  pied  du  Mont  Etna , 
lorsque  par  les  dangereufes  bourafques  d'vn  vent  de  Midy,  il  femble  par  fois 
qu'Encelade  vomit  en  haut  tous  les  fouffres  de  fes  profondes  entrailles,  &:  que 
par  de  certaines  ouuertures,  il  exhale  des  fiâmes  qui  bruflent  le  trauail  des  la- 
boureurs &:  l'efpoir  des  champs.  rboi?ol  " 
Nonjic  Atna:is  habit  ans  in  valUbui  horret 

EnceUdum ,  Jpirante  N  oto ,  ciim  tôt  a.  cauernas 

Egerit ,  &  torrens  in  campes  deffluit  Jï^tna: 
La  Sicile  à  caitfe  de  la  forme  de  l'i/le  qui  efl  triangulaire.  ]  C'eft  pourquoy  on 
l'appcUoit  Trinacria,  ou  Trinacia ,  ou  Trinacrù ,  &  Triquetra,  dont  Lucrèce  au  Lvcre- 
fujct  d'Empedocle,  parle  en  cette  forte  :  Empedocle,  dit-il,  delà  ville  d'Agri-  ce. 
gente  ell  le  premier  d'entre  ceux-là ,  celuy  que  cette  Ifle  fi  fameufe  fit  naillre  " 
autresfois  fur  fes  bords  triangulaires ,  &:dont  la  Mer  Ionienne  qui  flotte  tout  " 
autour  par  de  grands  détours ,  baigne  les  riiiages  de  fes  vagues  bleues.  Les  eaux  " 
rapides  la  diuifent  des  coftes  d'Italie  par  vn  détroit  fortferré.  Là  efl-  la  vafte  Ca-  *' 
ribde  :  &  de  là ,  le  murmure  de  fiâmes  du  Mont  Etna  menace  de  ramafler  encore  " 
toute  fa  furie  pour  la  reuomir  auec  violence  de  fa  gorge  atfreufc ,  &  reporter  iuf-  " 
qu'au  Ciel  les  foudres  de  (es  feux.  Quoy  que  cette  Ifle  foit  en  admiration  à  toutes  " 
les  Nations  de  la  Terre,  comme  elle  eftifort  célèbre  par  vne  infinité  de  belles  " 
chofcs  qu'elle  contient  ;  outre  qu'elle  eft  ornée  de  la  réputation  que  luy  ont  don-  " 
née  tant  d'hommes  vertueux  ;  fieft:-ce  qu'elle  n'a  rien  porté  de  plus  éclattant  " 
pour  fa  gloire ,  ny  mefme  de  plus  fainéb ,  de  plus  admirable ,  &  de  plus  précieux  " 
que  ce  perfonnage  feul. 

chtorum  Acrigentinm  ciim  primis  Empedocles  eft, 

Infula  quem  Triquetris  terrarum  gefit  in  oris 

^uam  finit  ans  circum  magnà  anjra£libtts  aquor 

Jonium  giiucis  ajpergit  littui  ab  vndù  : 

Angufloque  fretu  rapidum  mare  diuidit  vndis 

Italie  terrai  oras  à  fnibta  eim  : 

Nie  efl  vafla  Charyhdis  :  &  hic  J^tnsa  minantur 

Murmura  famm arum  rurfum  fe  conligere  ir.is 

l'aucibits  eruptos  itertmi  vis  euomat  igneis 

Ad  cœlumq^  ferant  flammai  fulgura  rurfum  : 

,Quji  cum  magna  modts  multis  miranda  videtur , 

Gtiitibm  humants  regio,  vtfendaque  fertur , 

Rébus  opima  bonis  ,  multa  munit  a  virûm  vi  : 

Ntl  tamen  hoc  habitijfè  viro  pr^iclarim  in  fe 

Nec  fanflum  magis ,  d^  mirum ,  carùmq;  videtur.  G  i) 
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ViRGi-  Vugile  dit,  comme  pluhcurs  autres  Anciens,  que  les  coftes  de  cette  ïfle  furent 
L  E-  autresfois  attachées  àla terre-ferme  d'Italie.  C'ell au  3.  liure  de  l'Eneide , dans  le 

"  difcours  qu'il  fait  tenir  à  Helcnus.  Quand  lèvent  t'aura  pouffe  fur  la  cofte  de 
"  Sicile ,  &:  que  l'crtroitc  cmboucheure  de  Pclort  te  paroiftra  s'élargir ,  tire  à  gau- 
"  che,&:  prcns  vn  grand  détour  fur  la  Mer  pour  fuir  le  flot,  &  le  nuage  à  main 
"  droite.  Ces  Terres  de  continues  qu'elles  cftoient ,  comme  on  le  raconte ,  furent 
"  autresfois  arrachées  de  leur  fonds  par  vne  grande  ruine  :&:  s'eftant  écartées  par 
~^  **  vne  extrême  violence  (tant  la  longueur  de  licClcî  cft  capable  d'apporter  du  chan- 
"  cernent)  les  eaux  qui  donnèrent  de  force  au  trauers  ,  retranchèrent  la  cofte 
"  de  IHcfperie  de  celle  de  la  Sicile ,  &:  la  Mer  baigna  les  champs,  &:  les  villes  fcpa- 
"  récs  d'vn  riua<TC  fortcftroit.  Scylleafficgelccoftc  droit,&:  l'implacable  Caribdc 
■"'■''"  "  enferme  le  gauche.  Elle  auailc  par  trois  fois  les  flots  dans  l'abyfmedc  fon  gouf- 
"  frc ,  &  puis  elle  les  reuomit  en  l'air,  aucc  tant  d'impctuolité ,  qu'elle  en  frappe  les 
"  Eftoilcs.  Vne  eftrange  colère  retient  Scylle  dans  l'horreur  de  fon  obfcunté,oCi 
"  elle  montre  fon  vifage  hors  de  l'eau,  &:  attire  les  vaiffeaux  contre  les  rochers.  Le 
'"  "  haut  de  fon  corps  eft  de  forme  humaine  :  clic  a  le  fein  découuert ,  Se  paroift  fille 
"  depuis  la  tcftt  iufques  à  la  jointure  des  cuiffes.  Tout  le  reftc  eft  d'vn  poillon  énor- 
"  me,  ayant  vne  queue  de  Daufin , attachée  au  ventre  d'vn  loup- marin.  Il  fera 
"  donc  meilleur  de  coftoyer  à  loifit  le  Promontoire  de  Pachin ,  &:  de  faire  vn  long 
"  circuit ,  que  de  voit  vne  feule  fois  la  diforme  Scylle  dans  fon  antre  fpacieux  aucc 
"  les  rochers  qui  rcfonncnt  aux  abbois  de  fes  chiens  azurez. 
"  •//?  vhi  di^ejfum  StcuU  te  admouerit  Orje , 

V entKs y& angufii  rarefiimt  sUufira  Peleri : 
LeuA  tibi  te  Uns ,  &  longo  Lut  a  fetantur , 
J^ijuora  circmta  :  dtxtrum  fuge  latm  &  vndts. 
Hxc  leca  ,  l'i  ^itondam ,  &  vajtd  comitdfi  ruinA 
{  Tamum  xhi  UngimjiM  vakt  mutare  l'ttufi.u) 
Diplmffe  ferunt  :  (hm  prmsus  vtraque  tdiiis 
-'-  ''  Vna  fer  et  :  tenit  nudiû  vi  fontus ,  crtKdis 

'•■'■'  /v  ejpermm  Sicnlo  Lit  us  ahfiidit ,  arttaijMe ,  ô"  t'rhes 

titore  didmfits  angufio  intérim t  xjlu. 
Destrnm  ScylU  Utus ,  Uitum  tmpUcat*  charyhdu 
Ohfidet  :  atque  imo  baratri  ttr  gurgite  'vaftos 
Sorbft  in  /bruftum  fluctus  trurfitfque  fub  aur.u, 
Frigit  alternos ,  érfydtra  vcrberat  vnda. 
At  ScylUm  c.tcis  athibet  Jpelunca  lattbris 
Or  a,  e\iitaHU»n  ,dr  haucis  in  fax  a  trahemem. 
trmd  hmims  f actes  ,  ér pttkhro  peilore  iirgo 
Piibe  tenus  :  poftrema  immani  cor  pore  Fftjlbf , 
Delphinum  caudM  t-tero  commtjfa  laporum. 
Prxftat  Tri/iacry  tnettu  lufirare   Fathym 
C.cjfanteni ,  lengos ,  &  circumfleclcfc  curfus , 
. /9//./W  femtl  informent  l'ajh  vidt/Jcfub  antro 
Scytt^ttt,  O'  Citruleis  canibas  rcfinantia  faxa. 
C-Lhy-  ï^"^"  Claudien  dans  fon  i .  liurc  du  Rauiiïcment  de  P  roferpine ,  décrit  ainfi  la 
"  Sicile,  où  il  parle  d'Encelade&  du  mont  Etna  qui  l'accable.  Autresfois  ,dit-il, 
'„  la  Sicile  fut  vne  partie  confiderable  de  l'Italie:  mais  la  violence  de  la  Mer  luy 
"  fit  changer  de  fituation.  Le  vidoricux  Nerée  luy  prefcnuit  de  nouuellcsbor- 
I  nés,  &  fit  paffcr  fes  flots  entre  les  jointures  de  fes  monts.  L'ayant  donc  feparée 
"  par  vn  détroit ,  il  empefcha  l'vnion  de  deux  terres  alliées  ,  &  maintenant  la  Na- 
I  turcoppofe  àla  Mer  les  coftcs  de  cette  Ifle  triangulaire  vers  la  terre-ferme  dont 
c.  elle  n'eftpas  encore  fort  éloignée.  Deçà,  le  promontoire  Pachin  auançant  fes 
..  roches  fourcillcufcsregardc  la  furie  des  vagues  Ioniennes  :  Icy ,  abboyc  la  Met 
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de  Getulie  qui  choque  rudement  les  bras  de  Lilybce ,  &  d  vn  autre  codé  la  rage  « 
de  la  Mer  de  Tofcane  indignée  de  fe  voir  contrainte ,  heurte  rudement  le  Cap  « 
dePelorcquiluycftoppofé.  Au  milieu  ,1e  mont  Etna  occupe  vn  grand  efpace  » 

auec  Tes  rochers  embrazez.  ,  » 

. Trinama.  quondam 

Jtalu  pars  vna  fmt  :  fed  Pontus  &  xflus 

M»tatiere  Jitum.  Rupit  confia ia  Nerciis 

yiÛorf  &  abfcijfos  interluit  sqtiore  montes  : 

Paruaque  cognât  as  prohibent  difcrimina  terraf. 

Nnnc  t/iam  focia  rnptam  tellure  trifulcam 

Opponit  natiira.  Mari.  Caput  inde  Pachini , 

Refpicit  loni.ts  protentt's  rupibtis  iras. 

Htm  latrat  CttuLi  Thetis ,  Lilybeaqtie  pulfit 

Brachia  confurgens  s  hinc  dcdignata  tenen 

ConcHtit  obiefium  rabies  Tyrrhena  Pelorum . 

In  medio  fcoçulis  fe  porrigit  Atna  perufii  . 
Etpourfuit.  Etna  ne  fe  taira  iamais  des  Triomphes  remportez  fur  les  Géants^  ^^ 
&  parlera  toufiours  du  bûcher  d'Encelade  ,  qui  du  fond  de  la  prifon  où  il  ^^ 
cft  enchaîné  &:  chargé  de  blefTeures,  exhale  le  foufre  de  fa  poitrine  brûlante.  ^^ 
Toutes  les  fois  que  dvne  telle  rebelle ,  il  fecouë  fon  fardeau  en  fe  tournant  du  ^/ 
codé  droid  ou  du  cofté  gauche ,  l'Ifle  eft  cnieuë  iufques  aux  fondements  :  &  les  „ 
villes  tremblent  auec  leurs  fortercfles,  qui  menacent  de  ruine.  Il  eft  feulement  „ 
permis  de  connoiftrc  par  la  veuc  la  cime  de  cette  grande  montagne  ;  mais  non  ^ 
pas  d'y  allerde  refte  eft  couuert  de  bocages ,  &:  tout  en  eft  cultiué,  excepté  le  fom-  „ 
met.  Tantoft  cet  Etna  vomit  des  tourbillons  qui  fe  font  formez  dans  fes  entrait-  ,, 
leSj&ilobfcurcitle  iourd'vn  nuage  de  poix;  tantoft  il  attaque  lesEftoilcs  de  „ 
fes  émotions  terribles ,  &  nourrit  its  feux  à  fon  propre  dommage.  Mais  quoy  ., 
que  dans  fon  ardeur,  il  bouillonne  furieufcmentifieft-cc  qu'il  épargne  lesnei-  „ 
ges ,  &  que  la  glace  en  feureté  contre  la  violence  d'vn  fi  grand  feu ,  s'endurcit  „ 
autour  dumontjoij  elle  eft  maintenue  parvn  froid  fecret  :&  la  flâme  fans  nuire  „ 
auxfrimats  ,les  effleure  de  fa  fumée  qui  ne  les  entame  point.  ,„ 

JïLtna  Giganteos  numquctm  tacitura  triumphos , 
-  Enceladt  buftnm ,  qui  faucia  membra  reuincius 

Spirat  inexhaitftum  flagranti  pecîore  ftilphur , 

Et  quoties  detreÛat  onus  cermce  rebelli 

In  dextrum ,  UuuTnqiie  lattis:  tune  infula poido 

J'cllkur,  dr  dubi<e  mitant  ciim  mœntbus  vrbes. 

ILtneos  apices  folo  cognofcere  vifii , 

Non  aditu  tenture  licet.  Pars  cetera  jrondet 

Arboribtis  :  teritur  nullo  ctdtore  cacumen. 

Nunc  -vomtt  indigenas  nimbos  ,ptceaque  granalum 

Fœdat  nube  diem  :  mmc  motibus  ajlra  lacejiit 

Terrifias,  damnifque  fuis  incendia  ntitrit. 

Sed  quamuis  nimio  feruens  exuberet  a:Jlu , 

Scit  niuibus  feruare  fidern ,  pariterque  fauillis^ 

Durefit  glacies  tanti  fècura  vaports , 

Arcano  de f en  fa  gelu  ,  fumoque  fidelt 

Lambit  contiguas  innoxia  flamma  prutnas, 
lufqucs-icy  Claudien  qui  fcmble  auoic  imité  ce  que  Virgile  a  dit  fur  ce  fujet 
dans  fon  3.  liure  de  l'Enéide ,  outre  le  lieu  que  i'ay  délia  cité. 

Othus  foudroyé  dans  l'tfle  de  Crète]  Ileftoitfrere  d'Ephialtes,&:  fils  d'Aloëus,  VirgI- 
&  d'Hephimede  fille  de  Neptune,  dont  Virgile  a  dit.  Là,ie  vy  les  corps  im-  le^ 
menfes  des  deux  Aloï  des,  qui  oferent  entreprendre  auec  leurs  mains  de  renuer-  « 
fer  le  Ciel ,  &:  d'arracher  lupiter  de  fon  Trône.  G  uj 


56  ENCELADE. 

Hic  c?"  Atoïd.u  gttntnos  imniiinia  "oidi 
Corpora ,  tjut  mantbm  nuignttru  refctndere  culiim 
AggrcjH ,  fuperifcjiie  lotuni  dctrudin  regnis. 
Typhée  dans  l'Jfle  d'ifihia  ]  ou  d'Inarrimc  ,  comme  il  le  ht  dans  le  9.  Liurc  de 
l'Encidc.  La  hauce  Prochy  te  en  rcfonnc,  aufll  bien  qu'Inarrimc,  dure  couche  de 
Typhon  { c'cft  le  mcfme  que  Typhéc;  qui  fut  autresfois  donnée  par  lupiter  à  cet 
énorme  Géant: 

Tum  finit it  Prochyta  alla  tremit ,  duriimqtie  cubiU 
Inanimé ,  louis  tmpertjs  impojla  Typha  0. 
Il  l'appelle  en  vn  autre  endroit ,  l'opiniaftre  Typhon  tenant  les  armes  à  la  main  ; 
c'cft  au  8.1. 

Non  terruit  ipfe  Typhasm 

Arduus  arma  tenens. 
Et  dans  le  i .  Liure ,  Venus  dit  à  fon  fils  qu'il  eft  feul  capable  de  mépnfer  les  traits 
dont  le  Pcrcibuuerainabbatit  l'orgueil  de  Typhon. 

Niite  ,patrti  juntmi  qui  teLi  Typhoea  ternnU. 

La  Terre  d'vn  exécrable  enfantement  mit  au  monde  Cée ,  lapct ,  &:  le  cruel  Ty- 

phée  aucc  fcs  frères.  Georgiq.  i.     Pindare  écrit  aufli  plulicurs  fables  de.  ce 

LVCAiN  Typhon.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  fur  ce  propos  ce  que  Lucain  en  a  écrit 

«  dans  le  j.  Liure  de  fon  illuftre  Ouurage  de  la  Guerre -ciuile.  Le  Mont  Etna ,  dit- 

"  il ,  vomilTant  le  feu ,  élance  par  gros  tourbillons  des  nuages  de  fumée ,  &:  excite 

"  vn  horrible  murmure ,  de  mefmc  que  l'epouuantable  Typhon  cnfcuely  tout  vif, 

"  &:  accablé  fous  l'éternelle  pcfanteur  du  Mont  Inarrime,fait  fondre  les  roches 

"  qu'il  arrache  de  fes  entrailles  profondes ,  &:  fe  dégorgeant  contre  le  Ciel,  les  fou- 

"  Icue  par  monceaux  du  plus  bas  de  fa  cauerne  bouillante. 

ceu  Siculu6  flammis  vrgcntibits  Aetnam 

Vndiit  apex  :  Canipana  fremens  ccu  Çaka  l'.rjorat 
Conditui  Inanimés  xterna  mole  'Typhœiu. 
Et  dans  vn  autre  lieu ,  les  Antres  de  Typhon ,  dit-il ,  vomiiTent  la  rage. 
Antr.i(jue  letifert  rabiem  Typhonà  anhelant. 
J/chia  ]  Ifle  auprès  de  Baies  au  Royaume  de  Naples. 

Frod))ti  ]  llk  à  l'entrée  du  fein  de  Putzzol  auprès  de  Baies,  aujourd'huy 
Trojida. 

Etna  fait  in  Imrtble  ratiage'\  C'eft  aujourd'huy  le  MontGibel.  Nous  auons 
LvCRE-  rapporté  fur  le  mot  d'Encclade  vnpallagedu  i.  Liure  de  Lucrèce:  mais  il  s'en 
CE.  trouuc  vn  autre  beaucoup  plus  illuitrc  dans  le  6.  Lmre  du  mefinc  Autheur,  où 

après  qu'il  a  dit  que  les  teux  qui  Ibrtent  en  li  grande  abondance  de  la  gorge  af- 
ficufcdu  Mont  Etna,  ne  viennent  pas  d'vn  médiocre embrafcment  pour  por- 
ter quelque  rau.ige  dans  les  campagnes  de  Sicile.  Il  adjouftc  :  Icdiraymain- 
"  tenant  par  quelle  manière  la  flamme  animée  du  Mont  Etna  ,  s'exhale  auec 
«  furie  de  (es  fourneaux  fpacieux.  Premicrement  toute  la  Mont.igne  eft  con- 
«  cauc,  fouftenuc  de  pilaftres  de  cailloux  taillez  parlesmamsde  la  Nature.  11  y  a 
"  du  vent  &  de  l'air  dans  toutes  les  cauernes.  Carie  vent  fe  fait  en  ton  s  les  lieux  où 
•*  l'air  eft  agité.  Quand  il  aconccu  de  lachaleur  ,  ilcchaurfc  tous  les  rochers  qui 
«  font  autour  :  &  de  la  terre ,  &:  de  ces  rochers  echautfez ,  il  pouife  le  feu  auec  fes 
"  flammes  promptes.  Il  s'eleue  &:  s'clancefort  haut,  répand  fon  ardeur  bien  loin, 
"  fait  écarter  la  cendre,  roule  vne  fumée  qui  s'enueloppc  d'vne  épaiHc  obfcurité, 
&  poulie  hors  des  pierres  d'vne  merueilleufe  pelantcur,  ahn  que  vous  ne  dovinei 
"  point  que  toutes  ces  chofes  ne  fe  font  point  par  la  violence  du  vent.  D'ailleurs  h 
"  Mer  bat  vne  grande  partie ,  &:  va  brifer  fcs  flots  aux  racines  de  ceae  Montagne, 
"  d'où  elle  fe  rehume  elle-mefme ,  &:  d'où  il  v  a  des  concauitez  qui  fe  communi- 
"  quent  par  dcllous,  &:  montent  lufqu'aux  derniers  foupiraux  qui  entrecoupent 
•■  les  fomraets  du  Mont.  Il  faut  confclfer  que  le  vent  fe  glillc  par  là,  &:  que  la  Mer 
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qui  s'ouure  en  bas,  le  contraint  de  pénétrer  &  de  s'exhaler  dehors ,  d'eleuer  des  .> 
flammes ,  de  lancer  des  rochers ,  &  de  former  des  nuages  de  fable.  Au  deffus  de  " 
la  Montagne,  il  y  a  donc  des  coupes  qui  verfent  le  vent,  comme  quelques-vns  » 
les  nomment,  lefquelles  nous  appelions  les  gueules  &  les  gofiers.  » 

Ntmc  tamen  ilU  modis  efutbus  irntata  repente  ■'■  ,' 

FUmmaforai  vafiis  &tn£  fornacibus  effiet , 
Expédiant.  Primum  tôt  tus  fub  caua  montis 
Eft  N atura  j  fere  filicum  ftijfulta  cauerms. 
Omnibus  efi  porro  injpeluncis  ventus  ô"  aér. 
Vent  us  enim  fit ,  vbi  ejl  agitando  percitus  aér. 
Hic  vhi  percaluit ,  calefecitque  omnia  circum 
SjiUA  furens  cjuâ  contingit ,  terramcjue ,  &  ah  ollis 
Excufit  calidum  flammis  veloctbus  ignem , 
ToUit  fe ,  ac  rectis  tta  faucibus  eijcit  alte, 
Funditque  ardorem  longé ,  longéq-,  fauillam 
Dijfert,  ç^  crajfa  voluit  caligine  fumum  : 
Extruditque  fimul  mirando  pondère  faxa  : 
Nedubites,quinhjicanimafturbidafit'vis. 
Prxterea  magna  ex  parti  mare  montis  ad  eius 
Radiées  jrangit  fluèius ,  xftumqi  rcforbet. 
Ex  hoc  vfque  Mari  fpe lune ji  montis  ad  altos 
Terueniunt  fuhter  fauceis.  hac  ire  fatendum  efi  y 
Et  penetrare  Maripenitus  res  cogit  aperto 
Atque  efflare  foras,  ideoqi  extoUere  flammoi  t 
Saxaqs  fubje^arfi,  ç^  arem  toUere  ntmbos. 
In  fummofunt  ventigeni  cratères ,  vt  ipfi 
Nominitant,  nos  quas  fauceis  perhibcmus ,  é"  or  a. 
Voila  ce  que  dit  Lucrèce  touchant  les  véritables  caufes  de  l'embrafement  du 
Mont  Etna:  mais  ce  fujet  abienefté  plus  amplement  déduit  par  l'auteur  d'vn 
ancien  Poëme  de  plus  de  fix  cens  vers ,  que  i'ay  traduit  dans  le  recueil  des  Cata- 
le^es ,  ou  i'inuite  la  curiofité  du  Ledeur  de  l'aller  chercher ,  parce  que  c'eft  vne 
des  plus  eloquentesjdes  plus  fçauantes,&:des  plus  difficiles  pièces  de  l'Antiquité. 
Mais  les  termes  que  nous  auons  employez  dans  cette  defcription,  ont  efté  imitez 
de  ces  vers  de  Virgile,  au  3.Liure:  Virgi- 

P  or  tu  s  ab  accejfu  vent  or um  immotits  ^  ingens  LE. 

Ipfe,  fed  horrifias  luxta  tonat  ALtna  ruinis : 
imerdum  atram  prorumpit  ad  xthera  nubem , 
Turbine  fumantem  piceo  &  candente  fauilla  : 
JttoUitq-^  globos  flammarum ,  &  fydera  lamhit: 
Jnterdum  fcopulos ,  auulfaque  vifcera  montis 
Ertgit  erucîans ,  liquefaÛaq-y  faxa  fub  auras 
Cum  gemitu  glomerat ,  fundoq^  ex^ftuat  tmo. 
Fama  efi,  Enceladi  femufium  fulmine  corpus 
Vrgeri  mole  hac,  ingentemq-,  infuper  Mtnam 
Impofitum,  ruptis  flammam  expirare  caminis  : 
^tfefium  quoties  mutât  latus ,  tntremere  omnem 
Murmure  Trinacriam,  &  cœlumfubtexere  fumo. 
Il  auoit  dit  vn  peu  auparauant, 

Tumprocul  e  flu^u  Tnnacria  cernitur  J£,tna 
Et  gemitum  ingentem  pelagi ,  pulfitaq-,  fixa 
AÙdiuimus  longé  ,jra£îafq;  ad  littora  l'oces  : 
Exultarttq;  vada  ,  atque  jifitt  mifcentur  arcn*. 
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„  C'cft  à  dire ,  qu'on  decouuiit  enfuitc  d'aflcz  loin  en  Mer  le  mont  Etna  de  Sicile: 
«  qu'ilsentcndircnclcgrandgcmifl'cmcnt  des  eaux  courroucées  qui  fcvont  cre- 
.<  ucr  contre  les  ccueils,&:  le  bruit  de  celles  qui  fe  brifcnt  contre  le  nuage.  Le 
«  fondcmus'cleuoitiulques  fur  la  pointe  des  flots,  &:  de  la  force  du  bouillonne- 
«  ment, le  fable  fc  mcloitauec  les  vagues. 

Aurefteil  ne  faut  pas  oublier  fur  ce  fujet  cet  illuftre  partage  du  cinquième  li- 
ure  deLucain.  Le  mont  Etna, dit-il, vomillant  le  feu,  élance  par  gros  tour- 
billons des  nuages  de  fumée,  &: excite  vn horrible  murmure. 

Siculus  Jlamnns  vrgcnttbus  A.tnam 

Vndat  apex. 
H  o  R  A-  Horace  dit  que  la  viuacitc  du  feu  ne  fçauroit  ronger  le  mont  Etna  qui  accable 
c  E.         les  Géants.  Od.  4. 1.  3. 

Nec  pendit 

Impojitdm  celer  tgnis  ULtnam. 
Pelore  &  Lilyhée  ]  Sont  deux  promontoires  de  la  Sicile  aflez  connus  par  les 
écrits  àcs  Anciens  aufli  bien  que  le  Pachin.  Pelore  s'appelle  maintenant  Cabo  de 
la  torre  delf^ro  :  Lilybée  oià  il  y  a  vnc  ville  auiour  d'huy  appcUée  Marfala  :  &C  Pa- 
V I R  G I-  chin  dont  Virgile  parle  au  3.  de  l'Eneide. 
L  E.  Prjtjiat  Trinacrif  met  as  lujlrare  Pachini. 

De  Pelore  ihid. 

Ventus  é"  Angufii  rarefcunt  cUufira  Pelori. 
£c  de  Lilybée  au  mcfmchure. 

Et  "vada  dura  lego  faxis  Ltlyheia  cœcis. 
Egeon  c]ui  a  ce  cjuon  dit  eut  cent  bras  dr  cent  matnsl^  Il  cftpris  pour  le  mefmc 
que  Briarée,  au  rapport  de  Phornutus  :  toutesfois  cecy  cft  imité  de  Virgile  au  di- 
xième liurc  de  l'Eneide. 

ALgeo»  ejualis  centum  ctti  brachia  dicunt , 
Centenafcfue  manus  ,  ^uintjitaginta  or/bus  ignem 
PeSioribufque  arjijfe  :  louis  cum  fulmina  contra 
Tôt  parthus  ftreperct  clypeis  ,  tôt  (Iringeret  enfes. 
H  o  RA-     ^^  terrible  Gyas]  Voicy  comme  Horace  dans  fon  Ode  17.  du  1. 1.  parle  de  luy. 
c  E.         Quand Gyas mefmes  viendroit  à  renaiftrcauec  fcs  cent  mains,  ilnc  feroit  pa$ 
capable  de  m'arrachcr  d'auprès  de  luy. 

Nec  fi  refitrgat  cent im  anus  Cyas 
Diuellet  l'nquam. 
Et  dans  Ia4.0dedu3,  liure  :  Gyas  aucc  fes  cent  mains  eft  vn  témoin  confîdcra- 
bledeceque  icdis. 

Tefiis  mearum  centimanus  Gyas 
Sententiarum  notus. 
Briarée\  Virgile  le  métaux  Enfers  aucc  les  Scylles  à  double  forme. 

• • ScylU(]ue  hj for  mes 

Et  centumgemmus  Briarcus. 
Lucain  dans  fon  4.  liure  l'appelle  BriareuJ^aefcrox.  EtClaudien. 

^^jt  brachia  centum  Briareus  ultjs  numéro  crejcente  lacertis 
Tôt  fimul  obiccîis  pojftt  confligere  rébus. 
La  Terre  fe  plaint  de  fe  'voir  lettée  fur  fes  propres  monfires.  ]  Cecy  eft  imite 
d'Horace. 

Inie^a  monflris  terra  dolet  fuis , 
Mœretque  partus  fulmine  luridum 
Miffos  ad  Or  cum. 
le  parlcray  en  quelqu'autre  lieu  de  tous  les  enfans  de  la  Terre,  &:  comme  la 
DcclTc  Tellus  eftoit  rcprefentée  par  les  Anciens.  le  diray  aufli  quelque  chofe  de 
Tityc  fur  les  Tableaux  des  Enfers. 

P  H  A  E  T  O  N. 
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PHAETON.     VIII. 

I 

'EMBRASEMENT  dcPhacton  doit 
épouuanter  les  entrcprifcs  hardies ,  &  le 
chaftiment  defatcmeritc  peutferuir  d'e- 
xemple aux  Prefomptueux  quineconfui- 
tcnc  iamais  la  raifon.  Phacïon  fils  du  So- 
leil &:  de  la  r^mphc  Climene  femme  de 
Merops  ,  fut  vn  ieune  Prince  de  grand 
cœur  &c  de  grande  efperance.  Il  cftoit  de  mefme  âge  &c  de  mef- 
me  païsqu  Epaphc  fils  delupiter  &:  d'Io ,  mais  s'ellant  brouil- 
lé auec  luy  au  fu jet  de  fa  noblefTe ,  &  ne  pouuant  foufFrir  qu  E- 
paphe  fc  vouluflpréualoir  de  fa  naiflance  au  deffus  de  la  fîennc, 
(Epapheluy  maintcnoitque  fa  mère  labufoitjluy  faifant  ac- 
croire que  le  Soleil  eftoit  fon  pcrc)  il  s'en  alla  tout  confus  6c 
tout  dépité  à  Climene  pour  enfçauoir  la  vérité.  La  Nymphe 
fe  purgea  du  crime  qu'on  luy  reprochoitj  &  pour  fatisfaire  aux 
fouhaics  de  fon  fils  ^  afin  de  l'aflurcr  encore  dauantage  ,  qu'il 
deuoitfanaiffance  au  Soleiljdont  elle  prit  fcs  rayons  à  témoin, 
elle  luy  confeilla  d^l'aller  trouuer  luy-mefme,  pour  apprendre 
de  fa  propre  bouche.vne  vérité  fiimportante.  Phaëtonfutra* 
uy  de  ce  confeil:  ôc  toutes  Ces  penfées,aufii  bien  que  fon  coura- 
ge l'éleuerent  dans  les  Cieux.  Ayant  donc  trauerfélePelopo- 
nefe^  il  palfa  les  chaudes  Prouinces  des  Indiens  :  &  fon  defir 
luy  ayant  donné  des  ailes,  ilfe  rendit  en  peu  de  temps  au  lieu 
d'où  fon  père  fe  leue  chaque  jour.  Son  Palais  ma'gnifiquey  fai- 
foitdans  l'or  &C  dans  les  piçfres  precieufes  vne  peinture  naïuc 
de  toute  laNature  :  mais  de  telle  force  que  l'ouurage  en  eftoic 
beaucoup  plus  exquis  que  la  matière.  Quand  il  y  fut  arriué,  le 
Dieu  luy  fit  vn  fort  doux  accueil ,  &  luy  promit  auec  le  grand 
ferment  qui  ne  fe  viole  iamais,de  luy  accorder  tout  ce  qu'il  de- 
inanderoit.  Phacton  en  fut  tout  glorieux ,  &  comme  il  auoit 
le  courage  haut,  afin  qu'on  nedoutall:  plus  de  fa  naiffance  iU 
luftre ,  il  luy  demanda  la  conduite  de  fon  char  pour  vn  iour  feu- 
lement. Apollon  euftbienvoulu  retenir  fa  parole ,  ne  iugeant 
quetropledefordrequienarriueroitrmaisfon  ferment  eftoit 
inuiolable ,  &ne  pût  faire  autre  chofe  que  d'elTayer  à  Vên  di- 
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uercir,luy remontrant  combien  cette  eiitreprifecftoit diffici- 
le &  dangcreufc  j  de  forte  qu'il  n'y  auoit  pas  vn  feul  des  Dieux 
qui  s'y  fuft  ofé  engager  :  Qu'au  rerte  fes  cheuaux  eltoicnt  fou- 
gueux, &:  qu'il  faloit  vnc  grande  expérience  pour  Icsguiderj 
qu'vn  homme  mortel  cil:  trop  foible  pour  vne  fi  haute  entrc- 
prife  y  que  lupiter  mefmc  qui  de  fa  main  terrible  lance  fes  fou- 
dres fur  la  Terre,  feroit  en  peine  s'il  f-aloit  qu'il  prift  fa  place. 
Mais  quoy  que  le  Dieu  luy  puft  dirc^  Phacton  s'opiniaffcra  tou- 
jours dans  {a  refolution  ;  de  forte  que  fe  trouuant  contraint  de 
luy  accorder ,  ce  qu'il  ne  lujtpût  refufer  ;  Aufli-  toll  que  l'Au- 
rore eut  commencé  de  paroiltrejcs  H  eures  rcceurent  le  com- 
mandement d'atelier  les  cheuaux:  elles  bridèrent  les  Courfîers 
lumineux,  ôcles  fortirent  de  l'ccurie,  eftant  pleins  dufuc  de 
l'Ambrofie  dont  ils  font  nourris.    Le  perc  auant  que  de  don- 
ner fa  fplendeur ,  eltedit  vne  ondtion  facrce  fur  le  vifage  de  foa 
fils  pour  empefchcr que  le  feu  dont  ill'alloit  rcueftir^ne  l'offen- 
çaft:puis  lui  ayat  mis  autour  de  latefte  vne  couronne  de  rayos^ 
&C  les  renés  de  fes  cheuaux  en  main,  il  luy  quitta  fi  place,  après 
luy  auoir  enfeigné  le  chemin  qu'il  deuoit  tenir  fans  s'écarter 
de  la  ligne  Eclyptique  pour  demeurer  toufiours  dans  la  route 
du  milieu.  Mais  les  cheuaux  ne  furent  pas  plulloft:  éleucz  en 
l'air,  que  rcconnoiffant  à  la  voix  &  à  la  main ,  que  celuy  qui  les 
conduifoit ,  n'eftoit  pas  leur  mairtre  ,  iUprirent  le  frein  aux 
dents  :  &  après  s'eflre  échappez  entre  les  Animaux  du  Zodiac, 
ilss'écarterentdeleur  route  ordinaire,  tantoft  allant  plus  bas 
qu'il  ne  faloit  vers  la  Terre  ,  &:  tantoft  plus  haut  vers  le  Firma- 
ment ;  ce  qui  donna  des  ardeurs  nompareilles  àl'vn  &:  à  l'autre: 
ôC faillit  fibiehàmettrelefeupar  tout  le  mqnde,  quedé-jala 
face  de  la  Terre  en  fcntoit  le  raua^e  :  6^ plufieurs  villes  &  Ré- 
gions en  furent  embrafccs;  de  forte  que  lupiter  pour  faire  cef- 
fer  lacaufcd'vnfi  grand  defordre, après  auoir amaflc  ce  qu'il 
pût  de  vapeurs  humides,  &:  des  nuées  de  toutes  parts  pour  tem- 
pérer vn  peu  l'ardeur  qui  confumoit  le  monde,  fe  feruit  de 
fonf-oudre,  &  le  lança  fur  Phacton,  qui  au  mefmeinftant  per- 
dit la  conduite  de  fon  chariot  àc  tomba  dans  TEridan,  auec  les 
quatre  cheuaux  du  Soleil.  Ces  courtiers  généreux s'eftantrcle- 
uez  lans  mords  &  (ans bride  s'écartèrent  ça&  là,  &  les  pièces 
du  chariot  brifc  turent  difperfécs  en  pluficurs  lieux,apres  qu'vn 
feu  if  dangereux  fut  eftaint  par  vn  autre  feu. 
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ANNOTATIONS. 

PHAETON.]  Il  eftoic  fils  d'Apollon  &  de  Clymene,  fi  Ouidc  &  Lucien 
en  doiucnt  cftrc  crus ,  ou  d'Apollon  &  de  Procès ,  félon  Tzctzes, ou  de 
Cephale  &  de  l'Aurore ,  félon  Hefiode  &  Paufanias.  Sa  mortell  décrite  par 
Apollonius  dans  le  4.  luire  de  Ces  Argonautes ,  par  Tzetzes  dans  la  134.  Hiftoi- 
^^  j      a/'  ^^^^^^^^'Pa'^  Philoftrate  dansfes  plattes  peintures,  par  Ouide  au 
z.  des  Metamorph.  de  forte  qu'on  peut  dire  que  les  Enfans  mcfmes  ne  l'igno-^ 
rentpas,  joint  que  nous  en  auons  fuffifamment  raconté  la  fable  dans  la  dcfcri- 
ption  de  ce  Tableau.  Mais  afin  de  ne  négliger  pas  fur  vn  fujct  fi  connu  les  témoi- 
gnage s  de  quelques  tamcux  Poètes ,  fans  nous  arrcfter  aux  Grecs ,  nous  parle-  " 
rons  de  l'audace  de  ccluy  qui  ne  s'eftant  pas  fouuenu  de  demeurer  dans  la  route 
que  Ion  père  luy  auoit  prefcrite ,  entreprit  par  vn  mauuais  confeil  de  fa  leunelTe 
de  conduire  le  char  du  Soleil ,  &  fennt  luy-mefme  l'ardeur  des  fiâmes  qu'il  auoit  , 
epandues  dans  le  Ciel,  comme  vn  étourdy  que  lafureur  auoit  tranfporcé  Sene-  ^  ^^  e- 
que  le  dit  dans  le  i.  Chœur  de  faMedée:  QX^* 

Au/lts  aiternos  agitare  currus 

Immemor  meu  luuenls  paterne 

^os  polo  Jparfit  fitriofm  ignés 
Ipfe  recepît. 
Lucrèce  dans  fon  cinquième  Liure  en  parle  etl  cette  force  ;  Le  feu  emporta  le  ^-vcre- 
deflus,  &  brûla  beaucoup  de  lieux  où  il  s'épandit,  quand  la  force  rapide  des  ^  ^^ 
cheuaux  du  Soleil  entraîna  Phaëcon  hors  le  fencier  accouftumé  dans  la  rea,on  " 
echeree ,  &  fur  couce  la  cerre.  Mais  le  Père  Touc-puifl-anc  qui  s'en  mic  en  cofcre ,  " 
renuerla  d  vn  coup  de  foudre  le  magnanime  Phaëcon ,  &le  Soleil,  en  la  place  dé  " 
celuy  qui  venoïc  de  comber ,  repric  la  conduire  de  l'éternel  flambeau  du  monde,  " 
remit  fous  la  bride  fes  cheuaux  difperfez ,  les  rejoignit  enfemble ,  quoy  que  dans  " 
la  frayeur  qui  les  furprit ,  ils  fulTent  encore  tout  tremblans ,  &  ré^oUit  toutes  cho-  ** 
ies  quand  il  les  eut  remis  au  bon  chemin ,  comme  l'ont  chanté  les  vieux  Poètes  " 
Vjrecs.  M  '^ 

Ignà  enim  fuperatttt ,  &  ambens  mtilta  perupt , 
Alita  cum  Phaétonta  rapax  'vis  fe lis  equorum 

Athere  raptduit  toto  y  terra/que  peromneis. 

At  pater  omnipotens  ira  tum  percitm  acri 

Magnantmum  rhaetonta  repenti  fulminis  i^u 

Deturhamt  equis  in  terram  :  filqne  cadentt 

Obimis  xternam  fufcepit  lampada  mundi  : 

Dijîe^ofque  redegtt  equos,  tunxitque  trementeut 

Indefuum  per  tter  recreauit  cunÛa  gubernans 
TT  j       r    ^'*^^'^^*  '^^'^^^^^^^  Gratûm  cecinere  peeu. 

Horace  dans  fon  Ode  u.du4.  Liure,  dit  que  lembrafemenc  de  Phaëcon  doig 
epouuanter  les  efperances  auares.  "«tccon  aoig 

/-ni.         1    ^^^^^^  "^"^^"^fi^  Phaeton  auaras   fbes. 

raconce  ,  dic  Lucam ,  que  les  eaux  de  l'Eridan  furent  autresfois  ombragées  d'v- 

pisTcITe^^^^^ 

pris  la  cha  ge  de    Aftre  du  lour  ;  cet  imprudent ,  mcapable  d'entreprendre  vn  fi 

euftenc^lmfr'"^'^^ 

euft  encoreembrafecoucelacerre,  fi  cecce  grande  rimere  n'euft  enfeuely  fous  fes  « 
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«  eaux ,  ce  mal-habile  cocher  aucc  les  feux  de  fon  perc ,  qui  bruloient  les  roues  de 
"  fon  char  : 

hune  fabula  prhmm 

PopuUa  fluuiûm  rip.ts  vmhra/fe  corona  : 
THTMijue  dtem  pronum  tranfuerfo  limite  ducens , 
Succendtt  Phatton  flagrantibut  xthera  loris 
Gurgitthus  raptù  pemtus  tellure perujla. 
Hune  habuijje  pares  Phœbets  tgntbus  njnda^. 
M  A  R-    Martial  a  fait  auflî  cette  Epigramme  enjouée  fur  ce  fujct  : 
T I  A  L.  Encaujlus  Phaeton  tabula  depUius  in  hac  cfi 

^uid  tihi  vu  dtpyron  cjut  Phaétonta  facis  ? 
..  Phaëton  eft  dépeint  en  émail  dans  ce  Tableau,  que  voudrois-tu  dauantagc? 
ce  puifquc  par  ta  belle  inuention,  tu  fais  que  Phaëton  eft  brullé  pour  la  féconde 
■  «  fois.  Ccllc-cy  où  cet  Autheur  tire  vne  comparaifon  de  Phaeton  m'a  fcmblc 
trcs-agrcabic , 

^Pw/W  non  cogit  antor?  Jèeuit  noient  e  capillos 

EneolpM  Domino ,  nec  prohtbente  tamen. 
Permijit  ,flemtque  Pudens.  fie  ecjstt  habenii 

Audaet  quxfim  de  Phaetonte  Pater. 
Talis  raptus  HyLti ,  talis  deprenfm  Aehilles 
Bepofuit  gaudens ,  matre  dolente ,  com,ti. 
Sed  tu  née  propera,  brembus  nec  crede  capillù, 
Tardaque  pro  tanto  munere ,  barba  vent. 
-.  Qu'eft-cc  que  l'Amour  ne  violente  point  ?  Encolpus  coupe  fcs  beaux  cheucux, 
«  quoyquefon  Maiftre  ne  le  veuille  pas;  mais  il  neluydeftcndpas  aulfi.  Pudens 
«  permet  donc  vne  chofc  qui  le  fait  pleurer.  Ainfilcpere  de  Phaëton  abandonna 
«  en  foupirantà  l'audace  de  fon  fîls  les  refnes  defeschcuaux.  De  la  mefme  forte 
«  Hylasdonnafujetà  fonrauiflcmentparvneopiniaftreté  pareille  :  &:  Achilc  fur- 
ci  pris  entre  àcs  filles  fe  pliât  de  quitter  ainfi  (es  cheueux ,  quoy  que  fa  mère  en  fuft 
«  fort  affligée.  Mais  que  la  barbe  ne  fe  hafte  point  pour  cela  de  venir ,  &  qu'elle  ne 
«  fe  he  point  aux  cheueux  courts ,  qu'elle  vienne  le  plus  tard  qu'il  fera  poflible  à 
«  celuy  qui  a  fait  aux  Dieux  vn  fi  noble  prcfent. 
LVCIEN.      Mais  ce  Dialogue  de  lupiter  &  du  Soleil,  pris  de  Lucien,  dont  nous  auons 
aujourd'huy  vnenouucUe  Traduction  depuis  celle  de  Baudoin ,  &:  de  quelques 
autres  qui  l'auoient  précédé ,  nous  entretiendra  encore  agréablement  fur  ce  fu- 
^  jet.  I V  p  I  T  E  R ,  Qu'as-tu  fait ,  mal-heureux  ?  d'auoir  donne  ton  char  à  con- 
„  duireàvn  ieune  étourdyquia  bruflc  la  moitié  du  monde,  &  gelé  l'autre;  De 
„  forte  que  fiienel'eufl'cabbatu  d'vncoup  de  foudre,  c'eftoitfait  du  genre  hu- 
»  main?  Le  Soleil,  l'ayfailly,  lupiter,  iel'auouë,  pourn'auoirpû  écondui- 
„  rc  vn  fils ,  ny  fouftrir  les  larmes  d'vnc  maiftrefic  :  mais  ie  ne  croyois  pas  qu'il  en 
..  duftarriuertantdemal.  I  v  p  i  t  e  r.  Ne  fçauois-tu  pas  bien  quelle  cftoitla  fou- 
et guc  de  tes  cheuaux  ,  &  que  pour  peu  qu'ils  vinfl'ent  à  quitter  leur  route ,  tout 
«  eftoit  perdu  ?  Le  Soleil,  le  le  fçauois  bien  ;  c'cft  pourquoy  ic  le  mis  moy- 
„  mclme  fur  mon  char,  &:  luy  donnay  toutes  les  inilrudions  necefl'aires;  mais 
„  les  cheuaux  n'ayant  pas  icnty  leur  conducteur ,  ont  pris  le  frein  aux  dents ,  &  il  a 
..  efté  éblouy  de  la  fplcndcur  de  la  lumière ,  &:  cpouuanté  de  l'abyfmc  qu'il  voyoit 
„  fous  fes  pieds  :  mais  il  eft  allez  puny,  &  moyaulli  parfonfupphce.  Ivpiter, 
«  Ouy  bien  luy,  mais  non  pas  toy:  le  pardonne  toutefois  à  la  tendreflcd'vn  père; 
M  mais  c'cft  à  la  charge  que  tu  n'y  retourneras  plus ,  autrement  ie  te  feray  fentir  que 
.<  le  feu  de  mon  tonnerre  eft  bien  plus  chaud  que  le  tien.  Cependant,  donne  ordre 
«  que  les  fccurs  de  Ph.iëton  i'enfeucliflent  fur  les  bords  de  l'Eridan  où  il  eft  tom- 
«  bc  ;  &  pour  recompcnfe ,  le  les  changeray  en  Peupliers  d'où  découlera  l'ambre 
m  pour  fymbolc  de  leurs  larmes.  Durefte,  r'habilleton  cliardontlctunoneftrom- 
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pu  &:  Tvnc  des  roues  fracaflec ,  puis  repreh  ta  route  que  tu  auras  aflez  de  peine  à  » 
«Tarder  après  ynTifuncfte  accident;  &  fouuien-toy  de  ce  que  l'ay  dit.  « 

L' Embraftment  de  Phaéton  doit  éfouuanter  Us  entrepri/es  hardies.  ]  Cccy  eft  H  o  r  a- 
knitc  d'Horace  dans  fon  Ode  onzième  du  4.  liure.  c  e  . 

Tenet  ambujlis  Pha'eton  auar.ts 
Spes  :  d^  exemplum  graue  prAct  aies 
Pegafu4  y  terrenum  ecjmtem  grauatm , 
Bellerophontem. 
Et  reuicnt  bien  à  cet  Emblème  d' Alciat. 

AJpicà  aungam  currus  phaétonta.  paterni ,  Alciat 

Igni-vomos  aufum  jleCiere  folii  equos  y 
Maxima  qui  pofi^juam  terris  incendia  Jparjit . 

Bfi  temere  tnfe/fo  Lapfus  ab  axe  mifer. 
Sic  plerique  rôtis  fortunx  ad  Jtdera  Reges 

Euecli,ambitio  qnos  iuuenilis  agiti 
Poji  magnant  humani  gêner is  clademque ,  fttamcjne , 
Cunfhrum  pœn.-ts  denique  dant  fcelerttm. 
Tu  vois  Phacton  cocher  du  chariot  de  fon  père ,  auoir  entrepris  audacicufe-  ^ 
ment  de  tenir  la  bride  aux  cheuaux  flamboyants  du  Soleil  :  Mais  ayant  inis  le  feu  „ 
par  tout  le  monde,  il  tomba  malheureufement  de  l'aixicuoù  fa  témérité  l'auoit  „ 
porté.  Ainfi  plufieurs  R  oys  éleuez  iufqu'au  Ciel  furies  roues  de  la  Fortune ,  fous  „ 
la  guide  d'vneieuneffeambitieufe,  ayant  efté  les  ouuriersde  leur  propre  ruine  „ 
aulli  bien  que  de  celle  de  leurs  peuples ,  font  enfin  chaftiez  de  tous  leurs  crimes.  „ 
Et  en  effet, on  peut  bien  appeller  tels  Princes  des  Phaëtons ,  puis  que  pour  la  va- 
nité de  faire  éclater  leur  puiflance  en  tous heux ,  ils  rauagent  les  Prouinces ,  ren- 
uerfent  le  Trône  de  la  luftice ,  &  mettent  par  tout  le  deibrdre  &  la  confufion. 

Epaphe  fils  de  lupiter  &  d'io]  C'eftde  cetEpaphe  qu'on  peut  dire  que  lort  la 
plus  illuftrefamille  des  fiecles  héroïques.  lofa  mère  félon  la  plus  commune  opi- 
nion, eftoit  fille  d'Inache  &  d'Ifmene  fille  du  fleuue  Aflope  :  &  cet  Inache  cftoit 
fils  d'Océan  &  de  Tethis.  Epaphe  efpoufa  Memphis  fille  du  Nil,  &  engendra 
Libye.  Libye  qui  fut  aimée  de  Neptune,  engendra  Belus&Agenor.  Beluseut 
d'Anchinoé fille duNil Egyptus & Danaus ,  Cephce &c Phinée.  Danaus engen- 
dra de  plufieurs  femmes  cinquante  filles ,  &c  Egiptus  fon  fiere  cinquante 
fils  qui  fe  marièrent  cnfemble  :  mais  les  femmes  tuèrent  leurs  maris ,  excepté 
Hypermneftre  qui  cônferuaLyncée:&:  de  ce  mariage  fortitAbas.  Cet  Abas  &: 
Ocalea  fille  de  Mantinée ,  engendrèrent  Acrifius  &:  Pretus.  Acrifius  &:Eun- 
dice  fille  de  Lacedemon  eurent  Danaé.  Cette  Danaé  eut  de  lupiter  Perfée, 
qui  eut  d'Andromède  Perfes  demeuré  en  Ethiopie  auprès  de  Cephée  perc 
d'Andromède,  &  Alcéc, Stenellc,  Hela, Moeftor , Elednon, &: Gorgophone. 
Alcée  &:  Hipponaë  fille  de  Menecée  engendrèrent  Ampliitryon  père  d  Hercule 
ou  d'Alcide.  Quanta  la  Généalogie  d'Agenor ,  elle  n'eft  pas  moins  longue, 
mais  nous  en  dirons  quelque  chofe  autre-part. 

//  démit  fa  naijfance  au  Soleil.  ]  Climene  mcre  de  Phaëton  pour  afleurer  fon  fils 
quildeuoitfanaiflanceau  Soleil, luy  donna  confeil  d'aller  luy-mefme  s'en  in-  j  ^nV 
former  de  fon  père,  qu'il  ver  roit  à  fon  leuer,  dans  fon  Palais  qu'Ouide  a  décrit  .:;  j 
fi  admirablement  au  commencement  de  fon  fécond  liurede  la  Metamorphofe. 
Quant  aux  enfans  du  Soleil  fils  d'Hyperion,  on  remarque  entre-autres  les  heu- 
res dont  nous  parlerons  tantoft,  Eledrion,&  cinq  autres  enfans  qu'il  eut  de  Ve- 
nus: les  Siècles  ,  les  Seruantes  delunon  &  de  la  Lune,  au  rapport  deQuintus 
Calaber  dans  fon  dixième  hure  :  Dircé  femme  deLycus  &  belle-mered'Am- 
phion:  Milet  quide  Cianefutpere deCaune&de Biblis  :  Pafiphaéfemme  de 
Minos.  CircéjEtapere  deMedéc,&  Auginus  qu'il  eut  de  Perfeis:  Augeas  Argo- 
naute: Therfamon  qu'il  eut  deLeucothoë,Lycomedes  de  Partenope  fille  de 
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Mcandrc:  Clcopatrc,  de  PcnnelVc ,  félon  Honicrc,  Ilio:  Ichnée  ou  Thcmis: 
Phafis  qu'ilcut  dOciroë  :  Ccrcaphe  de  Rhodé  fille  de  Neptune ,  félon  Pindare 
dans  les  Olymp]:  Eglé  qu'il  eut  de  Ncxra  :  Maulole  ,  Macarce  ,  Tcnage  ,  Tno- 
pis  ,  Ochine ,  AiLlis ,  Aclinus  :  (Se  cnhn  de  Climenc  Phacton ,  Phactufe &:  Lam- 
petie ,  aufquelles  Hygmus  dans  le  Chapitre  154.  de  fcs  Fables  adiourte  Merope, 
Helic ,  Eglé ,  Phebce ,  Etheiie ,  &:  Dioxippc. 

Pclo^o/.if  ]  C'cfl:  vnc  illuftre  Pcninlule  de  la  Grèce,  qu'on  appelle  auiour- 
d'huy  laMorcc  :  &:autrcsfois  onluy  donnoitlenom  â/'.-/^/.? ,  félon  le  témoigna- 
ge d'Apollodore&:  de  Pluie.  D'autres  l'ont  nommée  /'rAr/^/^ ,  pluficurs  Argos^ 
&  l'Achaïquc.  Orofius  l'appelle  Achaie  au  fécond  Chapitre  defon  i.  hurc:&: 
Apulécaué.liurede  fon  Aliied'or  dit  que  Lacedcmoneellvne  ville  illuftre  de 
l'Achaie.  Corinthe  en  a  efté  long-temps  lacapitalc. 

Les  chaudes  Prouimes  des  Indiens  ]  C'cft  à  dire  au  fcns  des  Anciens ,  au  de-là 
des  riues  du  Gange  qui  font  orientales  à  noftre  égard,  comme  elles  font  occiden- 
tales aux  peuples  de  la  Chine. 
Il  l'cmble  que  Virgile  mette  la  Perle  &  l'Egypte  dans  les  Indes ,  quand  parlant 
«  du  Nil  dans  le  quatrième  liure  des  Georgiqucs  au  fujet  des  Abeilles,  il  dit  :  La 
"  Terre  que  cultiue  la  Nation  fortunée  du  Canope  d'.UexandnCjdont  les  habitans 
"  fe  font  porter  en  des  nacelles  peintes  autour  de  leurs  champs  :  &:  le  pays  où  le 
"  flcuue  qui  vient  des  Indes  s'allant  iettcr  dans  la  Mer  par  fept  bouches  ,  après 
••  auoir  arrofé  des  peuples  bazanez  (  il  entend  farler  des  tthiPpiens  )  prell'eles  frontic- 
••  res  de  la  Perfe,&:  qui  de  fon  noir  fab  Ion,  rend  l'Egypte  verdoyante  &:  féconde, 
**  font  des  Ucux  qui  par  cette  inuention,  ont  donne  commencement  à  l'efperance 
••  de  renouueller  la  race  des  Abeilles  eftcintes. 

Nam  qna  PelUi  gens  fortunata  Canofi 
Accolit  effufo  fiagnanteni  flumme  NtLum^ 
£t  circumfi^is  -vehitur  Jua  rura  fh:ifelis  : 
^uaque  pharetratx  vidntj  Perfidu  vrget. 
Et  viridem  JÇ.gyptum  nigra  fœcundat  arena , 
Et  diuerfi  ruens  feftem  dtfcurrit  in  ora, 
Vfqste  odorat is  annts  deuexfts  ah  Indis , 
Onints  in  hac  certam  regio  iacit  arte  falutem. 
Celicu  eft  fort  diflîcilesde  forte  qu'il  y  a  grande  apparence  qu'il  a  efté  corrompu: 
du  moins  ell-cc  l'opinion  dePicnus  &:  du  PereLouys  Lacerda,qui  tiennent 
que  ce  vers 

Et  liridcm  J^gyptum  nigra  fœcundat  arena 
ou  doit  eftrc  rayé ,  ou  qu'il  a  efté  interpofc.  Toutesfois  ic  n'ay  pas  laifle  de  le  tra- 
duire, encore  qu'il  faille  auoiier  qu'il  s'accorde  malailément  aucc  l'explication 
de  ces  deux  Interprètes  qui  entendent  l'Egypte  &:  la  pcrfe ,  la  première  delîgnée 
par  les  habitans  du  Canope  d'A  lexandrie  fur  l'vnc  des  branches  du  Nil ,  &:  la  fé- 
conde par  le  fleuue  Indus  qui  tombe  dans  la  Mer  par  les  fept  embouchures  que 
ptolemée  nomme  Saragc ,  Sinthan  ,  Chyfus ,  Chariphron ,  Sorparagc ,  Sabalal- 
fe  &:  Lonibate ,  ce  qu'A  ndré  Thcuet  reconnoift  aufti  dans  fa  Colmographic. 
ViR  Cl-  ^^  nicfme  Virgile  dans  fcs  Georgiqucs  dit,  que  Tmole  prefente  les  odeurs 
j^  g^  de  fon  fafran,  l'Indie  fon  y  uoire. 

— -  Nonne  tides ,  creceos  vt  Tniolus  adores 
Jndia  tnittit  ebur. 
Et  dans  le  fécond  liure.  La  feule  Indie  porte  l'ébcnc  noir,&  la  verge  que  pro- 
duit l'encens  appartient  aux  Sabeens. 

Sola  India  nigrtim 

Fert  ebrnum  :  folts  efi  thurea  xtrga  Saheis. 
A  quoyil  adioufte.  Que  diray-je  des  baumes  qui  naiftcnt  de  la  fucurd'vn  bois 
odorant ,  &C  des  grains  de  l'Acanthe  qui  eft  touhours  verdoyant ,  des  forcfts 
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d'Ethiopie  blanchiflantesd'vnc  laine  tendre,  &  comme  les  SerespafiTcnt  dans  le  " 
peif^ne  leurs  délicates  toifons ,  de  ces  bois  facrez  que  les  Indes  à  l'extrémité  du  " 
monde ,  portent  fur  les  bords  de  l'Oceau,  où  du  pied  des  arbres ,  quelque  flèche  " 
que  fe  puifle  eftre,tirée  de  roideur ,  ne  fçauroit  ataindrc  au  deflus  de  leurs  cimes,  " 
bien  que  les  gens  du  pays  foient  parfaitement  adroits  à  s'ayder  de  toutes  les  pie-  " 
ces  d'vn  carquois  î 

,  e>uid  tihi  odorat 0  referam  Jiiduntia  ligno , 
Batfamaejue  ,&  Baccts  femper frotidentis  A'cmthi? 
Quid  nemora  Fè.thiopum  molli  canentia  lana  ? 

Vtlleraque  'vt  foliis  depecîant  tenuia  Seres  ?  ■  :i-': 

Aut  (juos  Oceano  propior  gerit  Indta  litcos, 
Extremi  Jînm  orbis  ?  vhi  aéra  vincert  fummum 
Arboris  haud  vll£  iactu  potnere  fagittx  : 
Et  gens  nia  quidem  fumtis  non  tarda  pharetris,  ^ 

Et  pour  montrer  comme  les  Anciens  prenoient  les  Indes  pour  des  pays  cliâuds,  ^  jg„,  _ 
TibuUedans  laé.Eleg.defonz.l. ditd'vnecertainefemme;Qu'ellcaitàfafuite  ^^ 
des  ffens  bazancz  venus  des  Indes ,  où  les  approches  des  chcuaux  du  Soleil  leur  ^ 
ont  brûlé  le  teint. 

lUifint  cvmites  fufciyCjuos  India  torret 
Sol'ts  &  admotis  tnficit  ignis  tquis. 
Quant  à  l'yuoire  des  Indes  il  n'eft  rien  de  plus  connu  : 

— Non  aurum,at4t  ebur  Indtcum. 
Et  les  rie  heflcs  des  Indiens  eftoient  en  grande  reputatiori. 
IntaBis  opulentier 
Thefaurts  Arahu?n:,&  diuitis  Indije.  Horace. 
Son  Palais  magntfique.  ]  Le  Palais  du  Soleil fnadmirablementdefcrit par  Oui- 
deau  z.liure  de  fesMetamorphofes. 

Regia  Soltï  erat  fnblimibui  alta  columnis ,  &:c. 
tuy  promit  auec  le  grand  ferment  ]  Ce  grand  ferment  eftoit  de  jurer  par  le  Stix: 
Dtf  quibm  iurare  timent  (^  fallere  ntimen. 
Ceftainfi  qu'en  parle  Homère  au  j.liure  dcTOdyAce^où  il  dit  que  les  Dieux  h  ome- 
fuprêmes  font  leur  ferment  par  les  eaux  vénérables  de  Styx  :  Et  Apollonius  dans  ^  g^ 
fon  i.  hure  des  Argonautes  introduit  Iris ,  jurant  par  les  eaux  de  cette  riuiere 
qu'il  nj^-^zWcrres^redcutables  aux  Dieux.  Le  chaftiment  de  ceux  qui  fe  parju- 
roient  parle  Styx, eftoit  d'eftre  priuez  pour  vn  certain  temj)s  de  la  table  des 
Dieux ,  &  mefmes  d'eftre  admis  en  leur  compagnie ,  félon  le  témoignage  d'He- 
fiode  en  fa  Théogonie ,  oià  il  dit  que  les  Dieux  de  TOlympe  ayant  faufte  leur  fer- 
ment par  leStyx,eftoientvn  an  durant  priuez  du  Ncâ:ar&  de  rAmbrofie,& 
obligez  de  garder  aufti  long-temps  vn  ennuyeux  filence ,  fans  auoir  de  fcance  au 
confeil  des  Dieux.  Quelques-vns  difent  que  cet  honneur  fut  rendu  aux  eaux 
de  Styx,  parce  que  la  Nymphe  de  ce  nom  qui  prefideà  leur  fource ,  decouuritla 
conjuration  des  Dieux  faite  contre  lupiter ,  quand  ils  complotèrent  de  le  mettre 
dans  les  fers ,  s'il  en  faut  croire  Ifacius  Ttetzes.  Quelques-vns  ont  eftimé  que  le 
Styx  eftoit  vne  petite  riuiere  auprès  du  havre  de  Lucrin ,  vers  le  lac  d'Auerne 
dansle  détroit  de  Bayes  :  mais  Hérodote  dans  fon  Erato ,  parlant  de  la  ville  de 
Nocrate,cfcritque  les  Arcadiens  maintiennent  que  l'eau  de  Styx  eften  cette 
villc-là,  fort  proche  de  la  riuiere  de  Phenée:  &defaitPaufaniasdansfon  Ar- 
cadie  écrit  que  cette  eau  tombe  d'vne  roche  au  delTus  de  Nocrate,  dans  vne 
grande  pierre ,  &  que  la  riuiere  de  Crans  prend  là  fa  fource ,  dont  l'eau  eft  mal- 
faifante  à  tous  les  animaux.  Platon  en  parle  auftidansfon  Phcdon,  &:dautant 
que  le  Styx  coule  fous  terre ,  &  que  fon  eau  eft  de  très-  mauuais  gouft ,  cela  fît 
penfer  qu'elle  defcendoit  iufqu'aux  Enfers ,  toutes  les  beftes  y  cftoient  noires 
lufques  aux  Grenouilles,  témoin  luuenaldans  fa  %.  Satyre,  où  il  dit;  qu'il  y  aiC 
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des  Enfers ,  &  des  Roy  auiTKs  fous-tcirains  :  qu'il  y  ait  vn  long  aukon ,  des  gre- 
nouilles noires  dans  le  marais  Stygicn ,  àc  vnc  barque  q-ai  férue  à  tant  de  millions 
d'amcs poux  craucrfcr  vue  riuicrc fatale ,  les  Enfans  mefmcs ne  lecroycnt pas. , ; 
£jfe  édtquôt  moMeti ,  ô'/àkerréfftM  régna  , 

Et  iontum  é"  Stygto  rdH*s  in  gitrgite  Migrai 
Atque  vna  tranjire  l'^dum  tôt  milita  cymha 
Nec  pueri  crednnt. 
O vtoE        ^'^  chenaux.  ]  Les  chcuaux  du  Soleil.  Ouide  entre  tous  les  autres  les  nomme 
Pyrois ,  Eous ,  it tlion ,  àc  Phlegon  : 

Jnterea  'voitures,  Pyroii ,  Eom  é"  Athen 
Solis  Ecfut ,  quartufque  Phlegon  hinnitthus  auras 
Flammtfirii  tmplent. 
Le  nom  de  Pyrois  vient  de  feu,  celuy  d'Eous  de  l'Aurore,  Aethon  fignific  ic 
bru^  &  ic  cours ,  &:  Phlegon  comme  fi  l'on  difoit ,  qui  pouftc  la  flàmc  de  fes  na- 
Vi  RG I-  zcacR ,  ce  que  Virgile  a  exprimé  par  ces  mots ,  ■ 
LE,  Fofiera  -vipc  funtmos  Jj>argehAt  lumiite  montes 

Or  ta  die  s,  cumprimitm  alto  fe  gurgite  teUunt 
Solis  Ecjut ,  lucemcjue  elatis  naribus  ef fiant- 
„  Le  iour  fuiuant  auoit  à  peine  épanché  les  rayons  de  fa  première  clarté  fur  les  fom- 
„  mets  des  Montagnes,  &;à  pemc  les  chcuaux  du  Soleil  fortis  du  fcinde  la  Mer 
„  fouffloient  la  lumière  de  leurs  na2x;aux  clcuez.  Ce  qu'vndcnos  Poètes  ayant 
voulu  imiter,  a  dit  plus  fortement: 

Ses  chenaux  au  fortir  de  tonde 
De  fi  Âme  &  de  clarté  couuerts  ^ 
La  bouche  (^  If^  nazeaiix  ouuerts , 
Renfilent  U  lumière  du  Monde. 
j^  ^  n_    Martial  ne  nomme  que  deux  de  ces  cheuaux  :  Pourquoy ,  dit-il ,  rctardcs-tu  le 
Il  AU     So'<^''  l'Ji  cft  dans  l'impatience  de  fon  retour?  ^thon  &:  Xantus  voudroient 
dcfia  cftrc  attelez  au  char  lumineux. 

,^id  cupidum  Tttana  te  nés  ?  jam  Xantus  &  Mthon 
-  j  ^  j  Frena  -volunt. 
Xantuscftvn  mot  qui  fignific  de  coulcurdefcu.  ToutesfoisFulgcncc  dans  fon 
i.liure  de  la  Mythologie  nomme  ces  cheuaux  d'vne  autre  façon,  &:  dit  que  ces 
noms  font  bien  conuenablcs  à  leur  fu  jet,  Erythrcus,A£l;eo,Lcmpos  &  Philo- 
gcus.  Le  premier  nom  lignifie  rougifTant,  parce  que  le  Soleil  nous  paroift  delà 
forte  à  fon  leuer  ;  Le  fécond  veut  dire  refplcndiffant,  parce  que  fur  les  neuf  à  dix 
heures ,  le  Soleil  éclate  d'vne  vuie  fplcndcur  :  Le  troifiéme ,  a  égard  à  la  force  du 
Soleil  en  plein  Midy  :&  le  dernier  efl  tiré  del'alFedion  que  le  Soleil  porte  à  la 
Terre,  quand  il  baifl'e  vers  l'Occident.  HyginusdansleChap,  1S3.  appelle  ces 
cheuaux  Eous,Ethiops,  Brontc  &  Stcropc  ,  les  deux  premiers  malles,  &:  les 
deux  autres  femelles:  EtEumclc  deCçrintheaulU  bien  qu'Homère  les  appelle 
Abrax,  Aflo  ,  &:  Threbe. 

Les  heures.  ]  Elles  font  eflimécs  filles  du  Soleil ,  &:  s'appellent  Homithéc ,  Di- 
xioppc,  Ageroinc,  Stcropc,  Egiale,  Titanaide,  Auxo,  Euxomie ,  Pherufe, 
Cane ,  Odicé ,  Euporie ,  Irène ,  Ortelie ,  Talo ,  Auge ,  AnatoUe , Mufie , Gym- 
nafîe,  Nymphes ,  Mcfcmbrie ,  Spondelcttc  ,  Arte ,  Hclypris.  Toutesfois  He- 
fiode  dit  qu'elles  font  filles  de  lupiter  &:  de  Thcmis ,  les  appcUant  Eunomic,  Di- 
cé  &:  Irène.  Ainli  Orphée  qui  dans  Tvnc  de  fes  Hymnes  les  inuoque  comme  filles 
de  lupiter  &  de  Thcmis ,  dit  qu'elles  fout  abondantes  en  toutes  richefl'cs ,  qu'el- 
les ayment  les  prairies,  &  les  belles  fleurs  :  qu'elles  font  toufiours  leunes,  &  qu'el- 
les tournent  lîins  cciTc  auec  vn  vifage  riant.  Au  reftc  ces  trois  noms  fe  rapportent  à 
l'équité ,  à  la  iuftice,  &  à  la  paix  ,  comme  aux  trois  chofes  les  plus  importantes 
quipuiffcntarriuerdans lafocietc  humaine. 

CHCNVS. 


Cl  y  en  11  s    . 


Lt  rywViX  C  ycnuj  aï'ts. 


Ouid.ii.Metam 


6? 


C  Y  C  N  V  s.     IX. 


■  IlijIiJlC 


^1 


N  F  I  N  l'orage  eft  pafle ,  le  tonnerre  ne 
gronde  plus  dans  le  Ciel,&  cette  ardeur 
excefliue  qui  brûloir  nagueres  le  monde ,  a 
ceiTé  :  mais  les  larmes  &;  les  plaintes  ne  font 
pas  finies  fur  les  riues  de  l'Eridan.  Le  corps 
deceieune  homme  à  moitié  dans  le  fleuue, 
"^^^^^^m^^^k  &L  à  moitié  fur  la  Terre ,  eft  la  caufe  inno- 
cente dVn  deliil  fi  cuifant.  Sts  foeurs  qui  ont  pleuré  fans  ccfTc 
depuis  quatre  iours ,  ne  pouuant  plus  refifter  aux  tournxens 
queleur  caufent  lesreffcntimcnts  dVne  perte  fi  confiderablc, 
fe  trouuent  changées  IVne  après  l'autre  en  peupliers  qui  ne  laiC 
fent  pas  de  verfèr  des  larmes  quoy  qu'viie  dure  écorce  les  enui- 
ronne;  &:  ces  larmes  tombant  goûte  à  goûte,  s'endurciront 
au  Soleil,  &:fe  formeront  en  grains  d'ambre  que  le  Pau  traîne- 
ra par  toute  l'Italie,  pour  fcruir  d'ornementaux  Dames.  Phaë- 
tufc  voulant  s'affeoir  fentit  que  {ç.s  jambes  roidies  ne  fe  pou- 
uoient  plier  :  La  belle  Lampetie  penfoit  aller  fecourir  fa  fœur, 
mais  elle  ne  pût  tirer  fes  pieds  qui  auoient  dé-jaiettédes  raci- 
ales en  Terre  :  ôi  Phebée  en  fè  tourmentant ,  au  heu  de  fe  tirer 
les  cheueux ,  fut  toute  étonnée  qu'elle  ne  tiroir  que  des  feuil- 
les. Pour  Climene  leur  mère,  &:  les  autres  Heliades  que  le  pein- 
tre n'a  pas  iugé  neccfiaire  de  reprefenter  icy,  pour  eftre  moins 
connues  que  leurs  fœurs ,  quoy  que  leurs  noms  ne  foient  pas 
ignorez,  on  dit  que  la  charmante  Merope  fe  fâcha  d'abord  que 
{ç,s  cuifies  fufient  formées  en  tronc  d'arbre:que  la  douce  Ethe- 
ric  s'affligea  que  ^^s  bras  deuinffent  des  branches ,  qu'Helie  en 
fe  voulant  frapper  lefein  ,  demeura  fans  mouuemcnt,  &:que 
la  delicateDioxipe  foufïrit  vne  extrême  douleur,quand  fa  mè- 
re Climene  rompit  vn  de  fes  rameaux,fans  y  penfer,dont  il  fotr 
tit  du  fang.  Mais  prenez  vous  garde  à  ce  Cygne  qui  fefoutient 
dans  le  fleuue  fur  des  jambes  humaines ,  &:  qui  femble  fe 
plaindre  doucement  en  rc2;ardant  le  corps  dePhaëton?  C'eft 
vn  Roy  de  Ligurie  autresfois  Seigneur  de  plufieurs  grandes 

Villes,  parent  du  défunt  du  coftéde  fa  mère  j  mais  beaucoup 
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plus  Ion  allié  d'affedion  que  de  fang^qui  après  s'cftre  affligé  au 
dernier  point  de  l'infortune  de  Ton  coufin,&:  fur  tout  depuis  le 
fort  lamentable  de  Ces  Cœurs ,  a  perdu  peu  à  peu  la  parole ,  6c 
prend  infcnilblemct  la  voix  &  la  forme  de  l'oilcaUjdont  il  por- 
toit  le  nom,  pour  ne  s'clcuer  iamais  en  Tair^de  peur  du  feu  cele- 
fte,fe  fouuenant  touiîours  du  defaftre  de  Phaëton.  Sa  demeure 
fera  déformais  le  long  de  ces  grandes  eaux  que  vous  voyez  qui 
nairtent  de  l'Vrne  du  fleuuc  qui  porte  vnc  telle  de  Taureau: 
il  pouffera  de  fa  gorge  longue  &;  menue  des  chants  mélodieux; 
de  forte  quclesfleuucs ,  &:  lesmarefts  de  Liguricqui  en  feront 
frappez  de  loin, refonncront  doucement:  ôcil  recitera  des  airs 
nompareils  entre  des  rameaux  de  peupliers ,  à  l'ombrage  des 
focurs  de  Phaëton,  pour  fe  confolcr  du  malheur  de  fa  perte. 
Mais  enfin  après  auoir  pafTé  fes  vieux  ans  fous  vn  mol  pluma- 
ge,  il  laifTcra  la  terre ,  &  prendra  fon  vol  pour  aller  au  Ciel, 
en  chantant  mclodieufement.  llmefemblequcde  tout  cecy, 
on  peut  apprendre,  que  comme  ilfaut  mettre  des  bornes  à  la 
ioye,  aufli  ne  faut-il  pas  s'aftliger  excefïiuement  pour  quel- 
que perte  qui  puifTe  arriuer:Souuien-toy  dans  les  rencontres 
difficiles  de  garder  vne  ame  égale ,  comme  dans  la  profpcritCa 
tu  la  dois  tempérer  d'vnc  ioyc  qui  ne  fbit  poit  demefurée, 

ANNOTATIONS- 

CT  CNVS.'\  Ouidcncditqucforcpeudcchofcsdecc  Cycnus,filsde  Sce- 
nclus,&:  marque  fculcmcnc  qu'il cftoïc  Roy  de  Ligune,  aucresfois  Sei- 
gneur de  plufieurs  grandes  villes ,  &  parent  de  Phaëton  du  cofté  de  la  mère  Cli- 
mene ,  mais  plus  étroitement  fon  allié  d'affedion  que  de  fang.  A  quoy  il  adjou- 
ftc ,  qu'il  fut  prcfent  au  trifte  changement  de  fes  fœurs  qu'il  eftoit  venu  vificer 
pour  pleurer  aucc  elles ,  &  compatir  à  leur  douleur ,  qu'il  fît  long-temps  retentir 
de  fes  cris  Les  nues  du  Pau ,  &:  les  forefts  voiùncs ,  &:  qu'enfin  la  voix  s'aftoiblit, 
dcucnant  plus  claire  qu'elle  n'eftoit  :  qu'au  rcfte  il  fe  rcueftit  d'vn  pluma- 
ge blanc ,  que  fon  col  s'allongea ,  &  qu'il  prit  entièrement  la  forme  d'vn  Cycne; 
mais  qu'il  ne  perdit  pas,  pour  changer  de  nature,  le  fouuenir  du  defaftre  de  fon 
coufin  :  car  ce  fouuenir  k  tient  encore  en  crainte  de  lupitcr  qui  traitai!  cruelle- 
ment Phaëton.  Il  ne  s'cleue  iamais  en  l'air  de  peur  du  feu  ccleftc  ;  fa  demeure 
cfl  fur  les  étangs ,  ou  fur  les  herbes  humides  du  mareft  ;  fa  haine  du  feu  qu'il  de- 
tcfte  ,luy  a  fait  faire  cledion  d'vn  clément  contraire,  ô-cTa  obligé  dechoillr  les 
eaux  pour  fon  fcjour  ordinaire, 

/iffuit  hinc  monjlro  proies  Sthenelaa  Cygnus 
,-  .^ut  tibi  materno  (jtiamuis  à  fangitine  tunftus 

Mentt  tatnen  Ph-iéton  propior  futt.  tUe  reliBo 
(Niim  Liguninj  fopnlos ,  cr  magn.ts  nxerat  irbef) 
lmf(ri6ïip.u\irid(s ^amnemcjne  qutrcUi 
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Eridanum  imfleutrat ,  fyluamque  fororibus  au6iam. 
£c  plus  bas: 

Fit  noua  Cygnus  auis ,  nec  fe  cœloque ,  louique 
Crédit ,  vt  tnjufie  mij?i  memor  ignis  ah  illo , 
Stagna  fetit ,  fatulofque  lac  us ,  ignemque  ftrofus , 
j^^  colat ,  elegit  contraria  flumina  flammis. 
Virgile  parle  ainfide  ce  Cycnus  au  dixième  liure  de  l'Eneide:  le  ne  voudrois  Virg  i- 
point  non  plus  te  pafTcr  fous  filencc ,  ô  valeureux  Cycne,  Chef  des  Liguriens ,  ny  ^  E- 
toy,  Cupavon  ,  accompagné  de  peude  gens,  qui  portois  furie  hauc  de  tonar-  " 
merdes  plumes  de  Cygne ,  à  caufe  de  l'amour  de  ton  père ,  &:  du  changement  " 
qu'il  fouffriti  car  on  tient  que  Cygne  afflige  de  la  mort  de  Phaëtonqu'^laymoit  * 
vniquement,  recitoit  des  airs  nompareils  entre  les  rameaux  des  peupliers,  à  l'om-  * 
brage  de  îç.%  fœurs ,  pour  fe  confoJer  du  mal-heur  de  fa  perte,  &  qu'après  auoir  "* 
pafle  îc%  vieux  ans  fous  vn  tendre  plumage ,  il  laifla  la  terre ,  &  prit  fon  vol  dans  " 
le  Ciel  en  chantant  melodieufement.  Son  fils  menoit  fa  brigade  naualle  en  bon" 
ordre ,  &:  faifoità  force  derames,  auancerle  grand  Centaure  tenant  vne  grofle  " 
pierre  dont  il  mcnaçoi  t  les  flots ,  &  fillonnoit  la  profonde  Mer  :  ." 

Non  ego  te  Ltgurum  duclor  forti(^ime  bello 
Tranficrim  Cycne ,  ér  faucis  comitate  Cutauo 
Cuius  oloririje  furgunt  de  vertice  pinn^j 
Crimen  amor  vejlrum ,  formxque  injîgne  faternjt  : 
Nam  ferrunt  luctu  Cycnum  Phaetontts  amati, 
Populeas  inter  frondes  vmbramque  fororum  , 
Dum  canitdf  mœflum  Mufa  folatur  amorem 
Canentem  molli  pluma  duxi^e  feneÛam, 
Linquentem  terras,  dr  Jydera  voce  fequentetn. 

Filins  squales  comitatus  clajje  cateru^s ,  -, 

Ingentem  remis  Centaurum  prçmeuet:  ille  '  '"^ 

Jnjlat  aqu£ ,  fapiumque  vndis  immane  minafur 
ArduHs ,  &  longa  fukat  maria  ait  a  carina. 
Mais  à  propos  de  Cygnes ,  &  de  leur  chant  mélodieux ,  &  des  lieux  où  ils  font 
leur  plus  ordinaire  fejour,difons-en  quelque  chofc  qui  fe  tire  des  anciens  Poè- 
tes, &  commençons  par  Virgile:  cet  excellent  homme  dans  la  neuficme  Eglo- 
guefaifant  parler  Macns  à  la  ville  dcMantouë,  luy  dit:  Les  Cygnes  en  chan-  » 
tant  melodieufement ,  porteront  ton  nom  dans  les  Aftres.  « 

Cantantes  fitblimi  ferent  ad  fydtra  Cycni.  -  r:v  •'■•   ' 

Au  z,  des  Georgiques  où  il  confeille  de  chercher  vn  bon  terroir  :  Cherche ,  dit-.-* 
il ,  les  bocages ,  &  plus  loin  les  fertiles  pafturages  de  Tarente ,  ou  tel  champ  que  » 
celuy  que  perdit  la  mal-heureufe  Mantouë  qui  nourriflbit  vne  infinité  de  Cygnes  •* 
fur  les  nues  d'vn  fleuue  qui  fait  reuerdir  la  plaine,  où  les  claires  fources  &  les  her-  " 
bes  menues  ne  manquent  point  aux  Troupeaux  :  car  autant  qu'ils  en  peyuent  " 
manger  pendant  les  longs  lours  de  l'Efté ,  autant  la  fraifche  roféc  cri  f^it-ellc  " 
repoufler  durant  les  courts  intcruales  de  la  nuit  :  " 

Et  qualem  infelix  amifit  Mantua  campum  1  t 

Pajcentem  mue  os  hcrbojo  flumtne  Cygnes.  _    .         ^ 

Non  liquidi  gregibus  fontes ,  non  gramina  défunt: 
Et  quantum  longis  c  arpent  arment  a  diebus , 
Exigua  tantum  geltdus  ros  no^e  reponet. 
Dans  le  I .  de  TEneidc ,  Venus  fait  voir  à  Ence  douze  Cygnes  qui  s'égaycnç  a  vo-:  " 
1er  en  troupe.  Tantoft  l'Oyfeau  de  lupiter  fondant  fur  eux  dans  la  nuë,  les  bat-  " 
toit  au  milieu  de  l'air ,  &  maintenant  rangez  d'vne  longue  file,on  diroit,ou  qu'ils  " 
vont  s'ab  bai  (fer  à  terre,  ou  qu'ayant  defiachoi  fi  lelieupours'arfeoir,ils  fe  plai-  " 
fent  aie  regarder,  venant  d'éphapper  yn  grand  pcril:  ils  fe  louent  à  bapçrç  des  " 
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"  ailes  qui  font  vn  bruit  agréable.  Confidcrez  aufli ,  dit-cUc  ,  comme  le  Ciel  en  cfl: 
"  enuironnc  d'vn  cerne  l'pacicux ,  &:  prenez  garde  comme  ils  chantent  mclo- 
«  dicufcmcnt  : 

yl^ice  bis  fines  Utantes  agmim  Cycnos 

^theria  quos  Upjà  plaga  lotus  aies  aperto 

Turbab.xt  calo:  tmnc  terras  ordtne  longo 

Aut  c/ipere  aut  Ctipt.ts  tant  dejpeciare  -videntur. 

Vt  reduces  tlli  liidimt  fin  dent  tbus  alis 

Et  cœtu  cinxere  polum ,  cantufqtie  dedere. 
a  Dans  le  y.Liure  :  Comme  parmy  l'air  fcram  on  voie  quelquesfois  les  Cygnes 
«  qui  portent  fur  leur  plumage  la  blancheur  de  la  neige  rcuenir  delcurpallurc, 
«  pouilant  de  leur  gorge  longuet  menue  des  chants  mélodieux;  de  forte  que  les 
..  fleuues  &  lesmarefts  dcl'Afie  qui  en  font  frappez  de  loin,  refonnent  douce- 

«  ment  : 

Cet*  (juondam  niuei  liquida  inter  nitbila  Cycni 
Cum  fefe  è  pafiu  referunt,  &  longa  canoros 
Dant  per  colla,  modes ,  fonat  amms ,  Cr  A  fia  longé 
Pulfii  palus. 
,.  Dans  l'onzième  Liurc ,  les  Cygnes  pouffent  vn  fon  babillard  d'vnc  voix  enroUéc 
4.  furies  cauxpoiffonneufes  de  padufe ,  &:  le  long  des  Eftangs  qui  font  autour  : 

. Ptfcofoue  amne  Padufie 

Dant  fonitum  rauci  per fiagna  loquacia  Cycni. 
««  Au  rcfte  il  ne  faut  pas  que  les  Oyes  faffent  du  bruit  entre  les  Cygnes  mc- 
«  lodieux: 

Nam  neefue  adhuc  tare  videor  nec  dicere  Cinna 
Dtgna,  fed  argutos  inter  firepere  an  fer  Olores. 
LvCRE-  Voicy  ce  qu'en  dit  Lucrèce  au  i.  Liure:  Les  charmes  delà  voix  des  Cygnes 
Q  £^         auffi  bien  que  la  poëfie,  &  tous  les  tons  mélodieux  de  la  Lyre  d'Apollon,  fe- 
roicnt  condamnez  au  filcnce  perpétuel. 

Et  Cycnea  mêle ,  Phœheaqtte  Dedala  chordls 
"     Carminé  confimilt  ratione  opprefia  filèrent. 
«  Au  4.  Liure:  Le  petit  chant  du  Cygne  eft  beaucoup  plus  mélodieux  que  le  cry 
<c  des  Grues  qui  s'cpand  auec  les  nuages  poullcz  par  les  vents  de  Midy  : 
Paruus  vt  efi  Cycni  meltor  canor ,  tUe  gruum  qttam 
Clamor  in  jttherijs  dijperfus  nubibus  aufiri. 
c<  Et  dans  vn  autre  endroit  du  mefmc  Liure  :  Les  Cygnes  qui  naiffent  dans  les  val- 
ce  lécs  fraifchcs  du  Mont  Hclicon  ,  pouffent  vnc  douce  plainte  d'vn  lugubre 
«  accent  : 

Va  m  bu  s  &  Cycni  gelidis  orti  ex  Heliconis 
Cum  II  quidam  tollunt  lugubri  voce  que  r clam. 
«  11  auoit  dit  au  3. Liurc,  Vne  Hirondelle ofcroit-ellc  contcfter  quelque  chofc 
«  auec  les  Cygnes  ? 

,^id  enim  contendit  Hirundo  Cycnis  ? 
H  o  R  A-  Horace  dans  l'Ode  zo.  de  fon  z.  Liure  écrit  poétiquement  qu'il  fera  changé  en 
c  E.  Cygne  : 

— —  Et  album  muter  in  alitent 
Supcrne 


C'eft  fans  doute  parce  que  les  Poètes  &:  les  Cygnes  font  en  la  protedion  d'A- 
pollon. Voyez  fur  ce  vers  le  Commentaire  de  LeuinusTorrcntius  ;&  ce  que  le 
Poète  dit  luy-mcfmc  dans  l'Ode  z.  du  4.  Liure ,  où  parlant  de  Pindare ,  il  dit 
qu'vn  grand  air  fouftient  le  vol  du  Cygne  Thebain  : 

Multa  Dirceum  leuat  aura  Cycnum. 
Car  les  Poètes  font  bien  fouucnt  appeliez  Cygnes.  le  me  fouuiens  d'auoir  Icu  fur 
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ce  propos  le  3J,  Chant  de  l'Ariofte,  qui  eft  bien  digne  d'eftre  coftfidcré  :  n  ou- 
bliohspas  auflices  quatre  Vers  d'vne  Ode  de  M.  Chapelain. 

K^inji  tous  nos  Cygnes  cdebres 

S'efforcent  par  leurs  orneme^s 

D' affranchir  les  euenemens 

De  la  puiffance  des  ténèbres. 
Mais  pour  reuenirà  noftre  Horace ,  il  dit  à  Venus  qu^elle  monte  fur  Ton  char  tiré 
par  des  Cygnes  attelez  de  pourpre. 

Purpuras  aies  obribus. 
SitoiltesfoisilncfautpointexphquerceP»>-/'amjtfA)r/^/^,par  des  Cyc^nes  d'v- 
ne blancheur  nompareille  ;  car  il  y  en  a  qui  tiennent  que  les  Anciens  auoient  vne  ■ 
pourpre  blanche ,  ou  bien  au  lieu  de  Purpureis ,\\izViàxoix.  hre  Marmorets .,  pour 
ài\xcAlbis ,  félon  la  penfée  de  quelques  Grammairiens.  Les  autres  expliquent  les 
Cygnes  de  couleur  de  pourpre ,  a.  caufe  de  leur  bec  &:  de  leurs  pieds ,  qui  appro- 
chent en  quelque  façon  de  cette  couleur.  D'autres  veulent  qu'ils  foient  appel- 
iez de  pourpre ,  parce  que  le  chariot  de  leur  maiftrelfe  en  eftoit  peint  :  Et  Por- 
phirion  explique  ce  purpurets  pout  pulchris  ^  employant  l'authorité  de  Viro-ile, 
félon  le  fens  de  Scïvùus  y  Luf/zen^ue  luuent^! purpureum ,  en  quoyLeuiusTcrren- 
tius  Eucfque  d'Anucrs,  &:  quelques  autres  qui  ont  efcrit  des  Commentaires 
fur  cet  Authcur,  fc  trouuent  de  mefmefentiment:  mais  i'ay  fuiuy  en  cecy  la 
penfée  de  Lambin.  Quant  aux  Cygnes,  comme  Us  eftoientdeftinez  à  tirer  le 
char  de  Venus ,  aulTi  eftoient-ils  employez  pour  marquer  des  chofes  tendres ,  & 

non  pas  guerrières  ou  héroïques:  c'eftpourquoyCalliopcapparoiflant  à  Proper- 
ce luy  dit  en  fonge  dans  la  féconde  Eleg.  defon  5.  hure.  Ce  fera  bienaffez  pour  » 
toy,  que  ton  char  foit  tiré  par  des  Cygnes  qui  ont  la  blancheur  de  laneio-e,fans  " 
prétendre  qu'vn  cheual  généreux  te  porte  à  la  guerre,  en  faifant  beaucoup  de  » 
bruit.  Ne  fois  point  touché  du  defir  des  allarmes  guerrières ,  d'vn  airain  en-  " 
roué,  &:n'enuironne  point  de  troupes  armées  le  bocage  des  Mufes.  Ne  dy  point  " 
dans  quels  champs  fe  plantent  les  eftendars  de  Marins,  ni  comme  les  Romains  " 
Surmontent  les  forces  de  Teutons,  ou  comme  le  Rhin  des  Barbares,  rouay  du  ~ 
fang  des  Sueues  roule  de  corps  bleflez  dans  fes  trilles  eaux  :  mais  tu  chanteras  les  " 
Amants  couronnez  deuant  la  porte  d'vne  Dame,&:  les  enfeignes  des  gensyures,  " 
quand  Us  prennent  la  fuite  de  quelque  logis  pendant  la  nuid  obfcure. 
Content tis  muets  femper  vectabere  Cycnis , 

î^ec  te  fortis  equt  ducet  ad  arrna  fintfs  : 
Nil  tibi  jit  raucû  pnttoria  claf^tca  corntt , 
Flore  ncc  Aonium  c  ingère  Marte  netntis. 
,-";•'  Aut  quibtis  in  campis  Mariano  prxlia  Jïgno  ^ 

S  tenté'  Teutomcas  Ronia  rejringat  opes. 
Barbants  aut  Sueuo  perfufm  finguine  Rhenfts  ^ 
Saucia  mœrentt  corpora  vertet  aqua. 
.^^pp^  coronatos  alienum  ad  limen  amantes  > 
Nocturnjecjue  canes  ebriajïgnafuga. 
Catulle, ou  l'Autheur  du  Poëme  intitulé  Permgtlium  Veneris.  Remarque  que 
les  Cygnes  babillards  font  du  bruit  d'vne  voix  enrouée  le  long  des  eftangs,  C  atvl- 

lam  loquaces  are  rauco  flagna  Cycni perflrepunt.  ^^' 

Lucaindansfon  Panégyrique  à  Pifon  ,  dit  que l'oyfeau  de  Pandion  ^c'eftàdire  lvcain. 
l'Hirondelle  ;  ne  fçauroit  exprimer  le  fon  des  Cygnes  :  &  quand  progné  le  Vou-  „ 
droit ,  fa  voix  n'eft  pas  alTez  heureufe  pour  le  pouuoir. 
Sed  nec  olorinos  audet  Pandioms  aies , 
Paru  a  referre  fonos ,  nec  fi  'velit  improba ,  pof^it. 
Martial  dità  vne  petite  fille  de  fix  ans,  qu'il  auoit  parfaitement  aymée;  Mape-  M  a  r- 
tite  mignonne  ,  plus  douce  que  la  voix  des  Cygnes,  quand  Us  font  prêts  de  ^i  al  ' 
mourir.  j    jj. 
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PueUa.  fcnibni  duUtor  tniht  Cycnis. 
Et  pour  montrer  comme  les  Cygnes  font  dedi cz  à  Apollon, le mcfmcAuthcuf 
dans  l'on  9 .  Imre,  luy  dit  :  loiiy  toufiours  de  la  vieillcflc  de  tes  Cygnes. 

Stc  femfer  finibus  fruare  Cycnts. 
Dans  le  13.  liurc  il  dit  du  Cygne.  Le  Cygne  qui  chante  fcs  obfcques ,  fait  oiiir 
vnc  voix  douce  quand  fa  langue  n'a  prcique  plus  la  torcc  de  fe  mouuoir. 
Diilcia  defccLt  moduLitur  carmina  lirigua , 
Cant.it or  Cycnin  funeris  ip/e  fut, 
«  Et  dans  le  14.  liurc.  Qu.nnd  tu  feras  fatiguc,tu  te  pourras  repofcr  fur  le  duuet  des 
«  Cygnes,  qui  porte  le  nom  de  plume  d'Amyclce,  parce  que  cette  ville  fut  baftie 
«  parles  Laccdcmoniens ,  célèbres  par  le  Cygne  de  Leda. 
Lajfws  Amyclea  pottris  requiijure  pluma 
Intertor  Cycm  quant  tihi  Lirta  dcdtt. 
Enfin  touchant  le  chant  des  Cygnes ,  lifcz  le  Phcdon  de  Platon.  Pline  liurc  lo. 
Chap.  i5.Elian  liurc  z.Chap.  51.  Rittcrshus  dans  fon  Commentaire  furOp- 
pian,  loannes  Vveitzius  dans  fes  Notes  fur  \cPerutgilium  yeneris  ,S>C  plufieurs 
autres.  Mais  iccroy  ne  pouuoir  mieux  finir  cette  remarque  que  par  ces  vers  de 
l'illuftre  Pocme  d' Alaric  compofc  auec  tant  de  fucccz  en  l'honneur  de  Chriftinc 
Reyne  de  Suéde. 

Comwe  on  voit  en  Phrygie  aux  riues  de  Méandre , 
Les  Cygnes  atroupez,  leur  blanc  plumage  efiendre  i 
JE/  nager  tout  de  rang  fur  fcs  paiftbles  flots , 
Lors  que  les  l'cnts  captifs  les  laijfent  en  repos' 
L'F.ridan.']  C'cfl:  la  riuicrc  du  Pau  la  plus  grande  qui  foie  en  Italie  :  clic  prend 
fa  fource  au  mont  Vefulc ,  auiourd'huy  le  mont  de  Viz  au  Marquifat  de  Saluées, 
l'vn  des  plus  hauts  qui  foit  en  tout  le  monde  :&  parce  que  cette  montagne  pro- 
duit force  poix  fur  fa  cime ,  que  les  Anciens  appcUoicnt  Pade  en  langue  Gauloi- 
fe,  félon  le  témoignage  de  Phne  ,1e  nom  de  Padm  ou  de  r  au,  fut  donné  au  fleu- 
V  iRGi-  ucquinaiftdefescoftcs.  Virgile  en  parle  ainfi  dans  fes  Gcorgiqucs.  L'Eridan 
L  E.  Roy  'les  fleuues  qui  d'vn  furieux  débordement ,  s'épandit  dans  les  forefts  ,en- 

«  traîna  par  toutes  les  campagnes  lesmaifons  ôdlebeitail. 
Proluit  tnfano  contorquens  -ver tue  fylu.ts , 
Fluuiorum  Rex  Endaniu ,  campofqtie  per  omneis , 
Cum  flahulis  armenta  tulit. 
..  Dans  le  4.  hure  du  mcfme  ouurage.  L'Endan  qui  auec  fon  fable  d'or, porte  com- 
te me  vn  Taureau  deux  cornes  fur  le  front,  &:  fe  rend  auec  plus  de  violence  que 
„  nul  autre  fleuue  dans  le  fein  pourpre  de  l'Adriatique ,  au  traucrs  de  l'abondance 
et  de  plufieurs  champs  cultiuez. 

Et  gemina  auratut  taurino  cornua  -vultu , 
Ertdanm ,  quo  non  aliiis  per  pinguia  cuit  a 
In  mare  purpureum  violent  tur  in  fuit  amnis. 
"  Etdansle  (,.  derEneide,ilditqued'vn  bois  de  lauriersquieft  dans  les  Champs 
"  Elifées.l'Eridan  prend  fon  origine  pour  s'eilcndrc  fur  la  terre  entre  les  forefts  qui 
"  croilfcntfur  fes  bords. 

Inter  odorat iim  lauri  ncmtu  :  vnde  fîiperne 
Plurimtii  Eridant  per  fyluam  loluitur  amnis. 
IVCAIN.  Lucain  dans  la  dcfcription  qu'il  fait  de  l'Italie  au  z.  hure  de  fapharfale  y  parle 
"  ainfi  de  ce  grand  fleuue.  L'Eridan  pour  lequel  la  terre  ouurc  vn  canal  plus  fpa- 
"  cicux  que  pour  aucun  autre  fleuue  du  monde;  car  il  rauit  prcfque  toutes  les  ri- 
"  uicrcs  de  l'Hefpcrie  :  &  précipitant  fon  cours ,  il  faccagc  bi  entraîne  quclques- 
"  fois  les  grandes  forefts. 

J^oque  magis  nullum  tellns  fe  foluit  inamnem^ 
Eridanits ,  fracfafque  euolutt  in  xquora  fyluiU , 
H  tj}  criant  que  exhaurit  aquis. 
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Puis  il  raconte  ce  que  le  bruit  commun  difoit  de  la  cheute  d,e  phaëton  dans  ce 
fleuue,  dontnousauonsparlc  fur  l'autre  Tableau,  &  adiouftc.  C'eft  vn  fteuue  " 
qui  n'eftpasmoindrequeleNiljfiparfoisleNilnecouuroic  les  plaines d'Et^y-  " 
pte,  après  auoir  inondé  les  fables  de  Libye,  qui  n'eft  dis-je  pas  moindre  que  le  "  ' 
Danube,  û  le  Danube  après  auoirhumeftévne  grande  partie  de  la  terre,  ne  re-  " 
ceuoit  point  vne  infinité  de  riuieres  qu'il  porte  dans  le  pont-Euxin. 

Nonminor  hic  Nilo-,Ji  mnpr  fUna  tacentes 

^gyftt  Libj/coi  N Utu  fiagnaret  arenof  : 

Nû»  mimr  htc  Ifiro ,  mji  quod  dum  fermeat  orbem 

Jjter ,  cafuros  in  qiulibet  xquora,  fontes 

Accipit-ydf  Scythtcas  exit  non  Jàlits  in  'vndas. 
Le  nom  d'Eridan  fut  donné  à  ce  fleuue ,  à  caufe  de  phaëton  qui  portoit  aufli  le 
mefmcnom. 

Ces  larmes  fe  formèrent  en  grains  «^'^w^r^-.]  C'eft  à  dire  les  larmes  des  fccurs  de 
phaeton  changées  en  peupliers  qui  portoicnt  l'Ambre, ce  qui  a  donné  fujet  à 
ces  vers  d'Ouide,  Ovide 

Nec  minm  Heliades lugent y^  inania  morti 

Munera  dant  lacryiHits  :,ér  cjefx  peciora  falmis  t  .  i 

Non atiditurum  miferx  Pha'étvnta  quereLts,  j  -j 

NoÛe,dietjue  njocant,  ajlernunfttrque  fepulchro.  Ji. 

Voicy  ce  que  Virgile  dit  de  ces  fceursdans  fa  j.  Egloguc.  Il  enuironnoit  les  ViRCi- 

fœursdephaetondelamou{red'vneefcorceaœa;e,lcsplantoitfur  leriuage,&  le. 
alongeoit  leur  taille  en  aulnes  droits.  \vv  wâs 

Tum  Phaétontiadits  mufco  circundat  amars 

Corticis,atcjue  folo proceras  erigit  AIhqs. 
Mais  fi  Virgile  les  fait  icy  changer  en  Aulnes  i  dans  le  dixiépielimcde  l'Encide, 
il  dit  qu'elles  furent  changées  en  peupliers.  .  ■:^.:o!:'      i\^^->.\'.-\ 

Populeas  tnter  frondes  ,  'vmhramque  firorttm. 
Catulle  le  s  appelle  foeurspleureufes  du  flamboyant  phacton.  Catvl- 

Non  fine  mitant t  platane ,  jletiiqite  foroH  LE. 

Flammati  phaetontis. 
Au  rcfte  ce  que  Martial  a  dit  de  cet  Ambre  des  fœurs  de  Phaëton ,  eft  fort  iolv,  M  a  r- 
comme  dansla  ij.Epigramme  dufixiéme  Liure,  oùilparled'vne  fourmis  en-  tial. 
fermée  dans  de  l'Ambre.  Voicy  l'Epigramme. 

Dum  Phaétontea  fur  ma  a  vagatur  in  'vmbra^ 
Impltcutt  tenuem  fuccina  gtitta  feram  : 

Sic  modo qux  fiierat  l'ita  contemta  manente  (UiO 

Funertbus  facla  eft  nunc  prctiofa  fuii. 
Pendant  qu'vne  fourmis  fe  promenoit  fous  les  arbres  des  fœurs  de  phairton  qqi  -^ 
font  vn  grand  ombragé,  vne  goutte  d'Ambre  erapeftra  la  petite  beftc.  Ainfi  ccl-  ?> 
le  qui  eftoit  méprifée  quand  elle  eftoit  en  vie ,  eft  maintenant  deuenuë  precieui-  *, 
fe  par  fon  tombeau.    En  voicy  vne  autre  du  4.  Liure  qui  n'eft  pas  moins  agréa*  » 

ïACydeapeeUciro  tnclfifa.  ^._.-. ..         .    :.,.., 

;  -innc:        EtUteti  &  lucet  Phaetontide  condita  gtitta.  vA-nxvMnh  23:>Ior;i.'ai  „ 
Vt  videatur  apis  met  are  claufa  fm  ■  olh  vn  ^  y  rj-ytii-j^  » 

Vignum  tantorum  pretium  tnlit  illa  laborum      aiib  vrnr.  fuiixjoq  . 
Credibile  eft  tpfim  ftc  volutjfe  mori.  -  ;  ,  L.. . 

Vne  Abeille  fe  cache  &:  brille  dans  vne  goutte  des  larmes  des  fceurj  de  phaëton  » 
où  elle  eftcnfeuelie,  afin  de  paroiftre  enfermée  dans  fon  propre, Ne<^ar,  elle  » 
remporte  vn  prix  digne  de  fes  grands  labeurs.  Certes,  il  eft  croyable  qu'elle  » 
voulut  bien  mourir  de  la  forte.  En  voicy  encore  vne.^utteduHidioc  Liurc,  fur  « 
lemefmc  fujet:  De  vtpera  ele^ro  tmlujÀ.  -.«.uv^î^^  i\v-.iA\  -jv.' , 
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Flenttbui  h'eliddnm  r.itnis  dum  ztpera  ferpit , 
Fluxtt  in  ohjlante»/  fhcctna  gemmit  fera»»  : 
^u.t  dum  tmratur  ptngui  f«  tore  tentri , 

Concreto  riguit  iinci*  repente gelu , 
N-e  ttht  regaà  place. n  Cleopatra  ÏJepuUhre, 
Vtperaji  tumnlo  nohiliore  tacet. 
«  Vncvipcrcfcgliflbitlclong  des  rameaux  d'vn  pcviplicr  où  Jcgoutoicnt  Icslar- 
"  mes  des  iœurs  de  Phaëton:  vne  gomme  d'Ambre  découla  fur  la  beftc  qui  s'etfor- 
"  çoit  de  monter  :&:  comme  elle  s'émcruciUoitd'crtre  retenue  dans  vne  roféevif- 
"  queufc  ,1e  froid  la  congela,  &:  fut  cmpnfonnée.  Clcopatrc  ,  ne  recherche  point 
"  pour  ton  repos  vnfcpulchre  royal,  cette  vipère  cftcnfeuclic  dans  vn  plus  illuftrc 
"  tombeau. 

Mais  nous  apprenons  de  Lucien  dans  le  pctittraittc  qu'il  a  fait  exprés  fur  ce 
fujct,  que  tout  ce  que  les  Poètes  ont  chante  de  l'Ambre  des  peupliers  de  l'En- 
dan,elHabuIcux,aufri  bien  que  tout  ce  qu'ils  ont  dit  de  la  voix  fimelodieufc 
des  Cygnes.  C'eft  dans  le  fécond  Liure  de  ics  Oeuurcs. 

SoHinen  -toy  dans  Us  rencontres  difficiles.  ]  Cecy  eft  imité  de  la  3.  Ode  du  1.  Li- 
H  o  RA-  urc  d'Horace  :  ou  ce  Pocte  parlant  à  Delius  fur  ce  qu'il  dcuoit  mourir  vn  lour, 
c  s.         vfc  de  CCS  paroles. 

/Lquam  mémento  rebm  in  arduis 
Seruare  mentent ,  non  fecm  ac  bmis 
Ah  infûUnti  temperatam 
L^ttttA  ,  monture  Deli. 
«■  Soit,  adiouftc-t'il,  que  tu  viucstoufiours  dans  la  triftcflc,  foit  que  les  iours  de 
"  fcftcs ,  tu  te  rciouyflcs  fur  l'herbe  en  beuuant  du  meilleur  vin  de  Falerne  ,  où  le 
"  grand  Pin  &:  le  Peuplier  blanc  fcmblent  prendre  plaifir  d'allier  enfemblc  l'ombre 
"  hofpitalierc  aucc  leurs  rameaux,  où  l'Onde  fuyarde  tremblote  d'vn  murmure 
"  agréable,  &:fc peine  de  couler  dans  vn  ruifl'eau  tortueux. 
Seu  mœjlm  omni  tempore  n^ixeris 
Seu  te  m  remoto  gramine  per  die  s , 
Fejlos  reclinatunt  bearis 
Jntcriore  nota  Falerni, 
.^4  ptnus  ingens ,  albaque  popidus 
V t/ibram  hojjittalem  confie lare  amant 
RamU  ,  ô"  oblique  laborat 
Lympha  fugam  treptdare  riuo. 
Orcntre  les  plus  iiluftres  exemples  que  nous  donnent  les  Anciens  d'vne  amitié 
parfaite ,  celuy  de  phacton  &  de  Cicnus  eft  li  confiderablc,qucic  necroypas 
qu'on  luy  doiuc  préférer  celuy  d'Orcftc  &:  de  pylade  fi  célèbre  dansles  écrits  àc% 
Ovide,  foëtes,  &  dont  Ouide  a  dit  dansfon  4.Liu.  des  Trilles,  Apres  qu'on  eut  douté  li  - 
«  Orcile  eftoit  pieux  ou  fcclcrat ,  quand  il  fut  agité  de  fcs  fureurs ,  ayant  auprès  de 
«  luy.  phocée  (  cejl  Pylade  )  rare  cxcqiple  d' vne  amitié  fincere,  aulfi-toft  on  les  mena 
«  tous  deux  liez  deuant  le  tri  ftc  Autel  tout  rouge  du  fang  des  victimes  qu'on  y  auoit 
ce  immolées  deuant  les  deux  portes  du  palais:  Toutefois  ny  la  mort  n'cftonne  point 
«  celuy-cy ,  ny  elle  n'cpouuante  pointceluy-là,  &  chacun  d'eux  ne  s'afflige  que 
«  pour  fon  amy  dans  la  dure  ncceflîté  de  mourir, 

£)uo  poflquam  ,  diihiiim  ejl  plus  an  jceleratus  Orejles 
«  ttK  Exact'us  furtjsveneratipfè fitis,  ••       •     - 

£t  cornes  exemplum  vcri  phocens  amorti , 
•   _^»..  .  ^^ui  duo  cotportbus,  mentibus  imus  trant.  -■■.-. 

••  "li!  'Protinus  eutnclt  trifltm  ducuntur  ad  aram    jîiolil 

J^jt  ftabat  geminas  antecruenta  fores.     A"»  «."^-sv  .'ijul  ;<n:l'jfa  si 

Hec  tamen  hune  fua  mors ,  nec  mors  fua  ferruit  illum , 

4lter  ab  alteriHs  funere  maftus  erat.  TABLEAVX 
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LES  AMOVRS  DES  DIEVX  ET  DES  HOMMES, 

-V-f  ^^  ^♦^  Nymphe  îo  ,  changée  en  Vache. 


AN  D  IS  quelupiterdiflimuloitlapafïion 
qu'il  auoit  pour  Io  ,  la  pauure  Nymphe 
éprouua  bien  ce  que  c'eft  de  Courrir  en  plu- 
fleurs  lieux,  &:  défaire  beaucoup  de  che^ 
min  en  vn  iour,  quand  de  fille  qu'elle  eftoit, 
lunon  voulut  qu'elle  portafl  èics  cornes  fur 
le  fronc  ,  &  qu  elle  perdift  la  parole  pour 
prendre  vn  ton  de  genifTe.  Ha  combien  de  fois  fa  bouche  fut- 
elle  blefTée  par  les  feuillages  qui  luy  feruoient  de  paflure  !  & 
combien  de  fois  logea-t-elle,  eftant  repue,  dans  les  eflables  de 
fon  père  qui  ne  la  connoifToit  plus  !  Enfin  on  dit  que  lupiter  luy 
ofta  de  defîus  le  vifage  cette  figure  étrange ,  &  qu'elle  deuint 
vne  DeefTe  fuperbe  ^  que  les  Egyptiens  bafanezluy  baftirent 
des  temples,  6Î  qu'elle  vint  chercher  de  Ç\  loin  la  ville  de  Rome 
oùelle  trouua  des  Autels  ôcdes  Adorateurs.  Toutcecyefl  au 
fujct  de  la  vache  furieufe  que  vous  voyez  reprefentée  en  ce  ta- 
bleau, courant  de  part  &;  d'autre,  fans  fçauoir  où  fa  fougue 
l'emporte.  La  colère  de  lunon  qui  regrette  la  mort  de  fon 
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fidellc  Argus ,  luy  a  mis  cette  rage  dans  le  cœur^par  le  moyen 
deceThaon  ,  qui  la  pique  cruellement.  Cette  forte  de  mou- 
che qui  vole  d'ordinaire  autour  des  bois  de  Silare  Ôcd'Alburne 
couronne  de  chcfncs  vers ,  cft  11  piquante,  &;  fait  vn  bruit  fi 
terrible  que  tous  les  troupeaux  cpouuantez  prennent  la  fuitte 
deuant-clle:&  l'air  frappé  de  mugirtements  ne  r'enuoyequvn 
bruit,  furieux  de  mefme  que  les  bois  de  les  riues  fciches  de  Ta- 
nagre.  La  véhémente  lunon  qui  a  donc  conjure  la  perte  de 
cette  Vache  fille  d'Inache,s'cfl:  fcruiedc  ce  monflrc^pour  exer- 
cer fon  implacable  courroux.  Cependant  pour  fe  confbler  en 
quelque  faconde  la  perte  de  fon  cher  Argus  quiauoit  cent 
yeux  à  la  tefte  ,  deux  defqucls  fc  fermoient  tour  à  tour  pour 
prendre  le  repos ,  tandis  que  les  autres  veilloient  pour  garder 
les  troupeaux  qui  luy  cftoient  confiez,  recueille  comme  elle 
pcutcescentlumieresefteintes,oupluftoft  elle  en  prend  les 
images  qu'elle  anime  dVn  vif  éclat  pour  les  imprimer  fur  le 
plumage  du  Paon  qu'elle  chérit  entre  tous  lesoylcaux.  Voila 
d'vn  autre  codé  le  corps  du  Berger  qui  fe  laifîa  furmonter  par 
le  fommeil  j  ÔC  que  la  DeefTe  qu'il  feruoit,  en  luy  gardant  fi  fi- 
dellement  la  Nymphe  changée  en  Vache  qui  cmouuoit  fa  ia- 
loufie ,  ne  fceut  pas  garder  des  mains  de  Mercure.  Il  a  efté  pré- 
cipité de  haut  en  bas^en  roulant  aucc  fa  houlette,  le  long  de  la 
cofte ,  &  il  a  cnfanglanté  toute  la  route.  Au  refte  ces  eaux  qui 
ferpentent  dans  la  valce ,  font  celles  du  fleuue  Inache  père  de  la 
Nymphe  pcrfecutce,  qui  les  a  fait  croiftre  fort  fouuent  parfes 
larmes ,  lacroyantperduc ,  ou  ne  fçachantpas  ce  qu'elle  eftoic 
deucnuë:  &  Mercure,  après  auoir  obey  aux  commandements 
de  lupiter ,  s'en  retourne  au  Ciel  aucc  le  petit  Amour  qui  le 
guide. 

L'origine  hiftorique  de  cette  Fable  cft  raportce  diuerfcmenc 
par  Hérodote,  félon  l'opiniondes  Grecs  &:  des  Phéniciens:  car 
les  premiers  maintcnoicnt  que  les  Phéniciens  portant  de  tous 
coftez  des  marchandifes  d'Egypte  de  d'Aftyric  ,  vmrcnt  aufTi 
en  Argosla  plus  côfiderable  ville  de  la  Grèce ,  où  eftant  arriuez 
ils  mirent  leur  marchandife  en  vcnte,&  que  peu  deiours après 
vn  grand  nombre  de  femmes  vinrent  fur  le  riuage  delà  Mer,6c 
cntre-elles ,  la  Princeffe  lo  fille  du  Roy  lnachc,que  tandis  que 
ces  femmes  eftoient  auprès  du  vaifTcau,  dc  qu'elles  marchan- 
doicntce  qui  leur  plaifoit  le  plus,  les  Phéniciens  encouragez^ 
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les  vns  par  les  autres,  firent  effort  pour  les  enleuer ,  &  du'Io 
ayant  efté  rauie  auec  d'autres,  les  Phéniciens  firent  voile  en 
mefme  temps  en  Egypte.  Mais  les  Phéniciens  qui  content  la 
chofe  autrement  j  difent  qu'ils  ne  rauirent  point  lo  pour  la  me- 
ner en  Egypte  \  mais  que  comme  ils  eftoient  au  port  d'Argos, 
elle  deuintamoureufe  du  Capitaine  de  leur  vaifTeau:  ôC  que  fe 
Tentant  grofie  d'enfant,  elle  partit  de  fon  bon  gré  auec  eux ,  de 
peur  que  ^^^  parens  venant  à  s'en  apperceuoir ,  ne  luy  en  fiflent 
vn  mauuaistraittement.  Tantyaqu'Ioeftantarriuée  en  Egy- 
pte, prit  Je  nom  d  Ifis,  6^  efpoufa  le  Roy  Ofiris ,  furnommé  par 
les  Egyptiens  lupiter  Ammon5  d'où  efivenu  que  les  Poètes 
ont  fait  la  fi  dion  des  amours  de  lupiter  &:d'Io.  Quant  au  fens 
moral,  on  pourroit  bien  dire  qu  vne  fille  de  condition , ayant 
laifle  corrompre fà  pureté ,  pcrt  toute  la  gloire  de  fa  beauté ,  & 
dénient  comme  vne  beftc  qu'on  meine  paiftre  aux  champs, 
cftant  à  peine  connue  de  ceux  qui  la  cherifToient  fi  fort  aupa- 
rauant.  Qu'au  refl:eiln'yapointdeialoufie,nydefurueillant 
des  adions  d'vne  femme ,  capable  de  l'empefcher  de  faire  tout 
ce  (qu  elle  voudra ,  fi  elle  en  a  fortement  conceu  le  defTein ,  &: 
fur  tout  en  matière  d'amour. 

ANNOTATIONS. 

LA  plus  commune  opinion,  qu'Ouide  mefme  a  fuiuie  dans  fon  premier 
Liurc  desMetamorphofcs,  eft  qu'lo  ou  Ifis  eftoit  fille  d'Inache;  ce  que 
Virgile  confirme  au  troifiéme  des  Georgiques ,  où  il  dit  quelunon  confpira  de  ^ 
perdre  la  Vache  fille  d'Inache:  Inachi£  luno  pijlem  meditata  itmencx.  D'autres  ''^  ^^^^■" 
ont  dit  qu'elle  eftoit  fille  d'Argus  &  d'Ifmene  fille  d'Afope ,  félon  Cecrops  :  d'au-  ^  ^  " 
très  de  Neptune  &:  d'Hallirhoe,  félon  Acefidore;  &:  d'autres  encore  dePyrene 
Preftrefte  de  lunon,  au  rapport  d'Acufilas.  Ouide  donc  dans  fon  i.  des  Meta-  Ovide* 
morphofcSjCn  parlant  du  deiiil  qu'eut  le  fleuuepenée  du  changement  de  fa  fille 
Daphné,  dit  qu'il  fut  vifité  par  tous  les  fleuues  de  Theflalie  pour  le  confoler,&: 
qu'il  n'y  eut  qu'Inache  qui  ne  fut  point  de  la  compagnie ,  que  fa  douleur  le  retiftc 
dans  fon  antre, où  faifantcroiftre  fes eaux  par  fes "larmes,  il  pleuroit  fafillcio 
comme  perdue,  &:  qu'il  ne  fçauoit  pas  fi  elle  refpiroit  encore  le  doux  air  de  la  vie, 
ou  fi  elle  eftoit  morte  :  qu'au  refte  nela  trouuantpoint ,  il  crut ,  ou  qu'elle  n'cftoic 
véritablement  plus  au  monde,  ou  qu'elle  eftoit  tombée  dans  des  accidens  pires 
que  la  mort  mefme.  EUen'eftoit  pas  morte  pourtant:  mais  vnDieu  l'auoit  fâic 
écarter  du  nuage ,  où  tous  les  iours ,  elle  auoit  accouftumé  de  pafter  fon  temps. 

Inachw  vntis  aheft ,  imoque  reconditm  antro 

ïUtthiti  auget  acfuas ,  ^atavique  miftrrtmus  lo 

Lugtt ,  "Jt  amtjfam ,  nefcit  l'itane  fruatttr , 
I  An  fit  apid  Mânes  y  fcd  quant  non  inuemt  vfqiiamf  ^ 

Fffè  ptîat  nufquAm ,  atque  mimo  peiora  "veretur. 

Kij 
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Le  rcftcdc  ccctefablcaflcz  cpnnuc  de  tout  le  monde,  cft  agicablcment  décrie 
par  cet  excellent  Pocte ,  -prcs  Mofciis  &:  quelques  autres  Grecs  :  car  pour  Non- 
nus  qui  en  a  aurti  parlé  dansfes  Dionyfiaqucs,  il  cft  venu  long-temps  depuis. 
Voyezle  14^.  Chapitre  d'Hygmus ,  &;  le  z.  Liurc  d'ApoUodorc.  Vugilc  en  a  dit 
aulfi  quelque  cho(c  au  lieu  que  l'ay  délia  cité ,  &:  dans  le  7.  de  l'Encide ,  il  écrit 
que  la  cruelle  Epoufe  de  lupitcr  s'en  retournoit  d'Argos  que  le  nom  d'Inachc  a 
toufjours  rendu  fort  célèbre  :  j  -.^^   v  .. 

Eccc  autcm  InAchtjs  fefe  rtferehat  ai  Atgis 
S.mit  Joitis  eotjux  ,  aurapjiie  inutûa  fenchat. 
Il adjoufte  enfuitc  que  Turnus cft  defcendu  d'Inache &:  d' Acrifc. 
Et  Turn  0  fi  frtma  domiu  repetatur  ori^o , 
iHachitSi  Acrifiitfjue  patres, wedu(jite  Mycenx. 
Et  plus  bas  décriuant  le  bouclier  de  Turnus  fur  fon  cfcu  extrêmement  poly  ,  lo 
"  leuant  les  cornes  eftoit  rcprefentéc  dans  l'or,  dcfiacouucrte  de  poil  délicat,  & 
"  dcfiadcuenuë  vache,  fujet  excellent,  où  Argus  gardien  de  la  fille  auoit  aufli  fi- 
"  gurc fon  pcrc  Inache,  qui  d'vne  vrne  cizcléc  verfoit  va  fleuue  entier. 
.  At  leuem  Clypeum  fubUtis  cornihia  lo 
Aiiro  infigmbat,  iam  fetù  obfita ,  tant  bas 
Argiinicntum  ingens ,  é"  ctiftos  lirginù  Argtés, 
CjiUtaqite  amnem  fundit  pater  Inacfms  vrna. 
Ho  R  A- Horace  dans  la  3.  Ode  du  i.Liure  dit  àDclius;  Il  n'importe  nullement  que  tu 
CE.  fois  né  opulent  de  l'antique  maifon  d'Inache,  ou  cjue  tu  fois  venu  pauure  de  la 

•*  lie  du  peuple  : 

Diues  ne  jprifco  nattu  ab  Inachoy 

Ntl  interefi,  &  tnfima  de  gente.  , 

«  Dans  l'Ode  ic>.  du  3.  Liure ,  il  dit  à  Telephc;  Tu  nous  racontes  combien  il  y  a  eu 
«  depuis  Inache ,  lufqu'au  règne  de  Codrus  qui  ne  craignit  point  de  mourir  pour 
«  la  patrie  : 

Quantum  diftct  ab  Inacho 

Codms , pro patrta  non  timides  mort. 
Narras. 
De  là  onpeutiugerquc  ccTelcphe  ccriuoit  de  l'antiquitédcs  Grecs,  cet Ina- 
P  R  o-  "^  chc  pcre  d'Io  ayant  cfté  Roy  d'Argos ,  &  Codrus  fécond  Roy  d'Athènes.  Pro- 
PERCE.   perce  dans  la  5.Elcgiedui.Liure  dit  à  Cynthie  qu'il  n'auoit  pas  la  hardicfte  de 
„  troubler  fon  repos,  craignant  fa  colère  qu'il  auoit  expérimentée;  mais  qu'il  la 
*  regardoit  aulli  attentiuement  que  le  Berger  Argus  eftoit  attentif,  quand  il  auoit 
,c  fcs  yeux  fixes  fur  les  cornes  de  la  fille  d'Inache  ,  dont  le  fujet  ne  luy  eftoit  pas 
«  inconnu. 

Non  tamen  attfm  eram  domtnx  turbare  quietetn 

Experts  mctuens  lerbera  fxuitix 
Sedjic  intentii  hxreham  fixus  occllù , 
Argui  t'ti  ttotis  cornibus  Inachidos , 
«  Dans  la  18.  Elégie  du  z.  Liurc,il  écrit:  lo  de  qui  la  forme  fut  changée  en  vache, 
„  mugit  pendantYcs  premières  années;  mais  elle  eft  maintenant  Dcclfe  fur  les  ri- 
n  ucs  du  Nil  dont  elle  auoit  autiesfois  bcu  des  eaux. 

lo  ver/j  caput  prtruos  rnugiuerat  annos 
Nunc  Dea  c]u.t  Nili  fiumine  vacca  bibit. 
»  Dansla  30.  du  mcfmc  Liure:  Enfin,  dit-il,  le  Dieu  Pythien  veftu  d'vne  longue 
..  vei^c  entre  fa  mcrc  &:  fa  fœur ,  femble  reciter  des  vers  diuins.  Tu  y  pourrois  voir 
„  encore  fur  les  rochers  les  neuf  Sœurs  chanter  les  doux  larcins  de  lupiter  :  comme 
„  il  fe  fentit  brufler  pour  Semelc ,  de  quelle  forte  il  fut  épris  des  charmes  de  la  belle 
..  lo,  &  comme  il  prit  la  forme  d'vn  oyfeau ,  pour  voler  autour  des  Palais  des  Prin- 
g^ccs  Troycns,  .,^^1 


v;-^' 
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T>einde  inter  matrem  Leits  ipfe,  i/itcr^ue  firorent 

Pjthius  in  longa,  carmina  'uejle  finat. 
I/itc  adjpicia^  fcopulis  hxrere  firores , 

Et  cancre  antiqui  didcia  furta  lottis; 
Vt  Semelé  efi  combufl:m,'vt  efi  deferâitm  lo.  ' 

Demcfue  vt  ad  Trojjt  tecia  voUrit  auis. 
Et  dans  la  3i.  du  mefme  Liurc ,  il  luy  addrefle  ainfi  fon  difcours  :  Que  te  fert-il  ' 
que  les  Damesdormentpour  l'amour  de  toy  fans  compagnie?  Maisallcure-toy  » 
qu'il  te  reuiendra  des  cornes  :  ou  bien ,  inhumaine  Diuinicc ,  nous  te  châtierons  " 
de  noftre  ville,  puis  qu'il  n'y  a  pomt  d'intelligence  entre  le  Tibre  &:  le  Nil. 
j9«/^  ttbi ,  qmd  prodefi  'viduai  dormir e  puclLts  ? 

Sedtihi,  crede  7/iihi,  cornua  rurjia  erunt. 
Aut  nos  e  noftra.  te  fxua  fugabimus  vrbe. 
Cum  Ttben  Nilo  gratta  nulla  ftttt. 
Il  dit  dans  la  3.  Elégie  du  x.  Liure  que  Linus  qui  fut  fi  célèbre  en  l'art  de  bien 
chanter ,  cftoit  de  la  ville  qui  fut  autresfois  gouuernée  par  Inachc, 

Tum  ego  fimlnachio  nottor  arte  Lino. 
Martial  dansfoni4. Liure,  parlantd'vnlidfaçonné  en  queue  dcPaon,  touche  M  a  r- 
ainfi  la  fable  d'Argus  &:  d'Io.  Le  bel  oyfeau  de  lunon ,  qui  fut  autresfois  Argus,  t  r  a  l. 
donne  à  ce  bois  de  lia:  vn  nom  tiré  de  la  variété  de  fes  plumes  : 
Nomina  dat  jpondji  pUiis  pulchernma  pennis 
Nunc  Junonis  auis ,  fcd  prius  Argus  erat. 
Au  refte ,  de  cette  lo  quelques-  vns  en  ont  fait  la  Deeffe  Ifis  adorée  par  les  Egy- 
ptiens;  maiss'ilfautadjoufterfoyàDiodorc&àplutarque,ilslaprcnoientpour  A  v  v  E- 
Diane  ou  pour  la  Lune  ;  toutefois  luuenal  n'eft  pas  de  cet  auis,  non  plus  qu'Oui-  n  a.  l. 
de,properce,&:les  autres. Il  dit  donc  dans  la6.Satyre:SilabelleIo  luy  auoitcom-" 
mandé  par  fes  preftres  d'aller  en  Egypte ,  elle  pafleroitau  delà  de  fc s  frontières  '* 
les  plus  éloignées ,  &:  apporteroit  des  eaux  de  l'ardente  Meroé  pour  en  épancher  " 
fur  iepaué  du  Temple  d'Ifis  qui  s'eleue  auprès  de  l'ancien  bercail  de  Romulusj  " 
car  elle  fe  perfuaderoit  qu'elle  y  auroit  elle  pouffée  par  la  propre  voix  de  la  Diui-  " 
nité  qui  a  tout  pouuoir  fur  elle  : 

fi  candida  iujferit  lo , 

ibit  ad  ^gypti  finem ,  calidaqtie  petitM 
A  Meroé  portabit  aquas ,  vt  Jpargat  in  xdem 
Ifidis ,  antique  qtu  proximafitrgit  ouili . 
Crédit  emm  ippus  Domina  fe  l'oce  moneri. 
Lucaindans  fon  6.  Liure  en  a  parlé  en  cette  forte  au  fujet  des  fleuues  de  ThefTa-  I-VCain. 
lie.  Le  fleuueAcas  qui  a  fon  lid  fort  étroit;  mais  qui  eft  le  plus  net  du  monde,  " 
s'en  va  vers  le  couchant ,  engloutir  d Vne  courfe  lente  dans  la  Mer  d'Ionie ,  aucc  " 
le  père  de  la  belle  I  fis ,  autresfois  aymée  de  lupitcr,  qui  n'eft  pas  plus  rapide . 
Fur  us  in  occafits  parut  fed  gurgitis  JE.ts 
lonio  fluit  inde  mari  :  nec  fortior  vndis 
Labitur  auectx  pater  ifidis. 
Dans  le  8.  Liure,  le  mefme  poète  parle  ainfi  à  l'Egypte:  Nous  auons  picufement  » 
receu  dans  nos  Temples  Romains  ton  Ifis,  tes  chiens  demy-Dieux,  tes  (iftrcs,  " 
tes  cymbales  qui  ordonnent  le  deUil,&tonOfiris  que  tu  nous  perfuadesaflez  » 
qu'il  ne  fut  qu'vn  homme ,  puifque  tu  honores  fi  fouuent  fa  mémoire  en  pieu-  " 
rant  : 

Nos  in  templa  tuam  Romana  accepimus  ifin 
Semideofijue  canes,  &  fiftra  iubentia  luBus 
Fft  quem  tu  pLmgcns  hominem  teflarif  ofirim. 
Quant  à  Inache'pcre  d'Io  ou  dTfiSjileftoit  filsd'Eurydamas  &:  de  la  Nymphe 
Doricle,  félon  quclques-vns,  &:  félon  d'autres  d'Oenée  &  d'Iphinoé,  d'où 

K  iij 
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victqu'HcfioderappcllcOcnide.On  dit  aufli  qu'il  en  tut  le  premier  Roy,&:qvùl 
prit  à  femme  Antiopc;  ou  ,  lelon  d'autres  Colaxc,  dont  il  eut  phoroncc,&My- 
calc  qui  efpoiifa  Arcllor ,  comme  le  témoigne  pauianias  dans  0:$  Connthiaques. 
Il  eut  encore  vne  HllcappcUéc  Philodicc,  qui  de  Lucippc  ciij;cndra  Phcbé  &: 
Ilairc  au  rapport  de  Timaget,  Iciquellcs  donnèrent  tant  d'auiour  àCaflor  &:à 
P  R  o-  PoUux ,  dont  nous  lifons  ces  vers  dans  Propercc  : 
p  i;  j^^C  E.  Non  fie  Leucippis  fuccendit  C  a/1  or  a  Phabe , 

ToUucem  eu  Un  non  Telan.t  fi/ror. 
„  Ce  ne  fut  pas  ainli  que  Phebé  HUc  de  Leucippc  donna  de  lamour  à  Caftor ,  fa 
„  fccur  Tclaire  ne  gaigna  point  le  cceur  de  poUux  par  le  luxe  des  habits  (  car  on  lit 
inditîcrcmmcnt  TcUïra,  &C  iLx'tra).  Aurcftepar  tousles  témoignages  que  nous 
auonsrapporrez,  ilcft-facile  dcconnoillre  qu'Io  premicrcmcntchangcccn  va- 
che, &  depuis  adorée  en  Egypte  &:  à  Rome  ious  le  nom  d'iiis,  eftoit  HUe  d'Ina- 
che.  Et  parce  que  cet  Inachc  Roy  d'Argos  fit  élargir  le  canal  d'vneriuicre  qu'on 
appelloit  Amphiloche ,  qui  pour  eftrc  trop  étroit,  ne  pouuoit  contenir  quelques- 
fois  les  eaux  des  pluycs  qui  la  faifoient  déborder  au  grand  dommage  du  pais ,  on 
luy  donnalenomd'Inache.  Et,  s'il  faut  croire  le  témoignage  de  paufanias,  elle 
futmife  fous  la  proteûion  delunon  que  les  Argicns  adoroicnt  entre  toutes  les 
Dminitez.  Safourcc  venoit  d'vnc  Montagne  appellcc  Artcmifc  en  Arcadic; 
mais  comme  cette  fource  appellée  Lyrcé  n'eiloit  pas  la  plus  abondante  du  mon- 
de ,  auifi  d'ordinaire  la  nuierc  n'eftoit-ellc  pas  fortgrolTc ,  fi  les  pluyes  ne  la  fai- 
foient enfler,  ptoloméc  &:  Strabon  en  parlent  dans  leur  Geographie,&:vn  an- 
cien Autheur  qui  a  écrit  des  fleuues .  remarque  que  cet  Inachc  s'appcUoit  aupa- 
rauant  Carmanor,  félon  quelques-vns,  &  Haltacmon,  félon  d'autres,  ou  bien 
mefmes  Argien ,  comme  paufanias  le  témoigne  par  vne  authorité  d'ytfchilc  : 
mais  on  l'appelle  aujourdhuy  Planitz,z.a ,  s'il  en  faut  croire  Sophianus  &:  Nico- 
laï,  Orvoicyle  fujet  pourquoy  on  dit  qu'il  fut  fi  dépourueu  d'eau,  Neptune  & 
lunon  eftant  vn  lour  entrez  en  difpute,  pour  fçauoir  à  qui  apparticndroit  la  Sei- 
gneurie d'Argos,  lunonmaintenoitquelapollelfionluy  en  appartenoit,par  la 
coni'ecration  qui  luy  en  auoiteftéfaite,&:  Neptune  difoit  que  fa  prétention  clloit 
beaucoup  mieux  fondée ,  parce  que  c'eftoit  luy  qui  luy  auoit  donné  les  eaux  qui 
abreuuoicnt  tout  le  païs,  fansquoy  ilferoit  demeuré  ftcrilc.  Enlîns'cn  eftant 
remis  l'vn  &:  l'autre  au  lugemcnt  d'Inachc,  de  Phoronnée ,  de  Ccphifc ,  &:  d'A- 
fterion ,  la  llntence  fut  rendue  au  profit  de  lunon,  dont  Neptune  fut  fi  mal-con- 
tent que  pour  s'cnvangcril  ofta  toute  l'eau  à  ces  quatre  fleuues  ;  de  forte  que 
fans  les  pluyes ,  ils  enflent  efté  en  danger ,  principalement  en  Efté ,  de  difparoi- 
ftre  tout  à  fait ,  &  de  perdre  leur  nom  &  leur  réputation.  D'ailleurs ,  Neptune, 
pour  marquer  le  pouuoir  qu'il  auoit  de  nuire  encore  dauantagc  à  toute  la  Pro- 
uince ,  la  fubmergea  prcfque  toute  par  vn  déluge  furieux  ;  mais  lunon  le  preffa 
tellement  par  Ces  prières  ,  qu'elle  l'obligea  enfin  de  retirer  fes  eaux ,  &:  quand  el- 
les fe  furent  écoulées ,  ceux  d'Argos  bâtirent  aux  dépens  du  public  vn  Temple 
magnifique  à  Neptune ,  furnommc  Ondoyant.  Hécate  a  laiflé  par  écrit  qu'ina- 
che  pafToit  par  le  pais  des  Amphilochicns ,  où  il  tut  nommé  Amphiloche  du  nom 
d'vn  Roy  d'Argos.  Lucien  dans  fon  Dialogue  de  Caron  témoigne  que  defon 
temps  on  ne  voyoit  plus  en  Argos  aucune  marque  de  la  riuicre  d' Inachc, 
Vi  RG I-  ^^  Thaon  qui  U  ficquc.  ]  Cecy  cft  pris  des  Georgiques  de  Virgile  ,  autroifie- 
j^g^  me  Liure, 

£fl  tocus  Silart  circ/t ,  litcihufjue  virentem , 
rlurirnm  Alhurnum  volttans  cui  nomen  afilo^ 
Romamon  e(l  ,  wftron  gr^^  vert  ire  focantesi 
Afper ,  acerhd  Jhnans ,  quo  tôt  a  ex  ter  ri  ta  fyluis 
Dijfugiunt  arment  a  :  furit  mugtùhns  JElher 
Conctifftts ,  fylu/que  &  fie  et  ripa  Tanagrt. 
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Sfhire.  ]  Eft  vn  fleuuc  de  laCampanie  au  Royaume  de  Naples  auiotird'huv' 
appelle  Stlt.  Lucain  en  fait  mention  dans  Ton  fécond  Liure ,  après  auoir  parlé  d'ii. 
Lyrisquieftant  rendu  plus  impétueux  par  les  eaux  des  Veftins ,  arofc  le  Royau- 
me de  Manca  Nymphe  bocagerc ,  où  font  plufieurs  forefts  :  &:  adioufte  le  S  jla  -  » 
re,quirafeleschampsdeSalcrne. 

- —       •'"  '  Et  vmhrofi  Liris pr  régna  Marick , 
Vefimis  impiljits  aquisi  radenfqtte  Sakrni 
CultaJiUr. 

Aibmne.  ]  C'ell  vnc  Montagne  dans  la  Lucanie ,  où  il  y  auoit  vn  I>ieti  appelle 
du  mefme  nom ,  félon  la  couftume  des  anciens  Romains  qui  donnorent  fouuent 
auxDmmiteZjles  noms  des  lieux  où  ils  cftoient  adorez, on  rappelle  auiour- 
d'huy  Montag-fui  di  Suignam  ou  Dellu petim  ,  c'eft  aufli  vne  ^'Az  de  Lucanie 
auprès  du  SUcr, 

Tanagn  ]  C'cft  vn  fleuuc  de  la  Lucanie ,  félon  le  témoignage  de  Vibius  &  de 
Seruius  fur  le  3.  Liure  dcsGeorgiques:  Toutcsfois  SabinuSj&fe  Grammairien 
Probus,difentquec€  n'eft  qu'vn torrent  qui  n'a  point  d'eau  s'il  ne  pleut , on 
l'appelle  vulgairement  // iVr^r*?,  &  quelques  autres  U  Botta,  di  picerno.  Pline  en 
parle  au  108.  Chapitre  de  fon  fécond  Liure, &  fe  pert  dans  le  champ  d'Atrnc 
pour  reflburdre  à  vingt  mille  pas  de  là. 

j^f  tes  Grecs  tradutjèm  Oeftrm.  \  Virgilcfanblc  dire  cela  de  gayeté  de  coeur  àf 
l'aduantage  de  la  Langue  La«ine,  bien  que  le  mot  Grec  foit  plus  ancien  que  le 
Romain ,  félon  la  remarque  de  Lacerda  qui  adioiiftc  pourtant  que  l'AJîlo  du 
Latin  efl:  vn  Idiome  d'Italie  auant l'origine  deblangue  Latine  ;  de  forte  que  les 
Grecs  pouuoient  bien  auoir  pris  dc^  mots  des  anciens  Italiens  j  comme  ils  en 
auoientpns  des  autres  Nations  qu'ils  appelloiem  Batbarcs.  Scneque  fe  plaine 
que  le  mot  Ajib  ,  pour  dire  vn  Thaon,qui  eft  vue-mouche  piquante ,  n'eftoit 
plus  en  vfage  de  fon  temps,  &  que  cchxyd'Oeftruw ,  qui  eft  vnif  ciiàion  Grecque, 
luy  auoit  eftc  fubftituc. 

Mercure.  ]  Puis  que  l'occafion  s'offre  icy  de  dire  quelque  chofe  de  Mercure  fils 
de  lupiter,  &  de  Maie  fille  d'Atlas,  afin  d'employer  l'efpace  qui  nous  reftei  ic  me 
contcnteray  de  remarquer  les  enfans  qu'il  a  eus ,  ou  pluftoft  ceux  qu'on  attribue 
au  premier,  au  fécond  &:  au  troiûémcMercurG,qui  eft  principalemét  celuy  dont 
nous  parlerons,  quoy  qu'il  icKoit  allez  bon  de  les  diftingucr:  Car  le  premier  fil's 
du  premier  lupiter,  fut  perc  du  fécond ,  qui  de  Proferpine , lelon  Hefiodc  &:  Ci- 
ceron  dans  fon  Liure  de  la  nanirc  des  Dieux ,  engendra  le  premier  Cupidon ,  &: 
Auûohcus.Cct  Auâiolicus  fut  père  deSinon,celuy-cy  le  fut  deSifime&:  d'Anti- 
cléemcrcd'Vlyfle,Sifimefutpcre  dufecond  Sinon,  qui  fut  ce  rufc  qui  par  fes 
artifices  ayda  fi  fort  à  la  prifc  de  Troye.  Mais  attribuant  à  vnfeul  Mercure  les 
enfans  de  tous  les  trois ,  l'en  ay  remarque  iufques  à  trente-huit.  Le  premier  Cu- 
pidon qu'il  eut  de  la  première  Proferpine.  Hermaphrodite  qu'il  eut  de  Venus. 
Audolicus  dont  nous  venons  de  parler.  Endorus  qu'il  eut  de  Polimie  ou  de  Po- 
limcUe  fille  de  Philax ,  dont  parle  Homère  Iliade  16.  les  deux  Lares  qu'il  eut  de 
Lara.  Myrtile  qu'id  eut  de  Clytie  ou  deCleobule  fille  d'Eolc,&:  futcelnyqui 
conduifoit  le  chax  d'Ocnomaus fils  deMars.  Euandrc  qu'il  eutdcNicoftrate, 
celuy  dont  parle  Virgile  dans  fon  8 .  Liure  de  l'Enéide.  Pan  qu'il  eut  de  Pénélo- 
pe ,  comme  dit  Lucien.  Cephalc  qu'il  eut  d'Hcrie.  Euritus  qu'il  eut  d'Andréa- 
te  ,  &  fut  Argonaute  ,  PindareOde4.  des  Pythiques.  Ethalides  qu'il  cutd'Eu- 
polemie ,  &:  qui  impetrade  fon  pcre  le  don  de  fe  fouucnir  de  tout  ce  qu'il  feroitj 
de  forte  que  la  mort  mefme  ne  luy  ofta  pas  la  mémoire.  Paleftre  5iButus,qui  félon 
Paufanias&Philoftrate, furent  excellens  à  la  luitte.  Erix  qu'il  eut  d'A^laure 
OuideMetamorp.  Aptale  qui  eut  de  Libye  fille  de  Palamcde.  Elcufis  qu'il  eut 
dcDaireOceanide.  Bunus  qu'il  eut  d'Alcidamée.  Pharis  qu'il  eut  dePhiloda- 
méefiliedeDanaus.  Caïcus  qu'il  eut  d'Ociroë.  l'olybus  qu'il  eut  de  Rhihono- 
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phila.  Euandiusqu  lient  dcNymphiafillcdc  Ladon.  Noiax  qu'il  cutd'Eiicea 
tille  de  Gcrion.  Cydonc  qu'il  eue  d"  Acacalis.  rryllis  qui  fut  rrophctc ,  &  Lycaon 
pcrc  de  pandaïc ,  qu'il  eut  d'Ipfa.  Dolops ,  d'où  iont  venus  les  Dolopcs.  Echion, 
dont  parle  l'indaïc  dans  les  Htm.  Ode  4.  Daphnis  berger,  Angclie  ou  Mcflagc- 
rcjdonc  parle  rindarc  dans  les  Olymp.  Ode  7.  Vn Géant  qu'il  eut  d'Hiera. 
Echo  &:  Ântian  qu'il  eut  de  Crcufa ,  félon  Hyginus.  Faune,  tué  par  Hercule ,  au 
rapport  de  plutarque  dans  les  Opuiculcs.  Les  trois  fîUcs  qu'il  eut  d'Hécate,  &: 
Eureftus.  Voila  les  enfans  de  Mercure ,  qui  outre  les  femmes  que  i'ay  nom- 
mées dans  cette  Généalogie,  aymaAmphion&:  Crocus  ,dont  il  eft  parle  fur  les 
Tableaux d'Amphion&:  d'Hyacinthe  dephiloftrate.  EtHieronymus  Vida  de 
Crémone  dans  (on  roëme  admirable  du  jeu  des  Echcds ,  dit  que  Mercure  ayma 
HoRA- laNymphe  Scachis.  Horace  luyadreflc la  dixième  Ode  de  (on  premier  Liure, 
CE.  où  il  dit.  Eloquent  Mercure,  petit  fils  d'Atlas,  qui  par  ta  voix,&  parle  noble 

«  exercice  de  la  Luittc,  as  fi  bien  trouué  l'art  de  changer  les  moeurs  fauuages  des 
"  hommes  qui  ne  faifoient  quedenaiftre,icdiray  àtagloirequetu  es  l'Ambaffa- 
«  deur  du  grand  Jupiter ,  &  de  tous  les  Dieux  :  Tu  es  l'inuenreur  de  la  Lyre  qui  fc 
"  courbe  en  demy-rond  :  tu  caches  finement  les  vols  que  tu  fais  pour  donner  du 
«  plaiiîr. 

Mercuri  yfdcui'ide  nrpûs  Atlantis  ,&cc. 
Il  dépeint  au/Ti  admirablement  le  fujet  de  la  peinture  dephiloftrate  de  la  naif- 
^^  fancc  de  Mercure,  difant  :  Apollon  qui  d'vne  voix  menaçante  s'efforce  de  te  fai- 
^  1  c  peur,  quahd  tu  n'es  qu'vn  enfant,  fi  tu  ne  luy  rends  fes  bœufs ,  que  tes  artifices 
^  ont  détournez  de  fon  troupeau ,  fe  voit  encore  detroulfc  de  fes  flèches ,  &:  ne  s'en 
^^  fait  que  rire.  Ce  fut  fous  ta  conduite  que  le  riche  priamfortit  delà  forterefle 
^^  d'Ihon ,  &:  qu'il  trompa  les  fiers  Atrides ,  les  feux  ThefTaliens ,  &  les  gardes  du 
^  Camp  ennemy  des  Troyens.  Tu  mets  les  Ames  pieufes  dans  leur  fejour  heureux: 
^^  &  auec  ta  verge  d'or ,  tu  fais  arranger  les  troupes  légères,  agréable  aux  Dieux  fu- 
^prêmes,&:  aux  Dieux  des  Enfers. 

Té  boues  olim  niji  Yeddidtjjèt ,  &c . 
Lemefme  poëte  luyadreflc  encore  l'Ode  onzième  de  fon  9.  Liure,  le  priant  de 
"  luy  infpirer  des  vers  capables  d'amollir  le  cœur  deLyde.  Mercure, luy  dit-il, 
••  (carAmphionqui  apprit  de  toy  l'art  de  bien  chanter,  émût  les  pierres  par  la 
"  douceur  de  iz.%  airs)  :  &:  toy  fçauantc  Lyre  à  fept  cordes  qui  refonncs  auec  tant 
«  d'harmonie ,&: dont  les  charmes  aufll  bien  que  lestons  eftoient autresfois in- 
«  connus;  mais  qui  font  maintenant  chéris  dans  les  Temples,  &  aux  tables  des 
"  Grands ,  fay  nous  des  accords  qui  attirent  à  les  ouyr  ,lcs  oreilles  obftinccs  de 
«  Lydc. 

Mercuri  (  nam  le  docilù  magijlro 
Mouit  Amfhton  lapides ,  canendo  ) 
Tuque  teftudo  ,  refonare  feptem 
Callida.  neruis  ,&cc. 
Enfin  le  fang  ne  retourne  plus  à  l'ombre  vaine  que  Mercure  auec  fa  verge  terri- 
ble a  vne  fois  rangée  au  nombre  des  morts  ;  car  les  prières  ne  la  flechiflcnt  pas  ai- 
fcmcnt ,  pour  changer  l'ordre  des  deftmces  :  le  mefmc  poctc  l'efcnt  dans  fon  pre- 
mier Liure  des  Odes. 

Non  vattj  redeat  fdnguii  imngini , 
^uam  njtrgu  femel  horrida 
Non  Unis  precibus  fat  a  recludere , 
Nigro  cowpuUrtt  Mercurius  gregi 
Durit?»  y^c. 
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V  E  ce  pauure  Satyre  s'cft  defîa  donlié  de 
peine  !  ie  dis  Pan  luy-mefme  qui  a  rencon- 
tré n'agueres  autour  des  monts  d'Arcadie 
vne  Nymphe  renommée  fur  toutes  les  au- 
tres pour  s'eftre  acortement  défaite  de  tous 
les  Dieux  Champeftres,  qui  l'auoienc  re- 
cherchée. Ses  compagnes  l^appelloienc 
Sirinx  :  &;on  peut  dire  en  vérité ,  qu'elle  n'imitoit  pas  moins 
Diane  en  fa  chafteté  que  dans  Ces  exercices.  Elle  portoit  vne 
robe  courte  retrouffée  comme  cette  Deeffe  chafTerelTe:  èCÛ 
Ouide  en  eft  croyable ,  on  l'euft  prife  pour  Diane  mefme^  fans 
que  les  bouts  de  fon  arc  eftoient  de  corne ,  OC  que  ceux  de  Dia- 
ne font  de  fin  or  5  mais  plutleurs  ne  laiiToicnt  pas  de  s'y  trom- 
per, tant  elle  refTembloit  à  lachafte  fille  deLatone.  Ce  Pan 
qui  l'a  donc  rencontrée  à  la  defcente  du  mont  Lycée,  &C 
qui  après  l'auoir  pourfuiuie  fort  long-temps ,  né  Ja  pu  fléchir  _ 
pour  toutes  les  tendreffes  qu'il  luy  a  pu  dire  yla -perdue  dans, 
ce  niarefcage  que  vous  voyez.  Il  ne  fçait  dd'qu'clle  eft  deue-- 
nuc ,  &:  n'embraife  que  des  rofeaux ,  d'où  ,1e  truit  qu'il  y  fait,, 
oblige  CCS  Canettes  &c  ces  Poules  d'eau  de  s'éleuer  en  Tair  ; 
ÔC  de  prendre  aufli  la  fuite  deuant  fa  fureur.  La  Nymphe  fe 
voyant  arrc  liée  par  le  fleuue  Ladon,  ÔiprefTée  du  Dieu  qui  la 
fuiuoit ,  a  eu  fon  recours  aux  Naïades  fes  fœurSj  qui  fe  trou- 
uant  cmeucs  par  Ces  prières, l'ont  cachée  fous  leurs  eaux  :  &:  de- 
fait,  ne  faut-il  pas  auoir  les  yeux  bien  penetrans  pourl'apper- 
ceuoir  au  fond  de  ce  fleuue  entre  ces  volets  de  Nénuphar,  ce 
mourron ,  èc  ces  joncs  qui  lacouurent  aux  regards  aigus  du  -''""^'^^ 
Satyre  amoureux  ?  le  vous  prie  de  confiderer  la  pofture  Ôc 
l'ardeur  de  ce  Bouquin.Quiferoit  la  defefperée  qui  le  pourroiç  , 
fouflrir  ?  Et  ce  long  poiifur  fes  cuiflès ,  eft- il  moins  capable  de  ' 
luy  faire  de  Thorreur  que  ce  nez plat^ ces  yeux  enfoncez,  èc  ' 
cette  bouche  en  croifTant  renuerfé  qui  a  des  hppes  fi  groflcs,- . 
preflant  vne  vilaine  langue  quiramafle  tout  autour  Vile  puan- 
te faliue  qui  fait  bondir  le  cœur.«^Çepçndant  ces  petits  ^n^PUf  s  . 
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qui  n'ont  pas  fait  moins  de  chemin  que  luy  j  ne  s'en  font  que 
nrCi&C  pafTent  le  mieux  du  mode  leur  temps  de  fapaffion  enra- 
gée, &c  de  l'auerfion  de  Sirinx,  que  lePeintre  s'eft  encore  effor- 
ce d'exprimer  derrière  dans  l'éloignement  du  paifage^où  le 
Satyre  preife  la  Nymphe  auec  tant  de  vigueur  ^  qu'il  s'en  faut 
bien  peu  qu'elle  n'en  foit  attrapée ,  &;  qu'elle  ne  fuccombe  à 
la  violence  d'vnc  brutale  pafTion.  Voila  comme  Pan  qui  fe 
rrouua  fruftré  de  toutes  fcs  efperances ,  eft  vnc  image  naïuc 
des  defordres  6c  de  la  confufion  que  mettent  dans  vn  efprit 
vne  ardeur  exceffiue^  &:  fur  tout  celle  que  l'amour  de  quelque 
beauté  faitconceuoir  dans  le  cœur  ;  de  forte  qu'il  ne  rcfteplus 
que  des  fujets  de  s'en  plaindre  &;dc  foupirer,  comme  fit  ce 
pauure  Dieu  champeftre  ,  qui  anima  les  rofèaux  qu'il  auoic 
cmbrafTez  ^  ^  les  remplit  du  vent  de  Ces  plaintes  ,  après  les 
âupji:  iointJ.  cafeEnblc  ^uçc  de  la  .çijrc. 
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"r^    ANNOTATIONS. 

PÀ»  dr  Sirinx.  \  LaFable  des  amours  de  Pan  &  de  Sirinx  fille  du  flcuue 
Ladon,eftfi bien defcritc par Ouidc  dans fon premier Liure  des Metam. 
qu'on  n'y  fçauroit  prçfque  ncn  adioufter. Quand  la  prière  de  laNymphe  eut  cfté 
exaucée  fuyant  les  pourfuitcs  amourcufes  du  Dieu  champeftre ,  lors  qu'elle  fut 
changée  en  rofeaux",  ^  Dieu  pour  fc  confolcr  de  fon  infortunc,ioignit  enfcmblc 
œs  rofeaux  auec  de  la  cire ,  dont  il  compofa  la  flufte  à  neuf  trous  qui  fut  depuis 
fi  célèbre.  C'cft  ce  qu'en  dit  Ouide  au  lieu  que  ie  viens  de  citer. 
.  ^  .  ,  .-:  Panaque  eu  m  frenfim  Jibi  iam  Stringa  futaret, 

j .       "  Corfore  fro  Nymphx  calamos  tenuijfe  fduflres , 

fcliLp  ..         Dumque  ibi  fujpirat ^motos  in  arundine  'ventes 
-rjGll  ^:         EjftCtJfe  finum  tenuem ,  jïmilemque  querentt -, 
•    -  -  Arte  nouA  ,  'vocijqne  Dcum  ditkedine  captum , 

Hoc  mihi  conftlium  tecum  dtxijfe  manebit, 
Atqne  ita  dijfaribm  calamis  contpagine  cerx, 
Intcr  fi  iiinïlu  nomen  ttnmjfe  puclix. 
LVCRE-  Surquoyvoicy  à  mon  auisvn  agréable  lieu  de  Lucrèce  dans  fon  4. Liure, après 
ç£_  auoir  parle  de  l'Echo  qui  rend  les  paroles  iufqucs  àfix&fept  foiSjil  adioufte. 

„  Les  gens  du  pays-  ont  feint  q^c  ces  lieux  font  habitez  par  les  Satyres  aux 
..  pieds  de  Chèvre,  &  par  les  Nymphes,  &:  que  les  Faunes  y  ont  choifi  leur  demeu- 
„  rc.  Us  affirment  aufli  que  d'ordinaire  le  iilence  taciturne  y  eft  interrompu  par 
„  le  bruit  qu'ils  font  lu  riuit,  en  courant  &  folaftrant  dans  le  jeu:  qu'on  y  entend 
„  des  fons  harmonieux  :&:  qu'il  s'y  fait  de  douces  plaintes  qui  fortent  delà  flûte 
,.  touchéepar  les  doigts  des  chanteurs  :  que  les  villageois  s'apperçoiuent  de  loin 
„  quand  Pan  qmfaitbranler  les  branches  de  pin  qu'il  portefur  fa  teftcdemy-Sau- 
,.  uagc  ,  paçcourt  de  fa  levrc  crocheuë  les  tuyaux  perces  de,  fa  flufte  ,  po^r  4irç 
p  incçffammentdcschanfonsruftiqucs.  ;ii>'-»^lï'i^iiOù  ULilii^  ^.jxi.>.;... 
.1 
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H£C  loca  capripedes  Satyres,  Nymphafqtte  temïL 

Ftmtimi  fingmt ,  CrFAums  ejje  loquuntun 

,  c)tiorum  mfhuago  firepitu ,  Indoque  iocanti 

Affirmant  volgo  tactturna  filentta  rumpi: 

Chordarumque  fmos  fieri ,  dulceifque  quereLts 

Tihia  quAsfmdit  digitis  pulfata  camntum  ^ 

Et  frentis  agricolâm  Ute /èntifcerCy  cum  Pan 

Pineafemiferi  capitis  veUmma  qnajpins , 

Vnco  pipe  labro  cala/ms  percnrnt  htanteis 

ïifiulafduefirem  ne  cejjtt  fundere  Mufarn. 
Dans  le  j.Liure  cet  excellent  Poëte  ne  donne  pas  l'inuention  des  flûtes  à  Pan, 
mais  au  hazard ,  en  cette  forte  :  Il  a  fallu ,  dit-il ,  imiter  de  la  bouche  les  douces  » 
voix  des  oyfeaux,  long-temps  auparauant  que  les  hommes  puflent  charnier  les  » 
oreilles,  &  célébrer  les  beaux  vers  par  vn  chant  harmonieux  :  les  Zephirs  ont  en-  » 
feicrné  premièrement  à  fonner  de  la  flûte  champeftre ,  quand  ils  ont  fait  pafler  » 
les  foufles  parmy  les  tuyaux  des  bleds.  Delà ,  les  Bergers  ont  appris  peu  à  peu  de  » 
douces  plaintes  qui  fortent  des  chalumeaux  touchez  par  les  doigts  des  fonneurs,  » 
qui  fortent,  dis-je,  des  chalumeaux  trouuez  parmy  les  bocages  &:  dans  les  forefts  » 
inacceifibles.en  des  lieux  raboteux&fohtaires  aumilieu  des  mnocens  plaifirs.Et  » 
plus  bas,  ces  chofes-làefloient  d'autant  plus  admirées  qu'elles  eftoient  nouuel-  » 
les,  &  qu'elles  eftoient  vne  confolation  de  la  perte  du  fommeil  aux  perfonnes  " 
éueiUées,  conduifant  leur  voixendiuerfes  manières  ,&  recitant  deschanfons,  " 
en  parcourant  d'vne  lèvre  crochue  les  trous  des  chalumeaux  :  "- 

Et  vigiUntibus  h  me  aderant  foUtia  fomni 

Ducere  multimodà  voces,  &  fleciere  cantta 

Et  fupera  calamos  vnco  percurrere  labro ,  &ic. 
Toutesfois  Virgile  attribue  cette  inuention  à  Pan ,  &  voicy  ce  qu'il  en  dit  dans  Vi  rg  r- 
fafeconde  Bucolique,  par  la  bouche  de  Coridon  à  l'admirable  Alexis  ;  Tu  pour- 1  e  . 
rois  imiter  Pan  dans  les  forefts  aulfl  bien  que  moy:  le  dis  Pan  qui  le  premier  -•. 
fceut  loindre  enfemble  plufieurs  tuyaux  auec  de  la  cire,  &:  qui  ne  fe  rend  pas  » 
moms  foigneux  des  brebis ,  qu'il  eft  amy  des  Bergers. 

Mecum  'vnk  m  fyluis  imitahere  Pana  canendo. 

Pan  primas  caLimos  cera  conjiingerc  plures 

Inftitmf.  Pan  curât  oues,  oummque  Magtfiros. 
Vers  la  fin  de  la  4.  Bucolique ,  le  Poëte  maintient  en  faueur  de  PoUion ,  que  fi  =' 
Pan  mefme  le  vouloir  conteftcr  auec  luy,  en  prenant  pour  iugc  l'Arcadie;  Pan  » 
mefme  fe  diroit  vaincu ,  quand  il  en  auroit  pris  toute  l'Arcadie  pour  iuge. 

Pan  ctiam  Arcadta  mecum  fi  indice  certet , 

Pan  cttam  Arc.idta  dicat  fe  iudice  vtÛum. 
Dans  la  8 .  Eglogue ,  Damon  dit  que  Pan  qui  le  premier  trouua  l'vfage  des  cha-  " 
lumeaux ,  fait  part  à  Menale  de  fcs  concerts  : 

femper  pafiorum  ille  audit  amores 

Paaaqtte  qui  primm  caUmos  non  fajfw  inertes. 
Et  dans  la  dernière ,  où  il  parle  à  Gallus  j  Syluain ,  dit-il ,  qui  auoit  fa  tefte  cou-  ^'' 
uerte  de  l'honneur  d'vn  bocage  ébranché,  y  vint  tout  de  mefme ,  fecoiiant  en  fes  " 
mains  de  grands  Lys ,  &  des  branches  fleuries  :  &  Pan  le  Dieu  d'Arcadiequi  ne  " 
s'en  voulut  point  difpenfer ,  nous  parut  auec  vn  vermillon  éclatant  :  car  fon  vifa-  " 
ge  eftoit  peint  de  grains  d'hieble,  qui  font  de  couleur  de  fang. 
Femt  &  agrefit  capitis  Syluanm  honore 
Florenîes  feruias ,  &  grandi  a  Itlia  qunffans. 
Pan  De  M  Arcadix  venit ,  quem  vidimm  ipfi 
Sanguineisebtili  baccù  ^mimoque  rubentem. 
Il  inuoque  Pan  au  commencement  de  fes  Georgiques ,  apies  auoir  nomme  plu- 
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«  fieurs  autres  Diuinitcz,&luy  dit  :  Pan ,  gardien  de  brebis,  quittant  tes  forcfts 
ce  natales  aucc  les  bois  de  ton  Lycée ,  s'il  ell  vray  que  Mcnalc  foit  ton  principal 
«  foucy ,  ô  Tegeen ,  vicn  tout  de  mefme  à  mon  fecours , 

Iffc  rie^nii  linquens  j)atrium  fiiltnfqtte  Lycii , 
Pan  oHiitm  cuflos ,  tnaji  tibi  Mj^naU  cur-i , 

Adjis  ô  Tigexe  ftuens. 

„  Dans  le  i.Liure,il  efcnt  que  celuy-là  fe  peut  dire  chery  de  la  fortunc,qui  a  connu 
„  les  Dieux champeftrcs ,  Pan  &:  le  vieux  Syluain ,  auec  les  Nymphes  fœurs. 
ïortunatus  Cr  tlle ,  Beos  qui  nouit  agrefles 
Panaque ,  Syluanurrq;  fenem ,  Nymphafqifirorcs. 
Ce  qu'il  dit  des  Amours  de  Pan  &  de  la  Lune  au  3.Liurc  desGeorgiqucs,  fera 
rapporté  fur  le  Tableau  de  la  Lune  &c  d'Endimion. 
TiBVL-        Tibullc  dans  la  5.  Elégie  du  z.Liure,  après  auoir  dépeint  la  place  de  la  ville 
Lj,  de  Rome  auantqu'cUe  tuft:  baftie,  yadjoufte:  Là,  le  Dieu  Pan  tout  moite  de 

„  laict,  fe  tcnoità  l'ombre  d'vn  chelne ,  &  vne  Pales  y  eftoit  groirierement  taillée 
ce  dans  vne  Touche  de  bois.  Le  vœu  d'vn  Berger  vagabond ,  vne  flûte  babiUardc 
„  dédiée  au  Dieu  bocagcr  ,eftoitappenduéàvnarbre,  vne  flûte  à  plufieurs  trous, 
„  dont  les  rofeaux  dift'ercns  qui  vont  toujours  en  duninuant  lufques  au  plus  petit 
«  chalumeau ,  fe  loignent  aucc  de  la  cire. 

LaÛe  nudem  illic  fiiherat  Pan  ilicis  imbrx 

Et  facla  agrefii  lignea  falce  Pales  ; 
Pendebatque  vagi  paflorà  in  arbore  uotitm 

CarruU  fiLueJlri  fijlula  facra  Deo. 
FiJluU  cuifemper  detrefctt  arundtnis  or  do  : 
Nam  calamus  cera  umgitur  njfque  minor. 
P  R  O-    P'^op^r^^c  dans  la  féconde  Elégie  du  5.  Liure ,  en  traitant  de  fon  fongc.  Là ,  dit- 
PERCE.    '^'  crtoit  vne  grotte  verte  façonnée  de  caillotages,  où  pendoient  de  petits  tam- 
^  bours  du  haut  delà  voûte  compofée  de  pierrc-poncc,&  ony  voyoiten  faueur  des 
^^  Mufcs,  vne  image  de  terre  cuite  du  bon  Perc  Silene,auectcs  chaliuneaux  tout 
^  auprès ,  pan  de  la  ville  de  Tegée ,  &:  les  Colombes  de  la  diuinc  Venus ,  mon  pe- 
,,  tit  peuple ,  qui  trempent  leur  bec  pourpré  dans  le  lac  de  la  Gorgone  : 
Hic  erat  affixis  'vindu  Jpelunca  lapiUts , 

Pendcbantque  cauis  tympana  pumictbus. 
Ergo  Mtifarum ,  &  Silem  pjtm  imago 
FicltUs ,  ér  calami ,  Pan  Tegexe ,  tui 
Et  Veneris  donnnji  volucres  mea  turba  Columbx 
Tingunt  Gorgomo  pumca  roflra  lacu. 
Dans  la  ii. du  mefme  liure,  après  auoir  dit  qu'autrcsfois  les  Dieux  &:  les  DecfTcs 
qui  ont  les  champs  en  leur  proteâ:ion,parloient  quelquesfois  familièrement  de 
«  chofes  obligeantes  dans  les  foyers  baloycz  -,  Mon  hortc ,  adjoufte-t'il,  qui  que  tu 
«  fois,  &  le  bien-venu  fous  mon  toi£t,  ictcferay  chaflcrle  Lièvre,  ou  prendre  des 
«  oyleaux:  &:  des  rochers  où  l'habite,  appelle  pan  pour  eftre  en  ta  compagnie,  foit 
«  que  tu  te  férues  d'vn  laflct ,  pour  la  Chafle,  ou  que  tu  aymcs  mieux  te  pafler  de  la 
«  quefte  d'vn  chien.  ■■.:.,.  \ 

Et  leporem  quicumque  'vents ,  venaberis  hojpes ,  .1 

Et  Ji  forte  meo  tramite  quxris  auem.  .1 

Et  me  Pana  tibi  ceniiteni  de  riipe  l'ocato  f. 

Situ  pet  as  calamo  prxmia  ^Jine  cane.  ' 

«  Et  dans  la  16. du  mefme  liurc,  il  dit  à  B  acchus  :  Les  pans  de  qui  les  pieds  font  faits 
«  comme  ceux  des  chèvres,  fonneront  de  leurs  chalumeaux  qui  s'entonnent  mal- 
«  aifément. 
S  I  L I  V  s  Capripedes  calamo  Panes  hiante  canent. 

I TAL I-  Silius  Itahcus,  ce  poçte  lUuftrç  qui  fut  honoré  deladignitc  Confulaire , fous 
•  Y»". 
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l'Empire  de  Néron  ,  &  duquel  Martial  a  tant  dit  de  loiiangcs ,  fait  cette  agréable 
defcnptionde  Pandansleij.  liure  de  fon  ouurage  de  la  guerre  Punique.  Pan 
dit-il ,  fut  enuoy é  de  lupiter ,  voulant  preferuer  les  murailles  Troycnnes  (  c'efi  a  » 
dire  la  Il/le  de  Rome  bajiie  par  Us  dcfcendans  d' Enée  Prince  Troyen)  Pan  femblablc  „ 
à  quciqu'vn  qui  a  toullours  les  ïambes  en  l'air ,  &:  marquant  à  peine  fur  la  terre  „ 
les  traces  de  fon  pied  cornu ,  tenant  à  la  main  droite  vnepeau  de  clicvre  qu'onlui  » 
auoit  offerte  à  Tegécjprcnoit  plaifir  d'en  donner  des  coups  de  la  queue  en  paf-  ,. 
lant  par  toutes  les  places  où  l'on  cclebroitdcs  Fcftes.  Il  ceignit  de  branches  de  « 
Pin  fa  chcuelurc ,  &  fon  front  vermeil  qui  pouflc  de  petites  cornes.  Ses  oreilles  « 
fc  tiennent  dioites,&:  fa  barbe  picquante  defcend  de  fon  menton,  te  Dieu  cham-  » 
peftre  porte  vne  forme  de  houlette  auec  vne  pannetiere  faite  de  la  peau  d'vn  » 
Daim,  qui  luy  pend  furie  cofté  gauche.  Il  n'y  a  point  dcfommet  deMontat^ne  » 
efcarpée ,  ny  de  roche  fauuage  où  il  ne  balance  fon  corps  :  &;  comme  s'il  voloit,  il  » 
grimpe  de  fes  pieds  fourchus  en  des  lieux  inacceifibles.  Cependant  en  feren-  « 
uerfant  en  arrière,  il  regarde  en  riant  le  balay  de  fa  queue  heriflëe  qui  luy  naift  du  » 
miheu  du  dos.  Mettant  fa  main  deuant  fon  vifage ,  il  fe  garantit  de  l'incommo-  » 
dite  que  luy  donnent  les  rayons  du  Soleil  :  &  tenant  ainii  fes  yeux  à  l'ombre  il  » 
court  partout  pour  chercher  les  pafcagcs.  Or  quand  il  eut  accomply  les  corn-  » 
mandemcns  du  Dieu  fupréme ,  qu'il  eut  appaile  la  rage  véhémente  ,  &  calmé  la  » 
fureur  du  peuple ,  il  s'en  retourna  promptement  dans  les  forefts  d'Arcadie ,  &  » 
alla  reuoir  fa  chère  Montagne  de  Menale,  où  de  fa  cime  eleuce ,  il  fait  ouix  le  » 
doux  fon  de  fes  chalumeaux ,  &  charme  de  fon  chant  tous  les  lieux  d'alcn-  •» 
tour.  „ 

Tan  loue  mijfus  erat , /èruari  teEia  volent e 

Troïa:  fendenti  Jtmilis  Pan  fentfer,  &  vno 

Vix  vlla  infcribens  terrx  vejltgia  cornu. 

Dextera  lafciuit  csfa  Tegeatide  capra , 

Verbera  lent  a  mouens  fefia  per  comptta  cauda  , 

Cingit  acuta  comas ,  &  opacat  tempora  pinus. 

Ac  parua  ermnpunt  rubicunda  cornua  fiante. 

S  tant  aures ,  Jtimmoque  cadit  barba  hijpida  mento. 

Paflorale  deo  baculum ,  pelltfque  finiflrum 

Velat  grata  lattis ,  tenerx  de  cor  pore  damx:' 

Nulla  in  prxruptum  tam  prona  &  inhofpita  caMes 

In  qtia  non  librans  corpus ,  fimilifque  volanti 

Cornipedem  tulerit  prxcifa  per  auia  plant am. 

Interdum  inflexus  medio  nafcentia  tergo 

Rejpicit,  arridens  hirtx  ludibria  caudx. 

obtendenfque  manum -,  filent  inferuefcere  fionti 

Arcet ,  dr  vmbrato  perlufirat  pafcua  vifu. 

Hic  pofiquam  mandata  Dei  perfe^a ,  tnalamque 

Sedauit  rabiem,  ç^  permulfit  corda  furentum 

Arcadix  volucris  faltus ,  d"  amata  reuifit 

Mxnala ,  vbi  argutis  longe  de  vertice  facro 

Dulcefinat  calamis,  ductt  Jlabula  omnia  cantu. 
Voicy  comme  Valerius  Flaccusen  parle  dans  fon  troifiémc  liure  des  Art^onau-  V  A  le- 
tes  :  Le  repos  fut  interrompu ,  Pan  Dieu  champeftre  faifant  les  commandemens  r  i  v  s 
de  la  Mère  Cibele ,  mit  toute  la  ville  en  rumeur,  Pan  qui  fc  fait  craindre  dans  F  l  a  c- 
les forefts ,& qui  eft  redoutables  la  guerre,  qu^les  antres  tiennent  r'enfermé  c  v  s. 
vers  les  heures  du  iour ,  &  qui  pendant  la  nuiû  fait  paroiftre  fes  Hancs  velus,  6. 
dans  les  lieux  écartez  auec  fa  rude  cheuelure  qui  s'agite  en  fiflant  autour  de  » 
fon  vifage  renfrogne  :  „ 
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Rii^tii  qiiics  :  I>€hs  ami f  item  lymphauerat  ijrleni  j 
Mygdonu  Pan  lujf.i  fer  eus  fjiuifsima  matris  : 
Pan  nemorum  helLique  potens  :  (juem  lucis  ad  hor.ti 
\  Antra  tenent  ,patet  ad  médias  pcr  dcuia  noÛes 

Setigcrum  latin:  Cftortu  coma Jibila  frrntis. 
Stace.  Stacc  dans  la  Syluc  qu'il  intitule  Surent mum  poil tj  ^^\x.  que  les  Pans  des  Mon- 
"  tagncs,ont  fouhaitté  d'attraper Doris  toute  nuë  dans  les  eaux. 

Nudamque  per  l'nd.ts 

Dorida  montant  ciipicrunt  prendere  Panes. 
Etdanslc3.LiuredelaThebaïde,ilparledesOracles  que  Pan  rendait  cnLy- 
cûonie ,  qui  eftoit  vne  Prouincc  de  l'Arcadie. 

Pana  Lycaonia  naé^urnimi  exaudit  in  'vmhra. 
Mar-    Martial  dans  la  éz.  Epig.du^.Liure  parlant  du  Platane  de  Cefar, croie  que 
T I  A  L.    ^ouucnt  vne  Dryade  ruftiquc  s'cft  cachée  fous  fcs  branches ,  &:  que  lors  qu'elle 
,.  fuit  Pan  qui  court  la  nuit  après  elle  au  trauers  des  champs,  la  flutc  dont  il  joue 
..  vers  le  foir  jl'épouuante  aucc  toute  la  maifon  qui  eft  dans  le  lllence. 
Sxpe  ftib  hoc  Lxttitt  rufiica  fronde  Dry.ts. 
Dunujae  fugit  folos  nocturniim  Pana  per  agrès , 
Ter  mit  (y-  tacitam  fijlula  fera  domum. 
AVSONE.  Aufonc  dans  fon  Edyllc  de  la  Mofellc.  le  puis  croire ,  dit-il ,  que  les  Satyres  agre- 
"  ftcs  courent  en  ce  heu  là  autour  des  nues  duflcuue  après  les  Naïades,  qui  aymenc 
*•  la  couleur  azurée  :  les  Pans  aucc  leurs  pieds  de  chèvres ,  y  bondiffent  d'vne  loye 
«  malicicufe  ;  ils  paifent  dans  les  guez  ,  &  font  peur  aux  Nymphes  en  batuntlçs 
"  eaux. 

Hic  ego  &  agrejhes  Satyros ,  é"  glauca.  tuentes  ^ 
Naïadas  extremis  credam  concurrere  ripa , 
Capripedes  agitât  cum  Ut  a  proteruia  Panas 
Infultantquevadis  y  trepidafque  fub  amne  forores 
Terrent,  indocili  pulfantes  ijerhere  flucium. 
„  Et  dans  fesMonofylabes  des  Dieux,  il  dit  à  Pan  qui  chérit  les  bois  &:  le  mont  de 
.  Menale,  qu'il  ne  le  mettra  point  en  oubly. 

Nec  cidtor  nemorum  rettcehere  Mœnalide  Pan. 
Le  Pin  eftoit  l'arbre  de  Pan  qui  eftoit  appelle  le  Dieu  d'Arcadie:  Arcadio  Pinut 
amataDeo.  Car  il  portoitvnc  couronne  de  Pin  ,  comme  nous  l'auons  iuftific  par 
les  vers  que  nous  auons  rapportez  de  Silius ,  lefquels  en  cela  font  conformes  à  cc- 
luy-cy  d'Ouide  dans  fcsFaftes. 

Pan  tibi ,  qtix  pinu  tempora  nexa  geris. 
Et  autre  part, il  dit  que  le  Faune  de  Lycée,  qui  eft  le  mefmc  que  Pan,  a  des 
Temples  dans  l'Arcadie. 

Fauntis  in  Arcadia  templa  Lycxm  habet. 
Et  encore  ailleurs  5  que  les  anciens  Arcadicns  ont  honoré  Pan,  comme  le  Dieu 
des  troupeaux ,  &  qu'il  eftoit  reucré  par  toutes  les  montagnes  d'Arcadie. 
Pana  Deum  veteres  pecudù  colntjje  feruntur , 
t^rcadcs ,  Arcadiis  plurimiu  ille  tugù. 
Quclqucs-vns  ont  pris  Pan  pour  le  mefme  que  priape,&:pour  lemefme  encore 
qu'Inuus ,  dont  Virgile  parle  dans  fon  6.  de  l'Encide ,  Caftrum  /A«x,c'cftàdire  de 
pan,  quieftoit  honoré  en  ce  lieu  là,  félon  Scruius.  OnditqucCercstrouua  l'in- 
ucntion  de  faire  venir  le  bled ,  mais  que  Pan  trouua  celle  de  faire  le  pain ,  d'où 
,    ,  -vient  que  de  ibi3  nom  il  a  cfté  appelle  Panh.  C'eft  de  luy  dont  Horace  a  entendu 
'(.  parler  dans  rode  12.  de  fon  4.  hure  ,où  il  dit;  Ceux  qui  gardent  les  gras  trou- 
«  peaux  de  brebij,icrepofant  fur  l'herbe  menue, fonnentplufieurs  airs  fur  le  pipeau 
u  champeftrc,&  en  donnent  delà  loye  au  Dieu  qui  ayme  le  bcftail,ô^  les  abon- 
«t  danccs  collines  de  l'Arcadie. 
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Dicunt  in  tenero  gramine fingmum y  ..j  uj. 

.  ,       Cnjhdes .^omum  carmtna  fifiula y  [  a^/,  n- 

il  -j  .  !       •  ;j  I  j  -'  f>eUé^ntque  Deum ,  eut  pectts  &  nigri ,  :xx 

Colles  Anadiit  f  lacent.  j,  iju   ...a 

Enfin  Panqui  donna Gonfcil aux  Dieux  de  fe  réfugier  en  Egypte, quand  ils  Te' 
trouucrcntprcflez  par  la  fureur  de  Typhon  &  de  fcs  frères,  lors  qu'ils  fc  chan- 
gèrent en  dmcifcsefpeces  d'Animaux ,  fut  receu  au  Ciel  entre  les  Ajfties,où  il 
porte  le  nom  de  Capricorne.  r-..-.  ,  j ., 

Quelques-vns  ont  dit ,  que  Pan  cftoit  fils  de  Demogorgon ,  &  qu'il  fut  inftituc 
gouuerneurde  la  maifondefonpcre,pour  luy  auoir  femblé  plus  habile  &: plus 
traitable  que  tous  fes  autres  cnfans.  Theodontius  rapporte  vne  plaifante  Fable 
de  luy,  &  dit  que  pour  auoir  fafchc  Cupidon,  le  Dieu  le  punit  en  le  contraignant 
d'aymer  vne  Nymphe  Arcadienne  nommée  Sirinx  ,  qui  le  haifloit  mortelle- 
ment. 

>;.  Seruius  fur  Virgile,  le  confidere  comme  le  plus  grand  des  Dieux,  &  dit  me-  Servivs 
mes  que  fa  rçprelcntanon  eft  vne  figure  du  grand  Tout  dont  il  porte  le  nom  ;  car 
Pan  fignifie  Tout.  Qu'au  reftc  il  a  des  cornes  fur  la  tcfte  à  l'imitation  des  rayons 
du  Soleil  &:  de  la  Lune:  quefafacecft  cramoifie  pour  reprcfenter  le  feu:  qu'il  a 
vne  peau  marquetée  fur  l'cftomac  que  les  Anciens  appelloient  Nebride ,  pour 
exprimer  les  Eftoiles  :  que  fes  parties  inférieures  font  velues  &herifréeSj  pour  fi- 
gurer les  rochers  &:  les  animaux:  qu'il  a  des  pieds  de  chèvre  pour  montrer  la  foli- 
dité  de  la  terre:  qu'il  a  fept  tuyaux  en  fa  flûte  pour  defigner  l'harmonie  du  Ciel  ou 
ilyafcpttons  i\wç.\%:Septem  difcrimina  vocumic^A  a  vn  bafton  recourbé  pour 
faire  voir  la  reuolution  des  temps  :  &  qu'il  ayma  Sirinx,  pour  cnfeigner  que  Dieu 
a  voulu  qu'il  fc  trouuaft  de  l'harmonie  dans  toutes  les  chofes  qu'il  a  créées.  Ifido- 
rc  rapporte  la  melmechofe  dans  le  Chapitre  de  fonliure,  où  iltraitte  des  Dieux 
des  Payens  ;  &:  adioufte  que  les  Latins  donnoient  à  Pan  le  nom  de  Faunus  ftlue- 
Jlri'j  &  que  plufieurs  l'appelloient  Louuain  ou  lupiterLouuain ,  parce  qu'il  chaflbit 
les  loups. Que  les  Arcadiens  l'adoroient  comele  Dieu  de  toute  la  nature:qu'ils  luy 
iàcnfioient des entans,& qu'on l'appelloit  F aunm a.  fando  ou  bien,  rjuaji  fatuf*u 
Eucmerus  efcrit  qu'il  eftoit  fils  du  Ciel  &:  de  Vefta ,  &:  que  fa  femme  eut  nom 
.^gé,  qui  fignifie  Chèvre,  dont  il  eut  vn  fils  nommé  ^gipan,  qui  futrauypar 
lupiter.  Il s'appelloit  Tf^f//^  d' vne  ville  d'Aicadie  nommée  Tegea. 

Hérodote  dans  fon  Euterpe,  efcrit  que  pan  cfloit  mis  au  nombre  des  huit 
D  leux  d'Egypte  rcprefenté  auec  vne  face  de  bouc ,  &  que  les  Egyptiens  l'ap  pel- 
loient  MenUcs.  Ciceron  dans  fon  3.  liurc  de  la  nature  des  Dieux  le  fait  fils  du 
troilîéme  Mercure  &:  de  Pénélope  :  en  quoy  Nonnus  l'a  fuiuy  dans  fon  24.  liurc- 
des  Dionyfiaques ,  &  c'eft  au  fujet  de ran  qui  rendoit  quelquesfois  les  hommes 
furieux ,  qu'on  a  dit ,  Les  terreurs  paniques  ;  ce  qui  donne  fujet  à  vne  vieille  fem- 
me agitée  de  diuerles  partions  dans  vne  Tragédie  d'Euripide ,  de  dire  que  Pan 
cftoit  courroucé  contre  elle.  Mais  à  propos  d'Euripide ,  ie  penfe  que  c'cft  luy 
qui  dit  en  quelque  part  que  fon  temple  s'appelloit  Macra ,  &  qu'il  eftoit  en  Arca- 
die  au  milieu  d'vn  bois.  Entre  plufieurs  furnomsqui  luy  furent  donnez,  celuy 
de  C(?ra/^fr  eftoit  aflez  commun,  dont  Ariftophane  fait  mention  dans  fa  Comé- 
die des  Grenouilles.  Alcée  l'appelle  Roy  d'Arcadie,  Sophocle  dans  l'Oedipe  A  p  o  L- 
Tiran,  le  nomme  Montagnar:  Et  Apollonius  de  Smirne  dépeint  aflez  agréable-  lonivs. 
ment  fon  humeur,  en  le  faifant  parler  luy-mefme  en  cette  forte.  le  fuis  le  Dieu  « 
des  paifans,pourquoy  me  facrifiez- vous  dans  des  vafes  d'or?  Pourquoy  ô  peu-  « 
pies  d'Italie,  verfez-vouslevin  de  Bacchus  pour  honorer  ma  Fefte?  Et  pour-  » 
quoy  m'offrez-vous  des  pièces  de  bœuf  tremblantes  ?  Nevousmettezpas  en  fi  » 
grands  frais;  ie  ne  me  plaispoint  en  ces  fortes  de  facrifices,ie  fuis  fauuagc  comme  » 
les  bois  que  l'habite  fur  les  coftes  des  Montagnes;  il  ne  me  faut  que  des  agneaux,  » 
&  ie  me  conteste  de  boire  de  grands  coups  dans  les  taftcs  ruftiques  du  pais.  » 
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Lucien  dans  Ton  Dialogue  de  Pan  &:  de  Mercure  l'appelle  Dicud'Arcadie, 
Muficien  des  JBcrgers ,  compagnon  de  Bacchus ,  fils  de  Mercure  &:  de  penelopc, 
mary  d'Echo ,  de  Py  this ,  &  des  Menades  :  &  dans  le  Dialogue  de  celuy  qui  cft 
deux  fois  accufc,  iHe  nomme  excellent  Muficicn,  celuy  des  Satyres  qui  dance 
le  mieux ,  &  qui  lignala  le  plus  fon  courage  &:  fa  valeur  dans  vnc  guerre  qui  fc  fie 
contre  les  Athéniens.  Voyez  aulîi  dans  le  mefmc  Authcur ,  le  Dialogue  de  ceux 
qui  accompagnent  Bacchus ,  &  celuy  qu'il  intitule  le  Confeil des  Dieux. 

Tzctzes  remarque  qu'entre  autres  furnoms,  on  luy  donnoit  celuy  d'ohclia , 
&  qu'on  appelloit  obeltafhori  ceux  qui  portoicntle  ieunc  Bacchus. 

Homère  dans  fes  Hymnes,  dit  que  les  Dieux,  &  particulièrement  Bacchus, 
le  nommèrent  Pan ,  à  caufc  de  (a  laideur  &  de  fa  dcformité  :  &:  ApoUodore  écrit 
que  Pan  fils  de  lupiter  te  de  la  Diftradion ,  fut  le  Précepteur  d'Apollon ,  pour 
luy  cnfcigner  l'art  de  deuiner. 

Quant  au  flcuue  Ladon,  dont  il  a  efté  parlé  dans  noftre  defcription,  ilab- 
brcuue  l'Arcadie,  félon  le  témoignage  de  Pline,  d'Ouide,  d'Apollodore,  & 
de  Strabon.  Il  excelle  en  beauté  par  dcflus  toutes  lesnuieres  de  Grèce,  à  ce 
que  dit  Paufanias.  Senequc  le  décrit  &;  le  met  entre  Hclis  &:  Megalopohs. 
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i V  E  ce  lupiter  eft  dangereux  à  faire  l'a- 
mour !  ô^queSemelé  fe  fuft  bicnpallcecie 
ifbuhaiterla  prefence  naturelle  de  ce  Dieu 
foudroyant  !  La  ville  de  Thebes  en  eft  pref- 
qu'embrafée^  ô<:le  Palais  de  Cadmus  en  efl: 
tout  en  feu  ,quoyquela  tempefte  furieufc 
où  les  vents  fe  mêlent  auec  la  pluye,  em- 
pefche  de  le  difcctner.  La  belle  n'y  fçauroit  refifter ,  bc  il  fem- 
blc  que  le  petit  Amour  luy  arrache  le  traidt qu'il  luy  a  mis  dans 
le  cœur  :  Mais  comme  elle  s'en  va  expirer  pour  auoir  efté  fe- 
duitc  par  la  tromperie  de  lunon ,  qui  fous  la  forme  de  la  vieil- 
le Beroc  luy  auoit  fuggeré  le  defîr  de  le  voir  au  mefme  eftat 
qu'il  fe  fait  connoiftre  de  fa  diuine  époufe ,  lupiter  tire  des 
flancs  de  l'Amante  infortunée ,  le  petit  Bacchus ,  dont  elle 
eftoit  enceinte ,  &.  le  mit  au  monde ,  l'ayant  porte  neuf  mois 
dans  fa  cuifTe ,  pour  monftrer  que  le  vin  doit  donner  des  forces 
à  tous  les  membres  du  corps  ,  mais  qu'il  ne  deuroit  iamais 
troubler  le  cerueau  ;  d>C  les  Nymphes  qui  ont  foin  de  fon  édu- 
cation, quand  il  eft  né^  nous  apprennent  que  l'eau  fait  croiftre 
la  vigne ,  &C  que  les  fumées  de  la  liqueur  qui  en  découle  ^  font 
bien  fouuent  mal-faifantes ,  fi  l'eau  ne  les  tempère.  Au  refte 
Semelé  quieftojt  de  la  maifon  Royale  de  Thebes^  fe  pouuoic 
glorifier  d'eftre  niepce  de  cetteEurope  fi  fameufe  qui  fut rauie 
par  lupiter  déguifé  en  Taureau  j  mais  plus  encore  d'eftre  l'aî- 
née des  quatre  filles  de  Cadmus  6d  de  la  belle  Hermione  fille 
de  Venus.  Ainfi  Bacchus  du  cofté  de  fa  Mère,  eftoit  petit-fils 
de  la  Deefle  des  Amours,  &: s'allia  en  fuite  dans  fa  propre  fa- 
mille ,  époufant  Ariadne  fille  de  Minos  qui  deuoitfanaiffaa- 
ce  à  lupiter  ,  &:  à  la  belle  Europe.  Philoftrate  qui  a  décrit  vn 
Tableau  fur  ce  mefme  fujet ,  met  bien  des  chofes  qui  ne  font 
point  reprefentées  dans  celuy-cy ,  comme  la  mort  de  Semelé, 
fon  ombre  éleuée  au  Ciel  où  les  Mufes  célèbrent  fes  louanees, 
lanaiiTance  prodigieufe  du  petit  Bacchus  qui  fe  fait  ouuertu- 

redans  les  flancs  de  fa  mère  ,  ô^qui  en  fort  comme  vne  eftoile 
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brillante,  faifant  paroiftre  obfcurs  les  feux  de  Ton  père  :  à  quoy 
iladjouftcla  flâmequiluy  façonne  vnc  cfpece  de  grotte  plus 
delicicufe  que  celle  d'Aflyrie  ou  de  Lydie ,  où  l'on  voit  paroi- 
ftreen  vn  inrtant  les  lierres  enrichis  de  leurs  petites  grappes, 
auec  des  Tyrfes  naifTants  de  la  Terre ,  tortillez  de  pampres, 
fans  y  oublier  Pan ,  joiiant  de  fes  chalumeaux  autoui:  du 
mont  de  Citheron ,  &c  donnant  mefmes  à  ce  mont  vne  forme 
humaine^  luy  mettant  fur  latefte  vne  couronne  de  lierre  qu'il 
porte  auec  vn  peu  de  nonchalance,  parce  qu'il  prcuoit  ea 
quelque  forte  les  accidents  funeftes  qui  luy  doiuent  arriuer, 
&C  dépeint  tout  auprès  la  deteftable  Megerc  qui  plante  vn  fa- 
pin,  OC  qui  fait  fourdre  vne  fontaine  d'eau-viue  pour  donner 
lieu  à  la  perte  d'Aéleon  ,  &  du  malheureux  Panthce  ,  l'vn  ÔC 
l'autre  fils  desfccursde  Scmelé  ,&  confins  germains  du  petit 
Bacchus.  Mais  tout  cela  enfemble  n'cfl:  pas  fort  iudicieux  dans 
vn  tableau ,  où  comme  dans  vne  pièce  de  Théâtre  bien  faite, 
fçlon  les  règles  de  l'art,  il  faut  vnité  d'adion.  Car  quelle  ap- 
parence y  a-t-ilde  voir,en  mefmetcmps,vnc  mefme  perfonnc 
en  diuers  lieux  &C  en  deseftats  fidifercnts  ?  Ni  Raphaël ,  ni  Iu- 
les Romain,  ni  les  fçauants  Autheurs  des  poèmes  de  la  mort 
de  Cefar  &  de  Pompée  ,  n'eufient  iamais  fait  cela  dans  les  pie- 
ces  acheuces  qu'ils  ont  données  au  public. 

Ce  que  nous  pouuons  tirer  de  meilleur  de  cette  fable  de 
Semelé  qui  périt  dans  le  mefme  feu  que  l'ardeur  defapa^on 
auoit  allumé,  fans  nous  arrefter  au  fcns  de  la  nature  qui  pour 
donner  vn  vin  généreux ,  de  la  Terre  qui  le  produit,  la  fait  en- 
trouurir  bien-fouuent  par  les  ardeurs  de  la  Canicule ,  &:  con- 
feruelefruitqu'ellea  engendré;  il  me  femble  encore  qu'il  s'y 
trouue  vne  figure  excellente  de  ces  gens  qui  pour  vouloir  jouir 
des  grâces  &:  des  faneurs  dVne  puifiance  au  deflus  de  leur  por- 
tée &C  de  leur  condition  ^  perdent  malheureufemcnt  les  biens 
qu'ils  en  auoient  reccus  auparauant  auec  tant  de  libéralité  :  &C 
d'autres  s'enrichilTent  des  trefors  qui  eftoicnt en  leur  pouuoir, 
quand  ils  les  ont  négligez. 
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ANNOTATIONS- 

Sj?  M  ^  i  i  ']  qui  fut  aymcc  de  Iupiter,&  qui  pour  l'auoir  oblige  par  le  grand  ■ 
ferment  des  Dieux  de  la  connoiftre  de  lamefmc  forte  que  lunon  ,  périt  par 
l'cmbrafemcnt  que  fa  curiofitc  luyauoit  attiré:  &Iupiter  pour  conlcruer  l'en- 
fant qu'elle  auoit  conceu ,  le  mit  dans  fa  cuifle ,  où  il  le  porta  neuf  rno:s  entiers, 
d'où  eftant  forty,  les  Nymphes  eurent  foin  de  fon  éducation ,  &:  fut  appelle  Bac- 
chus ,  Liber,  &:  Denys ,  comme  nous  dirons  tantoft ,  ce  qu'Ouide  a  écrit  auec 
fes  grâces  ordinaires  dans  letroifiéme  Liurede  fes  Metamorphofes ,  fans  qu'il 
foit  befoin  d'en  rapporter  icy  la  Fable  tout  du  long;  joint  qu'il  me  fcmblc  que 
nous  l'auons  fuffifamment  expliquée  dans  noftrcdcfcription,  &  puis  nous  en 
dirons  encore  alfez  en  parlant  de  Bacclms.  -^  ^^^^  '     ''-^^  '-' 

Philoftratc  dans  la  vie  d'Apollonius ,  nous  apprend  qu'il  y  auoit  trois  Denys  ■' 
ou  trois  Bacchus,vn,Thcbain,vn, Indien,  &  vn ,  Affyrien -.  Llndien,feloh" 
Diodore  Silicicn,filsdc  lupiter  Ammon  &: d'Amaltée ,  &:  futfurnommébaq-" 
bu ,  parce  qu'il  nourri  (Voit  vne  barbe  àlamodedes  Indiens.  L'Aflyrien  futcftii-'' 
mé  fils  de  Ccrés,  parce  qu'il  fut  le  premier  qui  leur  auoit  enfeigné  à  coupleï  les' 
bœufs  fous  le  loug  pour  labourer  la  terre  :  Et  le  Thebain  ,qui  eft  le  plu^  ecletvr©,^' 
fut  fils  de  lupiter  &:  de  Semclé.  ToutcsfoisCiceron  dans  fontroifiéme  Liure  de  " 
la  nature  des  Dieux ,  en  compte  lufqucs  à  cinq  :  Le  premier ,  fils  de  lupiter  &C  de 
Proferpinc ,  le  fécond  fils  du  Nil  ou  de  Nifus ,  qui  baftit  la  ville  de  Nifc  j  le  troi- 
fiéme ,  fils  de  Caprius ,  qui  fut  Roy  de  l' Afic  ;  le  quatrième ,  fils  de  lupiter  &  de 
la  Lune;  le  cinquième,  fils  duNil&  deThyone,  d'où  l'on  dit  que  les  Trieteri^ 
des  ont  pris  leur  origine.  Mais  enfin  la  plus  commune  opinionéft  qiie  Bacchus 
cft  fils  de  lupiter  &  de  Semelé ,  ce  qu'Orphée  témoigne  dans  l'vne  de  fes  hym- 
nes, où  il  dit  de  la  vcrfion  de  Giraldus: 

Jj>/è  ego  fnm  lOionyfm  Erihramta  ,  edtdit  iffi 
Ûe  mater  Semelé ,  funimo  comnnxta  Tonanti. 
A  quoy  s'accordent  Diodore  &:  Eufebe  :  Le  nom  de  Bacchus  vient  d'vn  mot 
Grec  qui  fignific  crier  bien  haut ,  au  rapport  d'Euftatius.  Toutefois  Hefychius 
eftime  que  Bacchus  n'cft  point  le  nom  du  Dieu,  mais  feulement  le  nom  d'vn 
Preftre  de  Dionyfus.  Le  Thyrfc  que  l'on  donne  à  Bacchus,  cft  pour  luy  fcruir  de 
baftonafin  de  le  fouftenir,  comme  ceux  qui  font  étourdis  par  le  vin,  à  qui  les 
Jambes  refufcnt  leur  office,  au  rapport  de  Phurnutus.  On  l'appelle  Dionyfus ,  Sc 
Dionyfius,dunomde  lupiter  fon  père  ,&  d'vne  ville  d'Arabie  appellée  Nyfa. 
On  l'appelle  Liùer,  pour  marquer  la  liberté  de  fon  humeur  :  TibuUe  l'inuoquc  Ti  B  v  L- 
fous  ce  nom, dans  la  fixiéme Elégie  de  fon  3.  Liure:  Viens  icy, Liber, auec  le. 
la  leunclTe  éternelle  de  ton  beau  vifage:  &  qu'ainfi,  ta  vigne  my  ftique  ne  te  quit-  » 
teiamais,  &:  que  ton  front  foit  toufiours  entouré  de  lierre.  Emporte  aufli  ma  « 
douleur  par  tes  remèdes  falutaires  j  Amour  tomba  fouuent  abbatu  par  ta  " 
valeur  ;  " 

Candide  Liber  ades  ,JicJît  ttbi  myfiica  vitis 

Semper,  Jic  edera  tempera  njinÛa  fents. 
Aufer  dr  ipfe  metim  pariter  medicando  dolorem 
S£pe  tuo  cecidit  mtinere  'viBm  amor. 
Virgile  l'inuoque  au  commencement  de  fon  fécond  Liure  des  Georgiques,  qu'il  Yï  «^  <iH 
a  compoféenfonhonneur,&  l'appelle  Leneen,  parce  qu'il  adoucit  les  chagrins  le.     _  j 
de  l'cfprit,  félon  la  penfée  de  Scruius  bc  de  Donat;  mais  Diodore  tire  ce  nom  " 
d'vn  mot  Grec  qui  Ugnifie  Preffvir  .  Virgile  dit  donc:  lufques-icy  i'ay  chanté  le  " 
labourage  des  champs  &  les  Eftoilcs  du  Ciel,  maintenant  lediray  tes  Quurages_,  * 
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«  ô  Bacchus ,  &  le  paricray  des  aibi iilcaux  fauuagcs ,  &:  du  fruic  des  Oliuicrs  car- 
«  difs  à  venir.  O  Porc  Lcncen  (  puifquc  toutes  choies  font  icy  remplies  de  tes  prc- 
«  fcns,  &  que  le  champ  qui  t'eft  conlacrCj  fleurit  d'vn  Automne  vineux,  outre 
«  que  la  vandangc  écume  fur  le  bord  des  pomçons)  6  PcrcLencen,  dis-je,  après 
«  auoit  quitté  tes  brodequins ,  vien  tremper  tes  cuiflcs  auec  moy,  dans  le  vin 

"  nouueau. 

Hitciem^s  aruortim  cuit  us ,  &  fyder.t  cœlt , 
Nnnc  te  Bacche  canarn  ;  me  non  fyluejlria  te  eu  m 
Vir^ulta ,  &  proltm  tardé  crejlentis  Oliu.t. 
Hue  p.Utr  ô  Lenxe  (  tut)  hic  omm^i  plcna 
iîunertb/is  :  tibi  pamptneo  grautdtts  autumm 
ïloret  ager:  Jpuniat  pUnn  vindemiA  labru  ) 
J,  uc  Pater  ô  Lenxe  vent:  nudatâque  mufto 
Tingue  nouo  7ntcurn  dtreptis  erura  eothurnis. 
Et  vers  le  milieu  du  Liure,  parlant  des  honneurs  que  luy  rcndoient  les  vieux 
'«  Tofcans:  Ce  n'efl:  point,  dit-il,  pour  d'autre  s  crimes  que  le  Bouc  ell  immolé  à 
«  Bacchus  Tur  tous  fcs  Autels ,  &;  c'eft  pour  cela  mefme  que  les  anciens  jeux  fc  re- 
« -prercntoient  lur  les  Théâtres ,  lelonla  couftume  de  la  poftcrité  deTheféc,  qui 
"  propofoitle  bouc  en  prix  pour  le  promener  autour  des  villages  &:  dans  les  carrc- 
«  fours ,  fautant  auec  allegrcife ,  après  auoir  bien  bcu ,  pardeflus  les  outres  de  cuir, 
«  dans  les  prcz  délicieux.  Les  gens  d'Italie  qui  tirent  leur  extradion  de  Tancicnnc 
«•  Troyc,  &:qui  s'ébatent  auec  vne rude  poëficparmy  des  ris demcfurez, portent 
«  <lesmafques  hideux  formez  d'ccorcescreufes:&  célébrant  tes  louanges  en  vers 
-  ioyeux ,  ô  Bacchus ,  ils  appendent  à  vn  Pin  en  ton  honneur  leurs  vifages  cm- 
"  pruntcz.  De  là  vient  que  tout  le  vignoble  promet  vne  grande  fécondité,  &  que 
••  les  balles  vallées  &  les  grandes  forells  font  remplies  de  commoditez  ,  comme  les 
"  autres  lieux  où  ce  Dieu  a  porté  les  honneurs  de  fon  illuflre  fefte.  Ce  fera  donc  en 
"  vers  du  pais  que  nous  reciterons  les  louanges  de  Bacchus  :  Nous  luy  offrirons 
"  nos  bafllns  chargez  de  prefens  auec  le  gaftcau ,  &:  le  facré  bouc  mené  par  les  cor- 
"  nés,  fera  conduit  deuant  l'Autel,  où  nous  rôtirons  fesgraflcs  entrailles  embro- 
"  chécs  de  couldrier. 

J^Ion  aliam  ob  culpam  Baccho  caper  omnibfts  aris 
Cxditur ,  &  njeteres  ineunt  projcenia  ludi  : 
Prxmia^ue  ingénies  pagos ,  &  compita  circum 
Thejèïdx  pofuere  :  atejue  inter  pocula  Ixti 
Mollibm  in  pratis  vnSios  Jàliêre  per  vtres. 
Née  non  Aufontj  Troia  gens  mijfi  coloni 
J'erjibm  ineomptis  ludum,  rifuque  foluto  : 
Oraque  calicibia  fumunt  horrenda  cauatis. 
Et  te  Bacehe  vacant  per  carnnna  Ixta,  tibique 
Of cilla  ex  ait  a  fujpendunt  molUa  pinu. 
H  me  omnis  largo  pubcfctt  viuea  fœttt  : 
Complentur  -vallefque  eaux ,  faltufque  profundt  : 
Et  quocumque  Detu  circum  caput  egit  honefium. 
Ergo  rite  fuum  Baccho  dicemm  honorcm 
Carmimbt-ts  patrijs ,  lance fque  &  liba  feremm  : 
Et  duêiits  cornu  fiabit  ficer  hircus  ad  aram: 
Pinguiaque  in  l'erubui  torrcbimus  exta  coturnis. 
H  O  R  A-  Horace  cft  abondant  fur  ce  fu)et ,  &  nous  en  ferons  choix  des  plus  beaux  en- 
droits. Dans  la  i8.  Ode  de  fon  i.liure,ilditàQuintilius  Varus:  Ne  plante  point 
„  d'arbres  dans  les  bonnes  terres  de  Tiuoli,  ny  autour  des  murailles  de  Catile, 
„  auantlavigncdcdiéeàBacchus:caràceux qui n'arrofentpointleur gorge fciche, 
,  ce  Dieu  promet  toutes  fortes  de  maux ,  &:  ians  luy ,  les  foins  mordants  ne  fe  peu- 
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uenteuicer.  Qiufe  plaint  des  fatigues  de  la  dure  pauureté  après  qu'il  a  beudu 
vin?  Et  qui  ne  te  voudroit  point  louer,  Père  Bacchus;  &toy,  gratieufe  Venus?  "* 
Mais  il  le  fautbien  garder  de  palTer  les  bornes  en  beuuantauec  excès.  Laque-  " 
relie  des  Centaures  auec les  Lapitliesaufujetduvinjnouscnauertitaffez.Euius  '^ 
luy-mcfme  qui  eft  en  h  grande  vénération  parmy  les  Sithoniens ,  nous  en  donne  " 
auflidebonsauis.  Quand  cespcuples,dansrappetitdércglé  qui  les poflede, ne  " 
mettentpoint  de  différence  entre  les  chofes  permifes&  celles  quinclefant  pas.  " 
Pour  moy ,  fincere  Balfarée ,  ie  ne  te  prouoqueray  point  contre  ta  bonne  volon-  l 
té,  &:ie  ne  diuulgueray  point  indifcretemcnt  tes  myfteres  cachez  fousdiucrs  " 

feuillages.  Retien  le  rude  tambour  auec  le  cornet  Berecinthienilaueupleamour  " 
le  fuit,  auffi  bien  que  la  gloire  qui  eleue  trop  haut  fa  telle  vaine ,  &  cette  foy  plus  ',' 
rcluifantc  que  le  verre  quidécouure  indifcrettcment  les  fecrets  quiluy  ont  efté  " 
confiez. 

Nnllam  Van  fiera  vite  prias  Jeueris  arborem  ^  &ç.,o-j  ■i-l 
Lafuiuante  commence  ainfi.  Langoureufe  mère  desAmours,& ï'enfant  de  " 
Semclé  de  la  ville  de  Thebes ,  aufli  bien  que  la  licence  qui  naill  de  l'oyfiueté ,  me  " 
contraignent  de  rendre  mon  cœur  aux  délices  d'où  ie  l'auois  retire.  " 

Mater fœua  Cuptdinum y  -  ;  .jiô.-.tj 

Thebanxque  iubet  me  Semeles  tuer 

Et  UfciitA  LicentiA 
Finitis  animum  reddere  amoribus,  !  .^n ,,.-..,  ^ 

La  vingt-feptiéme  commence  ainfi.  Combatte  à  coups  de  verres  qui  ne  fem-'* 
blentcftrenezquepour  laioye,eftvnecouftumedelaThrace.  Oftez  cctvfage  " 
barbare,  &:empcfchez  que  Bacchus  ne  perde  point  fa  raodcftie  par  des  querel-  " 
les  fanglantes.  Sans  mentir  le  vin  &  les  flambeaux  qui  éclairent  aux  feftins ,  font  " 
fort  ditierens  des  coutelas  desMedcs:  adouciflez ,  mes  compagnons ,  la  rude  " 
impiété  de  ces  clameurs,  &:preffez  vos  coudes  fur  la  table.  " 

Natii  in  vjiim  UttttJi  fcyphis 

Ftignare yThracum  efi:  tolltte  barbarum 

Morem ,  verectmdumque  Bacchum 
Sangtiineù  prohibete  rixis. 

Vino  &  lucernis  Medus  acinaces ,  '  ■., 

Immane  quantum  dtfcrepat  :  impium 
Lenite  clamorem  fodales , 
Et  cubito  remanete  prejfo- 
La  dix-ncufiéme  Ode  du  fécond  liureeftant  toute  faite  en  l'honneur  de  Bac- 
chus ,  l'en  tranfcriray  icy  tout  au  long  la  verfion.  l'ay  vu  dans  les  roches  écartées  ', 
Bacchus  qui  cnfcignoit  à  faire  des  vers  ;  croyez-moy ,  pofterité ,  &  les  Nymphes  „ 
qui  apprenoient  lous  luy  ,  n'eftoient  pas  moins  attentiues  que  les  oreilles  aiguës 
des  Satyres  aux  pieds  de  chèvres.  Euoé,mon  efprit  tout  emû  d'vne  nouuelle  „ 
crainte,  me  fait  prononcer  ce  mot  :&  mon  eftomac  plein  de  la  diuinité  Bachi-  „ 
que ,  poulfe  vne  acclamation  confufe  de  ioye.  Pardonne  ,  Liber  ,  pardonne-  « 
moy  parle  Thyrfe  maieftueuxquiterendfiredoutablei  II m'eft permis  de  chan-  « 
ter  l'agitation  des  Thyadeséfrontécs,  la  fontaine  devin,  les  féconds  ruiffeaux  , 
de  laid,  &  le  miel  qui  diftile  des  troncs  des  arbres  creux.  On  me  donne  conçue  „ 
decelebrerl'honneur  de  ton  heureufe  efpoufe  éleuée  au  rang  des  Eftoiles  les  „ 
ruines  delà  maifon  de  panthéc  ,  &  la  fin  malheureufe  de  Lycurcrue  deThrace.  „ 
Tudeftournes  le  cours  des  riuieres,  &;  tu  domtes  la  Mer  des  Barbares.  Eftant  » 
tout  moite  de  vin  fur  les  monts  écartez ,  tu  reflerres  d'vn  nœud  de  vipère,  fans  » 
faire  mal  Icscheueux  éparsdetesPreftrefles.  Quand  l'armée  impie  des  Géants  » 
montoit  au  Royaume  de  ton  père  ,  par  vn  chemin  difficile ,  ce  fut  toy  qui  anec  * 
des  ongles  de  lyon ,  &  vne  mâchoire  horrible ,  repouffas  l'énorme  Roëque.  En-  » 
corcquc  tu  fufles  en  reputation^d'eflre  plus  propre  à  la  dancc,auxris,&  aux  » 
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,,  jeux ,  qu'aux  exercices  militaires ,  fi  efi:-ce  que  tenanc  le  milieu  entre  les  deux, 
,,  tu  cftois  vtilc  &:  en  paix  &  en  guerre.  Cerbère  te  vid  dans  les  Enfer  s  fans  te  blef- 
^  fer ,  orni  que  tu  eftoi  s  de  tes  cornes  d'or  :  Il  te  flatta  doucement  de  la  queue  :  &: 
„  de  fa  langue  triple,  il  te  lechalcs  jambes  &  les  pieds  auant  ton  dépare. 

Bàccimm  in  rtmotit  carmina  rupihits , 

Vidi  dùctncem  {  crédite  po/leri  ) 

NymphtrsijHe  di fientes ,  &  aures 
Capripedum  Satyrorum  acutxi ,  Scc. 
«*  Dans  l'Ode  3. du3.1iurc, il  ditàBacchusqucfes  mérites  ontforcc  fesTygrcs  au 
."  col  indomtc  de  le  tirer  dans  fon  char  viéborieux.  ':" 

H  itc  te  ntœrtntem  Bitcche  pitter  iiu  .       t   • 

Fexere  Tigres  ,  indocili  iitgum 
CoUo  trahentes. 
^  L'Odevingt-cinquicmeduj.liurejS'adreflèàBacchus  ,en  l'honneur  de  Cefar. 
En  quelle  part  me  rauis  -tu ,  dit-il ,  ô  Bacchus ,  après  que  le  fuis  rcmply  de  ta  di- 
^  uine  fureur?  En  quel  bois  ou  en  quels  antres  fuis-je  emporté,  deuenu  plus  léger 
„  quedccouftumc,&:  pofl'cdé  d'vn  efprit  nouueau?  Dans  quelles  cauernes,en 
„  méditant  quelque  chofe  de  grand  ,feray-jc  entendu  portant  lufqu'au  Ciel  l'eter- 
„  nel  honneur  de  Cefar  pour  le  loger  entre  les  Eftoilcs ,  &  dans  le  Palais  de  lupi- 
„  ter  ;  le  veux  dire  vne  chofe  nompareiUc ,  &:  nouuelle  qui  n'a  iamais  efté  ditte  par 
„  vne  autre  bouche.  AinfivneMenadereuenuc  de  fon  fommeil,  s  cmerueille  fut 
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„  le  haut  des  montagnes  de  voir  l'Hebre ,  laThrace  couuerte  déneige,  &  le  Rho- 
„  dopeoùfc  remarquent  les  pas  des  Barbares.  O  qu'il  me  plaift  d'admirer  les  ro- 
„  ches  &  les  forcfts  (bhtaires ,  en  me  détournant  des  chemins  fréquentez  :  O  Dieu 
„  puifl'ant  que  reuerent  les  Naïades  &:  les  Bacchantes ,  qui  de  leurs  mains  vigou- 
„  reufcspeuuentabbatre  les  Trônes  cleuezjie  ne  diray  rien  de  bas  ;ny  d'vn  fujec 
„  vulgaire  ;  ie  ne  diray  rien  de  mortel  !  O  Lenecn,  le  danger  cft  bien  doux,  de  fui- 
„  ure  vn  Dieu  qui  enuironne  fa  teftc  de  pampres  vers! 
,Qho  me  Bacche  rapu  tut 
^  l'ienum  ?c^u.t  in  nemora ,  aut  é^itos  agor  in  Jpecws  ^ 

Velox  morte  noua?&i.c. 
ec  Dans  la  dix-neufiémc  Epiftrc  à  Mecenas,  il  dit  que  Bacchus  a  rangé  les  poètes- 
«  comme  des  gens  tranfportezd'vnediuine  fureur  au  nombre  des  Satyres  &  des 
«  Faunes,&  que  depuis  les  douces  Mufes  ont  prcfquc  efté  toutesparfumécs  del'o- 
«  deurduvindés  la  pointe  du  iour. 

■  f  t  maie  fiwos , 

Adfcrtpfit  LiberStityrif^  Faumfque  Poit.ts. 

Vtna  fere  ditlces  oluerttnt  mane  camœnx. 

C  ATVL-  Catulle  dans  fon  poëme  des  nopccs  de  Pelée  &  de  Thetis,  parlant  d'Ariadne 

L  E.  abandonnée  ,  quand  Bacchus  la  vintconfolcr,  la  defcrit  ainfi.  Cependant  le  flo- 

«  nifant  Bacchus  venoit  en  grand' hafte  accompagné  des  Satyres  &  des  Silènes  de 

«  la  ville  de Nyfe,quidançoicnt autour  de  luy, ayant  dcflein  de  te  rechercher, 

«  belle  Ariadne  ,  &:  le  fentant  le  cccur  embraie  de  ton  amour ,  la  gayeté  de  ceux  de 

«  la  fuite  les  faifoitparoiftre  de  tous  coftez  aucc  autant  d'extrauagance,que  s'ils 

«  cuiVcnt  efté  furieux.  Ils  chantoicntcn  coui"ant  d'vne  manière  étourdie  j&iet- 

«  toicntleurccftedepart&d'autrc,commes'ilseuflcntmanqué  de  force  pour  la 

«  fouftenir .  Vne  partie  de  ces  gens  là  fecouoit  des  Thirfes  dont  la  pointe  eftoit  en- 

«  tourrée  de  lierre:  vne  partie  fc  glorifioit  de  porter  quelque  pièce  d'vn  ieune 

"  Taureau  qu'elle  auoit  démembré  :  vne  autre  partie  feceignoitde  ferpens  tornl- 

«  lez,  &:  vne  autre  encore,  auec  des  paniers  qui  luy  feruoient  de  tambours,  ccle- 

«  broit  de  nuit  les  diuincs  Orgies,  les  Orgies  dont  les  prophancs  s'etforcent  en  vain 

«  d'entendre  le  bruit  myftcncux  :plufieursauec  leurs  doigts  longs  frappoient  fur 

«•  Icj  petits  tambours ,  en  faifoient  doucement  rcfonncr  l'airain  alon^c  :  vn  grand 
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nombre  fairoit  bourdonacr  les  corners  d'vne manière  enrouée,  &:  laflufle  bar-  " 
barc  bruyoit  aux  oreilles,  d'vn  horrible  Ton.  » 

At  parte  ex  alia  flerens  teittahat  lacchm , 
Cum  thiafo  Satyrorum  cr  Nyjtgenis  Si  Unis  ,  u.c. 
Tibulle  dans  la  4.  Elégie  du  I.  hure,  dit  qu'il  n'y  a  que  Phcbus  &  Bacchus  à  qui  Tibvl- 
la  ieunefle  foie  éternelle,  &  qu'il  fiet  bien  à  l'vn&  à  l'autre  de  ces  Dieux  de  lie  l  E. 
couper  iamais  leurs  cheueux. 

Soli  jiternA  efi  Pheebo ,  Bacchoque  iuuenta  , 
Nam  decet  intonfws  crinis  njtrumque  T>eum. 
Dans  la  huitième  Elégie.  Bacchuschaiïelatriftefiedu  cœur  du  villageois  fati- 
gue par  le  long  trauail ,  Bacchus  donne  le  repos  aux  mortels  affligez, "quoy  que 
leurs  ïambes  iîllent  du  bruit  eftant  prefTées  par  les  dures  entraucs. 
Bacchits  dr  affliciis  requiem  mortalibm  offert, 
Crura  licet  dura  compede  pulfa  fonent. 
Dans  la  dixième,  LechampdeFalerneeftle  principal  foucy  du  bon  Bacchus. 

— — Bacchi  cura  F  a  1er  nus  ager. 

Dansla  première  Elégie  du  z.  hure.  Vien  Bacchus  auCc  vn  raifui  mcur  attaché 
à  l'vnede  tes  petites  cornes. 

Bacche  -veni ,  dulcifque  tui's  e  cornibtu  vua  — Pendeat. 
Dans  la  troifiéme  du  mefmehure.  Et toy,ieune Bacchus, qui  as  planté  la  vi- 
gne delicieufc,ô  Bacchus  abandonne  aulfi  les  tonnes  dédiées  à  ton  feruice. 
Et  tu  Bacche  tener ,  iucundx  cenjitor  vux 
Tu  quoque  deuotes  Bacche  reltnqtte  lacus. 
Dans  la  4.  du  3.  liure.  le  te  faluë, foucy  des  Dieux.  Pheb us, Bacchus  &  les 
Mufes  font  iuftement  fauorablcs  à  vn  chafte  poète.  Toutcsfois  Bacchus  fils  de 
Semcle ,  &  les  dodes  fœurs ,  ne  fçauroicnt  dire  ce  que  l'heure  fuiuante  apporte- 
ra de  nouueau. 

Salue  cura  Deàm.  Cafio  nam  rite  Poetx, 

Phdbusque  &  Bacchus  ,  Pieridefque  fauent. 
Sed  proies  Semé  les  Bacchus  doÛjique  Jorores  , 
Dicere  non  norunt  quidferat  horafequens. 
Dans  la  dernière  Eleg.  du  mefme  hure.  Bacchus,  dit-il,  ayme  les  Naïadesjceflcs- 
tu  de  verfcr ,  parefleux  garçon? 

Naïadu  Bacchtts  amat,  ceffts  è  lente  mini  fier! 
Properccdansla3.  Eleg.  du  i.liure,  appelle  Amour  &  Bacchus  deux  Diuinitcz  P  r  o- 
fort  impericufes.  Hac  Amor  hac  Liber,  durm  'vtcrque  Detts.  PERCE. 

La  16.  Elégie  du  3.  luire  s'adrefle  à  Bacchus ,  qui  mérite  d'eftrc  rapportée  en  ce 
heu.  Maintenant,  ô  Bacchus,  nous-nousprofternons  au  pied  de  tes  Autels  en 
toute  humilité.  Donne  à  mes  voiles  vn  vent  fauorableauccvnefprit  tranquile. 
Diuin  père,  tu  peux  abbaifler  l'audace  de  Venus  qui  rend  nos  cœurs  infenfez: 
&;  de  ton  vin ,  il  fe  fait  vne  excellente  médecine  pour  les  foucis.  Par  la  force  de 
tes  charmes ,  les  Amants  font  vnis ,  &  par  ton  moyen ,  ils  font  quclquesfois  fe- 
parez.  O  Ba.cchus,  efface  tout  ce  qu'il  y  a  de  vicieux  dans  mon  entendement. 
Ariadne  traînée  au  Ciel  par  les  Onces,  témoigne  auffi  entre  les  Affres  que  ton 
naturel  n'eft  pas  rude.  La  mort  guérira  le  mal  qui  entretient  mes  vieilles  flâmes 
dansmesosoùcefleratadoucehqueur.  Car  vne  nuit  fombre  tourmente  conti- 
nuellement les  Amants, quand  ils  font  tout  feuls,  &  l'efperancc  &c  la  crainte 
troublent  diferemment  le  repos  de  l'cfprit  :  Que  fi  le  fommeil  fe  gUfle  dans  mes 
os  par  les  douces  fumées  que  tucnuoyes  au  cerueau,ie  planteray  moy-mefme 
des  vignes,  &:  le  les  arrangeray  par  ordre  fur  les  coff  eaux,  où  ic  veilleray  foigneu- 
lemcnt  pour  cmpefcher  que  les  animaux  ne  les  aillent  rauager ,  pourueu  que  mes 
poinçons  pouffent  vne  écume  pourprée ,  &  que  la  vandange  nouuelle  fouille  les 
pieds  de  ceux  qui  la  fouleront:  Quant  à  ce  qui  me  rcftede  vie,ic  l'employeray 
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pour  ton  fcruice ,  &:  pour  la  gloucdc  tes  cornes  :  &:ic  fcray  Pocte,diuin  Bac- 
chus, pour  célébrer  tes  louanges  &  ta  vertu.  le  diray  les  couches  de  ta  mcrc, 
cauréesparlesfoudrcsquionteftcforgczdanslemontEtnajlcs  armées  des  In- 
diens mifcs  en  déroute  par  les  troupes  Danccufcs,  qui  vinrent  de  la  montagne  de 
Nyfc  LycurtTuedeuenu  furieux  powtauoir  coupé  la  vigne  nouucllemcnt  plan- 
tée la  mort  de  Panthée  qui  pleut  à  trois  efcadrcs  de  fouîmes  fiirieufts  ^Xcs  mate- 
lots Tyrrhcnicns  ,  qui  du  nauire  orné  de  Pampres  (auterent  dans  laMer  aucc  vn 
dos  voûté  en  forme  de  Dauphins ,  ton  iflc  deNaxc  ,  arroléc  parle  milieu  d'vn 
fleuue  odorant,  d'où  les  habitans  du  pays  prilcnt  les  délices  de  ton  vinpourfc 
defaltcrcr:  ton  col  fera  entouré  de  grains  de  lierre,  la  mitre  Lydienne  couron- 
nera ta  chcueleure  qui  te  Httantadmirer  àBairarc:  ta  gorge  &:  tes  cfpaulcs  fe- 
ront moites  des  huiles  de  fentcur  :  &:  de  ta  vefte  traînante ,  tu  couuriras  la  nudi- 
té de  tes  pieds.  Les  Dames  Thcbaines  frapperont  de  leurs  doigts  en  ton  hon- 
neur fur  les  petits  tambours:&:les  Pans  de  qui  les  pieds  font  taies  comme  ceux  des 
chèvres,  fonneront  de  leurs  chalumeaux  qui  s'entonnent  mal-ayfcmcnt.  Tout 
auprès, la  «rrandc  Cibelc,auec  fa  tefte  couronnée  de  tours, fera  rcfonner  (es 
cimbalcs  enrouées,  pour  faire  dancer  les  troupes  qui  l'ont  fuiuie  depuis  le  mont 
Ida.  La  coupe  d'or  portée  par  le  grand Prefl:re,vcrfera  le  vin  deuant  la  por- 
te de  ton  te  mplc ,  après  qu'il  en  aura  goufté  du  bout  des  lèvres ,  en  faifant  la  cé- 
rémonie de  tes  facnficcs. 

Nunco  Bacche  ,tuis  humiles  aditoluimur  arts  ^ 
Da  mihi  pacato  veU  Jècunda  pater ,  &:c. 
Dansla2.EIeg.du4.1iure  Vcrtumnc  dit;  Prefle mon  front  d'vnc  mitre,  le  rcf- 
fembleray  aulli-tort  à  Bacchus. 

Cmge  caput  mitra.  (peciem  furahor  lacchi. 
Lucaindans  fon  5.I1U.  efcrit  que  le  Parnaffe  eft  confacré  à  Phebus  &  au  bon  Bac- 
chus,furnommé  Bromien,à  caufe  des  diuines  fureurs  qu'il  infpire  à  fesPre- 
ftrefles Thcbaines, lors. que  ces  femmes  mfcnfces  inuoqucnt  les  noms  de  ces 
deux  puiffantcs  Diuinitez. 

Mons  Phœbo ,  Bromïocjue  ficer  :  eut  numine  mijlo 
Delphtca  Thebanx  référant  trieterica  BACchx. 
Il  s'en  pourroit  encore  rapporter  beaucoup  d'autres  chofes  des  Poètes  Grecs  &: 
Launs;  mais  l'cfpace  me  manque,  &:  ce  que  l'en  ay  rapporté,  fuffit. 
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ANS  mentir  Amour  qui  cft  vn  Maiftre 
.impérieux  ,  fc  vange  bien  du  mépris  que 
les  Hommes  ôcles  Dieux  ont  fait  de  fon 
Ipouuoir  abfolu.  On  ne  lofFence  iamais 
I  qu'il  n'en  demeure  vn  grand  repentir  dans 
!'ame  ,  ou  qu'on  n'en  reçoiuc  vn  feuere 
chaftiment:  Et  certes  comme  il  veut  eftrc 
le  maillre  par  tout,  &:  commandera  tout  le  monde,  aufTine 
fe  peut-on  defFendrede  luyobeïr,rans  ouurir  la  porte  à  la  con. 
fufion  ,  6<:  au  delordre ,  qui  entraînent  après  eux  toutes  fortes 
de  miferes:  ôcde  faitlaPietémefmesquiatantdefageire,ne 
fe  difpenfe  pas  de  luy  rendre  fes  refpeds  :  &  les  Oracles  qui  ne 
trompent  iamais ,  nous  ordonnent  d'aymer.  Ce  Tableau  à 
mon  auis ,  eft  vne  agréable  figure  de  ce  que  ie  veux  dire  :  &: 
les  Philofophes  anciens  qui  debitoient  au  peuple  les  veritez 
importantes  auec  les  charmes  de  la  Poëfie ,  nous  ont  fans 
doute  voulu  apprendre  la  mefme  chofe  par  la  Fable  d'Apol- 
lon hL  de  Daphné.  Ce  Dieu  le  plus  efclairé  de  tous  les  enfans 
de  Jupiter,  puis  qu'il  eft  le  Prince  de  la  lumière  ,  qu'il  pé- 
nètre par  (on  fçauoir  exquis  dans  les  myfteres  les  plus  cachez, 
&:  qu'il  connoift  les chofes  de  Tauenir, abandonne  en  quelque 
fortefapropre  gloire  pourcourir  après  la  Nymphe  qui  le  fuit, 
afin  de  l'obliger  par  fes  prières ,  &  par  fon  ardeur ,  à  conceuoir 
dans  fes  fentiments  quelques  tcndreffes  pour  luy  :  &:  tant  plus 

la  Belle  conferue  de  pureté  6£  de  chafteté  en  fon  cœur ,  &plus 
le  diuin  Amant  fe  montre  paffionné  pour  elle. Enfin  rien  ne  la 
fçauroit  flechir,apress'eftreconfacrée  entièrement  au  feruice 
de  Diane  ,  àquoy  fon  père  qui  du  commencement  la  prefToic 
fî  fort  de  fe  marier,  pour  en  receuoirvnc  douce  confolation 
dans  fa  famille ,  ne  (è  pût  defFendre  de  confentir.  Mais  la  voy-  ^y 
la  au  bout  defacourfe:  &  les  forces  venant  à  luy  manquer,  le  .  * 
fleuue  Penée fon  père ,  qui e ft  touché  de  'its plaintes ,  &:  qui'  la 
voit  de  loin  réduite  à  vne  fi  grande  extrémité ,  empefche  la 
iouïlTance  du  RauifTeur  qui  la  prefTe  fifort,quc  fon  haleine,  en 
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rcfpiranc ,  humede  defia  Ces  cheueux  oùles  Zepliirs  fe  jouent. 
Elle  demeure  droidc  fur  la  place ,  où  vous  la  voyez  reprefen- 
tée  à  l'entrée  de  cette  forell:  :  elle  y  demeure  fans  pouls  ,  èC 
fans  mouuement:  mais  en  leuant  les  bras  ôi  les  yeux  au  Ciel, 
comme  fi  elle  en  vouîoit  encore  implorer  le  fecours.Son  corps 
(ereueft  defia  dVne  tendre  efcorce.  Tes  cheueux  en  fe  redref- 
(ant  fè  conucrtifient  en  feuillages ,  Tes  bras  fe  fendent  en  plu- 
fieurs  rameaux ,  &  fes  pieds  perdant  leur  vitefie ,  deuiennent 
immobiles,  ôcpoufient  des  racines  en  terre  bienauant.  Il  n'y 
a  que  fonvifagequi  n'eft  pas  encore  changé ,  &:  qui  femblede- 
uoir  conferuer  fa  beauté  ^  afin  qu'Apollon  ne  celte  iamais  de 
le  chérir  :  &C  de  fait  prenez-  vous  garde  à  ce  petit  Amour  dans 
le  Ciel  qui  luy  décoche  encore  vne  flèche  dans  le  cœur  ?  Cela 
veut  dire  que  le  Dieu  n'y  étouffera  iamais  le  reflentimentde 
fon  agréable  paflion  :  ô<:fi  ce  mefi-ne  trait  s'enfonce  aulTi  dans 
le  tronc  de  l'arbre  chcry ,  il  ne  faut  pas  douter  qu'à  la  fin ,  il  n'en 
deuienne  plus  tendre  que  ne  le  fut  iamais  le  cœur  de  la  chafi:c 
î^îfic  "''  Nymphe ,  qui  *  conferue  encore  fon  nom  fous  l'écorce ,  mal- 
Lauricr.  gj.^  ^^^^  changement.  Les  Poètes  ont  dit  qu'Apollon  choific 
depuis  cet  Arbre  pour  luy  eftre  particulièrement  dédié  ^  qu'il 
voulut  que  comme  fa  cheueleure  blonde  ne  vieillit  iamais, 
aufll  Ces  feuilles  demeuraffent  toufiours  vertes ,  &  qu'il  confa- 
cra  Ces  branches  pour  couronner  les  victorieux ,  ôcles  amis  des 
Mufes ,  qui  excellent  à  faire  de  beaux  vers. 

ANNOTATIONS. 

APOLLON  ET  D  A  PHNE\]'Lc  fujet  des  Amours  d'Apollon  &  de 
Daphnc  acfté  fl  élégamment  traité  par  Ouide  dans  fon  premier  Lmrc 
des  Metamorphofcs ,  qu'il  (croit  mal-aifé  d'enchérir  par  deflus ,  &  ceux  qui  de- 
puis cet  excellent  Poète  ont  eflayc  d'en  écrire ,  n'en  ont  pas  approché.  Stace  en 
a  touché  quelque  chofe  dans  la  féconde  de  fes  Sylues  jauflî  bien  que  Nonnus 
dans  le  8.  le  lé.  &:  le  26.  Liure  de  fes  Dionyfiaques,  &  Hyginus  au  Chapitre  203. 
M  A  R-  de  fes  Fables.  Martial  en  dit  ce  petit  mot  dans  la  44.  Epigr.  de  fon  n.  Liure  : 
TIAL.  La  fugitiue  Daphné,  donnoit  bien  de  la  peine  à  Phebus.  Tor(]uebat  phœbum 
Dafhné  fugitiua  :  Et  Aufone  qui  fe  raille  d'vn  mauuais  danceur ,  dit  qu'il  repre- 
'  fentoit  bien  Daphné  &:  Niobe  i  car  il  elloit  de  bois  comme  Daphnc ,  &:  de  pier- 
re comme  Niobe.  ^'  ^ 

Dafhnen  &  N  ioben'faîtauit  Jimins  idem 
Lignetii  l't  Daphné ,  faxem  -vt  Niohé. 
En  voicy  vne  autre  qu'il  adroflc  à  Apollon,  fur  ce  que  la  belle  Daphné  fuyoic 
S  deuantiHy.  Qmtte  ton  arc ,  Apollon ,  luy  dit- il ,  èc  remets  tes  flèches  légères 
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dans  ton  carquois  i  la  Vierge  ne  te  fuit  pas,  mais  elle  appréhende  tes  traits  : 
Fone  Arcum ,  Pxan  :  celer efi^ue  reconde  fagittas. 
Non  te  Virgofugit,fed  tua.  te  la  timet. 
Il  dit  aufli  à  l'ccorce  qui  enuironnoitDaphné.  Enuieufe  écorce ,  pourquoy  te  » 
haftcs-tu  de  cacher  ccue  belle  fille?  Le  Laurier  eft  deu  à  Phebus,  fi  la  Vierge  » 
périt.  Jmtde  curproperai  cortex  opertre  puelia7/t? 

Laurea  dehetur  Fhœho ,  fi  virgo  necatur. 
Voila  ce  que  ie  me  fouuiens  d'auoir  vcu  dans  les  anciens  l'octes  fur  ce  fujet  ;  mais 
puis  que  l'occafion  s'offre  de  parler  d'Apollon ,  ne  le  confondons  pas  icy  auec  le 
Soleil,  dont  nous  traiterons  fur  le  Tableau  fuiuant,  &  quand  nous  aurons  re- 
marqué les  amours  &  la  pofterité  du  fils  de  Latone  ,  nous  en  rapporterons  qucU 
ques  témoignages  des  Anciens.  Apres  Daphné ,  Apollon  ayma  Calliope ,  dont 
il  eut  Orphée  &  Hymenée,  comme  l'écrit  ApoUodorc  dans  fon  i.  Liure.  Sa 
troifiéme  inclination  fut  pour  Cyrene ,  au  rapport  d'Orphée  dans  fes  Argonau- 
tes,dc  Pindare  dans  l'Ode  ^.des  pythiques,d' ApollomusRhodius  l.z.de  Nonnus 
Im.  i6.  de  Virgile  Gcorg.  1. 4.  de  Bocace  hu.  j.  ch.  13.  &  hu.  7.  ch.  i8.  &:  de  ces 
amours  fortir?nt  Audée,  Argée,  Nomius,Eutnoquc,  &:  Anftee  père  d  Adeon. 
Touchant  fes  amours  auec  Caflandre  fille  de  priam ,  voyez  1  Agamemnon  de 
Seneque ,  ade  3.  fcene  1.  ApoUodore  liu.  3.  Hyginus  chap.  53.  Auec  Alcionc, 
voyez  Apollodore  l.j.  auecMarpeffa,  Homère  lliad.?-  Ptopercel.  i.  Elcg.z. 
Apoll.l. 3. auec Babylonc, plinc, Bocace  1.  j.ch. Z5.  Natahs Comes l. 4.  ch.  10. 
auec  Thalie  mère  des  Corybantes,  Apollod.  1. 1 .  auec  Coronis ,  Homère  hymne 
d'Efculape ,  pindarc  Ode  3.  des  pythiq.  Ouide  Metam.l.  z.  Hyginus  chap.  zoi. 
auecBolina,  Nat.Com.  1.4.ch.io.  auec  Chione, Ouide  1. 11.  Hyg.ch.zoo. 
auec  Oenone, Ouide  dans l'Epiftre d'Ocnone versla  fin,  auec  Laudicee mcrc 
de  Scleucus ,  luftin.  1.  ly.  auec  la  Sibile,  Ouide  Metam.  1. 14.  auec  Ipfe ,  Ouidc 
Metam.  1. 6.  Tibulle  1.  z.  Eleg.  3.  vers  13.  auec  Driope ,  Ouide  Metam.  1. 9.  auec 
Rhodé,  Pindare Olymp.Od. 7.  auec  Hecube,  Apoll.l. 5.  auec Azantio, Ho- 
mère dans  Ihymne  d'Apollon  vers  107.  auccEuadné,  pindare  Olymp.Ode^. 
auec  Diane,  Nonnus  I.Z7.  auec  partenope,  fur l'Achile dans  l'iacdeScirodu 
ieunc  philoftrate ,  auec  penxionc ,  ou  potone  mère  de  platon,  fur  le  Menecee  de    j  _^  ^  ^  y 
philoftrate,  auec  Caftalie,  Laaance,Lnius  Gerald.  dansfonhure  desMufes, 
auec  Polyphide  ,  Homère  Odyf.  1. 15.  auec  Cypance,  Ouide  Metam.  1  lo.  auec 
Arion,  Hyginus  chap.  194-  auec  Cyniras.  Pind.  pyth.  Od.  z.  auec  Branchus 
Theffahen,  plutarquc  dans  lavie  de  Numa,  auec  Admet,  Callimag.  Nonnusliu. 
17.  élégamment ,  plutarquc  au  hure  de  l'amour ,  Tibulle  1.  z.  &  3.  Valerius  Flac- 
eus  1. 1 .  Ouide  dans  l'Epift.  d'Oenone  à  paris.  Auec  Hiacynthc,  Philoftrate ,  le 
ieunc  philoftrate,  Ouide  Metam.  1.10.  Nonnus  I.16.  Lucien  au  Dialogue  de 
Mercure  &  d'Apollon.  Paufanias  dans  les  Laconiques,  Coliithus  au  rauiffc- 
mentd'Helene,Tzetzes, Hyginus ch.z7i.  palephatus.  Apollod.  1. 3.. tettone,   '^ 
plinel.  zi.  ch.  II.  Il  fctrouue  encore  en  diuers  lieux  qu'Apollon  ayma ^tufa,  * 
Acacafis,  Atrie,  Sylhs,  Chrifore,  Scyrope,  Mehe,  pfamate ,  Anatippè ,  Ci-' 
chione ,  Stilbe ,  la  fille  de  loncis ,  Thia ,  Andelechie ,  Coryce ,  Cantdene ,  Dia, 
Aglaie ,  Terpficoré ,  Thero,  A  fterie ,  Manto ,  Cleobula,  Vrca  fille  de  Neptune, 
Rhio  fille  de  Staphile  fils  de  Bacchus.  Au  refteil  futperc  d'Efculape  qu'il  eut  ' 
de  Coronis,  &  cet  Efculapc  eut  deMinerue,  Hygieou  la  Santé,  &:d'Epionc 
Machaon  &  Podalire  deux  Médecins  admirables  du  temps  de  la  guerre  de 
Troye.  Puis  Apolbrt  eut  de  Cantilene,  Phftenas  qui  fut  grand  Muiicien:  Il  ' 
eut  de  Stilbé ,  Lapitha  qui  donna  le  nom  aux  Lapithcs:  il  eut  de  Pfamacte,  " 
Linus  qui  fut  grand  Poète.  Il  fut  auffipere  d'Eurinome  femme  de  Talaon, 
&  mère  d'Adrafte ,  &  d'Enphile  femme  d'Amphiaras  ;  puis  il  le  fut  de  Mop- 
fus ,  qui  donna  Ton  nom  aux  Mopficnsj  &  de  Garamas ,  qui  donna  fon 
nom  aux  Garamàntcs.    Apollon  eut  aufli  de  la  fille  de  loncis- fdmmc 
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dcSiKon,  vn  fils  appelle  sranchus,  quifutvn  grand  Prophète,  &c  fut  Iionorç 
comme  vn  Dieu  :  puis  de  Chionc  il  eue  l'hilcnion  qui  tut  grand  Muficicn,  d'En- 
delechie  il  eut  PlîchcMaiIbeilc  de  l'Amour,  &:  mère  de  la  Volupté.  De  Baby- 
lonc,ilcut  Arabs  qui  donna fon  nom  à  l'Arabie.  D'^tufe  fille  de  Kcptune,  il 
eut  Ladocus.  De  la  Nymphe  Coryce ,  il  eut  Lycons ,  de  Thic  ou  de  Mclcnc  fil- 
le de  Ccphifc ,  il  eut  Dclphc  qui  donna  fon  nom  à  Delphes.  De  la  mcfmc  Thic 
il  eut  Milet  que  d'autres  neantmoins  font  fils  du  Soleil.  D'Atric  fille  de  Clcobcon 
&:  d'VEgcc ,  il  eut  Oaxus ,  Arabs  fécond ,  Ifmene  Prophète ,  &:  Afcrephus.  De 
la  Nymphe  Syllis ,  il  eut  Zeuxippc.  D'Allcne  ou  de  Circne ,  félon  ApoUodorc 
&:  Orphée,  il  «ut  Idmon.  De  Syropc,  ilcut  Syrus;  de  Dia fille  de  Lyc^on,  il 
eut  Dnopc  ;  de  Manto  fille  de  Tircfias ,  il  eut  Mopfus  le  Prophète  ;  dç  Mclic  fille 
de  l'Océan,  il  eut  Tenarus;  de  Rhodc  fille  de  Neptune,  il  eut  Mcgarcus;  d'Af- 
Cûcalis ,  il  eut  Philacide ,  Philandre ,  &:  Naxe  qui  donna  Ion  nom  a  vnc  Illc  de  la 
McrEgcc;  d'Euadnc,ilcut  lanus,  félon  Pind.  Olimp.  Od.  6.  dcThero  fille  de 
Philas,  il  cutCheron;  de  Criforc,  il  eut  Coronus  père  de  Coronis  aymce  de 
Neptune  -,  d'Agaïe ,  il  eut  Theflor  Prophète ,  pcrc  de  Calcas  ;  de  Leucotoc  fille 
d'Orcame,  il  eut  Thcrfamon  ;  de  Parrhenope  fille  de  Méandre  ,  félon  Pauia- 
nia$  dans  les  Arcadiques,  il  eut  Lycomede  ;  de  Marpciîa  fille  d'Euenus ,  il  eue 
Cleopatre  ;  de  Rhio  fille  de  sacchus  ,  il  eut  Anius  père  de  trois  filles  changées 
en  pigeons  ;  d'Anatipp ,  il  eut  Chius  qui  donna  fon  nom  à  l'Iflc  de  Chio  ;  d' Yrea. 
fille  de  Neptune ,  il  eut  Ihus ,  félon  Hyginus  ;  de  Clcobula ,  il  eut  Euripidcs ,  fe-t 
lonHyginuschap.161.  d'i£tufe  fille  de  Neptune,  &d'Alcione  fille  d' Allas,  il 
eut  Elutorus,  Hy  percn  or,  6c  Hyrcus  qui  de  la  Nymphe  Clconic  engendra  Ni- 
ftcus  pcrc  de  Ni«^iracn^  changée  en  Chat-hu^n  pour  auoir  cowçhé  aucc  fon. 
père ,  &:  d'Antiopc  mcre  de  Zetus  &:  d'Amphion  :  a Hypprmnclbc ,  félon  qucl- 
ques-vns  il  eut  Amphiaras.  Il  fut  aulTi  perc  de  Chanclo  qui  efpoufa  Euerus, 
dont  fortifie  dcuinTirefias.  Il  le  fut  pareillement  des  trois  Curetcs,  deCclrac 
change  en  Diamant ,  &:  félon  quelqucs-vns  ayrac  de  Jupiter,  d'Acmon,  d« 
Damnameneus ,  des  Corcbantes  ,d'Afclepius  grand  Poète ,  de  Phemonoc,  fe-f 
Ion  Pline  hu.  10.  ch.  1.  de  Dorusqui  donna  fon  nom  aux  Doricns ,  &c  fut  perc  die 
Xantippc ,  de  lame ,  d-'Ilaïrc ,  de  Pytacus ,  d*  A  ftous ,  &:  de  Pqlypcccs. 
V1R.CX-      En  voicy  quelques  témoignages  des  Poètes  ,  &  prcmic|:cmcnt  de  Virgile 
L  E.  dans  la  4.  Eglogue  :  le  ne  feray  point  furmonté ,  dit-il ,  par  les  vers  du  Thracieu 

*•  Orphée ,  ny  par  les  agréables  Pocfies  de  Linus ,  bien  que  la  mcre  de  celuy-cv  ,  &: 
"  le  pcre  de  cet  autre ,  CalUope  d'Orphée ,  &:  le  bel  Apollon  de  Linus ,  cuficnt  def- 
.«*  fein  de  les  authorifer  de  leur  f  aueur. 

Nûft  me  CATmimbus  lincet,  nec  Thracius  Orfheiu 
Ncc  Lintu  :  hiiii;  Mater  qttamuà ,  atcjHe  hutc  fater  adfit:, 
Orfhei  Calliopea,  Lifio  formofm  Afollo. 
'«  Dans  la  6.  Silène  dit-,  Les  Mufes  te  donnent  ces  chalumeaux  (  rcçoy,-lc$  de  leuc 
«  part  )  ce  fontles  mcfmes  dont  elles  fixent  autrcsfois  prefent  au.viçvix  Hcfiodc  qui 
cf  en  louoit  fi  admirablement  que  les.  Freines  defccndoient  après  luy.desMonta- 
«  gnes ,  pour  l'cconter.  En  les  aniiTia[W  de  tal^puchc  &:  de  tes  d^Jgts,  ijs  nous  ap- 
«•  prendront  l'origine  dç  la  ForeftdeGrinécj  afin  qu'il  n'y  ait  ppim  d^'^upte  bois 
«  dont  Apollon  fe  puill'ecant  glorifier  que  dcceluy-cy.  4  uia,  • 

Hii  ttht  Gryrifynemotts  dfc^itur  origû  /fo^  • 

Ne  qui^  fît  lucu^  qufi.Jè  plus  uc/et  Â polio. 
«  Dans  le  4.  des  Gcorgiques,  Ariftéeditàfamere  Cirenc,  s'il eftvray  comme  tu 
«  l'aflcurcs  que  mon  pcre  foit  ce  fameux  Apollon  de  Tymbrcc , 

Si  modo ,  qntm  perbtbef  p.ner  ejl  Tymbreus,  Apollo. 
u  Dans  le  4.  de  l'Eneide,  ce  grand  Poëtc  compare  ainfi  !^née  à  Apollon,  Tel  qu'A,- 
t.  pollon  quand  il  abandonne  la  froide  Lycic,ôç  les  bord^idçXajnte  pour  s'enrc» 
j  sournci  en  Ddos,&:  qu'il  rcnouup^ç  fcs  d^nçiçs,  lorç  quç  lç§  Cretois  &  ki  Dry<>- 
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pes  mcflez aucc  les  Agatyrfcs  pcints/ont  du  bruit  autour  de  fcs  Autcls:ilmarche  „ 
lur  les  hauts  fommets  de Cynthc,  agence  fes  cheueux ondoyans  qu'il prefle d'vn  » 
cendre  feuillage ,  il  les  trèfle  de  filets  d'or ,  &  fcs  traits  refonnent  fur  fon  dos. 
j^ah'i  'vbi  hybernam  Lyciam  ^  Xanthique  flutnta 
Deftrit,  ac  Delon  materaam  inutjit  ^poUo , 
IfifiaurAtque  chora  :  nnfiique  aluria  ctrcum 
Cretefijue,Dryofefcjuefremunt,fi£îiqueAgathyrfi: 
If  fi  iugis  Cyntht  graditur ,  moUtqtie  fluentem , 
ï  ronde  frémit  crwem  fingensatque  tmplicat  auro. 
Dans  le  9.  liurc  au  fujct  d'Afcagne,  quand  il  bleUa  Numan,  après  auoir  inuoquc 
lefecours  d'Apollon  ,1e  Poëteadioulle.  Alors  Apollon  parc  de  fcs  beaux  che-  « 
ucux  ,  regardant  d'vne  nuée  cclcfte  où  ileftoit  alfis  ,les  bataillons  Italiens  &:  la  « 
ville  fermée ,  parla  ainfi  au  vidorieux  Iule  :  Courage  illuftre  enfant ,  eftorce-toy  « 
toufiours  d'acquenr  quelque  vertu  nouuelle.  C'efl  par  cette  voyc  que  l'on  mon-  >. 
ce  aux  Aftvcs :&: comme  tu  es  né  fils  des  Dieux  immortels, auffi  feras-tu  perc  » 
d'autres  Dieux.  Toutes  les  guerres  qui fe feront  par  les  ordres  du  Deftin,  feront  » 
ccrminéesYniourfouslauthontc  du fang d'Affaracc , & Troyc  n'efl:  pas  capa-  >, 
ble  de  te  contenir.  Puiseftantdcfcendu  delarcgionEtheréc,  fous  l'apparence  » 
du  vieux  Bute ,  qui  fut  autresfois  Efcuyer  d'Anchife  pour  encourager  Aicagne,  - 
il  fe  dépouilla  de  fon  vifage  mortel  au  milieu  de  fon  difcours ,  &  difparuc  aux  » 
yeux  de  tout  le  monde.  „ 

Mtheria  tum  ftrfè  pUgn  crinitm  ApoUo, 
Defuper  Aufinias  actes  vrhemque  'videhat — Nube fidens ^^c. 
Dans  l'onzième  liure  Aruns  fait  cette  prière  à  Apollon  pour  tuer  Camille.  O  " 
Apollon  le  plus  grand  des  Dieux ,  qui  tiens  en  ta  procedion  la  fainde  Montagne  » 
de  Soraéte;  nous  auons  cfté  les  premiers  pour  te  rendre  en  ce  lieu-là  les  honneurs  » 
qui  te  font  deubs  :  &  comme  nous  fommes  entièrement  acquis  à  ton  feruice,  fai-  " 
fant  brûler  en  ta  prefenceplufieurs  bûchers  de  pins,  la  pieté  nous  fait  traucrfer  les  •» 
flames,&:  nous  foulons  de  nos  plantes  les  charbons  ardents.  O  pcre  qui  peux  tou-  " 
tes  chofes,  donne moy le  pouuoird'éfacer  ce  deshonneur,  &c.  •• 

Summe  Deûm  ,  fan£li  cuftos  Soraciis  Apollo , 
,^uem  primi  coltmtis ,  &:c. 
Et  dans  le  II.  au  fujet  de  la  bleifeure  d'Enéc;  Là,  dit-il,  de  bonne  fortune  fe  „ 
crouua  lapis  fils  de  lafius ,  le  plus  chery  d'Apollon  qui  fut  jamais ,  à  qui  ce  Dieu  » 
autresfois  épris  de  grand  amour,  offrit  d'vn  cœur  hbcral  Ç&%  arcs,  fcs  prefents,  « 
fon  augure .  fon  luth ,  &  fes  traits ,  &:c.  „ 

lamque  aderat  rhœbo  ante  alios  dilecîm  lApU 

lafides ,  acri  quondam  cm  captm  amore  ■  ■^iT 

Jpfi  fit  M  artes  ,  fiua,  munera  Ut  ta  Apollo ,  ^  . 

Augurttmf,  Citharamque  dabat,  celer efique  fhgittM. 
Il  y  a  vn  feul  endroit  dans  le  3.  de  l'Enéide ,  où  le  Poëtc  à  l'imitation  d'Hopïcre 
l'appelle  Phaebtfs  Apollo.  ,  ^  .^  ^,,,^ 

,^£  Fhœbo  pu  ter  omnipotens  tnihi  Phœbus  Apollo  —  J^fudixiti 
En  voila  bien  aflez  pour  Virgile  j  voyons  ce  qu'Horace  en  a  efcritcn  quelques 
endroits  de  fes  belles  Odes.  Dans  la  t.  du  i.  liure  :  Apollon  qui  connois  les  cho-  " 
fes  futures ,  nous  te  prions  de. venir  fous  vn  nuage  qui  couure  ta  fplendenr.  " 

Tandem  veniat  ,  precamur  " 

Nubc  candmtes  humer 04  amiÛHS,  -H  o  r  a- 

Augur  Apolb.  ^  ^• 

Dans  rode  7.dumefmcliure,il  luy  donne  la  certitude.  Certus  promtfit^  ApolU, 
Et  dans  la  12.  U  luy-dic ,  Redoutable  Apollon  auec  tes  traits  dont  les  coups^' font  * 
<(Citains. 

Ktc  te  mUuendc  cm*  —  Shsebe-  fagitta. 
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L'Ode  il.  cft en  l'honneur  deDi.mc  &  d'Apollon,  où  il  dit;  Parkz-nous  de 
Diane,  vierges  délicates  ;  chantez  les  loiianges  d'Apollon  aux  beaux  chcucux 
queCynthcreucrCjieunes  garçons, &:  n'oubliez  point Latone  chèrement  ay- 
mécdc  lupiter  le  plus  grand  des  Dieux.  Parlez  nous  donc  de  celle  quifc  plailt 
le  long  des  riuieres ,  &  lous  les  feuillages  des  bois  qui  cleuent  leurs  cimes  dans 
le  frajs  Icjour  d' Algidc ,  ou  dans  les  lombrcs  forefts  d'Erimanthe  ,  ou  fur  les  co- 
lles verdoyantes  des  monts  de  Lycic.  Vous  autres  garçons  ,  cleuez  auec  des 
louanges  parciUcsla  belle  vallée  de  Tempe ,  &:  cette  Delos  11  fameufe  par  la  naif- 
fance  d'Apollon,  de  qui  les  clpaulcs  ibnt  ornées  de  la  troufl'e  &  de  la  lyre,  qui  luy 
fut  donnée  par  fon  frère. 

Dianam  tcner.t  dicite  vtrgines  y 
Intonjum  pivri  (licite  Cynthium  . 
Latonamquc  fîtpnmo,  —  Dtlfctam  pefutii.'  lotii ,  &c. 
La  3 1 .  s'adrefl'e  au  mefme  Apollon ,  &  commence  ainfi .  Que  demande  le  Poète  à 
Apollon,à  qui  on  dédie  vn  temple?  Que  fouhaitc-t-il  par  lés  prières  verfant  en  fon 
honneur  la  taflc  pleine  de  vin  nouueau  ?  Ce  ne  font  point,  ÔJC.  Et  plus  bas  :  O  fils 
de  Latone ,  ie  te  prie  que  ic  iouy  ffc  en  fanté  de  corps  &  d'efprit  des  biens  qui  me 
font  acquis  ;&  que  ic  ne  pafVe  point  ma  vieiUclfe  dans  royfiueté,nyfansellrc 
flatté  pat  la  douce  harmonie  de  ton  luth. 

j.;.qi i;.  :. . .  ^Hid  dtduatum  fofctt  ApolUnem  'vates  ?&i.c. 
Etdanslafuiuante.  Ogracieufe  Lyre,  ornement  d'Apollon,  &:les  délices  de  la 
table  du  grand  lupiter ,  ic  te  faluë  comme  le  plus  doux  allégement  de  mes  peines 
en  quelque  temps  que  i'implore  ton  fecours. 
^  O  .nlliffit. ;  ivîi:^  ^gcM  Pha'l?t,&  daptbtts  fupremi 

Grata  tefludo  louis  ^ô  laborum    '^  "^  ^ 
Dulct  leuamen ,  mthicuniifue  faim  —  Rite  •voc^nti. 
Dans  la  lo.  du  1.  liurc  :  Apollon  auec  fa  lyre  excite  pat  foisia  Mufc  qui  garde  le 
filence,  &  n'a  pas  toufiours  fon  arc  tendu.   •î-.ttJJi:;j''«r-'..'i.,L:^;f;7  n.'-;-  'r/îiirr.'i^ 
SufcitAt  mufitm,ne^ue  femfer  arcum  ---Tendit  Apollo^  i 

La  6.  Ode  du  4.  liure  s'adreflc  à  Apollon  &:  à  Diane  \  mais  nous  en  parlerons  fur 
le  Tableau  de  Niobe.  Diue  quem  frôles  Niobxa.  magnx  vtndtcem  lingux  ,&c. 
Dans  la  dernière  des  Epodes.  Le  diuin  Apollon  orné  de  fon  arc  luyfant  qui  cft  (i 
agréable  aux  neuf  Mufes,  &:  qui  par  vn  art  falutaire  guent  auec  tant  de  bon-hcut 
les  maladies  du  corps,  &c. 

K^ugur  cr  fulgente  decorits  arcn  i 

Phœbus  y  acceptufque  muem  CamanUi  .  A 

J^i  falutari  leuat  arte  ftjjos — Corporis  anus. 
Ti  b"vl-  Voicy  ce  qu'en  efcrit  Tibullc  dans  la  3.  Elégie  de  fon  fécond  liurc.  Apollon  auec 
LE.  toutefa  beauté,  a  bien  auflî  mené  paillre  aux  champs  les  Taureaux  d'Admct: 
Sa  lyre  &  fes  beaux  cheueux  ne  lily  ont  de  rien  feruy  :  &  luy-mcfme  n'a  pi^i  guérir 
fcs  foucis  amoureux  auec  toutes  fes  herbes  falutaires.  Amour  auoit  furmonté 
tout  ce  qu'il  auoit  de  connoifl'anccs  dans  l'art  de  compofcr  des  médicaments. 
Alors  il  faifoit  des  jonchées  d'où  le  petit  lai£t  s'écouloitautraucrs  des  rares  join- 
tures. O  combien  de  fois,  fa  fœut^a-t-'ellc  rougy  de  le  rencontrer  portant  vne 
petite  gcnifle  par  les  champs  \  Combien  de  fois  les  vaches  ont-elles, elle  aflejc 
hardies  pour  interrompre  par  leur  mugillemcnt,le  récit  de  fes  doftes  vers»  quand 
il  chantoit  au  fond  des  vallées!  Souucntles  Capitaines  font  venus  confultcr  fcs 
Oracles, &:  beaucoup  de  gens  fortant  de  fes  temples,  s'en  font  retournez  chez  eux 
tout  dépitez.  Souucnt  Latone  s'affligea  de  voir  fes  beaux  cheueux  fi  mal  pei- 
gnez,  que  fa  maraftre  mefmcs  auoit  auparauant  tant  admirez.  Quiconque  cuft 
veu  fa  tefte  négligée ,  &  feschcueux  épars ,  auroit  demandé,  où  font  les  belles 
trèfles  d'Apollon?  o  rhcbus ,  où  cft  maintenant  ta  Dclos  ?  où  ell  ta  rithpniflç  dp 
Bclphcs,  puisque  l'Amour  te  fait  demeurer  daas  vnc  petite  cabane* 
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Pauit  d^  Admeti  tauros  formofus  Àpolio  ,èùC. 
La  y.  EIcfTic du melmcliurc commence  ainfi.  Apollon , fauonfe-nous  de  tesrc- 
gards  ;  voicy  vnnouLicau  Preftrc  qui  entre  dans  ton  temple.  Viens  y  prompce- 
mcncjucc  ta  lyre  &;  tes  vers.  Touche  de  tes  doigts  polis  les  cordes  de  ton  luth, 
qui  égale  les  douceurs  de  la  voix:  &  de  grâce,  flechy  tes  paroles  au  récit  des 
louanges  que  ie  médite.  Ayant  le  front  entouré  d'vn  laurier  triomphal ,  quand 
on  charge  tes  Autels ,  vien  toy-mcfme  à  la  cérémonie  des  facrifîces  qui  te  font 
oftcrts;maisVicns-y  orné  des  grâces,  de  la  beauté  &dela  pohtelî'e.  Pren  ta  ro- 
be des  grandes  feftes ,  &:  peigne  auec  foin  les  longues  trcffes  de  tes  cheucux, 
comme  on  dit  que  tu  fis,  quand  Saturne  futchafle  defon  Royaume,  pour  chan- 
ter les  louanges  de  lupitcr  victorieux.  Tu  vois  de  loin  les  chofes  futures,  le  oe- 
uinconfacré  à  tonferuice,  fçaicbiencequelesoyfcauxpreuoyantschantentde 
la  Dellinée.  Tu  conduits  aufli  le  fort  :  &:  par  les  lumières  que  tu  donnes  aux  Arul- 
pices ,  ils  connoifl'ent  l'aucnir  par  les  entrailles  gliflantes  des  chofes  que  la  diuinc 
puilîance  a  marquées  de  certains  caraûeres.  Sous  ta  guide,  la  Sibile  n'a  iamais 
dcceu  les  Romains, quand  elle  chante  en  vers  héroïques  le  fecret  Arrcft  des 
Dcllins. 

rhœbe  faite  ,nouus  ingreditur  tua  templa/àcerdos: 
Hue  âge  cum  Cithara  ,  carminibufque  'ueni. 
Ce  Poëte  dcfcriuant  vn  fonge ,  en  fait  à  mon  auis  vne  fort  agréable  peinture  dans 
la  4.  Elégie  de  fon  3.  liure.  Défia  la  nuit  auec  fes  quatre  cheuaux  noirs  auoit  par- 
couru toute  la  région  Etherce ,  &:  auoit  défia  mouillé  les  roues  de  fon  char  dans 
l'onde  marine  :  &  le  Dieu  du  fommeil  fi  fecourable  à  vn  cfprit  mal  fain ,  &  qui 
perd  fes  forces  deuant  les  maifons  oil  régnent  les  follicitudes,ne  m'auoit  point 
encore  affoupy  :  mais  comme  le  Soleil  commençoit  d'éclairer  le  monde ,  vnc  tar- 
diuc  enuic  de  dormir  ferma  mes  paupières  langui  fiante^.  Encemefmetcmps,ic 
crus  voir  vnieune-homme  qui  mcttoitle  pied  dans  ma  chambre,  ayant  fa  telle 
couronnée  de  laurier.  On  ne  vid  iamais  rien  de  fi  beau:  &iamaisil  n'y  eut  de 
vifage  humain  qui  ait  approché  dufien.  Ses  cheueux  longs  tomboient  en  ondes 
fur  fa  belle  gorge ,  &:  poulfoient  vne  douce  odeur  de  parfums  de  Tyr.  Son  teint 
cclatoit  comme  ccluy  de  la  Lune  fille  de  Latone:  &:  par  tout  fon  corps,  paroifl'oit 
le  vermeil  de  la  pourpre,  auec  la  blancheur  de  la  neige  ,  comme  vne  vierge  qu'on 
ameinc  à  fon  ieune  efpoux, peint  d'vn  rouge  agréable  fes  joues  délicates; ou 
comme  les  fleurs  d'Amaranthe  &  de  Lys ,  quand  elles  font  iointes  enfemble  par 
les  filles  qui  en  fontdcs  boucquets  ,ou  comme  les  pommes  blanches  qui  rougif- 
fent  vers  la  faifon  de  l'Automne.  Vne  vefle  traînante  qui  fembloit  ondoyer  fur 
fes  talons ,  couuroit  en  quelque  forte  la  netteté  de  fon  corps.  A  fon  cofté  gauche 
pandoit  vnc  lyre  harmonieufe  ,  ouurage  d'vne  inuention  rare, où  l'or  brilloic 
auec  la  precieufe  écaille ,  la  touchant  d'abord  de  fon  archet  d'yuoire ,  il  ioignoit 
à  fon  harmonie  celle  d'vn  chant  rauilTant.  Mais  après  que  fes  doigts  eurent  ac- 
compagné les  charmes  de  fa  voix  ,  il  prononça  d'vn  tonafifcz  tnfte  ces  paroles 
pleines  de  douceur.  le  te  faluë ,  foucy  des  Dieux  ;  Phebus ,  Bacchus ,  &  les  Mu- 
fes  fontiuftemcnt  fauorables  aux  chartes  Poètes.  Toutesfois  Bacchus  fils  de  Se- 
melé,  &  les  doéles  fœurs ,  ne  fçauroient  dire  ce  que  l'heure  fumante  apportera 
de  nouueau.  Mais  pour  ce  qui  me  concerne ,  mon  père  m'a  fait  voir  les  chofes 
futures, &  m'a  permis  de  connoiftrc  lesloix  du  Deftin:c'eft  pourquoy ,  mon 
cher  Poëte,  retien  bien  ce  que  le  te  diray,fans  y  mêler  de  menfonge,&  fois  atten-  -  ^^  j,j 
tif  à  tout  ce  que  le  Dieu  de  Cynthe  t'annoncera  d'vne  bouche  véritable.  :     î  t 

Et  plus  bas  :  L'impitoyable  Amour  enfeigne  àpouuoir  endurer  la  véhémence 
d'vne  Dame  en  colère.  Ce  n'eil  pas  vainement  que  la  Fable  a  inuenté,quc  i'a- 
uois  autresfois  mené  paiftreles  genices  blanches  des  troupeaux  d'Admet.  Alors 
ie  ne  pouuois  pas  me  diuertir  auec  la  lyre  harmonieufe ,  ny  marier  le  fon  des 
cordes  auec  la  douceur  de  la  voix  :  mais  quelque  fils  de  lupiter  &:  de  Latone  que 
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,c  ic  foiSjic  meditois  feulement  quelques  chanfons  ruftiques  lur  vn  chalumeau. Tu 
«  ne  fçais  pas ,  ieune  homme ,  ce  que  c'cft  que  l'amour,  li  tu  rctules  dVndurcr  vne 
ce  Maiftrcflc  inhumame,  &:c. 

Jam  nos  xthcreum  nigris  cmenfi  quiidrigis 
Mtmdum ^cxruleas  laucrat  aynue  rot.is y&cc. 
O  VIDE.  Ouidc  en  parle  en  plulîcurs  endroits  de  Tes  Oeuurcs ,  &:  fur  tout  dans  les  Mcta- 
morphofes  aux  lieux  que  i'ay  délia  citez  ;  mais  le  me  contcnteray  de  ce  qu'il  die 
«  dans  vne  Elcgic  de  1005.  liurc  des  Amours.  Qucleruit-il  à  Orphée,  fi  connu 
"  autour  du  Mont  Ifmare  de  Thrace,  d'cftrc  fils  d'Apollon  &:  de  Calliopc,  S>c 
«  d'auoir  eftonnc  les  animaux  vaincus  par  la  douceur  de  fcs  airs?  Ce  fut  bien  Apol- 
•c  Ion  qui  fut  aulll  pcre  de  Linus,  &:  qui  eut  foinluy-mcfmc  de  l'eleuer  dans  le  fond 
«  des  bois:  maisla  mort  de  Linus  le  fît  pleurer  : 

J^id  pater  ifmario ,  cjtad  mater  profuit  Orpheo  ? 

Carmin t  tjutd 'vicias  oLftuputjJc  fcr.ii  ? 
£t  Ltnitm  in  Joints  idem  pater  edidit  alt/s 
Dicitur  in  ttta  concinuiffe  Ijra. 
V  K  o-    Properce  dans  la  é.  Elégie  du  4.  liurc,  dit;  I'ay  ad'ez  chante  de  guerres,  Apollon 
PERCE,   victorieux  demande  maintenant  fa  lyre ,  il  quitte  les  armes  pour  faire  dcsdances 
«  paifiblcs. 

BelLi  fitis  cccini.  Citharam  iam  pofctt  A  polio 
Vicier  y  &  ad  placides  cxuit  arma  cher  os. 
ivc  AIN.  Lucain  dans  fon  Panégyrique  à  Pifon ,  dit  qu'il  ne  faut  point  auoir  de  honte  du 
„  luth  d'Apollon,  s'il  a  elle  touché  des  mefmes  mains  qui  décochèrent  autiesfois 
«  les  traits  : 

Kon  pudeat  ?hjtbea  chelys  fi  creditur  illi's 

Pulfari  mantbus ,  cjuibm  c?"  contendttur  anus. 

Mais  dans  le  5.  liure  de  fon  grand  Ouurage ,  touchant  les  Oracles  d'Apollon, 

après  auoir  fait  vne  briefue  defcription  du  Déluge  de  DeucaUonquis'arrefta 

„  fur  le  Mont  de  Parnaflc  :  il  adjoufte  ;  Depuis,  Apollon  voulant  vanger  l'injurc 

„  qu'auoit  receucfa  mère, lors  quelunon  la  bannifl'oit  de  tout  le  monde  pour 

„  empefcher  le  dehurcment  de  fa  grofTefle ,  quand  elle  eftoit  enceinte  de  luy  &  dç 

«  Diane ,  y  tua  de  flèches  proportionnées  à  la  tendreffe  de  fon  aagc ,  le  ferpent  Py- 

«  thon ,  minilhe  des  defl'eins  de  fa  cruelle  maraftre ,  lors  que  Thcmis  cftoit  encore 

«  Reyne  des  Oracles ,  &:  que  les  diuins  trépieds  ne  releuoient  que  de  fon  authori- 

ec  té.  Mais  dés  le  moment  que  le  beau  fils  de  Latone  eut  pris  garde  aux  diuines 

te  Prophéties  qui  refpiroicnt  des  cauernes  de  ces  lieux, &:  qu'il  eut  veu  la  terre  pouf- 

cc  fer  des  vents  parlants ,  qui  prediloicnt  des  chofcs  futures ,  il  s'alla  enfermer  feul 

«  dans  ces  fain£lcs  grottes ,  où  après  auoir  repofé  quelques  lours ,  il  y  apprit  la 

«  fciencc  de  deuiner. 

vit  or  ibi  expulft  premerent  cnm  njifcera  partm ,  &:c. 
Dans  le  6.  liure ,  il  dit  qu'Ittonus  fils  d'Apollon,  &  Roy  de  Thcilalic  ,  fut  inucn- 
tcur  des  coings  pour  frapper  vne  pièce  de  mctail  échauftec ,  qu'il  trouua  le  pre- 
mier l'vfage  de  fondre  l'argent  dans  le  feu ,  de  battre  l'or  en  monnoyc ,  &:  de  pu- 
rifier le  cuiure  dans  les  grandes  fournaifes ,  d'où  eft  venu  ce  qui  a  porté  les  peu- 
ples à  de  maudites  armes ,  &:  que  chacun  a  pu  compter  fes  richefles. 
Primus  Thtffalu  rt£tor  tcliurù  I tonus ,  &:c. 
M  A  R-   Martialau  8.  liure  de  fes  Epigrammes  parle  de  certaines  talVes  qui  furent  autres- 
T  I  A  L,    ^°'^  feruies  à  la  table  de  Laomedon ,  &:  qui  furent  emportées  par  Apollon ,  qiu 
les  eutpourrecompenfe  d'auoir  bally  lesmursdcTroyeaufondefalyre  : 
Laomedontex  futrant  hxc  pocula  mcnfx: 
ferret  xt  h  te  mur  os  flruxtt  A  polio  lyra. 
Ce  que  i'ay  icy  rapporté  des  Poètes  au  fujet  d'Apollon,  touche  vne  bonne 
partie  des  Fables  qui  s'en  hfcnt  dans  les  liurcs  des  Anciens. 

C  LYTI E 
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CLYTIE  ET  LE  SOLEIL.  XIV. 

E  Tableau  plus  heureux  dans  fon  paï(âge  : 
que  dans  le  choix  de  fonfujet ,  qui  ne  s'ex^, 
prime  pas  facilement  aucc  le  burin^  repre- 
fencela  jaloufîequi  fe  deftruic  d'elle-mcf-, 
me  par  Tauanture  de  Clytie.  Cette  Nym- 
^  phedeTOcean  apre^auoir  joui  long- temps 
\  des  faneurs  du  Soleil  qui  lauoit  aimée  ^  ne 
pût  voir  fansvn  extrême  déplaifirque  ce  grand  Aftrc  hono-^ 
rail  de  fes  inclinations  &:  de  Ces  vifîtes  Leucothoc  fille  d'Or- 
chame  feptiefme  Roy  de  Perfe  après  Belus ,  &:de  la  belle  Eu- 
rynome  :  car  pour  en  dire  la  vérité  j  ce  Dieu  la  vifitôit  fouuenc 
pour  prendre  toute  forte  de  priuautez  auec  elle  ;  ce  quimit  tel- 
lement le  defefpoir ,  &  la  rage  dans  le  cœur  de  Cly  tie ,  qu'elle 
en  alla  dire  la  nouuellc  à  Orchame ,  dont  ce  père  impitoyable 
fe  tint  fî  fort  offencé  contre  fa  fille  ,que  fans  écouter  Ces  excu- 
fes ,  il  l'enterra  toute  viue.    Cette  cruauté  qui  fàifoit  horreur 
à  la  Nature  ^  toucha  fenfiblement  le  Soleil.  Il  eft  icy  dépeint 
comme  il  entrouurit  la  Terre  par  la  force  de  fcs  rayons  ^  en 
conduifantfon  char  lumineux^  pour  donner  de  l'air  auvifage  , 
de  Leucothoc  :  mais  ce  fut  trop  tard.  Leucothoé  eftoufFa 
bien-toft,fous  le  poids  de  la  Terre:  &:  iamais  le  Dieu  ne  pût  re- 
chauffer fes  membres  que  le  froid  de  la  mort  auoit  gelez,  quel-, 
que  foin  qu'il  y  puft  apporter  j  car  il  n'y  a  point  de  puifTancc' 
capable  de  forcer  les  loixduDeftin  :  mais  après  qu'il  eut  ar- 
rofé  de  Ne6l:ar  toute  la  Terre  d'alentour  5  le  corps  hume- 
dé  de  cette  diuiné  liqueur  s'amollit  aulfi-toft  j  &  faifant 
part  à  la  terre  de  la  mefme  odeur  dont  il  eftoit  imbibé  ,  il 
commença  peu  à  peu  à  iettcr  les  racines  de  l'arbre  qui 
porte  l'Encens  dont  l'odorante  fumée  qui  en  fort ,  va  pé- 
nétrer iufqu'au  trône  des  Dieux.  Cependant  Cly  tie  qui  fut  fi 
mal-heureufe  que  d'en  perdre  les  bonnes  grâces  de  fbn  illuflrc; 
Amant  j  ne  s'en  pût  iamais  confbler:&  parce  qu'il  ne  la  you--, 
lut  pas  feulement  regarder,  elle  en  conccutvn  teldeplaifîr 
qu'elle  ne  fit  plus  que  languir.  Elle  fut  huit  iours  toute  nue 
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comme  vous  la  voyez  icy^reprefentcc  dans  vnc  plaine  rafc, 
fans  prendre  aucune  nourriture ,  &  faifanc  inceflamment  des 
pkyitey.  Arre(tcz,-vous  ,,difoic  -  elle ,  beau  Soleil  ;  &C  faifanc. 
auâ'ncer  vos  clietmux  plus  tard  que  de  cfouftumc  ,  ite  vous^ 
couurez  pas  dVn  nuage  pour  me  dérober  voftre  lumière.  En- 
fîi^elle  ne  fc  retÀuâ' {5lls  de  fa  place,  oùtlle  fc  tenoic debout,) 
&  fcs  pieds^y ^ithit  rstcifie  ,  tandis  que  fes  ycuxfuiuant  le' 
tour  duSolcitjliiyfàifdic^lt  tourner  la  teftc  pour  le  contem-'' 
plèrfans  cetre,ôiie  voir  ôu'fa  lumière  paroiiToit.  Le  Peintre  a> 
obferiic  tout  cela  le  mieux  qU^il  a  pu  ^  ^  à  mis  autour  du  vi-- 
fagé^  &  au  bout  des  doigts  de  cette  Nymphe  infortunée,  quel-j 
ques  feuilles  de  gyrôfolc  ou  de  foucy  pour  marquer  fon  chan-  ' 
gement  ;  ce  qiii'r^e  l'eufTit  pas  (i  bien,  à  mon  auis ,  que  tout  ccf 
qui  fc  V43it  au  refte  de  ce  Tableau,  excepté  que  pour  la  ville 
quipamrlt  dâik'réloignement  ,  il  n'eftoit  pas  neccffaire  d'y 
meccre  des  Eglifes  i&  de^  clochers,  parce  que  l'vlage  n'en  eftoit 
pîis  fort  commun,  quand  les  Dieux  des  fiecles  fabuleux  con-f 
u«itfod<nt  pat iny  les' mortels,  ôc  qti'ilsleur  enfeignoient  l'arc 
dR'lbsaymcr  ôcdô  icurobeït.  "' >'^>^''>'J'^'^"'^'"  ' 

3r,bq.hv -i/^^  Î^'G  T  AT  lO  N  S- 

G,l^XXiE'^  Cette  Nymphe  qui  pcrdiclcs  bonnes  grâces  du  Soleil,  pour, 
auoir  efté  caufe  de  la  mort  de  Leucothoé  fille  d'Orcame ,  feptiéme  Roy  de 
Pcrfc,en  fut  fi  affligce,qûe  la  douleur  qu'elle  en  }:eflentit,la  fit  changer  en  girofolo 
ou  foucy»  Ceftcrt  abrégé  la  Fable  rcprefentée  dans  ce  Tableau  ,&  que  nous 
O  VIDE,  auons  eflayc  de  de fcrire,  après  ce  qu'en  a  dit  Ouide  au 4. hure  de  Tes  Metamor- 
phofeis.  ;  .1 

ô^ilJ.ln'J'j    '  * Afcîytien,  quamuk  amor  excuftre  dolorem, 
-11,  3U')  il  \^\^Inditlifmcjue  dolorfoterat ,non  amflius  author 
'u  n  IJ  f  I   ,'<\\'  *  ^"'''^  ^^'^^  >  'V€fieri/^ue  medum  fihi  fecit  in  ilia ,  f 

'V  '4  ^v>       X'il'fif  Ç}^  iUo  dementer  amorihus  vfa , 
3llfcllfi1  vO   f  'i^jftnpfjarum  impatiens  ,  &  fub  loue  noEîe  dieque 
It  t  odidnii    iSedJt  humo  /luda,  nkdn  mcomta  captUis.  , 

^  '    .   Rore  merOy  Ucrymifque  fuis  ieiunu  pauit, 

-Df  J  r.V  ,  M'  i|  ;^e'cfe  màuit  hùmo.  T.wtumJ]>e^abat  euntit 
j^  -^  ■  !  )  «  •  ;  '      •  ;    bra  Det  ,  l'ulmpjuè  fuos  fleitebat  ad  illum. 
Qui  eft  le  fcul  heu  des  Anciens  où  l'ayc  vcu  qu'il  en  ait  efté  fait  mention  ;  de  for- 
te que  pour  donner  à  cette  Annotation  l'eftcnduc  des  autres,  ilfautcfTayer  de 
dire  quelque  chofc  du  Soleil. 
C I  c  E  -    '^'^  ^<^»^-  ]  Ciceron  dans  fon  liurc  de  la  nature  des  Dieux  en  admet  plufieurs, 
^Q^      felqalçsefcrits  des  Poètes  &:  des  anciens  philofophes.  Le  premier  fils  dclupiter 
&  petit  fils  de  TAir  :  Le  fécond  fils  dHipcrion  &:  de  Thia ,  fclon  Hcfiode  :  Le 
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troifiémc  fils  de  Vulcain  fils  du  Nil ,  qui  baftit  la  vilk  dTTciiopclis ,  félon  le  té- 
moignage des  Egyptiens  :  Le  quatrième  fils  d'Achantho ,  que  fa  merc  enfanta 
dans l'ifle  de  Rhodes:  Le  cinquième  qui  fut  Roy  de  Colchos,  &  fut  pcre  d'Aeta 
&deCircc.  Ce  qui  fait  bien  voir  que  par  le  nom  de  Soleil,  les  Anciens  n'en- 
tendoient  pas  feulement  ce  grand  Aftrc  qui  luit  aux  Cieuxjmais  encore  des 
Roysquiontgouuernc  des  peuples.  Toutesfois  fans  effayer  d'accorder  toutes 
ks  opinions  différentes  qui  fe  font  formées  fur  ce  fujet,cc  qui  feroic  bien  maU 
aifé,  quand  on  en  auroitentrepris  le  delfein,  nous  attribuerons  à  vn  feul  ce  qui 
peut  auoiveftc  dit  de  plufieurs.  Voicy  fuccindementles  noms  de  celles  qu'on  dit 
que  le  Soleil  a  aymées.  Climene ,  félon  Ouide  Metamoiph.  hure  i.  Nonnus  liu. 
lé.HyginusChap.  lyz.perfeiSjHomcreOdifleeliu.io.HefiodejBocaceliu.y. 
Chap.  j.  Calypfo,  Homère  Odiir.lm.4.Nat.ComesauChap.  iS.Naupidame, 
félon  Orphée  dans  les  Argonautes,  Apollonius  Rhodius  liu.  1.  la  Lune,  Qmntus 
Calabcrliu.  10. Neera, Homère Odilféc  hu.  11.  Leucothoé  &Clytie,Ouidc 
Metamorph.liu.4.  Antiope,EumelleHiftorien.  Venus:  Ociroc:Iphiboë:& 
Anaxibie ,  Natalis  Comes ,  Bocace.  Les  enfans  du  Soleil  font  :  les  Heures  fé- 
lon toutes  les  opinions  fçauoir  Hemithee,Dixioppe,  Ageroine,  SteropCjEgia- 
le  ,  Titanaide ,  Auxo ,  Eunomic,Dyfis,Pherufc,  Carie,  Odicé,Euporie, Irè- 
ne ,  Ortefie ,  Talo ,  Auge ,  Anatolle,  Mufie,  Gymnafie,  Nymphes,  Mefembrie, 
Spondelette,  Aaé,&Hecypris,peut-eftrc  que  la  dernière  efl:  fuperfluë  puis 
qu'il  n'y  a  que  vingt-quatre  heures  au  iour.  Apres  on  dit  que  le  Soleil  engendra 
de  Venus  Elcâ:iion&:  cinq  autres  enfans,  &  qu'en  fuite  il  fut  père  des  fiecles  Se 
des  Seruantcs  de  lunon,  qu'il  eut  de  la  Lune,  félon  QuintusCalaber  liu.  10.'  Il 
eut  aufli  deDircé,qui  fut  femme  deLycus,Milet  mary  deCiane,&  père  de 
Caune  &:  de  Biblis.  Puis  il  eut  de  Perfeis ,  phafiphaë  femme  de  Minos ,  Circé  la 
Magicienne,  Eta père  de Medée,  d'Abfirhe  &  de  Calciope,  &  Angine  femme 
dePhryxus.  Ilfutaufllpered'Augeasl'Argonaute.  Ileutde Leucothoé, Thcr- 
famon:  d<i  Parccnope  fille  de  Méandre ,  Lycomede  :  de  Permeffa ,  Cleopatre, 
félon  Homère  Iliade  10.  d'Ociroë,  phafis  :  deRhodé  fille  de  Neptune,  Cerca- 
phe,  félon  Pindare  dansks  01ymp.de  NeeraEglé:  de  Climenc,Phaëton,Phaë. 
tufe,  Lampetie ,  aufquelks  Hyginus  au  154.  Chap.  adioufte  Merope,  Helie 
Aglé,  Phebée,Etherie&Dioxipe.  Il  engendra  auiîilchnée  ouThcmis,Mau- 
fole,Macaree,Tenage,Triopi$,Ochmie,Adis,&  Adinus,        .'      ' 

Il  fe  voit  plufieurs  belles  &  riches  defcriptions  de  ce  grand  A ftrc  dans  ks  Poè- 
tes anciens ,  dont  il  faut  icy  rapporter  quelques-vnes.  Virgile  à  la  fin  du  premier  V  i  rgi- 
liure  des  Georgiques ,  fait  celle-cy.  Le  Soleil  donne  des  fignes  quand  il  monte 
fur  l'horifon ,  &  quand  il  fe  cache  fous  les  eaux.  Les  fignes  qui  le  fuiuent  à  fon  k- 
uer ,  &  lors  que  les  Aftres  de  la  nuiâ:  commencent  de  paroiftre ,  font  tres-afleu-  ,» 
rcz.  Si  eftant  caché&us  vne  nuée ,  fon  vifagc  naiflant  fe  monftre  femé  de  taches  " 
diucrfes,  &  qu'il  dérobe  a  nos  yeux  la  moitié  de  fa  rondeur,  défie-toy  de  la  pluyc  l 
amaffée  en  l'air  par  le  vent  de  Midy ,  ennemy  des  arbres ,  des  bleds ,  &:  des  trou-  " 
peaux  ;  ou  fi  au  point  du  iour ,  diuers  rayons  s'élancent  entre  les  nuages  épais,  ou  I 
que  l'Aurore  fe  leue  d'vn  vifagc  pafle  de  la  couche  dorée  de  Tithon  ;  Helas  !  » 
à  peine  les  branches  &  les  feuilksdela  vigne  feront-elles  capables  de  defFendrê  .. 
la  tendreffe  de  leurs  raifins ,  tant  l'horrible  grefle  fera  de  bruit  en  tombant  fur  les  , 
toi£tsdcsmaifons.  Il  te  profitera  encore  dauantage  de  prendre  garde  quand  ce  „ 
bel  Aftre  defcendra  de  l'Olympe,  après  en  auoirmefuré  l'efpace  :  car  bien  fou-  „ 
uent  nous  voyons  diuerfes  couleurs  s'épandre  fur  fon  vifage:  l'azurée  promet  de  « 
l'eau,  celkquireprefentekfcueftfignedcvent,  &  fi  des  taches  fe  méfient  auec  « 
lafplendeur  de  fes  fiâmes,  tu  verras  incontinent  toutes  chofes  brouillées  de  » 
pluyes  &:  de  vent.  Mais  pendant  ce  trouble ,  que  perfonne  n'elTaye  de  me  pcrfua-  » 
dcr  de  monter  fusjjier ,  ny  que  le  détache  le  cordage  du  port.  Que  fi  lors  que  le  » 
Soleil  rameinc,ou  qu'il  emporte  k  iour,  fon  globe  eftlummcux,envainks  nuées  » 
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«  te  feront  peur,  &:  tu  verras  les  forcfts  branler  aux  fouffles  d'vn  Aquilonfcrein. 
«  Enfin  leSoleil  te  donnera  des  figncs,  de  ce  que  l'Eftoile  du  foir  entraîne  à  fa  fuite, 
«  d'où  vient  le  vent  qui  amcine  des  nuées  fans  eau ,  &:  de  tout  ce  qui  eft  prépare 
«  en  l'air  par  les  humides  haleines  du  Midy:  car  qui  ofcroit  dire  que  le  Soleil 
«  cft  menteur  ? 

Sol  tjuoejue  &  exoriens ,  &  ctimfe  condet  in  vnd,ti  , 
Signn  duhicfoUm  arttftma  Jîgna  fetjuentur , 
Et  qn*  mant  rtfcrt,  &  (fiu  furgenttbus  Afiris. 
llle  vbi  nafcentem  macults  t'ariauerit  ortum , 
Conditus  in  mhem ,  mediorjue  refugerit  orbe  : 
SMj>eÛf  tibi  funt  imbres  :  namque  irget  ab  alto 
Arbortbuffte  fitifijue  Notus  ,f€Cortque  finifien 
Ant  vbt  fub  iucem  denfi  inter  ntibila  fcfe 
Diuerji  erumfent  radtj :  atit  ibi pa/lida  J'urget 
Ttthom  crûccum  linqnens  aitrora  aibile. 
Heu  maie  tum  mites  défendit  pampinus  vhm , 
Tarn  multa  in  tecîis  crepitans  falit  horrida  grando. 
Hoc  etiam ,  emenfo  cum  iam  decedet  olympe , 
Frofuerit  memimjft  magis.  namfipe  i^idemus 
Ipfius  in  'vtUtH  vurios  errare  colores. 
Cjiruleus  pluuiam  denuntiat ,  igneus  Euros. 
S  in  viACuU  incipient  rutilo  immifcerier  igni , 
Omnia  tune  pariter  vento  ntmbifqui  njfdehis 
ï critère  :  non  ilia  (jHifcjuam  me  noûe  per  altum 
Jre,ne/fue  à  terra  moneat  conuellere  funem.  i  .-wv 
Atfiy  cum  referétcfuc  diem,  condetque  relatiim, 
Lucidus  orbts  erit,frujlra  terrebere  mmbis 
Et  cUrofyluas  cernes  Aquilone  moueri. 
T>enique  quid  vejper  férus  vehat,  vnde  ferenas 
Ventus  agat  nubes ,  quid  cogitet  humtdus  Aufter 
^ûl  tibt  figna  dabit.  Solem  qui  s  dicere  filfum 
Attdeat? 

"  Aquoy  iîadjoufte  :  Il  dccouurefouuentdcs  fadionsquifc  forment  en  fecrct,&: 

"  rend  manifeftes  les  fraudes  &  les  defTeins  cachez  de  la  guerre.  Ainfi ,  quand  Ce- 

«  far  fut  éteint,  il  eut  pitic  de  Romc,&  couuritfa  tefte  rayonnante  d'vne  rouille 

'  '••  obfcurc  ;  de  forte  que  le  ficcle  impie  fut  dans  l'apprehcnlion  d'vne  éternelle 

^■^'nuia. 

/He  etiam  cxcos  inflare  tumultui 

S^pe  monct ,  fraudcmque  ,  &  operta  ttimefcere  beÂa.... 

lUe  etiam  extinûo  miferatm  C^fire  Romam,.h  li  u[     .  > 

Cum  caput  obfcura  nitidum  ftrrugine  texit , 

Intpiaque  Mernamtimuerunt  ficula  nofiem.  ji  ; 

Ce  que  le  Poète  met  en  fuite  eft  admirable  ;  mais  il  n'cft  pas  a  propos  de  èequc 
«  nous  traitons  icy.  Dans  le  4.  des  Georgiques,  Cirenc  dit  à  Ion  fils  Ariftce  , 
«  moy-mcfme  au  plus  fort  des  ardeurs  du  Soleil  qui  Iciche  les  herbes  fur  le  milieu 
«  du  iour ,  lors  que  l'ombre  eft  la  plus  agréable  au  beftail,  &c. 

IpfA  ego  te ,  medioi  cum  Sol  accendcrit  xflus, 
"  ~V  Cnmfitiunt  herbx ,  &  pecori  lam  gratior  vmbra  efi. 

t.  Et  plus  bas:  Defia  la  violente  canicule  brûlant  les  Indiens  altérez,  allumoit  fcs 
«  feux  dans  le  Ciel ,  &  dcfiale  Soleil  tout  flamboyant  au  milieu  de  fa  courfc ,  grU- 
«  loitlcs  herbes  ;  &:  de  fcs  rayons ,  tanlloit  les  riuicrcs  lufques  au  limon. 

/.îw  rapidm  torrens  fittentes  firius  Indos 


ja'y\'>y'»i- 


Ardcbat  calo,  &  médium  Sol  igneifs  orbem 
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Hatt/érat  .■  arebant  herbx ,  &  caua  flumina  Jîccà 

Faucibui  ad  limum  radtf  tcpefaÛa  cotjuebant. 
Sur  ht  ha  de  l'onziémeliure  de  l'Enéide  décriuanc  vn  Soleil  couchant,  le  Poëcc 
die  :  Et  là ,  fur  le  champ ,  ils  enflent  enfemblc  hé  la  partie ,  &  tenté  la  fortune  des  " 
armes ,  file  Soleil  de  couleur  de  rofes ,  n'euft  plongé  fes  chenaux  fatiguez  dans  " 
le  fein  de  l'onde  Iberienne ,  &  n'euft  fait  place  à  la  nuift  par  l'abbaiHemcnt  du  " 

iour. 

N  i  rofeui  fejjos  iam  gurgite  Phœbm  Ibero 
Tingat  equos ,  nocïemcjue  die  labente  reducat. 
Etdansie  iz.il décrit  ainfivnlcuer du  Soleil:  Leiour  fuiuantauoit  à  peine  é-  " 
pandules  rayons  de  fa  première  clarté  fur  les  fommets  des  Montagnes,  &  à  pei-  » 
ne  les  chenaux  du  Soleil  fortisdufein  de  la  Mer,  fouffloientla  lumière  de  leurs  " 
nazeaux  eleuez. 

Tofieravix  fummos  Jpargebat  lumine  montes 
Orta  dies ,  cum  frimum  alto  Je  gurgite  tûlluM 
Solis  Ecjiii ,  lucemcfue  elatis  naribus  ef fiant. 
Horace  dit,  que  le  Soleil  fe  cache  fous  l'Océan.  Cum  Sol  Oceano  fubefi  Et  dans  H  o  ra- 
la6.  Ode  du  3.1iure,  il  dit  que  le  Soleil  fe  retirant  fur  fon  char ,  laiflc  venir  le  ce. 
temps  amy  du  repos ,  fait  changer  les  ombres  des  Montagnes ,  &:  ofte  le  ioug  " 
aux  bœufs  fatiguez  du  trauail  de  la  iournée. 

Sol  'vbi  montium 

Mutant  vmhras ,  ^  iuga  demeret 
Bobus  fatigàtù,  amicum 
Tempta  agens  abeunte  curru. 
Ce  que  Virgile  auoit  ditfur  la  fin  de  lafeconde  Bucolique  :  V  i  rgi- 

Ajpice  aratra  iugo  referunt  fujpenfa  iHuenci'y"  ^^• 

Et  Sol  crefcenteis  decédens  duplicat  vmbrai.    '  ''' 
Ha  !  te  voy  les  Taureaux  rapporter  leurs  charrues 
Retournant  du  trauail  fur  le  ioug  fujpendues; 
»:>n3n'  Et  le  Soleil  du  foir  fè  retirant  là  bas  y 

.'     '  Fait  que  la  nuiB  auantt-ii^  redouble  Jes  pas: 

-Tibulle  dans  la  y.  Elégie  de  fon  i.  liure,  dit  que  Ceres  regarde  du  Ciel  feis  Ti  bvl^ 
champs  enfemcncez ,  tant  ducofté  que  le  Soleil  fe  leue ,  que-du  cofté  que  la  mer  i.E. 
laue  fes  cheuaux  pantelants.  » 

-7i.  ;.j  .  ,^Ha  fua  de  cœlo  projpicit  arua  Ceres 

■■■.:  ;  n  ;  .  .^^aque  patent  ortm ,  &  qtta  fluttantibm  'vndis 

Salis  anhelantes  abluit  amnis  equos. 
Et  cnfuitc ,  il  dit  qu'vne  année  pluuieufe  vit  le  Soleil  priué  de  lumière  atteler  à  " 
fon  char  des  cheuaux  pafles.  » 

Ipfum  etiam  folem  defectum  lumine  vidit 
lungere  patientes  nubilus  annus  equos. 
Lucaindans  le  dixième  liure  de  fa  Pharfale  dit,  que  le  Soleil  fait  les  quatre  fai-  lVcain. 
fons  de  l'année ,  qu'il  chafle  la  nui6b ,  &  que  parla  force  de  fes  rayons ,  il  deffcnd  " 
aux  Eftoiles  errantes  de  pafler  vn  certain  terme  qui  leur  eft  prefcrit,  retenant  la  " 
liberté  de  leur  cours  qui  les  feroit  retourner  fur  les  pas  de  leur  lumière.       '       '    " 
-\n\\A  -:.     ^ iJ  n f>i-i~ Sol  tempora  dtuidit  anni  '  -*■•'' '•'{  '•  ' 

i.'     ■  Mutât  no^e  diem ,  radijfque  potentibm  afira  ' 

.;■  Ire  vetat,  curfufque  v4gos  fiaiione  moratur. 

Defcriuant  vn  Soleil  leuant,  il  dit  au  fécond  liure:  Que  comme  le  Soleil  com-  » 
mence  à  chaflerles  froides  ombres  de  la  nuit,  &c.  » 

Jnterea  Phœbo  gelid^ts  pellente  tenebras. 
Etversla  fin  du  mcfme  liure  :  L'Orient  auoit  défia  changé  de  couleur  ,.&  com-  "" 
mençoit  à  ouurir  les  portes  du  iqur.  Cette  lumière  blanche  qui  paroîft  fur  le  le-  " 
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„  ucr  du  Soleil  ne  rougifloit  pointcncore ,  bien  qu* elle  derobaft  aux  Eftoilcs  voifi- 
l  ncs ,  les  fiâmes  qui  les  failbicnt  bnller  dans  le  Ciel.  Le  chariot  du  gardien  de 
.",  rOurfe  fatigue  de  fon  irauail ,  dirparoiflbit  prenant  la  couleur  du  Ciel  :  les 
r  plus  grandes  Eftoiles  fe  cachoient ,  &  celle  qui  ameine  le  iour,  en  fuyoït  la 

„  chaleur. 

___„__——  Jam  phœbum  vrgere  monebat , 

Hon  idem  et  color  Jttheris ,  albaque  nondum 
Lux  rubet  ,& fl^mf"'*^  p^opf"^*^'*'  eriptt  afirU  y 
Et  iam  Phxhta  habet ,  ftjsi  iam  fUuflra  Bootx. 
Jnfaciem  puri  redemt  languentta  calt , 
Maioref(]ue  latent  fitUx ,  calidumque  refugit 
Lucifer  tpfe  dtem. 
«  Dans  le  4 .  liure.  Le  Firmament  fe  haftoit  d'aller  plonger  fcs  Aftrcs  d  ans  l'Océan: 
..  le  Soleil  entre  au  fignedeslumeaux  voilîn  de  la  conltcUation  du  Canope,com- 
«  mcnçoit  d'apporter  au  monde  vn  des  plus  longs  lours  de  Tannée  :  &  la  Nuit  plus 
..  courte  que  de  couftume ,  penchant  beaucoup  vers  le  figne  du  Sagitaire ,  qui  fut 
«  autresfois  ce  dode  Chiron  deTheiValie  Précepteur  d'Achile,  eftoit  prefquc 
«  fortie  de  deflus  noftre  horifon  ;  quand  les  Courfiers  de  l'Aube  ayant  commence 
«  deramenerle  iour,  la  belle  lumière  du  Soleil  decouurit  peu  à  peu  furlesmonta- 

.•  gnesproches  Icsiftriens ,  ennemis  de  Cefar ,  &:c. 

-  ' Nec  fegnu  mergere  ponte 

Tune  erat  Afirs  polm  :  nam  Sol  Ledxa  tenebat 
Stdera  vicino,  cum  lux  altifima  Cancro  eji: 
Nex  tant  TheJfalicM  vrgebat  parua  ,  Sagittas  y 
Detegit  orta  dies  fiantes  in  rupibm  Ijlros. 

«  Dans  le  j.  Le  Soleilfaifantreuoir  au  Ciel  fa  première  dartCjdifTipa  tous  les  nua- 
„  ges ,  fit  retirer  les  ycnts  ,&  la  Mer  deuint  calme. 

.  Dijcujfa  noUeferenta 

OPpreftt  cum  foie  dies. ■ 

„  Le fcpticmeliurcoule Poctedécritlafanglanteiournée dePharfale, commence 
«  en  cette  forte.  Le  Soleil  plus  pareflcux  que  de  couftume ,  fortant  de  l'Océan 
«  comme  s'il  euft  plaint  le  iour  lamentable  qu'il  dcuoit  apporter  au  monde ,  ne  for- 
M  ça  iamais  plus  à  regret  fes  Courfiers,  contre  la  rapidité  du  Ciel,  qui  en  tour- 
«  noyant  fans  cefTe  entraîne  les  Eftoiles  auecfoy  :  il  fe  laifla  mefme  rauir  à  la  vio- 
«  lence  du  premier  mobile ,  voulut  endurer  les  trauaux  d'vne  noire  Eclypfe,  &:  at- 
.c  tira  plufieurs  nuages  fort  épais ,  non  point  pour  alentir  l'ardeur  de  fes  feux  ;  mais 
«  pour  couurir  fon  beau  vifage  ,  de  peur  d'éclater  trop  viuement  fur  l'horifon 

"  Theffahe. 

Segnior  Oceano  ,  quàm  lex  xterna  vouhat , 
Lu£iifictu  Titan  nunquam  magis  iXther»  contra, 
Egit  equos ,  aurumque  polo  raptente  retorftt  : 
T>efeciufque  pati  volutt ,  raptxqut  labores 
Lucii  :&  attraxit  nubes  non  pabula  flammis  , 
Sed  ne  Thcjfulico  purus  luçerct  in  orbe. 
m  II  dcfcritainfivn  Soleil  couchant  dans  le  troifiérac  liure.  Le  Soleil  commcnçoit 
„  fort  à  pancher  vers  fon  Occident ,  &  vneauffi  grande  partie  de  fon  Globe  lumi- 
«  neuxfccachoit  fous  les  eaux,  comme  on  voit  (ouucnt  manquer  de  clartez  à  la 
«  Lune  quand  elle  eft  en  fon  croiflant,  ou  bien  quand  elle  approche  de  fon  dechn. 

-  -  Titan  iam  pronus  in  vndas 
Jbat ,  &  ignifcri  tantum  demerferat  orbU 
Quantum  deijfe  folet  Lun£  ,feu  plena  futura  efi, 

S  eu  iam  plena  fuit,  '    •<  • 

>  Etdans-lcS.liurc.  A  l'heiue  que  le  Soleil  plongcancfes  rayons  dans  laMer,n« 
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cachc  point  à  nos  yeux  vnc  plus  grande  partie  de  fon  globe  de  feu,  qu'il  en  „ 
montre  aux  peuples  de  l'autre Hcmifphere.  .   ..  v  ^ 

/,im  pcUgo  medios  Titan  demijjiis  ad  ignés  ,'^^ 
Nec  quibus  ahfcondit -^ne fi quibiis  cxerit  orbem 
jaqoniiqaaJ  •yà^otus  eraiJ-^  ou -o  ._   lui'  u'a  .  •ji;..!  ..m  i.I  -jLanrJi^q  jEiidznîqiH 
luucVi'ài  da'nslà  14.  Satyre ,  dit  qu'vné  teftainc  flotte  vogiiciai  (lir  la  M>ôrli  Ji^ilifi^ 
Calpé  loin  derrière  elle,  &:  qu'elle,  entendra  fxcmiirlqSoleilçnfeploÊl|â^âf(àan^  îî  ^  ^ 
le  c^ouHtc d'Hercule;;  iJii'opmriaînom3ri>Iln:;'|  Aùiu  /.n;a-jl;j  /nt2Kan:>3n3]Qil>       ^* 
:^,2n£UiViqio   JiLqiidrd  tranfiiiet ,  fed  longe  Calpe  reiiii4Ç'riÀb:i -inoi  zli  ziol 
-;■  TiGj  ;:;jD      •      Aiidiet  Htrculeo  firidentern  gurgtte  folem.   '      -  '  ^oiaifiq  z-oh  Daoi 
Eilfifl  le  Poète  Lucrèce  en  defcrit  ainfi  l'origine.    Le  Soleil 'foint^'ùbétiJ^  Lvcre 
dame  de  la  lumière ,  arrofe  incelVamment  le  Ciel  d'vne  ieune  fpie*ideur3-&ïiê  ce. 
hafte  de  faire  viurevne  clarté  par  vne  clarté  nouuelle;  car  la  première  peric  toil-  »» 
jours  à  fon  égard  en  quelque  lieu  qu'elle  arriue.  Ce  qui  vous  fera  facile  à  con-  » 
noiftre ,  de  ce  qu'aufli-toft  qu'vn  nuage  couure  le  Soleil ,  &  qu'il  entrecoupe  les  » 
rayons  de  fa  lumière,  ces  rayons  penlfent  incontinent  en  la  partie  d'en  bas,  &:  » 
la  terre  ell  ombragée  des  nuages  en  quelqu'endroit  qu'ils  foient  portez;  par  où  >• 
vous  connoiftrez  qu'vnechofe  a  toufioursbcfoind'eftrecclairéeparvnc lumière  » 
nouuelle ,  &  que  les  coups  de  la  fplendeur  periffent  aufïî-toft  qu'ils  font  donnez.  » 
Aulfin  cft- ce  point  pour  autre  raiion,  qu'vnechofe  ne  peuteftrevcuë  fansdif-  » 
continuation  au  Soleil ,  filafource  de  la  lumière  n'y  fournit  inceffamment.  Il  en  " 
eft  de  mefmede  clarteznodurnes  que  nous  donnent  fur  la  terre  les,  km^csi  liaB^  » 
pendues ,  &  les  flambeaux  de  refîne  qui icttent comme  des  éclairs  parmy,<liue^  », 
ombrages, quand l'ardeuiofficieufe y preftetoufilours vnc  nouuelle  lumière, &  «; 
qu'ils  font  en  fe  haftântvne  flâme  ondoyante  :&;q\ioy  que  la  lumière  fcmble  »»1 
auoir  des  interruptions,  elle  n'abandonne  pointpDurtant  les  lieux  éclairez.  Telle  » 
cftla  promptitude  dont  la  perte  eft  reparée  par  la  naiffance  de  la  flâme  qui  fc  fait  » 
de  tous  les  feux  allumez.  Ainfi  doncil  faut  croire  que  le  Soleil,  la  Lune,  &le4  » 
Eftoiles  pouffent  la  lumière  par  vne  continuelles.:  toufiourS  nouuelle  naiffance,;  " 
&-quc  toute  flâme  qui  deuancc  vnc  autre ,  c'eft  auffi  celle  qui  périt  deuant ,  afiiv  »» 
que  vous  ne  vous  imaginiez  pas  que  ces  chofès-là  demeiircnt!  toufwurs  inuio-" 
labiés.  ^ 

Largus  item  liqtiidi  fons  luminls  £thenus-£ûl^  • 

Jnrigat  apdue  cœltim  candore  recenti ,  '«\)  '«î» Y. 

Suvteditatqtte  nouo  confefiim  lumine  lumen. 

JSlam  trimmn  quicqmd  fulgoris  dijj>ent  etj 
Qtiocumqtie  accidit  :  id  lieet  hinc  cognofcere  pfiii  , 
fOuodfimal  ac  ^imum  nttbes  fuccedere  foli 

Cxpere ,  &  radios  inter  qttafi  rumpere  Imis , 

Extemplo  inferior  fars  horum  dijperit  omnis , 

Terraque  infimbratur ,  qna  nimbi  cumque  ferantur , 

Vt  nofias  fplendore  nouo  res  femper  egere  j 

Etprimum  iaHum  fulgoris  quemque  perire, 

Nec  ratione  alia  res  pojfe  in  file  videri, 

Ferpeîuo  ni  fuppeditet  lucù  caput  ipfim. 

^in  etiam  no£iurnatibi  ,terrefiria  quxfunt 

Lumina ,  pendentif  lychni^  cUrxque  corufiis 

Fulguribus  pingues  niulta  caligine  tedd , 

Confimili  properant  ratione  ,ar dore  minifirt 

StiPpeditare  nouum  lumen ,  tremere  ignibus  infiant  : 

Infiant,  nec  loca  lux  inter  quafirupta  relinquiti 

Vfque  adeo  properanter  ab  omnibus  ignibus  dus , 

Exitium  cileri  toleratftr  origine  flamme. 
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Sic  igitur  Soient ,  Lunam  ,  StelLifque  putandtim , 
Ex  alio  atque  alto  Iticcm  taciitre  fub  ortu  ^ 
Et  brimum  quidqHtd  Jîamnuï  perdere  ftmper, 
Inutêlahilia  hjic  ne  cred.ti  forte  l'tgere. 
Et  plus  bas ,  parlant  de  la  naifTancc  du  Soleil  &  de  la  Lune ,  il  dit  :  Les  principes 
du  Soleil  &  de  la  Lune  fuiuircnt  ceux  du  Ciel ,  Icfquels  ny  la  Terre,  ny  le  Ciel 
ne  s'approprièrent  point,  pour  n'eftre  pasfi  pcfants  ny  lifeircz  qu'ils  defcen- 
diffentcnbasjny  fi  légers  qu'ils  peurtent  monter  lufqu'au  plus  haut,  &  toutes- 
fois  ils  font  tellement  entre  les  deux  qu'ils  y  trouuent  rang  de  corps  viuans ,  & 
font  des  parties  les  plus  confiderables  du  monde ,  de  la  mclme  forte  que  tandis 
qu'il  y  a  en  nous  de  certains  membres  qui  fc  rcpofent ,  il  y  en  a  d'autres  aufli , 
comme  le  cœur ,  qui  ne  laiffcnt  pas  de  fc  mouuoir. 
Hune  exordiii  [tmt  Solis  Ltmxqiie  fecuta 
Inter  'vtrofquL  globi  quorum  vertuntur  in  auris  : 
j9«^  neque  terra  Jîbt  adfciuit ,  neque  rtfaximm  xther  : 
^uod  neque  tant  fuerint  grama  l't  deprejj^i  fédèrent  > 
^  *.'-;  inq  ;  .\  Uec  leuia  vt fojfent  fer  fumm.ts  lahter  or,ts  : 

Et  tamen  inter  vtrofque  ita  funt ,  'vt  cor  for  a  viua 
Verftnt ,  &  fartes  njt  mundt  tôt  ita  extent. 
^nod  genus  in  nobis  quxdam  licet  in  fiatione 
•  j  if  .:..  Membra  manere ,  tamen  cum  fint  ea  qux  moueantur. 

Voicy  (on  opinion  touciwnt  la  grandeur  de  ce  corps  lumineux  :  Le  Difque  du 
Soleil,  dit-il ,  ne  peutcftrc  gueres  plus  grand ,  ny  gueres  moindre  qu'ilparoiftà 
nos  fenSjCar  de  quelques  efpaces  que  ce  foit  que  les  feux  puifsêt  ietter  leurlumie- 
re,  &:  poufler  leur  chaude  vapeur  ,iufqucs  à  fe  faire  fentir  à  nos  membres,  tous  les 
interuales  qui  fe  rencontrent  entre  les  deux,  ne  retranchent  rien  de  l'apparente 
grandeur  des  ftâmcs ,  bi  le  feu  ne  paroift  pas  moindre  qu'il  eft .  En  telle  lorte  que 
puifque  la  chaleur  &  la  lumière  diffiife  du  Soleil  viennent  iufques  à  nos  fens ,  &j 
régnent  en  ces  lieux  de  noftrc<J«mcurc ,  la  forme  ou  la  grandeur ,  &  la  lueur  du 
Soleil  te  doiuenc  icy  paroiftre;  de  forte  que  tu  n'y  fçaurois  gueres  plus ,  ou  gueres 
moins  adjouftcr  pour  la  reprefenccr  telle  qu'elle  eft  félon  la  venté. 
Nec  nimio  Solù  major  rota ,  nec  minor  ardor 
Effe  foteft,  nofiris  quam  fenfibus  ejfe  'videtur. 
Nam  quibus  e  Jpatifs  cumque  ignis  lumina  foffunt 
Adijcere ,  &  calidum  membris  adflare  vaforem , 
lUa  if  fa  inter ualla  nihil  de  cor  fore  libant  : 
Flammarum  nihilo  ad  fpeciem  'fl  contraiîior  ignis. 
Froinde  calor  quoniam  Solis ,  lumenque  frofufum 
Eerueniunt  nofiros  ad  fenfus ,  é"  loca  tingunt  : 
forma  quoque  hinc  faits  débet  lumenque  vider i^ 
Jiil  adeo  njt  fofisflus  aut  minus  addere  verè. 
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LA  LVNE  ET  ENDYMION.  XV. 

A  Lune  qui  s'cfl:  arreftce  au  milieu  cle  fa 
courre,eft  defcenduë  de  Ton  char  en  k  com- 
pagnie de  ce  petit  Amour  qui  la  tient  par 
la  main,pour contempler  à  fon  aife  ce  beau 
ChalTeur  endormi.  On  l'apelic  Endy  mion, 
$C  le  mont  où  il  repofe^eft  le  Latmus  deCa- 
rie,  que  le  Peintre  a  voulu  faire  connoiftre 
par  le  tombeau  magnifique  qui  fe  voit  dans  la  plainciconftruit 
en  pyramide  par  les  foins  d'Artemife  pour  enfermer  les  cen- 
dres de  Maufole.  Sans  mentir ,  c'eft  vne  grande  hardiefTe  au 
fils  de  Venus  de  s*attaquer  à  la  plus  fiere  de  toutes  les  DcefTcs  : 
èc  il  faut  bien  dire  que  fon  Empire  eft  fort  abfolu  ,  puis  que 
la  Reyne  de  la  nuidauec  tous  fes  traits  n  y  fçauroit  refifters 
mais  le  petit  infolent  n'épargne  pas  mefmes  fa  mère,  qu'il  a 
contrainte  aflezfouuent  de  defcendre  fiir  le  mont  Ida  pour  y 
carefTer  AnchifcjOU  fur  le  Liban  ,  en  faueur  d'Adonis.  Elle 
s'en  eft  bien  plainte,  &;  l'a  menacé  cent  fois  de  brifer  fon  arc  6c 
fon  carquois ,  6c  de  luy  couper  les  ailes  :  mais  elle  affeure  elle 
mefme  qu'il  ne  s'en  fait  que  rire ,  &C  qu'il  dénient  le  plus  liber- 
tin du  mende.  Cependant  prenez  garde  à  ce  ChafTeur,  ô£  à  la 
DeeîTc  qui  eft  éprife  de  fa  beauté.  Il  fcmble  qu'elle  ne  fe  puifTc 
lafler  de  le  regarder  dans  la  pofture  où  il  s'eft  endoriliy^  appuyé 
d'vne  main  fur  le  coude,  &C  de  l'autre  laiffant  négligemment 
tomber  fes  traits ,  ayant  eu  foin  auparauant  d'eftendre  (on 
manteau  fur  l'herbe  menue.  Elle  ne  fait  point  de  bruit  en  def- 
cendant  furcenuage,oùelle  eftaftife,depeurdcréueiller,&: 
s'approchant  de  luy  pour  fentir  le  doux  parfum  de  fon  haleine^, 
elle  goufte  des  délices  qui  ne  fe  peuuent  exprimer.  Quj^n  de- 
uinc  les  imaginations  qui  luy  viennent  en  l'efprit ,  &c  que  les 
î?oëtes  délicats  nous  apprennent  de  la  façon  qu'elle  en  fceut 
vfer  $  Theocrite  fera  de  ce  nombre  auec  Ouide  dans  fon 
art  d'Ayraer  ,  6c  Properce  dans  le  peu  de  Vers  qu'il  en  a 
écrit  :  mais  d'aurres  plus  fcrieux  nous  ferons  connoiftre  que 
par  le  fonge  d*£ndymion,  il  faut  entendre  les  méditations 
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dVn  bel  cfprit  couchant  le  mouucmenc  6c  les  diuerfcs  faces  de 
la  Lune  j  à  quoy  raffiduitc  qu'il  y  apporta, fit  croire  qu'il  auoic 
dormy  pluficurs  années  fans  fc  rcueillcr  3  parce  que  dans  cette 
occupation,  il  fut  long-temps  éloigne  de  la  conuerfation  des 
hommes ,  fi  Mnafcas  en  doit  cftrc  crû  dans  le  premier  liuredc 
fon Europe,  au  raport  de  LiHus  Gu'aldus:  Toutcsfois  Cicc- 
ron  maintient  dans  Tes  Tufculanes  qu'on  ne  fçait  pas  quand  il 
s'eftendormy  furies  montagnes  de  Carie  j  mais  qu'il  cfl  bien 
perRiadé  qu'ilne  s'eft  pas  réueillé;  6c  Strabon  dans  fon  13.  liurc 
écrit  que  de  fon  temps,  on  monftroit  fur  le  mont  Latmus  le 
fepulchrc  d'Endymion. 

ANNOTATIONS. 

ENDTMI0N'\  fut  vn  berger  de  la  Carie,  qui  frequcncoit  d'ordinaire 
fur  le  Mont  Latmus,  d'où  l'on  tient  qu'il  obfcruoit  les  mouuemcns  de  la 
Lune ,  ayant  l'cfprit  eleué ,  &:  propre  à  cette  forte  de  fpeculation ,  ce  qui  a  donné 
lieu  aux  Poètes  de  feindre  que  la  Lune  en  dcuint  efpnfe  d'amour.  Ils  ont  dit  aul- 
fi  qu'il  cftoit  fils  d'EtUus  fils  de  Jupiter ,  &:  qu'il  eut  des  careflcs  de  cette  DeefTe, 
Peon ,  Epeus , Etholus ,  Eleus ,  Pithir ,  Pyfe ,  &  Euridicc.  Quintus  Calaber  en 
a  parlé  dans  fon  dixième  liurc ,  Nonnus  dans  le  treizième  liure  de  l'es  Dionyfia- 
queSjApoUodoredans  fon  premier  liure ,  Hyginus  au  Chapitre  171.  de  fes  fa- 
bles :  &  Guide  dans  fon  Epiftre  de  Leandre  à  Hero,  luy  fait  dire  :  le  me  fuis  mis 
■  dans  laMer  auec  fi  peu  de  brui£l ,  que  perfonne  ne  m'ouït  pafler  ;  la  Lune  feule  y 
prit  garde ,  &:  fe  doutant  bien  de  mon  deflcin ,  elle  me  fit  la  faucur  de  m'éclairer, 
&  de  me  monftrer  le  chemin  que  ie  deuois  tenir ,  ce  qui  fut  caufe  que  leuant  les 
yeux  vers  elle;  ieluy  dis,  ô  belle  Deeiîe,fauorifez-moy,  s'il  vous  plaift,  pour 
l'amour  de  ce  beau  garçon  que  vous  réucillez  fi  fouucnt  dans  les  grottes  de  Lat- 
mie. L'amour  que  vous  luy  portés  ne  permet  pas  que  vous  foyés  cruelle  aux  amou- 
'  reux,&  iccroy  bien  que  c'eften  fa conlidcration que  vous  me  faites  mainte- 
'  nant  vn  fi  bon  office.  Continuez  donc ,  le  vous  prie ,  &  feruez-moy  de  guide  au 
'  voyage  que  i'entreprens  pour  chercher  des  contentemens  tels  que  ceux  qui  vous 
'  obligent  fi  fouuent  de  quitter  le  Ciel.  le  m'afleurequc  vous  ne  trouuerczpas 
'  mauuuais  que  icme  mette  au  hazard  de  trauerfcr  la  Mer  pour  aller  voir  vne 
"  Dceflc ,  puifquc  vous  en  eftes  vne  tres-puilTante  qui  prenez  bien  la  peine  de  tra- 
"  uerfer  toutes  les  régions  de  l'air  pour  venir  cmbrafTervn  mortel. 
l^ec  rnora ,  depoftto  pariter  cum  vefle  timoré^ 

la^aham  liquida  brachia  lenta  mari, 
huna  mihi  tremnlnm  lumen  prxbcbat  ennti, 
'yt  cornes  tn  no(lr,u  officioja  l'tas. 
Hanc  ego  fujpictens  ,faue,tSt  ô  candida  dipcij 

Et  fiibeant  antrno  Latmia  ftsA  tuo. 
i^ on  finit  Endymion  te  pcclons  ejfc  feueri  : 
Flccic  (precor)  njultus  ad  niea  furta  ttios. 
TuVea  mortalem  calo  delapfa  petebtu  y 
(  Fer  bu  loqui  liceat  )  quam  ffqnor ,  tpfa  de  a  tjl. 
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Dans  la  treizième  Elégie  du  premier  liure  des  Amours ,  il  dit  à  l'Aurorc  ;  Voyez  » 
quels  lommeils  la  Lune  donne  au  ieune  Endymion  qu  elle  ayme  ,  cependanc  fa  » 
beauté  n'cft  point  inférieure  a  la  voftrc.  » 

AJpice  quos  fonmos  iuueni  donarit  amato 
Luna ,  nec  illius  forma  fecunda  tua  efi. 
Dans  rEpiftre  de  Sappho  à  Phaon,le  mefme  Autheur  fait  allufion  à  cette  Fable, 
quand  il  dit  :  Si  la  Lune  qui  voit  toutes  chofcs,  le  regarde  auffi,  Phaon  fera  obli-  '» 
gc  par  fon  commandement  de  continuer  fon  fommeil.  » 

Hune  ft  conjpiciat,  qux  con(j>icit  omnia  phœhe  -, 
lujfu'f  erit  fonmos  continuare  Phaon. 
Et  dans  le  troifiéme  liure  de  l'art  d'aymer  :  O  Lune ,  Endymion  que  tu  chéris  •• 
fur  le  Mont  de  Latmie  ne  te  fait  point  rougir,  ny  Cephale  n'eft  point  vnecon-  '• 
quefte  honteufe  à  la  Deefle  au  teint  de  rofe.  » 

Latmtus  Endymton  non  efl  tibi  Luna  rubori^ 
Nec  Cephalns  rofex  prxda  pudenda  T)e£. 
Properce  dans  la  ij.  Elégie  du  2.  liure,  écntàCynthie:  On  die  qu'Endymion  P  r  o- 
eftoit  nud  quand  la  foeur  d'Apollon  fe  fentit  éprife  de  fon  amour,  &  que  la  Deef-  per.  ce. 
fc  eftoit  nue  quand  il  prit  toute  forte  de  priuautez  aucc  elle  : 
Nudus  ô'  Endymion  Phœbi  ceptffe  fororem 
Dicitur,  &  nuddt  concubuiffe  deji. 
Valerius  Flaccus  dans  fon  huitième  Imrc  des  Argonautes  en  fait  vnc  telle  cbm-  V  a  L  e- 
paraifon  auec  le  guerrier  qui  conqueftalatoifon.  Comme  le  Chaffeur  de  Lat-  R  i  v  s 
mie ,  digne  des  amours  d'vnc  Deeffe ,  s'eflant  mis  à  l'ombre  en  Eftc  quand  il  F  l  a  c- 
fait  grand  chaud ,  &  que  fes  compagnons  font  encore  écartez  dans  les  bois,  la  c  v  s. 
Lune  le  vient  trouuer  ayant  voilé  les  cornes  de  fon  croiflant  : 
^ualis  adhuc  fparfts  comitum  per  luftr4  catemis 
JuatmiHS  xfliua  refidet  venator  in  vmbra  : 
Dignm  amore  de*  :  velatis  corntbus  O"  iam 
Luna  'venit. 
Stace  dans  la  Sylue  qu'il  a  écrite  fur  la  cheuelured'Earinus,fait  dire  à  Venus  S  ta  ce. 
qu'elle  n'a  iamaisrien  veudefi  doux  au  monde,  ny  iamais  rien  fait  défi  beau,  » 
éc  qu'il  faut  qu'Endymionluy  cède  fans  murmurer ,  la  gloire  de  la  beauté.  » 

Nil  ego ,  ml  futeor ,  toto  iam  dulce  fub  orbe 
A  ut  vidi ,  aut  genui.  cedat  tibi  Lat  mi  u^  njltro. 
Mais  George  Bucanan  vers  la  fin  de  fon  cinquième  liure  de  la  Sphère ,  qui  eft  vn  George 
ouurage  que  l'on  pourroitcomparer  aux  Anciens;  après  auoir  parlé  du  fujct  des  B  vc  a- 
amours  de  la  Lune  &:  d'Endymion  qu'il  traitte  en  cette  forte;  La  poftenté  qui^  aj^ 
fe  fouuicndra  des  chofes  pafl'ées ,  n'aura  point  defagreable  de  célébrer  les  loiian-  „ 
ges  d'Endymion  :  Elle  parlera  de  cet  Endymion  que  la  belle  Délie  ne  fit  point  de  „ 
fcrupule  de  préférer  à  fon  frerc.  Cette  DeefTefe  fentit  bleffée  des  traits  inuinci-  „ 
blesdufilsde  Venus,  autour  des  petites  collines  du  pays  desLeleges,oiiIaCa-  „ 
rie  éleue  fes  coftes  le  long  de  la  mer  Egée ,  tandis  que  le  ieune  Endymion ,  le  plus  „ 
beau  des  Bergers ,  faifant  paiftre  fes  bœufs  auprès  des  ruiffeaux ,  conceut  vn  feu  „ 
fecretj  non  pas  a  la  vérité  que  les  Dryades  ou  les  Napées,  qui  ayment les  prairies,  „ 
euffent  bielle  fon  ame  ,  quoy  que  les  Napées  enflent  fouuent  mené  le  bal  dans  les  „ 
prairies,  ayant  les  jambes  découuertes  ,les  pieds  &:les  brasnuds,  auec  leurs  che-  „ 
ueux  blonds  agréablement  épars  autour  de  leur  col  aufli  blanc  que  le  lai6t  ;  quoy  „ 
que  les  Dryades  cachées  fous  leurs  feuillages,  fufTent  allées  fouuent  après  luy,  „ 
quand  il  s'éloignoit ,  &  euflent  pris  fouuent  la  fuite  deuant  luy,  quand  il  venoit,  » 
&;fouhaiutoicntd'eftreveuës  de  luy  en  fuyant.  Il  n'eftoit  épris  que  des  charmes  » 
des  diuers  vifages  de  la  Lune  fur  qui  fes  regards  eftoient  fixes  ;  foit  que  fa  lumière  » 
ne  fufl  pas  complète  quand  elle  s'éloignoitde  luy,  ou  qu'elle  fe  retiraft  le  matin-,  >• 
il  nourrilfoit  fa  ioye  par  des  vœux  fecreis,  parce  qu'il  n'auoit  pas  encore  la  har-  ^ 

Pi; 
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-  dicfle  de  les  confier  à  fcs  paroles.  Enfin  quand  fa  fureur  fut  accrue  de  tcUeforte, 
..  &  que  fa  manie  vint  à  tel  point  qu'il  fut  contraint  de  parler ,  ne  pouuant  repofer 
«  fur  les  cimes  feuillues  dcLatmie;  mais  regardant  incclfamment  la  Deelle,&: 
«  nournffant  fon  amour  à  force  de  la  regarder  ,  il  faifoit  retentir  les  rochers  de  fcs 
..  geminemens  &  de  fes  plaintes  ;  Bois, fontaines, folitudes  fombres, antres  des 
«  beftesfauuagcSjfi  vous  auez  quelque  racine  ou  quelque  plante  falutaire  qui  ap- 
«  paifc  l'ardeur  d'vne  fièvre  vchemcntc,donnez  quelque  remède  à  mon  tourment. 
«  Mais,  ny  les  rochers  fourds  à  mes  plaintes ,  ne  lont  point  fléchis,  ny  les  bois,ny 
"  les  fontaines  ne  m'ccoutcnt  point.  Il  n'y  a  que  vous  feule,  ô  DeelTe  ^quipouuez 
«  alléger  ma  douleur ,  vous  de  qui  la  rofée  quevoftre  belle  bouche  fait  tomber  fur 
«  les  herbes,  rcnouuelle  leur  verdure ,  quand  elles  font  altérées ,  par  qui  la  Mer  s'a- 
«  gi  ttc  diuerfement ,  l'air  fount ,  &:  fe  confole  de  la  perte  du  lour.  Mais  que  veux- 
«  jedircjinfenfcqueiefuisîy  a-t-il quelque profpenté  queie  me  puilfe promet- 
«  tre  dans  mon  malheur  ?  Que  la  Reine  des  Aftres, l'ornement  de  la  région  Ethercc 
'«  préfère  la  Terre  au  Ciel  ?  Et  qu'après  auoi  r  quitte  la  compagnie  de  fon  frère ,  elle 
«  trouue  bon  de  fe  rendre  complaifante  à  vn  pauure Bergers  Que  ne  meurs-tu 
«  infortuné  i  Ne  deçoy  point  en  vain  ta  douleur  parvne  faufl'e  crédulité ,  &  ne  te 
••  trompe  point  par  vne  efperancc  inutile,  il  n'y  a  que  la  mort  qui  foie  capable 
«•  de  guérir  ton  amour. 
■     .  Voce  canent  memores  grata  Endymione  minores 

-?.\  '.  y  ~:fic>-:i'  Zndymiona. ^fuo  tjitem  Velia  candida  fratri 

-înJ  ;  Prxtultt ,  inuiÛa  Venëris  confixa  fagitta^ 

-;^  A  a  i  li  bnnup  CoUihtts  in  Lelegum  ,  qua  Caria  celfa  profundo , 

' .  ziod  .  Imminet  Ic.geo  ,  fulchros  dumflumtna  pr opter 

Tafcit  agens  t auras  ,  iuuenum  pulcherrimm  ipfe  , 
Endymion  teneris  fenfim  imhibit  ofibtu  ignem. 
Jfon  illi  Dryades ,  nec  Amantes  prata  Napex 
fercnljère  animum  ,  quanquam  per prata.  Nape£ 
S^pe  agerent  choreas ,  nndatx  crura ,  pedefque  , 
Brachiaque  &  fiauam  per  lacîea  colla  refufc 
Cjefariem  :  quancjuam  Dryades  fub  fronde  latentes , 
S.iepe  recedentem  fcquerentur ,  ftpe  fequentem 
Profugerent  'vift ,  ô"  cuperent  fugiendo  vider i. 
Vnit*i  tn  Lunx  vultu  fie  'vultibus  hxrens  , 
.j..,  ^^,.j  Spe£iat  inexpleto  fugientem  lumine  yfpeciat 

.Manèreced£ntem  ^&  tacito  fita gaudiavoto 
îîHtrit  y  l'Ota  aufits  nondum  committere  verbis. 
.   .  yt  furor  increuit  y  maiorque  infiinia  morhi  y 

. .  '.  ; .    !  !  i  o  q  j  Expre^it  ver  m  flagrant  t  e  perfore  voce  s , 

Sdpe  fuper  Latmi  frondofii  cacumina  permx 
Speci  abat  que  Deam ,  JpeÛanfifue  fouebat  amorem: 
Et  ^emitu ,  &  vanis  tundebat  fax  a  querelis. 

O  Nemora ,  o  fentes ,  &  amicjt  fontibus  vmbr* , 
jlntraque  feuarum  latebris  horrenda  ferarum  y 
Si  qua  latet  radix  ■yaut  gramints  herba  fittûbris , 
^lu  leuet  infimes  ,  vel  tollat  peÛoris  dfius , 
ferte  fialutiferum  vefiro  medicamen  alumno. 
Sed  neque  fiurda  meis  fleBuntur  fiaxa  querelis  .^ 
Nec  nemora  &  fontes  :  nofiro  dea  fola  dolori 
Auxtlium  tu  ferre  potes ,  dea  cuius  ab  ore 
Herba  bibtt  fi  tiens  rores  ,mare  gefiit  ,&  tther 
jRidet ,  &  amtfii  folatur  damna  diei. 
Sed  quid  ego  h*c  démens  ?  autquo  tam  pro/pera  rébus 
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Fata  mets?  decus  aetheru  Regina  chorea 

Frxferat  z/f  cœlo  terras ,  (^  foie  reiiÛo 

Caudeat  vt  fecorts  duro  flacuijfe  magifiro? 

^^uin  morere  infelix ,  ntu  credulttate  dolorem 

Fade  tuum  jrufira,  net*  jpe  te  decipe  ■vana. 

Vna.  ttium  mors  efi  qiu  foluere  pojsit  amorem. 
Il  adiouftc.  Le  ieune-homme  faifoit  ces  plaintes  parmy  les  rochers  &  les  co-  » 
ftaux  fauuagcs  de  Latmie:  il  en  cntretcnoit  les  antres  &  les  bois,  quand  auec  " 
beaucoup  de  laflitudc ,  le  fommeil  sellant  répandu  fur  fes  paupières ,  &  l'af-  " 
foupiUcment  dans  les  membres,  le  firent  coucher  fur  la  verdure.  Mais  d'au-  » 
tre  cofté ,  ny  l'amour  ne  fc  faifoit  pas  moins  fcntir  dans  le  cœur  de  la  Decf-  " 
fe,  ny  le  feu  qui  rembrafoit,ne  luy  mettoit  pas  de  moindres  foucis  dans  l'a-  " 
me,  regardant  du  Ciel  ferain  fur  l'herbe  menue  les  tendrclfes  nompareilles  " 
d'vn  vifage  charmant,  fa  cheueleure  négligée  fur  fon  col  blanc  comme  le  " 
laid,  fur  fon  teint  plus  blanc  que  la  neige  tombée  depuis  peu-,  fa  belle  cheue-  " 
leurequifurmontoitleviféclatdel'or.  Qjjçfielleeuftpùeuiter  les  regards  de  '= 
fon  frère  qui  voit  toutes  chofcs,&fi  la  crainte&  la  pudeur,  ne  luy  euffent  point  '• 
fait  d'obftacles,  elle  fcfuftbicn-toftlaifle  couler  au  milieu  de  l'air,  pour  le  ve-  " 
nir  embralTer.  Maisny  la  crainte  ny  la  pudeur  ne  peurent  tellement  retenir  fa  " 
palfion,  qu'en  fecouurantd'vne  nue,  elle  ne  crut  qu'elle  feroit  fi  bien  que  fon  " 
frère  ne  s'en  appercevroit  pas ,  eftant  cachée  dans  l'ombre  de  la  terre  interpofée.  " 
EUefevintdoncaflcoiraupresderaymableperfonnequirauoit obligée  de  def-  '^ 
cendre  :  &:  fe  voyant  furie  point  de  prendre  des  baifers  modeftes,fans  les  appuyer  " 
fortement  fur  vne  bouche  de  rofes,  l'Amour  &rEfperance  firent  agir  fes  defirs,  ** 
&:  fes  craintes  tour  à  tour ,  tandis  qu'elle  vouloit,&:  ne  vouloir  pas  troubler  le  " 
fommeil  de  fon  amant ,  qu'elle  fouhaitoit  d'en  eftre  furprife ,  &  qu'elle  en  auoit  " 
peur  en  mefme  temps: qu'elle  ne  fçauoit  fi  elle  deuoit  prier,ou  fi  elle  deuoit  atten-  " 
dre  d'cftre  priée.  Enfinellefe  donna  la  liberté  de  prier,  quoy  qu'elle  euft  mieux  " 
aymc  d'cftre  priée  :  &  l'afibupifiement  du  leune  garçon  s'cftant  éuanoiiy  de  " 
luy -mefme  ,  il  ouurit  doucement  fes  yeux.  " 

H  M  iuHenis  per  fixa ,  &  inhoJpitiX  culmina.  Latmi 

Et  nemora ,  é'  folà  folits  dejïebat  m  antrù , 

Dum  for  or  imdÛos  oculos^ô"  torpor  in  artta , 

Infufm  lajfum  in  "viridt  proflerneret  herba. 

Sed  nec  amor  diuam ,  ne  Jegnior  ignis  edaci 

Carpebat  cura ,  nitidi  de  culmine  cœli^ 

Spe^lantem  tenera  teneri  decui  oris  in  herba , 

jSlegle6lamque  comam  per  laÛea  colla,  ,  récentes 

Colla  niues  ,fiauumque  comam  qux  vinceret  aurum. 

Et  niji  yCernentem  ne  f aller  et  omnia  fratrem^ 

Et  timor  &  pudor  objlaret  ,dilapfa  per  auras 

Ijfet  in  amplexw ,  fed  nec  timor ,  &  pudor  dgrum 

Sic  fregère  animum  ,fratrem  quin  ohiice  nubis 

F  aller  et,  oppofitjique  latens  telluris  in  'vmbra. 

Et  cum  vicina  proiecia  iaceret  in  herba  , 

Et  leuiter  rofeo  Itbaret  ab  ore  modefla 

Ofcula ,  'vota ,  metufque  &  JJ>es  alternat ,  anwrque 

Dum  'vultydum  non  vult  fomnos  turbare  ycupitqtie 

Deprendt ,  &  metuit ,  nefcit  roget ,  anne  rogetur: 

Certa  rogare  hcet  ,mallet  tamen  illa  rogari^ 

S  pente  fopor  lent  os  pueri  patefecit  ocellos. 
Enfin  il  pourfuit,&acheueainfi  fa  narration,  Aufli-toft  que  fa  pudeur  eut  efté  « 
vaincue  pour  le  céder  à  l'amour,  ne  voulant  pas  neaomoins  préférer  Icfejowrde  " 

P  il) 
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„  la  terre  à  ccluy  du  Ciel,  clic  mit  le  leunc  homme  dansfon  char ,  &:  l'cnlcua  au 
„  de  (Tus  de  la  Région  cthcrcc.  Elle  luy  fit  voir  les  fccrcts  de  fon  Empire  inconnu 
„  aux  hommes ,  luy  ordonna  de  les  reueler  à  fcs  voifms ,  de  reprendre  les  Sophiftcs 
„  qui  concrouuent  tant  de  fables  inutiles,  qui  pcnfcnt  que  les  Aftrcs  font  des 
„  terres  embrafces ,  ou  des  pierres  allumées,  ou  des  barques  tournoyantes  au- 
„  tour  d'vnc  cfpece  de  roue ,  d'où  elles  font  rejallir  des  fiâmes,  ou  qu'il  y  a  des 
,  pais  habitez  par  des  peuples  aériens ,  rcnfermans  vnc  lumière  conceuë  de  noftrc 
„  feu  dans  vn  corps  tranfparant  comme  le  verre.  Et  quand  Endymionfutrctour- 
„  ne  du  Ciel  fur  le  Mont  des  Latmic ,  il  publia  ces  chofes  chez  Ces  voifins ,  les  ré- 
,,  pandit  par  toute  la  prouince  desLelcges,&  autour  des  pafcagcs  de  la  brûlante 
„  Lycic ,  rauagez  par  les  fiâmes  de  la  Chimère ,  dans  la  Mœonie  que  l'or  de  Ces  ri- 
„  uieres  rend  fifomptueufe  autour  des  fertiles  plaines  de  Phrygie,  ombragée  de 
..  vignobles ,  &  iufqucs  au  pais  des  Ioniens  amollis  par  les  délices.  De  là ,  l'eftudc 
«  de  l'Aftrologie  ayant  paflé  la  Mer,vint  dans  l'Achaie,  ic  ce  fut  bien  tard,  &  auec 
„  beaucoup  de  peine  que  le  foucy  de  connoiftrc  les  mouuemcns  du  Ciel  fut  con- 
«  ceu  de  la  nation  Romaine ,  &  que  les  fecrcts  des  Dieux  fur  ce  fujct  furent  di- 
«  uulgucz  dans  les  villes  d'Italie. 

yt  pudor  ex  tllo  'viÛus  concept  amori, 
Non  contenta  polo  terrai  prxferre ,  per  auras 
Sujtulitf  inejue  fua  iuiteni  Juper  xthera  btga. 
Suhlato,  non  nota  homini  penetralia  regni 
Jpfa  fîd  Jf  effare  dédit,  monuitque  propiru^uù 
Proderet  vt  populis,  fingentes  vana  fophtfias 
Arguer  et,  quippe  Aftra  Titania  glebas 
Ignitxs,  lapide fue  ^fcaphafue ,  Rotxue  figur/k 
ytrtendo  e  média  flammai  apjide  vomentes  : 
Aut  aruA  aereis  populii  habitat  a ,  çjf  ab  tgne 
Conceptum  nojlro  'vitreofub  corpore  lumen 
Condentes.  Imc  cur  in  Latmia  pajcua  cœlo 
Redditus  Endymion  late  -vicina  per  arua 
T>iffudit  Lelegum,  &  flammii  infefia  chimerx 
Pafcua flauentis  Lycijt ^riuifque  fuperbam 
^         Mœoniam  aurtferis ,  mtttcjne  vmbrofa  Lyceo 

Culta  Phrygum ,  &  molks  ad  durum  litîus  Iona4. 
Inde  per  Aegeos  acccpit  Achaia  fiuftus 
Tranpnijfum  fludium  ajlrorum  :  vix  fera  rogatx 
Cura  fuit  genti  ccelt  deprendere  motus. 
Et  fecreta  Deûm  Aufom,ts  vulgare  per  irbes. 
La  Lune  eut  encore  d'autres  amours ,  &:  trouua  bon  que  Pan  luy  fift  des  carefTes 
Vi  R.  G 1-  fous  la  forme  d'vn  Bélier ,  comme  Virgile  l'a  remarqué  au  3.  des  Georgiqucs ,  où 
LE.  il  dit:  Choifi  des  brebis  blanches  qui  portent  destoifons  déliées.  Mais  reiettes- 

•<  en  le  Bélier,  quoy  qu'il  full  d'vnc  égale  blancheur,  fi  fa  langue  eft  feulement 
«  noire  dans  fon  humide  palais,  de  peur  qu'il  ne  marquaft  les  petits  agneaux  par 
«  des  taches  obfcures ,  fay  donc  chois  dans  le  bercail  d'vn  Bélier  parfait.  Ainfi,ô 
«  Lune ,  tu  fus  furprife  aucc  vn  prefent  de  laine  blanche ,  lors  que  Pan  Dieu  d'Ar- 
«  cadic{fi la chofccft croyable)  tedeceut,ent'inuitant  vn  lour  à  venir  dans  les 
«  profondes  forefts ,  lors  que  tu  n'eus  point  à  mépris  la  voix  de  ton  Amant. 
Continuoque  grèges  'villd  lege  moilihus  albos , 
lUum  autem  (  quamuk  aries  fit  candidus  ipfe  ) 
Nigra  fabcjl  vdo  tantum  cui  lingua  palato^ 
Reitce ,  ne  macuUs  infufcet  vellera  pullis 
Nafcentum  :  plenoque  alium  circumjpice  campo. 
Munere  fi  niueo  lanjr(  f  credere  dtgnum  efi) 
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Pan  deus  ArcadU  captam  te  Luna  fefellit 
In  nemora  al  ta  l' oc  an  s  :  nec  tu  ajpernata  vocantem. 
Mais  à  propos  de  la  Lune ,  puis  que  Virgile  nous  donne  fujct  d'en  parler ,  ayant  » 
receuilly  ce  que  nous  auons  pu  des  anciens  Authcurs ,  touchant  fes  amours  aucc  » 
Endymion,  voyons  ce  qu'U  en  dit  au  premier  liurc  de  les  Georgiques.  La  Lune  » 
a  diuerfement  prefcrit  pour  letrauail  des  iours  heureux  &:  malheureux.  Mais  »• 
euite  principalement  le  cinquième  iour  auquel  le  fombre  Enfer  ,aufli  bien  que  « 
lesEumenides,  &:c.  Et  plus  bas.  Apres  la  dixième  Lune ,  la  feptiémeeft  la  plus  « 
heureufe  pour  planter  la  vigne, pour  accouftumer  les  bœufs  fous  le  joug,&  » 
pour  noiier  aux  toiles  les  filets  de  la  trame.  La  neuficme  qui  cft  contraire  aux  lar-  » 
cins ,  fc  trouue  commode  à  la  fuite .  s. 

Iffa,  dies  altos  ,  alio  dédit  ordine  Luna , 
Ftiices  operum  quintam  fuge ,  paUidus  orcus 
Eumenidefifue ,  &c.  Et  plus  b  as . 

Septima  pofi  decimam  fcelix  ô'  ponere  vîtes , 
Et  prenjûs  domitare  houes  dr  licia  teU , 
Addere.  Nona  fngji  melior  contraria  furtt's. 
Ilditenfuitc.  Si  tu  regardes  le  Soleil  dans  la  rapidité  defon  cours, &  les  Lunes  »• 
quis'entrcfuiuentd'vnordrefirGglé,iamaistune  feras  trompé  par  letemps   ny  « 
furpris  par  les  apparences  trompeufes  d'vne  nuid  ferene.  Quand  la  Lune  raflem-  " 
ble  fes  feux ,  fi  elle  embrafl'c  vn  air  obfcur  entre  fes  cornes  fombres ,  vne  crrofTe  » 
pluyefe  prépare  pour  le  laboureur,  &  pour  le  matelot.  Que  fi  elle  répand  quel-  **'. 
que  rougeur  fur  fa  bouche  virginale ,  il  y  aura  du  vent  ;  cette  DeefTe  au  front  do-  »»i 
ré  y  rougiflant  toufiours  par  le  vent.  Que  fi  à  fon  quatrième  Icuer  (  car  il  eft  le  plus  '»' 
certain  de  tous)  elle  eft  fans  tache  dans  le  Ciel,  &  fi  les  rayons  de  fes  cornes  ne  '» 
font  point  émouflez,  ce  iour-làmefmes,  &tous  les  fuiuants ,  lufqu'au  mois  ac-  » 
comply ,  feront  fans  vent  &  fans  pluye  ;  &:  fur  le  bord  de  la  Mer ,  les  Mariniers  "' 
échappez  du  naufrage ,  rendront  leurs  vœux  à  Glauque ,  à  Panopée ,  &  à  Meli-  " 
certe  fils  d'Ino.  »». 

Si  vejro  Soient  ad  rapidum ,  Lunafque  feejuentes 
Ordine  refpicies  ,  numquam  te  cra/lina  fàllet 
Hora  ,  nec  injîdiis  noûis  capiereferenx. 
Luna  reuertentes  cumprimum  colligitignetSy 
Si  nigrum  obfcuro  comprenderit  aéra  cornu , 
Maximus  agricole  ^pelagoque  parabiturimber. 
At  fi  •virgineum  fiijfiiderit  ore  ruborem  ^ 
Ventus  erit i'vento  femper  rubet  aurea  Thœhe , 
S  m  or  tu  in  quarto  (  namque  is  certifiimus  author) 
Fura  ,nec  obtufis  per  cœlum  cornibus  ibit  : 
lotus  &  ille  dies  :  &  qui  nafcentur  ab  illo , 
Exaclum  ad  menfem^pluuia  ventijque  carebunt: 
Votaque  firuati  fbluent  in  littore  Nautx. 
Dans  le  dixième  liure  del'Eneide ,  il  dit  qucla  Lune  dans  fon  chariot,  où  elle  fe  " 
promeine la  nuid ,  auoit  acheué  la  moitié  de  fa  courfe.  »», 

■ Almaque  curru 

NoÛiuago  Phabe' médium  pulfabat  Olympum. 
Catulle  dansquelques  vers  qu'il  a  efcriscn  l'honneur  de  Diane,  luy  dit:  Toy  c  atvl- 
lunon ,  ditte  Lucine  parles  femmes  qui  font  en  trauail  d'enfant:  toy  puiiTante 
Triuie  appelléeLune  d'vne  lumière  empruntée:  Toy  Dceffe  qui  parle  cours 
d'vn  mois,  mefurcs  le  chemin  de  l'année,  &  qui  emplis  de  moiffons  les  granges 
du  Laboureur  ;  fois  toufiours  vénérable  de  quelque  façon ,  qu'il  te  plaife  d'eftre 
nommée ,  &  conferue  félon  ta  couftume  dans  vne  heureufe  abondance ,  le  peu- 
ple de  Romulus  &:  d'Ancus. 


LE. 
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Te ,  Lucinn  dolemihtts 
luno  dtûa  puerperis: 
Tu  potcns  Trima.  &  mtho  es 
Diêia  lumïne  Luna. 

Tu  curfn,  Dca,  menfirM 
Metiens  tter  annuum 
Eujfica  agriceU  bonis 
TtÛa  frugthus  expies. 

Sis  (jHocumque  ttbi  placet 
Sancta  nomine ,  Romulique 
Ancique ,  tJt  foltta  es ,  bon  a 
Sojpttes  epe  gentem. 
H  O  R.  A-  Horace  dans  fon  Ode  ii .  du  i .  liure ,  dit  qu'vn  mcfiTie  honneur  ne  dure  pas  toû- 
C  E.         jours  aux  fleurs  du  Printemps,  ny  la  Lune  vermeille  ne  luit  pas  toujours  d'tn 
mcfme  vifage. 

Non  femper  idem  floribus  efi  honos 
Vernis,  neque  njno  Luna,  rnbens  nitet 
Fui  tu  : 
Et  dans  la  dernière  des  Epodes.  O  doux  &  paifible  Apollon ,  quand  tes  flèches 
feront  remifes  dans  ton  carquois,  écoute  les  prières  des  garçons:  Et  toy  Lune, 
Reync  des  Eftoiles,  qui  portes  deux  cornes  fur  le  front,  cmcnaufli  les  prières 
des  ieuncs  pucelles. 

Condito  mitis  placidujque  telo 
Supplices  audt  puer  os  Apollo  : 
Syderum  regina,  bicorms  audi 
Luna  puelîits. 
Et  dans  la  % .  Satyre  du  premier  hure,  parlant  de  deux  forcieres  qui  faifoient  leurs 
enchantemejis,  il  dit  que  la  Lune  pour  n'en  eftre  pas  tcmom ,  s'en  alla  cacher 
toute  rouge  de  confufion,derriere  les  grands  fcpulchrcs. 
—  Lunamque  rubenttm 
Ne  foret  his  tejlis  poft  magna,  latere  fepulchra. 
P  R.  O-     Properccdansla3.Elcgiedefoni.  hure,ditàCynthie}  Enfin  la  Lune  donnant 
PERCE,     au  trauers  des  fencftrcs ,  laLune  trop  officicufe  par  fa  lumière  qui  deuoit  durer 
long- temps ,  te  fit  ouunr  les  yeux  de  la  pomte  de  fcs  rais. 
Donec  diuifits  percurrens  Luna  fenejlrxs 

Luna  moraturis  fedula  lummibus , 
Compofitos  letiibus  radtfs  patcfecit  ocelles. 
LVCAtK.  Lucain  dans  fon  premier  liure:  LaLune  ira  par  des  voyes  contraires  à  celles  de 
fon  frère,  &  tenant  à  mépris  de  faire  fon  obUque  tour  dans  fon  char  tircpar  deux 
cheuaux ,  elle  fouhaitera  de  prendre  la  charge  de  l' Aftre  du  lour. 

— > Jyatrt  contraria  Phabe 

ibit,  &  obltquum  bigits  agitare  per  crbem 
Indignât  a,  dtem  pofccî  fthi  — 
Enfuite  en  parlant  du  flux  &  du  reflux  de  la  mer ,  il  dit  qu'elle  s'en  retourne  d'cl* 
le-mefme ,  foit  que  Tentant  la  force  des  rayons  de  la  Lune  fécond  Aftre  du  Ciel, 
elle  s'enfle  aux  heures  de  fon  mouuement ,  &:c . 

an  Jidere  mota  fecundo 

Tethyos  vnda  vag*  Lunaribus  ajluet  horis. 
Et  plus  bas,  LaLune  rcprefcntantnaïuement  l'image  de  fon  frère  dans  fa  plus 
grande  fplendeur,paflit  en  vn  moment,  frappée  par  lesombres  delatcrreinter- 
pofce  cntr'cUe  &:  le  Soleil- 

— — —  ■  Cornuque  coaÛo. 

lamPhœbe  toto  fatrem  cùm  rtdderet  orbe  y 

Terrarum  fubtta  percujft  expdlmt  i/mbra.  L' AV  R  O  R  E 
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L'aVROREET  TITHON.  XVI. 

OYEZ  comme  TAurorc  ne  méprife 
point  la  vieillefle  de  Tithon  :  elle  ne  l'aban- 
donne point  feul ,  fans  regret,  dans  fon  Pa- 
lais Oriental,  ou  fur  ce  lid  de  fleurs  drefTé 
par  ces  petits  Amours  qui  confîdcrent  Tes 
carefTes  aucc  vn  plaifir  nompareiL    La 
DeefTe^en  le  quittant,le réchauffe  entre  Ces 
bras  auant  que  fes  foins  l'obligent  à  lauer  fes  chenaux  qui  ne 
font  pas  encore  attelez.  Quelquefois  ,  le  tenant  embrafTé, 
comme  elle  ferepofoit  chez  les  Indiens ,  elle  s'efl  plainte  que 
les  iours  reuenoient  trop  promptement  :  &:  montant  fur  fon 
char,  elle  a  dit  bien  fouuent  que  les  Dieux  eftoient  injuftes 
de  lafaire  leucr  trop  toft ,  &c  rcndoit  à  regret  fon  office  à  l'V- 
niuers  :  caria  ioye  d'eftre  auprès  de  Tithon  en  vie  quelque 
vieux  qu  ilfuft  ,luy  eftoit  plus  grande  que  le  ducïl  ne  luy  fut 
fenfible  quand  elle  perdit  fon  fils  Memnon.  Ellen'auoit  poinÊ 
de  honte  de  dormir  auprès  de  luy ,  &  donnoit  fort  fouuent  des 
baifers  à  fa  tefte  chenue,  parce  que  l'eflimc  qu*ellc  auoit  tou- 
jours faite  de  la  beauté  de  fa  jeunefTeJuy  pcrfuadoit  que  das  le 
grand  âge  qu'il  auoit,il  luy  en  efloit  encore  demeuré  quelques 
traits.  Si  lupiter  luy  eull:  conferué  cette  fleur  precieufcjen  luy 
donnant  l'immortalité  à  la  prière  de  l'Aurore ,  il  n'auroit  non 
plus  vieilly  que  Ganimcde  fon  parent,qui  feruoit  d'Echançon 
au  Roy  des  Dieux  :  &  l'extrême  caducité  qui  luy  auoit  dé- 
robé les  plaifirs  delà  vie,  ne  luy  euflpas  fait  defîrer,  comme 
elle  fitjde  depofer  le  don  qu'il  auoit  receu  de  ne  mourir  iamais. 
Il  priamefmefa  chère  Efpoufe  d'obtenir  pour  luy  cette  faneur 
du  Ciel  (  déplorable  condition  des  hommes  de  ne  vouloir  pas 
mourir ,  quand  l'heure  en  eft  venue,  bC  de  le  defirer  quand  il 
ne  le  faut  pas)  mais  cela  nefutpaspoffible:  car  ce  que  la  De- 
flinée  a  vne  fois  ordonné ,  il  n'efl  pas  permis  de  le  changer  * 
toutesfois  afin  de  confolerTithon,la  Deeflc  obtint  en  fa  faneur 
qu'il prendroit la  forme  d'vne  Cigale, que  l'on  dit  ne  vieillir 
iamais,  ÔC  qui  rajeunit  touliours  en  quittant  fa  vieille  peau. 
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Ccft  en  ccc  eftat  qu'il  commence  de  venir  dans  cette  peintu- 
re,où  il  reçoit  les  derniers  embraflemencs  defadiuineEfpou- 
fe,  dont  le  char  que  les  heures  attclcnt  à  l'extrémité  del'Ho. 
rifon  ,  fe  prépare  d'aller  audeuant  de  celuy  du  Soleil.  Il  fait 
défia  difparoiftre  les  feux  des  Eftoiles  ayant  chafTé  du  Celles 
humides  ombres  de  la  nuiA,  &C  fa  couleur  de  rofcs  cpanchc 
défia  fur  la  terre ,  fa  nouuelle  fplendeur. 

Or  l'Âtirore  aux  beaux  yeux  de  rofes  diaprée 
Quitte  alors  fon  Efpoux  dans  fa  couche  pourprée 
Répandant  peu  à  peu  L'efprit  de  fon  flambeau, 
Farmy  l'air  coloré  de  maint  rayon  nouueau. 
Et  pour  vfer  encore  fur  ce  fujet  du  langage  des  Dieux. 
Ha  !  iç  te  'voj  douce  clarté 
^u  fois  la  bien-'uenuë 
le  te  "vois  celé  fie  beauté 
'  Faroiflre  fur  la  nue , 

lEt  ton  Efioile  en  arriuant  • 
Blanchit  les  coftaux  du  Leuant. 
Voila  comme  les  Poètes  parlent  de  l'Aurore ,  qui  félon  Hc- 
fiode  eftoit  fille  d'Hypcrion  ÔC  de  Theïa  j  mais  félon  quel- 
ques autres ,  de  Titan  ôC  de  laTerre ,  quoy  qu  Ouide  en  quel- 
que endroit  l'appelle  Palantiasdu  nom  dVnpere  quin'eftpas 
(i  connu.  Or  c'eft  de  Tithon  fils  de  Laomedon  Roy  des 
Troyens ,  qu'elle  rauit  en  fa  jeunefTe  à  caufe  de  fa  beauté ,  6C 
qu'elle  emmena  en  Ethiopie  pour  iouïr  paifiblement  de  fes 
careffes  ,  qu'elle  eut  ce  fameux  Memnon  qui  fut  tué  au  fie- 
ge  de  Troye  par  le  vaillant  Achile ,  dont  nous  parlerons  bien- 
toft.  Ce  fujct  nous  apprend  que  celuy-là  n'efl:  pas  toufiours 
heureux  qui  vieillit  trop  long-temps ,  quoy  que  ce  fufl:  en  la 
bonne-grace  des  Dieux. 

ANNOTATIONS. 

TITHON.]  Fils  de  Laomedon,  ôifreredcPriam,  mais  de  diuerfcs  mè- 
res ;  car  Priam  deuoic  fa  naiflancc  à  Leucippe ,  &  Tichon  à  Strymo  ou  à 
Rheo  fille  de  Scamandre.ll  fuc  enleué  au  Ciel  par  l'Aurore  qui  en  deuincamou- 
reufe,  &  obtint  fon  immortalicc  des  Parques,  mais  non  pas  le  don  de  ne  point 
vieillir  j  de  forte  qu' eflant  fort  auancé  fur  l'âge ,  il  deuint  décrépit ,  &:  eut  regret 
dencpouuoirmourirjcequi  fit  que  les  Dieux  ayant  pitié  de  luy,  pour  l'amour 
de  l'Aurorç ,  le  changèrent  en  Cigale ,  qui  fc  dépouillant  de  fa  vieille  peau ,  fc 
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rajeunit  de  temps  en  temps,  &confcrua  par  ce  moyen  fon  immortalité.  On  dit 
que  le  deuil  qu'il  eut  de  la  mort  de  fon  fils  Memnon  qui  tut  tue  au  licge  de 
Troyc ,  luy  fit  conceuoir  ce  defir  funefte.  On  tient  aufli  que  ce  fut  luy  qui  baftit 
la  ville  de  Sufes  auprès  du  Coafpe,  qui  ellvnfleuue  fameux  de  laPerfe,&  que 
cette  ville  riche  &:  puilTante ,  fut  depuis  la  capitale  des  perfcs.  Il  eut  deux  fils  de 
l'Aurore ,  Memnon  ,  &:Emathion  qui  donna  fon  nom  à  i'Emathie ,  qui  fut  au- 
trcsfois  vne  des  plus  confiderablesProuinces  de  laMacedoine.  Voicy  ce  que 
l'aytrouué  de  Tithon  dans  les  Poètes  que  i'ayleus.  Virgile  dans  lei.  liure  de  fes  Virgi- 
GeorgiquesditjQucfi  au  point  duiour,diuers  rayons  s'élancent  entre  les  nua-  le. 
gesépai s,  ou  que  l'Aurore  le leued'vnvifage  pafle  de  la  couche  enfafranée  de  « 
Tithon,  àpeine  les  branches  &  les  feuilles  de  la  vigne  feront  capables  de  dcfFen-  « 
drelatcndrcfîède  leurs  raifins  ,tant  l'horrible  grcfle  viendra  épaiflc,qui  faute  •« 
âuec  vn  grand  bruit  en  tombant  fur  les  toids.  » 

Âut  vhi  fnb  Iticcm  denfa internubila  fe  fe , 

Diiferjt  erumpent  radi^  :  attt  vbi  palltda  furget, 

Tîthoni  croceum  Imquens  Aurora  cuhile  •, 

Heu,  mole  tum  mites  defendet  pampinm  'vuas  > 

Tarn  tnultA  m  tectis  crepitans  falit  horrida  granâû. 
Daiw  le  troifiéme  liure  du  mcfme  ouurage ,  il  marque  la  maifon  de  Tithon  par  „ 
celle  de  Cefar^qui  eftoit  du  fang  des  Princes  de  Troye,quand  il  dit:  Si  eft-cc  qu'il  „ 
faudra  que  bien-toft  le  me  prépare  à  dire  les  véhémentes  batailles  deCcfar,&  que  „ 
le  porte  fon  nom  auflî  loin  fur  les  ailes  de  la  Renommée ,  comme  il  eft  diftant  de  » 
fa  première  origine,  quidefccndde  la  race  de  Tithon. 

Mox  tamen  ardentes  accingar  dicere  pugnat 

C,€fir:s  ,&  notnen  faMta  tôt  ferre  per  amos , 

Ttthoni  prima,  quot  abefi  ab  erigtne  Cxfar. 
Dans  le  4.  de  l'Enéide.  L'Aurore,  dit-il,  épanchoitdefia  fa  nouuclle  clarté  fur  » 
la  terre ,  fe  leuantT  de  la  couche  enfafranée  de  Tithon . 

Et  iam  prtma  mm  Jpargebat  lumint  terras 

Tithoni  croceum  linquens  Aurota  cubite. 
Ilditlamefmcchofcdansle^.hurc.Etdansleg.  Venusdità  VulcainjlafiUedc 
Neréepiàtt'émouuoirpar  fes  larmes  jaufli  bien  que  la  femme  de  Tithon. 

■ Te  filia  Nerei  y 

Te  fotmt  lacrjms  Tiîhonia  fuÛere  conjtfx. 
C'cft  ainfi  que  Valerius  Flaccus  commence  fon  3.  liure  des  Argonautes  :  La  V  a  L  E- 
femmc  de  Tithon  auoit  défia  par  trois  fois  écarté  les  froides  humiditez  de  la  r  i  y  s. 
nuidj  &  par  trois  fois,  elle  auoitéclaircyle  Ciel. 

Tertia  iam  gelidas  Tithonia  foluerat  vndtu , 

ExHcratque  polnm. 
Horace  dans  la  18.  Odedui.liurecfcric,quclcperédepelops  qui  fut  receu  à  Hora- 
la  table  des  Dieux ,  n'éuita  point  la  mort ,  &  que  Tithon  qui  fut  éleué  au  dertus  c  e. 
de  l'air,  &  queMinos  qui  fut  admis  auxfecreisdclupiter,ne  s'en  trouuercnt  » 
pas  exempts.  » 

Ot  ci  dite"  Pelopk  genttor,conmna.  Deorum, 
Ttthonujque  remotm  in  auras 

Et  louis  arcanis  Minos  admijfm.  --^    ,       . 

Et  dans  la  \(,.  du  z.  liure.  Il  n'y  arien ,  dit-il,  qui  foit  heureux  de  ïbtif  point:  vnc  » 
prompte  mort  rauit  le  fameux  Achilc  :  vne  longue  vieillcfTe  mina  Tithon  :  &  » 
pcut-eftre  que  le  temps  m'accordera  ce  qu'il  te  voudra  refufer.  " 

AbftuUt  clarum  cita  mors  Achillem ,  • 

honga  Tithonum  minuit  feneii us  : 
Et  mihi  forfan  ^tibi  c^ued  negarit 
JPerrtget  hora. 
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P  R  o-    Properce  dans  lai  8.  Elcgic  de  foiii.liurc  dit  à  Cynthie.  L'Aurore  fans  méprircr 
PERCE,   la  vicilkflc  de  Tithon ,  ne  l'a  point  abandonne  Icul  dans  Ton  palais  oriental :&  le 
«  relie.  :  i" 

At  non  Tithoni  Jpernens  Jftrorajfneefjm, 

De  fer  mm  Eoa  pajjli  taccrc  domo  efr,  > 

Illtim  f.t^e  fuis  de  ce  den  s  fouit  in  vlnis , 

,^uam  prtféi  iibtitnUos  fedtila  Liuit  tejuos. 
lUum  ad  vicinos  ijuum  amplexa  mtefceret  Indûs , 
Maturos  iierum  eft-  ejnefa  redire  dies, 
«  Et  dan  s  la  ly .  Elégie  du  mefmc  hure ,  il  dit  encore  à  Cynthie  ;  Quand  ic  deuien- 
c  drois  encore  aulll  vieux  que  Tithon  ,  ou  que  le  lerois  aufTi  âgé  que  Nciior ,  il  n'y. 
«  apointdevicillellcaumonde  quimepeultdeftournerde  ton  amour. 
yll  tne  ab  nmorc  tuo  deducet  nulUi  feneclus 
Siue  ego  Tithonus ,  fiue  ego  Ncflor  ero. 
Quant  à  l'Aurore ,  Tclon  Hefiodc  dans  fa  Théogonie ,  elle  eftoit  fille  d'Hypcrion 
S>L  de  Thia ,  &:  fœur  du  Soleil  &:  de  la  Lune ,  d'autres  la  font  filie  de  Titan  &:  de 
la  Terre.  Ses  amours  auec  Cephale,  fils  de  Mercure  &:  d'Herfé ,  font  amplement 
defcrites  par  Ouidc  au  /.hure  de  fcs  Metamorphofes.  Cet  agréable  Poète  en  par- 
le aulîi  dans  fon  Epiftrc  de  Phèdre  à  Hyppolitc ,  &  dans  fon  3.  liure  de  l'art  d'ay- 
mer.  Homère  dansfon  Odifléc  liurcs  5.&:  ij.  touche  quelque  chofedes  amours 
de  l'Aurore  auec  Onon  &;  auec  Clitus.  Elle  eut  de  Cephale  vn  fils ,  appelle  Phaif- 
ton ,  que  les  Grecs  difoient  cftre  femblable  aux  Dieux  :  &  Hefiode  qui  en  parle, 
comme  nous  auons  dit,  dans  fa  Théogonie ,  la  fait  mère  des  Aftres  &  des  Vents, 
qu'cllcconceut  de  fonmariage  auecAllrée.  Quant  à  fon  filsMemnon  qu'elle 
eut  de  Tithon, nous  en  parlerons  fur  leTableau  fuiuant:&:  pour  achcucr  de 
V  iRCi-  rourniràrcfpaccquinousreftefurceluy-cy  ,  Virgile  fera  le  premier  des  Poètes 
L  E.  qui  nous  en  fournira  de  matière ,  de  fes  illuftrcs  ouuragcs ,  pour  nous  faire  voir 

\cs  pcnfccs  qu'ils  ont  eues  de  l'Aurore.  Il  dit  donc  au  premier  di:  fes  Georgiques 
que  plufieurs  ouurages  fe  font  bien  mieux  durant  la  fraîcheur  de  la  nuid,  ou 
quand  auec  les  premiers  rayons  du  Soleil ,  l'Auroxc  épand  fa  rofée  fur  les  cam- 
pagnes ,  que  non  pas  en  plein  lour. 

M  tilt  d  adeo  gelida  me  lins  fe  nocte  dedere: 
Ant  ciim  foie  muo,  terrai  irror^tEous. 
Dans  le  3.1iuie  de  l'Enéide.  Défia  l'Aurore  rougilToitfaifantdifparoiftre  les  feux 
des  Eftoiles ,  quand  nous  vifmes  de  loin  des  montagnes  obfcures ,  &:  l'Italie  qui 
s'abbailfoit  au  deflous. 

lamque  mbefebat  felUs  aurora  fttgatis  : 
Cum  procul  obfuros  colles  ^hurf/ilcmefue  iiidemus,  --It pliant. 
«  Et  enfuitc.  La  iournée  fuiuante  fe  leuoit  défia  du  coftc  de  rOrient,&:  défia l'Au- 
«  rore  auoit  chaflé  du  Ciel  les  humides  ombres  de  la  nuift ,  quand  on  vid  fortir  du 
«  bois  auec  vne  maigreur  nompareille  la  nouuellc  figure  d'vn  homme  inconnu, 
.«  exténué  par  la  faim ,  &:  miferablement  veftu. 

refera  ta?n  dus  primo  ftrgcbdt  Eco , 
H uTKcntemqtK  Auror.i  polo  dimoucrat  imbram  : 
Cumfubito  fyluis  macte  confecîn  fuprema , 
Ignoti  noua  forma,  viri  mifrandaque  cul  tu  •  —Trocedit. 
«  Il  dit  prefque  la  mefme  chofe  au  commencement  du  4.  liure.  Le  iourfuiuant 
"  éclairoit  la  terre  du  flambeau  du  Soleil  ,&:  l'Aurore  auoitchafle  du  Ciel  les  hu- 
«  mides  ombres  de  la  nuit. 

Poflera  Phcebea  luflrabat  Limpade  terrai  y 
Humentcmque  Aurora  polo  dtmouerat  imbram. 
«  Enfuitc.  L'Aurore  fclcua  de  rOcean:&:fi-toft  que  le  iour  parut,  rélitc  delà  icu- 
«  ncfl'c  fortit  des  maifons. 
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..  j!  . .        Ocedntim  interea.  furgens  ^urora  reliquit.  .: 

Dans  le  j.liurc ,  Enée  propofe  d«s  prix  pour  les  jeux ,  quand  la  neufiémc  Aurore 
qui  de  la  pointe  de  les  rayons  découure  l' Vniuers ,  nous  aura  redonne  vne  heu- 
reufe  iournéc. 

:w*i  iit^JPrjeterea  Ji  mna  diem  mortalihtu  almum 

Aurora  extulertt,  radyfque  retexerit  orbem. 
Enfuice  ;  Enfin  le  iour  eftoic venu  que  l'on  attendoit  auec  beaucoup  d'impatien- 
ce ,  te  défia  par  vn  temps  ferein  les  chenaux  de  Phaëton  traînoient  pour  la  nea- 
fiémcfois  le  char  de  l'Aurore  ;  quand,  &c. 

Expeûata  die  s  aderat,  nonamque  fercnà 
f^HToram  Phaetontis  e(jui  iam  luce  vehebant  : 
Dans  le  6.  liure  ;  Pendant  l'entretien  d'Enée  &  de  la  Sibylc  aux  Enfers  auec  Dei- 
phobe  j  l'Aurore  auec  Ton  chariot  de  rofes  auançoit  toufiours  fa  courfe  dans  le 
Ciel ,  dont  elle  auoit  défia  trauerfé  la  moitié ,  &  peut-eftre  en  cette  conférence 
cuft-on  employé  tout  le  temps  qui  eftoit  ordonné  pour  demeurer  là  bas ,  fila  Si- 
byle  quiaccompagnojt  Enée,nereuftaduerty,&e. 

/Jac  l'ice  fermonum  rofeis  Aurora  quadrigis 
I.im  médium  ^therio  curfu  trajeccrat  axent  g^ 
Dans  le  7.  Défia  la  Mer  commençoit  à  rougir  fous  les  premiers  rayons  du  iour, 
&l  l'Aurore  dans  fon  char  de  rofes ,  répandoit  du  Ciel  fa  lumière  dorée ,  quand 
les  vents  s'abaiilerent: 

lamque  ruhefcebat  radijs  mare ,  &  <tthere  ab  alto 
Aurora  m  rofeis  fulgebat  lutea  bigà  : 
Cam  Menti  pofa^re. 
L'onzième  liure  commence  en  cette  forte  :  L'Aurore  venoit  à  peine  de  fortir  de 
l'Océan ,  ô£  on  ne  faifoit  que  d'apperceuoir  les  premiers  rayons  de  la  clarté  naif- 
fante;  Quand  Enée,  &c. 

Oceanum  interea  furgens  Aurora  rtliquit. 
Et  dans  Icmefme  liurc  ;  Cependant  l'Aurore  auoit  ramené  l'agreâble  lumière 
aux  miferables  Mortels ,  pour  recommencer  leurs  labeurs ,  &  leurs  Ouurages  : 
Aurora  interea  miferii  mortalibns  almam 
Extulerat  lucem ,  referens  opéra  atque  labores. 
Catulle  dans  fon  Poëme  des  Nopces  de  Pelée  &:  de  Tethis ,  fait  cette  belle  com-  C  atvL- 
paraifon  ;  Comme  le  vent  Zcphire  qui  d'vne  paifible  haleine  faifant  vers  le  ma- 1-^* 
tin  fronfer  la  Mer ,  agite  infenfiblemcnt  les  vagues  faciles  à  s'emouuoir ,  quand 
l'Aurore  fc  leue  auec  la  fplendeur  naiflante  du  Soleil  qui  entre  dans  fa  courfe  va- 
gabonde. Ces  vagues  cftant  pouflees  d'abord  parvn  fouffle  gracieux,  vonten  a- 
uant,  &  l'on  diroit  qu'elles  fous-rient,  faifant  ouir  de  douces  plaintes,  puis  fe 
redoublent  à  proportion  que  le  vent  augmente:  Elles  brillent  de  loin  fous  la 
fplendeur  pourprée  de  la  lumière  qui  s'y  reprefente  cndiuers  endroits. 
Mie  qualis  flatu  placidum  mure  matutino 
Horrif^ans  Zephtrtu  procliues  incitât  -vnd^is 
Aurora  exoriente  vagi  fub  lumina  Solis , 
^^ux  tarde  primum  démenti  famine  pulfe. 
Procédant ,  lent  re fanant  plangore  cachinni  : 
Pef  vento  cre fente  m  a  vis  magis  increbrefunt. 
Purpureaijue  procul  nantes  à  luce  refulgent. 
Et  dans  le  Poème  de  la  cheuelure  de  Bérénice  ;  la  cheuelure  d'or  de  cette  Reyne 
parle  ainfi:  Mcsfœurs,  les  autres  trèfles  qui  compofoient  l'autre  cheuelure  qui 
eftoit  demeuréefurlatefte  de  Bérénice, pleuroientladeftinée  qui  venoit  de  me 
feparer  de  leur  compagnie;  quand  l'Aurore  mère  de  l'Ethiopien  Memnon,  frap- 
pant l'air  de  fes  plumes  agitées,  fe  prcfenta  deuantmoy  auec  le  chenal  ailé  de 
Clorisdansla  ville  d'Arfinoe,  où  la  femme  de  Zephire,  Citoyenne  gracieufe 


ê 


128  L'AVRORE. 

des  bords  du  Canope ,  me  l'auoit  cnuoyc  pour  m'cnleuer ,  comme  il  fît ,  dans  la 
rcgion  Echcrcc ,  &c  m'emporta  dans  le  chaftc  fcia  de  Venus ,  afin  qu*  vne  couron- 
ne d'or  qui  entouroitautresfois  le  front  d'Ariadne,ne  fuft  pas  feulement  ana- 
chée  au  Ciel  pour  feruir  d'ornement  auprès  du  cercle  oppofc  à  celuy  de  l'Ourfcî 
mais  qu'eftantles  facrées  dépouilles  d'vneteftcdorcc ,  nous  y  fiflioiu  aufli  briller 
noftrc  fplendeur. 

uibrHj/tJi  paub  ante  comt  me  a  fat  a  firores  _  • 

Lugebant,  (juam  fc  Memnonis  Athtopù  * 

Vnigena  impellens  nutantibiu  aéra  pennù  -  ^'■ 

Obtulit  Arftnocs  Chlortdos  aies  ecjHm; 
IfjHc  fer  ittherUs  me  toile ns  aduolat  vmbrait 

Et  Vemrii  cafio  conlocat  in  gremio  : 
Ipfa  fnum  Zephyrttù  ea  famulum  UgarAt , 

Crata  Canopeis  wcola  littortbus. 
Lndit  vbi  yvario,  ne  folttm  tn  lumine  cieli 

Ain  Ariadneu  aurea  temporibut 
Fixa  corona  foret  :  ftd  nos  quoque  fulgererntts 
Djjuotji  flatu  verticU  exuuix. 
TiBVL- Celicueftairezdifficuc.  TibuUe  finit  ainfi  la  j.  Elégie  de  foni.liurc:  le  prie  les 
L  E.         Dieux  que  la  belle  Aurore  nous  ameine  enfin  ce  iour  radieux  auec  fes  cheuaux 
de  couleur  de  rofc: 

Hoc  precor.  hune  ilium  nobis  Aitrora  nitentem 
Lucifaum  rofeis  candtda  portet  ecjuis. 
P  B.  o-    Properce  dans  la  iz.  Elégie  de  fon  3.  liure,  dit  qu'il  y  a  vncloyen  Orient  bien 
PERCE,   fauorable pour  \t%  maris,  ôiquec'eftoù  l'Aurore colorcles peuples  de  la  rou- 
geur de  {^s  cheuaux. 

ïeliic  Bois  lex  funeris  vna  maritis 

^ups  '^urora  fuis  rubra  colorât  aquis. 

S  E  N  E-  Au  refte,  Seneque  dans  le  premier  chœur  de  fon  Hercule  furieux,  en  fait  cette 

Q^E.      belle  defcription:  Défia  leCiel  allant  plonger  les  A  ftres  dans  rOccan,leur  donne 

«  fa  couleur  :  la  Nui£t  éteint  fes  feux  :  l'Aurore  eueillée  chalfe  toutes  les  Eftoiles 

«  deuantfoy,&:fe  retire  la  dernière:  l'Ourfedu  Pôle  tourne  le  timon^e  fon  cha- 

«  not  du  cofté  qu'elle  demande  le  lour.  Il  femble  que  le  Soleil  foit  emporté  par  iz^ 

"  courficrs  fur  les  plus  hautes  croupes  du  Mont  Oeta:les  bocages  de  Cadmus  char- 

*  gez  d'O  hues ,  jauniffent  fous  le  char  de  ce  Dieu  qu'ils  regardent  venir  ;  &  la  Lu- 
"  ne  n'a  plus  de  force  pour  faire  éclater  fa  lumière  au  monde.  Le  trauail  qui  ré- 

*  veille  l'inquiétude  en  chaque  efprit,ouure  les  maifons:  le  Berger  qui  amisdc- 
"  hors  fon  troupeau  pendant  que  le  Ciel  dégoûte  vne  moite.rofée ,  fe  défend  con- 
"  tre  lafaim.  Le  ieunc  Taureau  a  qui  les  cornes  n'ont  point  encore  ouucrt  le  front, 
"  fe  iouc  dans  la  prairie  :  les  mères  reparent  le  laiû  qu  elles  ont  donné  à  leurs  petits: 
"  le  Chevreau  qui  bondit  fur  l'herbe  menue ,  s'écarte  par  vne  courfe  vagabonde 

*  aflcz  loin  de  celuy  qui  le  garde.  On  entend  fur  les  arbres  les  plaintes  du  Roffi- 
"  gnol:  &  Philomele  prenant  plaifir  à  voir  dorer  fes  plumes  au  leuerdu  Soleil,  fc 

*  trouue  cnuironnce  de  mille  autres  petits  Oyfeaux,qui  par  leurs  chants  diuers 
"  font  vn  concert  mélodieux,  &:  annoncent  le  iour.  Le  Marinier  toufiours  en 
"  doute  de  fa  vie  déployé  fa  voile  au  vent  i  &:là,vn  Pelirheur  aifis  fur  le  bord  de 
"  cette  falaife  efcarpée,  ou  racommodc  fon  hameçon  qui  l'a  deccu ,  ou  fe  cour- 
"  bantvers  le  précipice,  il  remarque  dans  l'eau  la  rccompence  qu'il  promet  à  fa 
"  peine  ;  fa  hgnc  fentlc  poifion  qui  trémoufle ,  &  il  s'efforce  de  le  tirer.  C'efl  en 
"  cela  que  met  fon  efpcrance  celuy  de  quilavieruftiqucquin'eft  point  enuiée, 
"  cfl  contentcdefon  fien,  &:  de  fon  peu.  Les  efperances  inquicttcs  vont  tumul- 
"  cuaircmcnt  en  foule  auec  la  crainte  dans  les  villes ,  &cc. 
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lam  rara  micant fidera  from  Melli  petulans  hœdm  in  herba. 

Langui d a  mundo  :  nox  vida,  vagos         Pendet  fumma  firiduU  ramo, 
Contrahit  ignés  :  luce  renau  Fennafque  nouo  trader e  foli 

Cogit  nitidum  Phojporos  agmen  :  Cejtit  querulos  inter  nidos 

Signum  celjî glaciale  poli  Thracia  pellex ,  turhacjue  circum 

SeptemfleUu  Arcades  -vrfx.  Confnfa  finat ,  murmure  mifto 

Lucem  verfo  temone  vocant  :  Tejlata  dtem.  Carbafa  'ventis 

lam  cœruleis  eueUm  equis  Crédit,  dubius  nauita  i'it£ 

Titan  fummum  projp  ictt  Oetan  :  Laxos  aura  comp lente  finm, 

lam  C admets  tnclyta  baccis  Hic  exejis  pendens  fcopulis 

Ajperfa  die  dumeta  rubent  Aut  deteptos  in/lrutt  hamos , 

rhœbiqiie  fugit  reditura  foror.  Aut  fujpenfts  /peÛat prejfa 

Labor  exontur  durm,^  omneis  Fr^mta  dextra.fenttt  tremulum 

Agitât  curas,  aperitque  domos.  Lineapifcem. 

Fajlorgelida  cana  pruina  TranqutUa  quies ,  &  Ltafuo 

Crege  dtmijfo  pabula  carpit,  Faruoque  domui,fpes  &  in  agris. 

Ludit  prato  liber  aperto  Turbine  magno  fpes  foUicitx. 

Nondum  ruptajronte  iuuencm.  Vrbtbus  errant,  trepidique  metm. 

Vacux  reparant  vbera  matres. 
Errât  curfu  leuis  incerto 
ArmcHus  la  reprefcnte  ainfi  :  L'Aurore  veftuc  dVnc  couleur  fafranéc  fortoit  de  A  s  M  E- 
rOcean ,  auec  vn  grand  éclat ,  &  dans  fon  char  tiré  par  deux  chcuaux  lumineux,  N  v  s. 
elle  falloir  briller  fon  teint  vermeil.  Le  globe  rayonnant  épanchoit  au  Ciel  vne 
lumière  pure,  &:  le  flambeau  du  lour  parut  le  plus  beau  du  monde  au  leuer  du 
$olçil, 

Aiirora  Oceanum  croceo  velamine  fulgens 

Liqueraty  &  btjugis  veÛa  rubebat  equis, 
Luce  polum  nitida  perfndit  candidm  orbis. 
Et  clarum  emicuit  Sole  oriente  iubar. 
Vomanus  la  dépeint  en  cette  forte:  L'Aurore  toute  moite  de  rofée/ort  en  veftc-  Vo  m  a- 
raent  de  pourpre, répandant  la  lumière  orientale  dans  tout  le  Ciel  eftoilé.  Le  N  vs. 
Soleil  fait  paroiftre  fa  tefte  admirable  auec  fa  couronne  de  rayons,  hors  des 
eaux  de  Tethis. 

Rofcidapuniceo  rallantiasexit  amiiluy 

Ajlriferum  inficiens  luce  Oriente  polum. 
Sol  tnjîgne  caput  radiorum  ardente  corona  , 
Promit  ab  jiquoreis  Tethyos  ortus  aquis. 
Voicy  comme  lulianus  s'exprime  fur  le  mefme  fujet  :  La  femme  de  Tithon  ré-  I  v  l  i  a- 
pand  fur  la  Terre  fa  lumière  de  couleur  derofes,  &  la  fait  rejallir  dans  le  CielNVS. 
eftoilé  auec  l'or  de  fon  vifagc,  quand  le  Soleil  retire  fon  char  flamboyant  du 
gouffre  profond,  &  qu'il  chaffe  les  Aftres  parla  clarté  de  fcs  cheuaux, 
Tithoni  conjux  rofeo  fub  lumine  terrts 

Inficit,  é"  cœlum  luteajic{ereum. 
Cum  Sol  igniferos  currus  è  gurgite  magno 
S  H /lu  lit,  dr  claris  ajtra  fugauit  equis. 
Ecoutons  Palladius  :  La  belle  Aurore ,  dit-  il ,  brilloit  auec  fes  cheuaux  de  cou-  Pa  l  ia- 
leur  de  rofe,  &  la  Terre  eftoit  toute  moite  de  la  rofée  du  matin ,  quand  Titan  s'e-  d  i  v$. 
leua  de  l'humide  fein  de  l'ondoyante  Tethis,  pcxcant  vn  vifage  flamboyant  auec 
vne  bouche  éclatante.  ' 

Aurea  fulgebat  rofeis  Aurora  capillis , 

Et  matHtino  rore  madebat  humus. 
Tethyos  vndiuagx  cum  projilit  xquore  Titan 
ïUmmiferos  vnltus  «re  micante  ferens. 
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PoMr  E-  Pompf ïanus en  fait  ainfi  la  defcription .  Aufli-toft  que  la  mère  humide  de  Mem- 
lANVS.    non  eut  peint  le  Ciel,  &:  que  de  l'es  mains  de  rofes,  elle  eut  chaflc  les  Eftoiles, 
Phebusà.lachcueleurcdorce,foûleua  fon  Globe  de  feu  de  la  mer  Atlantique, 
&la  lumière  tcuint  incontinent  au  monde. 

Memnonis  njt  gtnitrtx  tnfecerat  humida  calumj 

Et  rofeii  mÂnihm  fidcra  dijpulerat  : 
rhœhm  Atlante /s  e  JÎHÛibu^  aureiu  orhem , 
SufiuUt  ignifurum  :  luxque  diefejue  redit. 
M  A  X 1    Maximianus  l'imite  en  cette  forte.  L'Aurore  auant-Courriere  de  l'Aftrc  qui  por- 
te la  clarté ,  eftoit  aflîfe  fur  fon  char  :  &:  Phœbus  auoit  tire  fcs  chenaux  du  gouf- 
fre profond  :  il  auoit  chaflc  du  Ciel  les  flambeaux  noârurnes  de  Çt%  rayons  lu- 
mineux ,&  auoit  redonne  le  lour. 

Prduia  Jl.immtferi  cttrfm  Aurora  fedchat  : 

ExtHleratque  alto  gitrgite  Phœbtu  equos  : 
No^iuagofque  fimuL  radiis  flagrAntihm  ignes 
Depulerat  cctlo  ,  reddideratque  dtcm. 
Vi  T  A-  Vitalisladefcritainfi,  A  peine  l'Aurore  rougifToit  de  fon  char  la  région  Ethe- 
1 1  s.        réc,&  faifoitblanchirla  pointe  des  herbes  d'vneroféenouucUc-,  quandlagran- 
de  roue  embrafée  fortit  du  milieu  des  vagues  de  Tethis  ,  &  que  les  Aftres 
errants  codèrent  la  place  aux  chenaux  du  Soleil. 

Vix  Aurora  fuo  rubefecerat  xthera  curru , 
Summaque  canebat  rorthm  herba  nouis  : 
FroJïHt  e  mediif  candens  rota  Tethyos  vndà , 
Et  vaga  cejferunt fidera  foin  equis. 
B  A  SI-  Bafihus  traite  le  mefmefujet  en  cette  forte.  La  Rayonnante  femme  deTithon 
L I  V  s.     ^^  1<-'"^  ^^  rOcean ,  &  auance  fes  pas  fous  fa  robe  de  couleur  de  rofe.  Phebus 
chaflc  les  ténèbres  du  monde ,  par  fes  rayons  lumineux,  &  la  nuid  difparoit. 
Surgit  ab  Oceano  Ttthoni  fulgtda  conjux , 

Et  'vefle  ab  rofea  fubriiit  tpfa  pedes. 
Tum  phœbus  radiis  rittilum  fulgoribns  orbem 
Depnltt  e  tenehris ,  noxque  peracta  fuit. 
EVPHOR  Euphorbus ,  le  defcnten  cetteforte.  Le  Soleil auec  tout  l'or  qui  l'enuironne  le- 
B  V  s.       uoit  fa  telle  de  fOcean ,  quand  les  Aftres  dans  le  Ciel  prirent  la  fuite  deuant  luyj 
les  Ténèbres  cédèrent  la  place  à  cette  Diuinité,&  la  douce  lumière  rendit  les 
couleurs  à  chaque  chofe. 

Extulit  Oceano  caput  attrem  igniferumfôl, 

Fugerunt  toto  protinm  aflra  polo. 
Concejfere  Deo  tenebrx,  rehufque  colores 
Lux  iterum  cunÛis  reddidtt  atma  fuos. 
HlLA-  Et Hilafius l'imite ainfi.  La Nuidfe retire  auec  fon  manteau  eftoilc,&  cache 
s  I V  S.     iès  feux ,  parce  que  le  lour  commence  à  paroiftre  :  la  brillante  roue  de  Phebus 
venant  de  quitter  l'Océan,  toutes  chofes  font  éclairées  de  faviue  fplcndeuT. 
Hox  abit  aflrifero  ve lamine  cinffa  mtcaoti , 

Et  redigitfellai,  exoriturque  dtes. 
Emicat  Oceano  phabi  rota  clara  reHÛo, 
lllnflrata  nitent  lumine  cuncta  fuo. 
£y  5^£,  Enfin  Euftcmus  en  fait  cette  defcription.  Le  Soleil  fc  lcuc:&:  faifant  monter 
jj  j  ^ .      fon  char  ,  du  gouffre  de  l'O  ccan ,  il  redonne  le  iour  par  fon  Globe  lumineux. 
Il  rend  à  la  Terre  &:  au  Ciel  fa  torche  flamboyante  :  &  de  fes  rayons  d'or,  il 
chaflxlcsEftoilcs  du  Firmament. 

Sol  ortens  currufque  fuos  e  gurgite  tollens 

Oceano  3  clare  reddidit  orbe  diem. 
Flammiferiimque  iubar  terrxque  poloque  reducit. 

Et  pepulit  radtis  aflra  repente  fûts.  LA   S  TA- 
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LA    STATVE    DE  MEMNON 

Fils  de  l'Aurore.  XVII.        • 


iN  T  RE  les  famcufes  Statues  de  TAnti- 
quité  ,  celle  de  Memnon  Prince  d'Ethio- 
:^u;;.:-M/^  pie  eft  fi  coniîderable ,  que  le  ne  penfe  pas 
'  "  ''    '^^'''      qu  il  y  en  ait  iamaiseu  aucune  quiluypuft 
eflre  préférée ,  foit  pour  la  matière  ou  pour 
I  l'excellence  de  l'art,  puis  que  IVne  &:  l'au- 
tre contribuèrent  beaucoup  à  la  rendre  ca- 
pable de  poulTer  vne  voix  fort  douce  au  leuer  du  Soleil,  quand 
elle  cftoit frappée  de  {ç.s  rayons ,  &:  de  faire  ouïr  fur  le  foir  les 
accens  de  quelques  plaintes,  comme  fi  elle  fe  fufl:  affligée  de 
l'abfence  de  cet  Aftre  qui  luy  infpiroit  vers  le  matin  vn  ton 
fort  doux.  Plufîeurs  ont  defcrit  ce  fujet  :  &;  il  femble  que  l'Au- 
theur  de  ce  Tableau  n'ait  fait  que  les  imiter.  Vn  certain  Damis 
raconte  dans  la  vie  d'Apollonius ,  qu'à  la  vérité  Memnon 
eftoit  fils  de  l'Aurore  j  mais  qu'il  ne  fut  pas  tué  par  Achilepen- 
dant  le  fiege  de  Troye ,  comme  l'ont  chanté  \zs  Poè'tes ,  &: 
qu'il  mourut  d'vne  mort  naturelle  en  Ethiopie,  après  auoir 
régné  cinq  aages  d'hommes  :  qu'aureile  les  Ethiopiens  qui 
viuent  fort  long-temps ,  le  regrettent  encore,  ô^le  pleurent 
comme  s'il  eftoit  mort  en  la  fleur  de  fon  aage  :  que  fa  ftatuë 
taillée  àla  manière  de  celles  de  Dédale, le  reprefente  en  ieunc- 
horame  fans  barbe  ,  eftant  d'vne  pierre  fort  noire  ,  cxpoféc 
aux  rayons  du  Soleil,  &:  enfoncée  de  deux  pieds  en  terre  :  qu'il 
y  paroift  fe  fouftenir  de  Çç.s,  bras  fur  fon  fiege ,  comme  s'il  vou- 
loit  fe  leuer  :  qu'on  diroit  à  voir  fes  yeux  &:  fon  vifàge,  qu'ila 
enuie  de  parler,  &:  que  de  fait  les  rayons  du  Soleil  venant  à  le 
frapper  fur  le  point  qu'il  fe  leuc ,  cette  Statue  fe  met  à  parler^ 
&  ^ç^%  yeux  fe  monftrent  gais  6c  luifants.    Paufanias  dans  la 
defcription  de  la  Phocide,  dit  que  Memnon  paroift  afTis  fur 
vne  pierre,  OC  Sarpedon  auprès  de  luy ,  appuyant  fon  vifage 
dans  le  creux  de  fes  mains,  que  Memnon  luy  met  la  ficnne  (iir 
rcpaule,&;que  tous  deux  font  barbus.  Au  manteau  de  Mem- 
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non, adjoufte-t-ilj  font  repi efentcz  corne  en  bioderie  certains 
oifeaux  appeliez  Memnonides,  lefquels  ne  manqucc  point  tous 
IcsanSjà  ce  que  difent  les  HellcfpontinSjde  s'enuoler  à  certains 
iours,à  fon  fepulchrejoù  s'il  y  a  quelques  herbes  crues  qui  fbiec 
demeurées  vn  peu  courtes,  ils  les  arrachent  de  leur  bec,  6c  les 
arrofcntde  leurs  ailes  trempées  dans  le  fleuue  Afopc.  Il  nous 
affeure  au  mefme  endroit  que  Memnon  ne  partit  point  de  l'E- 
thiopie pour  aller  au  fecours  deTroyc  ^  mais  de  la  ville  de  Sufis 
cnPerre,&:  qu'il  rangea  fous  fon  obeïlTance  tous  les  peuples, de- 
puis le  fleuue  Choafpcs  iufques  en  Phrygie ,  où  les  Phrygiens 
monftroient  encore  de  Ion  temps  le  chemin  par  lequel  ayant 
cherche  les  plus  courtes  addrefles  de  ces  quartiers-là ,  il  auoic 
conduit  fon  armée  pour  aller  au  fecours  des Troyens.  Le  ieu- 
ne  Philoftratc  décriuant  la  mcfmc  Statue  de  Memnon^  en 
parle  en  cette  forte:  le  raconteray  ,  dit-il,  l'eftrange  mer- 
ueillede  Memnon,  car  certainement  l'artifice  en  eftoitadmi- 
irable,  ôC  au  deffus  de  toute  l'induftrie  des  hommes.  Son  ima- 
ge faite  d'vne  pierre  tirée  des  Montagnes  d'Ethiopie,  auoic 
l'vfage  de  la  voix;  de  forte  qu'elle  faluoit  tanroft  l'Aurore, 
auec  des  fignes  de  ioye  (parce  que  l'Aurore  eftoit  merc  de 
Memnon)  &:  quand  le  Soleil  s'abbaiffoit,  elle  faifoit  ouïr  vnc 
efpece  degemiifemcnt ,  comme  fi  elle  cuft  efté  affligée  de  fon 
abfence.  Qiijau  rcfte  cette  pierre  pleuroit  en  certains  temps, 
qu'elle  donnoit  des  marques  de  trillefre,&:  qu'elle  eftoit  di- 
uerfement  touchée  de  plaifir  bc  de  douleur.  Toutesfois  Pline 
au  7.  Chap.de  fon  36.  liu.  n'attribue  à  cette  Statue  quVn  cer- 
tain pétillement  fourd  &  confus  aux  premiers  rayons  du  So- 
leil. Les  vns  la  mettent  dans  vn  Temple  auprès  de  la  Thebes 
d'Egypte,  ou  fur  vnc  Montagne  auprès  de  SuCis  en  Perfe; 
quelques -vns  dans  vue  vallée  auprès  d'vn  ruiffeau  appelle 
Eeleus  dans  la  Paleftine  (c'eft  lofephe  au  ^.Chap.  du  1.  liure  de 
la  guerre  des  luifs  )  ;  d'autres,  comme  Strabon  au  13.  liure  dans 
la  Troade ,  vn  peu  au  delà  de  l'emboucheure  du  fleuue  Efà- 
pus,  fur  vn  certam  tertre  qui  porte  le  mefme  nom:  &: plu- 
sieurs en  Ethiopie  où  il  naquit ,  félon  le  témoignage  de  Dio- 
dore  Sicilien  au  z.  liure  de  fa  Bibliotecque,  à  quoy  le  vieux 
Philofl:ratequieft  de  fon  fentiment,  adioulle,  que  Memnon 
fe  vit  en  Ethiopie  transformé  en  vne  pierre  noire,  auec  la  con- 
tenance d'vn  homme  affis ,  èc  que  lors  que  les  rayons  du  So- 
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Jeil  viennent  à  donner  deflus,  ou  qu'ils  frappent  dans  fa  bou- 
che ,  il  en  fort  vne  voix  douce  comme  vn  fon  de  viole  qui  ré- 
jouit le  iour  d Vn  langage  artificiel.  Il  y  a  grande  apparen- 
ce que  l'Autheur  de  cette  peinture  ,  a  voulu  fuiure  ce  def- 
fein ,  rayant  reprefenté  noir^dans  la  mefme  pofture,  auec  vnc 
telle  &  vn  vifage  d'Ethiopien,  &:  tel  que  nous  auons  dit  tan- 
toft,  qu'il  faifoitminc  de  feleuer,en  s'appuyant  de  Tes  deux 
mains  fur  vn  tombeau  fomptueux  en  forme  de  lid  royal , 
foullenu  fur  quatre  pattes  de  Lyon.  L'appareil  de  ce  Prince 
fils  de  Tithon  &c  de  la  diuinc  Aurore,  quand  auec  vne  puiflan- 
te  armée ,  il  vint  au  fecours  des  Troyens  dont  il  eftoit  allié,  y 
cfi:  reprefenté  tout  autour  en  bas  relief,  &  au  deflbus  il  eft  dé- 
peint tout  nud  dans  le  bufcher  funèbre,  comme  il  y  fut  mis 
après  que  l'inuincible  Achile  l'eut  tué  ,  pour  vanger  la  mort 
d'Antiloque  fils  de  Neftor.  Ses  cendres  qui  furent  changées 
en  oyfeaux  appeliez  de  fon  nom ,  y  font  honorées  de  la  mef- 
me reprefentation.  Vn  petit  enfant  debout  fur  le  cheuet  du 
lid  funèbre,  y  reflerre  à  mon  auis  deux  de  ces  oyfeaux,  &  au 
defTous  de  luy  dans  vne  niche ,  eft  vn  efpcce  d'vrne  qui  pour- 
roit  bien  contenir  le  refte  des  cendres  de  ce  noble  Guerrier. 
Ces  Pyramides  de  part  &:  d'autre  qui  n'en  font  pas  fort  éloi- 
gnées ,  font  des  tombeaux  de  Roys  :  &  cette  ville  dans  l'eloi- 
gnement  fur  vn  bras  du  Nil ,  eft  la  fameufe  Thebes  d'Egypte, 
derrière  laquelle  fe  découure  le  Soleil-leuant  qui  rend  vne 
Statue  diferte,  ôc  qui  l'animant  en  quelque  forte,  luy  fait  dire 
que  la  mémoire  des  morts  n'cft  pas  toufioùrs  enfeuclie  dans 
l'oubly. 

ANNOTATIONS. 

MEMNoN.]  Nous  auons  rapporté  dans  noftre  defcription  ce  qui  peut 
concerner  la  ftatuë  de  Memnon  Prince  d'Ethiopie,apres  ce  qu'en  a  écrie 
Suidas ,  qu'il  femble  que  celuy  qui  a  defcrit  cette  figure,  ait  voulu  fuiure  en  tout, 
n'y  ayant  oublie  pas  vne  feule  des  circonftances  qu'il  obferue.  Quelques- vns  di- 
fcnt  mefmes ,  que  cette  ftatuë  de  marbre  noir  rendoit  des  Oracles  :  &  Straborv 
dans  fon  17.  liure  efcrit ,  qu'cftant  vn  iour  à  Thebes  en  Egypte ,  où  il  vid  deux 
fort  grandes  ftatuës  de  pierre  l'vne  auprès  de  l'autre,  que  le  haut  de  l'vne  eftoic 
tombé  par  vn  tremblement  de  terre ,  &  ce  qui  reftoitencore  debout  fur  fa  bafc, 
iettavncryquiduraprésd'vne  heure, non  pas  fort  grand  à  la  venté} mais  qui 
pourtant  fut  ouy  de  force  perfonncs  q»w  fe  crouucrentprefents.Tzetzes  dans  fa 
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^4.  hiftoirc  de  h  6.  Chiliade  rAconcc  que  les  Egyptiens  donnoient  le  nom  de 
Cippe  à  Mcmnon,&:  que  ce  C  ippc  qui  clloic  proprement  vn  tonibcau,auoit  vnc 
colomnede  jafpe  quircndoit  vn  agréable  fon, pendant  leiour,mais  lugubre 
durant  lanuid ,  comme  fi  la  prcfcnce  de  fa  mère  luy  euft  donne  de  la  ioye ,  &:  fon 
abfencecaufcdel'ennuy.  PaufaniasdansfcsAttiqueSjaflcurcd'auoirvuàThe- 
bes  d'Et^ypte  vnCoIofle  que  pluficurs  difoicnt  eftre  deMcmnon  Eleen,  qui 
eftoitauti  es  fois  venu  d'Ethiopie,  que  toutes  fois  lesThebains  ne  l'appcUoient 
pas Mcmnon,  mais  phamonophes  qui  futl'vnde  leurs  citoyens.  Quelques-vns 
difoicnt  encore,adioufte-t  il,que  cette  ftatuë  cftoit  duRoy  SefoItris,&:  que 
Cambife  la  fit  rompre  -,  Et  défait ,  dit  Paufanias ,  tout  le  haut  de  cette  grande  fta- 
tuë fe  trouue  encore  auiourd'huy  brifc.  Qupy  que  c'en  foit  cette  ftatuc  eft  afllfe, 
&  tous  les  iours  vers  le  leuer  du  Soleil  elle  rend  vn  certain  fon  prefquc  fcmbla- 
blc  à  celuyd'vne  corde  qui  fe  rompt  fur  vne  lyre  ou  fur  vne  viole.  le  ne  veux  pas 
oublier  queStrabon  dans  fon  1 6.1iure  efcrit,que  dans  la  ville  d'xbidc  prés  dcPto- 
lemàïscnEgyptCjCftoitle  Palais  Royal  deMcmnon  ,bafty  de  pierre  de  taille, 
auec  vn  labyrinthe  demefme  ouuragc,  qu'on  apclloitle  labyrinthe  de  Memnon. 
Quant  à  la  naiflance  de  Mcmnon  -,  la  plus  commune  opinion  eft  qu'il  eftoit  fils 
de  l'Aurore  &  de  Tithon ,  Se  qu'  il  eftoit  frerc  d'Emathion ,  félon  le  témoignage 
d'Hefiodc  dans  fa  Théogonie ,  &;  d' Apollodore  dans  Ion  3 .  liure  :  Denys  dans  l'a 
Cofmographic  écrit  qu'il  naquit  àThcbes,  &  Strabon  au  ij.  liure  nomme  fà 
mère  Ciflîa  :  Mais  les  Éthiopiens  de  l'Egypte,  à  ce  que  dit  Diodore  au  z.liurc  de 
fa  Bibliothèque ,  maintcnoicnt  qu'il  naquit  en  leur  pais  dans  vn  fort  Chafteau 
Ovide,  quiportoit  fon  nom.  Maisvoicy  ce  qu'en  dit  Ouideau  13.  liure  de  fes  Meta- 
«  morphofes.  Elle  le  vid  tomber  d'vn  coup  de  jauelotpouflc  de  la  main  d'Achile, 
«  &  le  voyant ,  les  rofes  de  fon  teint  qu'elle  nous  découure  au  matin ,  pâhrcnt  en 
«,  vninftant,  &:  ce  vif  éclat  de  fon  vifage  obfcurcy,futcouuertd'vn  nuage: 
C«ra  Deûm  propior,  liiûujque  domejlicus  angtt 
Memnonis  amifi  Phrygiis  quem  lutea  canipis 
Vidit,  Achille  a,  pereuntem  cujf'ide  mater. 
Vidit ,  &  ille  color  quo  matutma.  rubcfctmt 
Tewpora ,  palluerat  y  latuitqne  in  nuhibus  Jï..ther. 
„  Etcnfuitc;  Elle  le  vid  mourir,  mais  elle  ne  put  voir  réduire  fon  corps  en  cendre^ 
„  &:fe  vint  ietter  aux  pieds  de  lupiter  pour  le  prier  d'honorer  fon  tombeau  de 
«  quelqu'vne  de  fes  faneurs.  Les  prières  de  l'Aurore,  trouuerent  lupiter  fauorable, 
ec  le  bufchcr  qu'on  auoit  allume  fur  fon  corps ,  ne  rendit  plus  qu'vnc  fumée  épaiflc 
«  fcmblable  aux  vapeurs  qui  s'eleuent  au  deflus  des  fleuues.  Auec  la  fumée ,  quel- 
ce  qucs  cendres  montèrent  en  l'air,  où  s'eftant  ramaffées,  elles  firent  vn  corps  qui 
c.  fe  formant  peu  à  peu  en  Oyfeau ,  deuint  enfin  vn  Oyfeau  parfait ,  &  au  mefmc 
M  inftant  plufieurs  autres  naquirent  tout  femblables ,  qui  battant  des  ailes,  voltige- 
c%  rent  par  trois  fois  autour  du  bûcher ,  &  par  trois  fois  élancèrent  des  cris  témoins 
«  deleur  deiiil.  Au  quatrième  vol ,  ils  fe  fcparerent,  &  firent  deux  troupes  qui  Ce 
«  partagèrent  l'vne  contre  l'autre ,  &c  fe  battirent  tant  du  bec  &c  des  ongles ,  qu'ils 
«  tombèrent  comme  des  hofties  mortuaires  fur  les  cendres  de  Memnon ,  dont  ils 
«  auoient  pris  nailTancc.  Celuy  qui  leur  donna  l'cftre,  leur  donna  aulTi  le  nom 
«  qu'ils  portent;  car  ces  oyfeaux-là  s'appellent  Memnonides,  Se  tous  les  ans,  fi  toft 
«  que  le  Soleil  a  paflc  par  les  douze  maifons  du  Zodiaque,  ils  viennent  fur  ce  tom- 
«  beau  du  fils  de  l'Aurore ,  fe  faire  encore  la  guerre ,  ôdfacrifier  leurs  vies  à  l'om  - 
«  brc  de  Memnon. 

Jupiter  annuerat.  Cum  Memnonis  arditus  alto 
Corruit  igné  rogm ,  nigrique  votumina  fumi 
Infecêre  diem.  Velutt  cum  flumina  nat.ts 
Exhalant  nebuUs ,  nec  Sol  admittitur  tnjra. 
Atra  famUa  volât,  glomerataque  cor^m  in  vnum 
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Denfatur y  faciemque  cafit ,  fitmitque  coloremy 
Attjue  animum  ex  igniy  lettiffts  Jî*a  frabuit  alai. 
Et  frimo  Jimilis  'volucri,  mox  vera  volucrù 
Infonuit  fennis ,  fariter  finuere  Jorores 
Innumerm,  qttibui  efi  eadem  natalis  origo. 
Ter  que  rogum  lufirant,  (jr  confintu  exit  in  aurai 
Ter  fUngor ,  quarto  Je ducunt  cafira.  njolatu. 
Tune  duo  diuerfa  popuLi  de  parte  féroces 
Bella  gerunt,  roftrifque  &  aduncis  -vnguihm  trot 
Exercent,  alafque ,  aduerfaque peÛora.  lajfant. 
Inferuque  cadunt  cinen  cognata  fepulto 
Corpora  yfeque  viro  forti  meminere  creat.ti. 
Trxpetibui  fubità  nomen  facit  autor ,  ab  illù 
Mernnonides  dicid.  Cum  Sol  duodena  peregit 
Signa,  par  entait  moriturjt  more  rebellant, 
A  quoy  lePoëte  adjoufteiDepuis,toutes  les  larmes  de  l'Aurore  furent  employées  »* 
à  plaindre  la  perte  de  fon  fils  qu'elle  pleure  encore  tous  les  matins,  lors  qu'elle  » 
mouille  la  terre  de  l'humide  rofée  qui  donne  la  vie  aux  fleurs  :  » 

Lu^ibm  efi  Aurorajuù  intenta ,  piajque 
Nunc  quoque  dat  lacrymas ,  é^  toto  rorat  in  orbe. 
Le  mefme  Autheur ,  touchant  les  larmes  de  l'Aurore ,  commence  ainfî  l'EIegic 
qu'il  fit  fur  la  mort  de  Tibulle.  Si  la  mère  de  Memnon  a  pleuré  la  mort  de  fon  fils,  " 
fiTethis  a  pleuré  tout  de  mefme  la  mort  d'Achile,  &  les  triftes  deftinées  tou-  ** 
chentle  cœur  des  grandes  Deeffcs ,  arrache  tes  cheueux,  dolente  Elégie, 
Memnona  fi  Mater,  mater  fi fleuit  AchiUem 

Et  tangunt  magnai  trifiia  fat  a  ïieas^ 
Elebtlà  indignas  Elegéia  foltte  captUos. 
Virgile  parle  de  Memnon  en  cette  forte  dans  fon  i.liure  de  l'Eneidc,  où  le  Prin-  V  i  rgî* 
ce  Ence  regardant  les  tapifferics  du  Palais  de  Didon ,  fe  reconnut  dans  la  meflée  l  e. 
parmyles  Grecsj  ildifcerna  les  troupes  venues  de  l'Orient  auecles  armes  du  » 
noir  Memnon^  &  y  apperceut  la  furieufe  Penthefilée  àla  tefte  d'vne  troupe  d'A-  " 
mazones,  auec  leurs  pauois  arondis  en  forme  de  croiffant.  * 

Se  quoque  prmcipibus  permifium  agnouit  Achiuis , 
Eoajque  acies ,  ô"  nigri  Memnonis  arma. 
Ducit  Amafionidum  lunatis  agmina  peltis 
Penthefilea  furens ,  mcdyfque  in  milltbus  ardet. 
Et  vers  la  fin  de  ce  mefme  hure:  Didon  demandoit  à  Enée  ,de  quelle  façon  * 
cftoicnt  faites  les  armes  du  fils  de  l'Aurore  quand  il  vint  à  la  guerre. 

Nunc  quibus  Aurore  vemfiet  films  armis. 
Car  parle  fils  de  l'Aurore,  on  ne  peut  entendre  en  ce  lieu-là,  que  Memnon  qui 
amena  vn  puiflantfecoursàPriampour  refifter  aux  armes  des  Grecs,  &qui  fi- 
gnalamerueiUeufement  fon  courage  &  fa  valeur  en  cette  occafion.  Mais  enfin 
ayant  tué  Erente  &  P héron  qui  auoient  fuiuy  le  party  de  Neftor  S>c  de  fon  fils 
Antiloque ,  au  rapport  de  Qui^ntus  Calaber ,  qui  a  fait  la  fuitte  d'Homère ,  An- 
tiloque s'eftant  mis  en  deuoir  de  les  vanger,  fut  luy- mefme  tué  par  le  vaillant 
Achile  s  mais  qu'il  s'y  fit  vn  grand  miracle ,  parce  qu'au  lieu  mefme  où  il  fut  tué, 
naquit  Vne  fontaine  qui  toutes  les  années  raifoit  rejaUirdufang.  LePoëte  Si-* 
monide  écrit  qu'il  fut  cnfeuely  auprès  de  Palthe  Ville  de  Syrie ,  vers  la  riuicre  de 
Bade.  lofcphe  au  neufiéme  Chapitre  du  fécond  Hure  de  la  guerre  des  luifs,  dit 
que  fonSepulchrceftoit  proche  d'vn  ruilTeau  qu'il  nomme  Bedéc,  lequel  s'e- 
coule  vers  Ptolemaïs  ville  de  Galilée.  Mais  Strabon  au  i  ^  liure  écrit  qu'il  fut  in- 
humé au  deflus  de  l'emboucheure  d'iEfape ,  ce  qui  donna  le  nom  de  Bourg  de 
Memnon, à  vne  petite  ville  qui  en  eftoit  proche.  Paufanias  dans  fes  Laconiques 
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écrit  que  le  fiabrc  ou  le  cimeterre  de  Mcmnon  fut  appendu  au  Temple  d'Efcu- 
lape ,  qui  eftoit  en  Nicomedie.  Koracc  dans  fa  dixième  fatyrc  faifant  vne  raille- 
rie d'Alpinus  qui  n'eftoit  pas  fore  bon  Pocte,  dit  qu'eftant  bouffy  de  la  grande 
opinion  de  fesouurages,  il  coLipcIa  gorge  à  Mcmnon,  pour  faire  cntcndrc,qu'il 
décrit  grolTiercment  fa  mort  : 

Turgidus  \^lpinus  iugulat  dum  Memnona. — - 
p      Q_    Properce  dans  la  6.  Elégie  du  i.liure  entend  l'Ethiopie,  quand  il  parle  de  voya- 
ger au  delàdcs  maifons  de  Mcmnon, 

Vlteriufque  domos  ladert  Menmoni.u. 
ViRGi-  Comme  Virgile  entend  parler  du  mefmc  pais,  dans  fon  8.  liurc  de  l'Enéide, 
LE.  quand  il  dit:  Depuis  les  peuples  de  l' Aurore,  &:  depuis  les  nuages  delà  Mer- 

«  louge,  Antoine  viftorieux  fous  des  armes  diuerfcs ,  alfifté  des  Nations  barbares, 
te  cntraînoit  à  fa  fuite  l'Egypte ,  aucc  toutes  les  forces  de  l'Orient,  &:  les  Badres 
M  éloignez  ,  où  fa  feinme  Egyptienne  luy  tenoit  compagnie  :  mais  non  pas  fans  luy 
«  apporter  autant  de  honte  que  de  malheur. 

Hinc  ope  barbarica ,  variis  AntoniU'S  armis , 
yiÛer  ab  Aurorjt  populù ,  &  lit  tore  rubro , 
JLgyftum ^virefque  Orientù ,  &  vltima  fecum 
Bacirii  vchit  y  feqtttturque  (ncf.rs  )  Mgyftia  cor.jux. 
I  V  V  E-  Voicy  ce  que  luuenalefcritcn  parlant  de  la  llatuë  de  Memnon  dans  fa  quinzic- 
N  Al.       me  Satyre.  O  Volufius,qui  n'a  point  ouy  parler  desMonftres  que  rcucre  lE- 
«  gypte  infenfcc  ?  Encequartier,onadorc  le  Crocodile,  en  cet  autre  l'Ibis,  qui 
„  fe  nourrit  de  ferpens  :  l'image  dorée  d'vn  Cinge  éclate  en  ce  lieu-là ,  où  des  cor- 
.  des  magiques  refonnent  par  la  bouche  d'vne  demy-ftatuc  de  Mcmnon ,  &:  où 
.  l'ancienne  Thebes  fe  voit  enfeuelie  fous  les  ruines  de  fes  cent  portes.  Là  les  vil- 
„  les  entières  honorent  les  Chats  iicy,vnpoiiïon  de  riuiere  eft  en  vénération  :oa 
^  fait  en  cet  endroit  des  vœux  àvnchien;&  perfonnc  n'y  refpccte  Diane. 
^^ii  ne/lit,  Volt4ji Bithymce  ,<jualia  démens 
JiLgyptM  port  enta  colat  ?  Crocodtlon  adorât 
Fars  hxc  :  illa  pauet  fatura?n  ferpentibus  ibin , 
Effigies  facri  nitet  aurea  cercopithect , 
Dimidio  malice  refonant  vbi  Memnone  chordjt , 
Atque  vêtus  Thebe  centum  iacet  obruta  portifi 
lUic  cœrulees ,  h  te  pifcem  flurnihii  ,  illic 
Oppida  tôt  a  canem  lenerantur ,  nemo  Bianam. 
Sine-  Scncquc  au  i.  Adc  de  fa  Troade  fait  dire  à  Calcas.  Hcdor  tué  de  plufieurs 
Q^E.       coups  eft  par  terre  en  cet  eftat  aux  yeux  de  fon  pcre,  Mcmnon  y  eft  toutdcmé- 
„  me  aux  yeux  de  fon  oncle ,  dont  fa  mère  eft  fi  affligée  qu'elle  n'apporte  le  iour  au 
..  mondequ'aueclatriftefreaucccur,&:  la  pudeur  fur  le  front,  &:Achile  fon  vain- 
«  qucur  eft  eftraye  de  fa  propre  a£lion,qui  luy  aprend  que  les  enfans  des  Dieux 
«c  peuuent  mourir. 

lacuit  peremptM  Hector  ante  octilos  patris , 

Patruique  M.:mnon  ,  cuim  ob  luctum  pare  fis 

l'ailente  ma^fturti  protuLit  vulttf  dtem , 

Suique  vichr  operis  exemplum  horruit 

Didicitque  Âchtlles  ,&  die  s  natos  mori. 
Et  dans  le  z .  Ade  de  l' Agamemnon ,  ce  n'eft  point  Hedor ,  le  feul  retardement 
de  la  guerre  &;  de  la  vidoirc  des  Grecs ,  ny  les  flèches  de  paris  qui  font  fi  feueres, 
ny  le  noir  Mcmnon. 

Non  fila  Danais  Hecîor  (^  bello  mora 

Non  tela  Paridis  certa ,  non  Memnon  niger. 
M  A  R  -    Cette  Epigramme  du  huitième  hure  de  Martial ,  à  l'Aurore ,  concerne  ce  fujet. 
Ti  AL.     EftoUc  de  Venus,  redonne -nous  le  iour.  Pourquoy  retardes-tu  noftre  ioyel 
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puisque  Ccfar  doit  venir,  Eftoilc  de  Venus  redonne-nous  le  iour.  Rome  t'en  » 
conjure  :  le  chariot  parcfïeux  du  paifible  Bootes ,  n'cft-il  point  attelle  pour  te  » 
porter,  puis  (^ue  tu  viens  pour  nous  faire  paroiftre  ton  feu  aucc  tant  de  lenteur?  » 
Tupouuois  tirer  Cyllarede  la  maifon  celefte  deslumeaux  enfans  deLeda,&: .. 
Caftor mcfmc  te ccderoit  maintenant  l'vfage  de  fon  cheual.  Pourquoy  retardes-  » 
tu  le  Soleil  qui  eft  dans  l'impatience  de  fon  retour  ?  Ethon  &  Xantus  voudroient  « 
défia  eftre  atteliez  au  char  lumineux,  la  mère  deMcmnon  eft  éueillée.  Toutes-  » 
fois  les  Eftoiles  pareflcufes  font  fi  brillantes ,  qu'elles  ne  le  cèdent  point  à  la  pure  » 
lumière:  &:laLuncfouhaite  devoir  le  fouuerain  Chef  del'empire.  Mais  venez, .» 
Cefar ,  encore  qu'ilfoit  nuid ,  &  que  les  Eftoiles  fc  montrent  au  Ciel.  Le  iour  ne  .. 
manquera  pas  aux  Peuples,  quand  vous  prendrez  la  peine  de  venir.  » 

Phojphore,  redde  diem,  quid  gaudta,  mfira  moraris? 

Cj:Jare 'venturoyphojphore,  redde  dwm. 
Roma  rogat ,  flacidi  nunquid  te  pigra  BûûU 

Plaufira  vehunt ,  kmo  quod  niniis  igné  venu? 
Leddio  foteras  ahdiicere  CylUron  ajlro  : 
Ipjè  ftio  cedit  nunc  tibi  Cajlor  equo. 
,^utd  cupidum  Titana  tenes?  lam  Xantfts  cf  ^thon 

Frena  volunt:  ligilat  Metnmnii  aima  farem. 
Tarda  tamen  nitidx  non  cedunt  fidera  luci. 
Et  cttpit  Ah  font  um  Luna  vider  e  Ducem: 
lam  C te  far,  vel  nocîe  veni  :  fient  aflra  lice  bit» 
Non  deerit  populo  te  veniente  dies. 
Lucien  dans  fon  Dialogue  du  menteur  parlant  des  chofes  mcrueilleufes  qu'il  a  LVCIEN^ 
veuës,  &  entre-autres  de  la  ftatuc  de  Memnon,  dit;  Comme  on  m'eut  enuoyé  » 
ieune  eftudier  en  Egypte ,  il  me  prit  enuie  de  voir  les  raretez  du  pays ,  &  entr'au-  » 
très  la  ftatuë  de  Memnon,  qui  fait  du  bruit  au  leuer  du  Soleil.  l'y  allaydonc,&:  " 
n'ouïs  pas  feulement  quelque  fon ,  comme  les  autres  ;  mais  elle  me  prononça  vn  " 
Oracle,  que  ie  rapporteroisjfiienecraignoispoint  d'ennuyer  la  compagnie.       »> 

i^îfope.l  Eftvnfleuuede  la  Macédoine  qui  pafle  à  Heraclce ,  ville  appellée 
de  la  forte ,  parce  qu'elle  fut  fondée  par  Hercule  :  Quelques-vns  penfent  que  ce 
fleuuefoit  le  mefme  que  Pline  nomme /^//As^.  Theuet l'appelle  ^r^.^^.  Lucam  le  lvcain. 
nomme  entre  les  fleuues  de  Thefl'alie  dans  fon  6.  liurc ,  renée ,  &:  l'inconftant  " 
Enipéequi  eft  lent,  s'il  n'eft  meflé  aucc  le  furieux  Apidane,  font  en  ce  lieu-là  " 
voifins  d'Afope,  de  Phénix ,  de  Mêlas,  &:  de  Titarefe.  »» 

■  '^  S'^^S'^^  rupto 


o^ 


y'fpidanos ,  nunquamque  celer,  nifi  rnifius  Enipeus, 
Acctpit  Afopos  curfus ,  Phœnixque ,  MeUJqiie. 
Et  Properce  dans  la  14.  Elégie  du  3.  hure:  Cependant  comme  elle  fe  trouua  P  r  o- 
emeuc  parle  bruit  que  faifoit  le  courant  d'Afope ,  elle  crut  fouuent  qu'elle  en-  perce. 
tendoit  marcher  fa  Maiftrefle  qm  la  fuiuoit  de  près.  Il  parle  d'Antiope  mère  de  Ze- 
tus  &  d'Amphion. 

S£pe  vaga  Afopi  fonitu  permota  fluentis 
Credebat  domina  pone  venire  pedes. 
Choajpe']  fleuue  de  l'Afie,  qui  pafle  à  Sufis,  témoins  Hérodote,  Nicandre , 
Denys ,  &  Euftatius.  Ammian  le  compte  aufli  entre  les  fleuues  de  la  Medie    & 
Ptolcmée  l'appelle  EuUus  :  il  va  tomber  dans  le  Tigris.  Il  y  a  de  l'apparence  que 
c'eft  le  mefme  qui  dans  le  5,  liure  de  Qmnte-Curfe ,  eft  appelle  Hydajpes.  Tibul-   Ti  B  v  i 
le  le  nomme  en  paflant  dans  fon  Panégyrique  à  Meflala ,  où  il  dit  :  La  Gaule  le- 
n'arreftera  point  tes  conqueftesent'oppofantvne  refiftance  proche ,  ny  l'auda-  " 
cicufeHefpagne,nylaterrefauuagequifutautresfois  afflijettieàvne  Colonie  " 
de  Tyriens ,  ny  les  Prouinces  arrofées  par  le  Nil ,  ou  par  les  Royales  eaux  du  " 
Choafpe,  ou  par  le  rapide  Gyndes  célèbre  par  la  folie  de  Cyrus.  3L 


138  M  E  M  N  O  N. 

ïion  te  vicino  remorabitur  chuta  Marte 
C  allia,  nec  latis  audapc  Hijpania  terris  y 
Nec  fera  te  Tyrio  tellus  ohfejfa  colono , 
Nec  qua  ftl  Nilus ,  vel  regta  lympha  Choa(pes 
Profluit ,  aut  rapidus  Cyn  dément  ta  Gyndes. 
Ethiopie.  ]  Il  cfl  incertain  de  laquelle  des  deux  les  Anciens  cntcndoicnt  parler 
«u  fujct  de  Memnon ,  puis  que  Ls  vns  difoient  qu'il  vint  au  fccours  des  Troyens 
de  la  ville  de  Suzes  en  Perfc,  d'où  ilcftoit  party  aucc  les  forces  que  luy  auoic 
baillées  Theutamc  Roy  dans  1' Aric,&:  que  les  autres  maintiennent,  comme  nous 
l'aucns  monllré  cy-defllis,  qu'il  cftoit  ne  de  la  Thcbes  d'Egy pte,où  fe  voyoit  auf- 
ViRGi-  fi  fonfcpulchrc.Tantya  que  de  l'Ethiopie  de  l'AfiCjVoicy  ce  qu'en  dit  Virgile 
^E.  au  i.liuredc  fcs  Gcorgiqucs.  Que  diray-ic  des  baumes  qui  naifl'ent  de  lafueuc 

«  d'vnboisodorant,& des  grains  de  l'Achante qui  eft  touliours  verdoyant?  que 
K  diray-ic  des  forefts  d'Ethiopie  blanchiflantcsd'vnc  laine  tendre;  Et  comme  les 
,«  Scrcs  paflent  dans  le  peigne  leurs  délicates  toifons  >. 

^uid  tihi  odorato  referam  fuddntta  ligno , 
Balfamaque  Q-  baccas  femper  Jrondentis  Achanti  ? 
J^utd  mmora  J^thiopum  rnoUi  caaentia  lana  ? 
Vellcraque  vt  fol  if  s  depccî^mt  tenuïaSeres? 
Et  de  celle  d' Affrique  dans  le  4.  liure  de  l'Eneide,  il  dit  par  la  bouche  de  Didon. 
'•  Vers  le  Soleil  couchant  aux  bords  de  l'Occan  >  il  y  a  vn  lieu  furies  derniers  con- 
«  fins  de  l'Ethiopie,  où  le  grand  Atlas  fouillent  fur  fes  fortes  épaules,  le  Ciel  par-. 
R  femé  d'Aftrcs  flamboyans. 

Oceam  fnem  iuxta,folemque  cadcntem 
Vltimus  Mthiopum  locui  e/l ,  vbi  maximum  K^tl^u 
i^xem  humera  torquet  (lellis  ardenttbus  aptum. 
Qnelqucsfois  par  l'Ethiopie  &  par  les  Ethiopiens ,  les  Anciens  entcndoient  aufTî 
H  o  RA-  ks  Egyptiens ,  comme  en  eét  endroit  de  la  6.  Ode  du  5.  Uurc  d'Horace ,  où  il  dic 
CE.         le  Dace  &:  l'Ethiopien  ont  prefque  détruit  la  ville  pleine  de  feditions. 

Pjtne  occupât am  fedttionibus 
Deleuit  •vrbem  Dacus  &  ALthiops. 
I V  V  E-   luucnal  dans  fa  dixième  Satyre ,  dit  que  l'Aftnque  eft  battue  d'vn  coflc ,  de  la 
N  AL,       'M.f^'^  des  Maures,  &  que  de  l'autre  ,  elle  eft  arrolee  des  eaux  ticdcs  du  Nil, 
„  s'eftendant  derechef    iufques  aux  frontières  de  l'Ethiopie  qui  nourrie  des 
^  Elephans. 

~~~— — K^ fric  a  Mauro 

Perfufi  Oceano  ^  Ni  loque  admota  tepenti, 
Rurfus  ad  JUthiopum  populos ,  aliofque  Elephantos. 
Lucain  en  parle  amplement  dans  le  neufieme  &:  le  dixième  Iiure  de  fa  Phar- 
fale. 


PIGMALION 


P^gmalion 
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ZJt   treuil     fimuutcra  fuit  veht  lïïe   lueux, 
^ CfnuimhenjiP   toro  aurait  oscafa.Çyisa    tfverr  en. 


Ouid.  X.  Meram.     tS 
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PYGMALION.    XVIII. 

,E  ncik  point  icy  cette  Venus  de  Gnide, 
;  ['admiration  de  plufieurs  fîecles  ^  qui  fuc 
l'ouurageinduftrieux  de  Praxitèle  5  elle  (è- 
roic  faite  d Vn  marbre  de  Paros  ,  dc  feroic 
iparoiftre  encore  fur  Tes  cuiffes  quelque  ta- 
che qu'elle  receut  dVn  accident  bien  ex- 
traordinaire qui  luy  arriua  par  vn  ieune 
homme  qui  en  deuint  amoureux.  Ce  n'efl:  point  aufli  la  Ve- 
nus Elephantine  de  Philoflrate  _,  qui  eftoitreprefentée  dans  vu 
bocage  de  myrrhe  ^  auec  le  petit  Cupidon  alïîs  à  fcs  pieds ,  àc 
qui  touchant  la  corde  de  fon  arc  ^maintenoic  qu'elle  auoit  au- 
tant de  tons  de  mufique  que  la  lyre  d'Apollon.  Ce  n'efl:  que  la 
ftatuë  dVne  belle  perfonnequi  n'a  du  nom  que  de  la  main  de 
fon  Sculpteur  ;  mais  qui  eft  fî  parfaite,  6C  mefme  fî  fort  au  def- 
flis  de  l'idée  qu'il  en  auoit  conceuë  luy- mefme,  qu'il  ne  s'cil 
pu  empefcher  del'adorer ,  de  luy  rendre  fes  refpeds,  &de  luy 
donner  les  dernières  marques  de  fa  paffion.  Jamais  Amant  ne 
fut  fi  rauy  des  beautez  de  fa  maiftrelTe ,  que  Pigmalion  eft  de- 
uenu  épris  des  perfedions  de  fa  ftatue.  Il  admire  les  foûris 
qu'il  areprcfentez  fur  fa  bouche ,  il  croit  que  l'yuoire  de  foii 
feins'amoUit  fous  ics  doigts.  Il  n'y  a  point  de  vcftement  qui 
l'empefche  delà  voir  toute  entière ,  ti  ce  n'eft  que  d'vnc  main 
elle  femble  fe  hafter  de  cacher  quelque  chofe  ^  comme  fî  elle 
eftoit  vn  peuhonteufe ,  ou  que  quelqu'vn  Teuft  furprife  fans 
y  penfer  :  elle  tient  en  fa  main  droite  vne  couronne  de  rofc, 
qui  pourroit  bien  eftre  vne  faueur  de  fon  Amant, qui  la  fît  fî 
belle.  Lcpied-d'eftail  où  elle  efl  plantée  dans  cette  baluflrade, 
n'eft  pas  forteleué ,  afin  qu'on  y  puiffe  attaindre  plus  facile- 
ment :  Se  ce  grand  parterre  en  broderie,  reprefenté derrière, 
embelly  de  fontaines  &c  del'afped  d'vn  palais  fomptueux,  efl 
vn  lieu  de  délices,  qui  conduit  au  temple  que  vous  voyez  dans 
l'éloignement ,  fur  le  bord  d'vne  grande  allée  de  ciprcz ,  où  le 
peuple  eft  alTemblé  pour  facrifîer  à  la  Deeffc  de  Chypre.  Le 
baftiment  en  rond  fouftenu  de  colomaies  d'ordre  Ionique /ur 
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quatre  dcgrez  qui  enuironncnt  toute  la  bazc ,  n'cmpefche 
point  que  laDeefTe  ny  foie  Facilement  contemplée  de  routes 
parts.  Celuy  qui  paroift  proilerné  dcuant  elle,  eft  fans  doute 
l'amoureux  Pygmalion,  quiluy  demande  vne  iouïfTance  qui 
parte  bien  les  bornes  de  la  raifon  5  mais  qu'il  tient  fort  légi- 
time. Cependant  Venus  qui  eft  la  plus  humaine  de  toutes 
les  Decfles,  ne  reiettc  point  (es  prières  :  elle  eft  touchée  des 
larmes  du  Prince ,  qui  dans  l'aucrlion  qu'il  a  conceuë  de  l'im- 
pudicitc  de  quelques  femmes  de  fon  pays  ^.s'cft  appliqué  aux 
diuertilTements  de  la  fculpture  j  6C  anime  la  belle  ftatuë  ^  où  il 
a  obferué  tout  ce  que  l'imagination  la  plus  délicate  euft  pu  (c 
figurer  de  plus  rare  &C  de  plus  exquis.  Aind  Pygmalion  fils 
de  CiliXj  plus  heureux  qu'il  ne  l'euft  ofé  efpcrer ,  retourne  en 
fon  Palais  :  il  y  efpoufe  fon  propre  ouurage ,  &  d'vne  femme  û 
extraordinaire ,  s'il  n'a  pas  engendré  vne  pofterité  fort  illuftre, 
au  moins  ne  peut-on  nier  qu'elle  n'ait  efté  bien  féconde,  puis 
qucdesProuinces  entières  en  ont  efté  peuplées.  Et  quand  il 
n'y  auroit  eu  qu'Adonis  qui  en  eft  defcendu  par  le  moyen  de 
Cynirc  qui  fut  iointauecMetarmé  fille  de  Pygmalion,  6C  de 
fon  accouplement  imaginaire  ,  il  y  auroit  grand  fijjet  d'en 
parler:  mais  outre  cela  ,  il  en  fortit  encore  vn  fils  appelle  Pa- 
phus  j  qui  fonda  vne  ville  appcllée  de  fon  nom ,  dans  l'vn  des 
promontoires  de  l'ifle  de  Chypre.  C'eft  où  du  depuis,  les  filles 
prirent  la  mauuaife  couftume  de  fe  proftituer  fur  le  riuage  de 
la  Mer ,  à  tous  ceux  qui  abordoient  dans  rifle  ,  non  tant  pour 
obliger  les  pafTants^  que  pour  faire  gain  de  leur  proftitution, 
&  viure  en  fuite  comme  des  femmes  de  bien.  De  cette  Fable 
qui  (c  lit  au  10.  liure  des  Mctamorphofes  d'Ouide  ;  mais  non 
pas  de  la  forte  qu'elle  eft  icy  defcrjre,  outre  qu'on  peut  dire 
qu  elle  fait  bien  la  peinture  d'vne  belle  femme  qui  n'a  point 
d'cfprit ,  &C  qui  ne  laifle  pas  de  s'acquérir  plufieurs  Amants, 
dont  celuy  qui  l'cfpoufe  eft  aiTez  heureux,  par  [es  foins  &c  par 
fon  adreflc ,  de  la  rendre  capable  dVne  agréable  &  douce  con- 
uer(ation5  ellereprefente  encore ,  ce  me  femble,  admirable- 
ment l'humeur  de  ceux  qui  n'admirent  rien  que  leurs  propres 
ouurages ,  qui  n'ont  des  yeux  que  pour  en  voir  les  beautez ,  ÔC 
du  iugemcnt  que  pour  en  eftimer  le  prix  j  mais  qui  dans  les  ou- 
urages des  autres  j  quoy  qu'ils  fuflent  dignes  de  louanges,  ne 
voycnt  que  de  légers  défaux  ^  qu'ils  font  croiftre  à  proportion 
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qu'ils  apprchendenc  d*y  trouuer  quelque  chofc  qui  diminue 
leur  gloire.  Le  nombre  qui  en  eft  plus  grand  qu'il  ne  feroit  à 
defirer, imite  bien  à  mon  auis  celuy  des  defcendansdePyg- 
malion. 

Nous  apprenons aufTi  de  cette  Fable  5  que  Tinuention  de  la 
fculpcurc  eft  bien  ancienne ,  àC  que  les  arts  qui  feruenc  aux  de- 
lices  &  à  la  magnificence  j  ont  efté  polis  de  fore  bonne-heure, 
puis  qu'ils  ont  flory  dés  les  fiecles  des  Héros,  que  les  Poètes  &c 
les  Philofophes  des  Payens  fe  font  imaginez,  que  les  Dieux 
conuerfoient  parmy  les  hommes;  c'eft  à  dire  bien-toft  après  le 
Deluge^felon le  témoignage  d'£ufebe,ÔC  de  Diodore  Sicilien, 

ANNOTATIONS. 

PYGMALION.  ]  l'ay  dit  dans  ma defcription  ce  qu'Ouidc  nous  en  ap- 
prend dans  fon  dixième  liurc  des  Metamorphofes.  Apres  que  les  vices  des 
Propetides  eurent  faicdetefterà  Pygmalion  tout  le  fexe  des  femmes,  il  fut  long- 
temps feul  &:  penfifdans  vne  grande  folitude,  où  d'vnemaflfed'yuoirejil  fit  par 
vn  artifice  admirable  vne  image  fi  rare  &  fi  accomplie  qu'il  en  deuint  amoureux; 

Jnterea  mueunt  mira  féliciter  arte 

Sailpjît  ebur^formarm^ue  dedit ,  qua  fœmina  nafci 
Nu/la  potej},  operijijue  fui  concepit  amorem,  S)CC. 
Le  refte  eft  aflez  connu  par  le  lieu  d'Ouide  que  i'ay  cité ,  qui  eft  tout  ce  qui  s'en 
trouue  (  fi  ie  ne  me  trompe  )  dans  les  liures  des  Anciens.  N'ayant  donc  rien  da- 
uantage  à  rapporter  fur  ce  fujet,afin  de  remplir  l'efpace  qui  nous  reftc,ie  parlerai 
après  les  Poètes  des  Anciens  de  ceux  qui  ont  excellé  dans  la  Peinture  &  dans  la 
Sculpture ,  fans  qu'il  foit  befoin  que  ie  tranfcriue  icy  ce  que  Pline  en  a  écrit  dans 
plufieurs  Chapitres  defon  55.  1.  &:  fi  cela  ne  fuffitpas ,  nous  y  adjoufterons  quel- 
que autre  chofe  en  fuitte.  Voyons  donc  ce  que  la  mémoire  nous  pourra  fournir 
touchant  la  peinture  &:lcs  Peintres  fameux.  Lucrèce  dansfon  j.HureditqueLvcRE- 
tout  ce  qu'on  raconte  des  âmes  errantes  dans  les  Enfers  fur  les  riues  d'Acheron,  q  £, 
n'eft  qu'vn  effet  de  l'imagination  des  Peintres  &:  des  Efcriuains  des  fiecles 
palfez  : 

Pilfores  itaque ,  &  fcripîorum  fxcU  priora  f 

Sic  aninitts  introdnxerunt  fenfibtis  auÛas. 
Et  fur  la  fin  du  5.  liure  où  il  parle  de  l'inuention  des  arts.  L'vfagc  &  l'expérience  " 
des  efprits  diligents  s'auançant  toufiourspeuapeu,  nous  ont  enfeigné  laNaui-" 
gation ,  l'Agriculture ,  l' Architedure ,  les  Loix ,  les  Armes ,  les  chemins ,  les  ha-  '• 
bits ,  &:  les  autres  chofes  de  cette  efpece ,  les  recompcnces ,  les  dehccs  de  la  vie ,  • 
les  vers ,  la  Peinture ,  &  mille  autres  diuerfitez.  " 

Carmin  a,  PiBuroi  &  Djidala  Jigna  polire 

Vfks  y  cf  impigra  Jîmtil  experientia  mentii 

Paulaîim  doeuit  pedetentim  progredientes. 
Il  parle  vers  le  commencement  du  z .  liu.  des  ftatuës  d'or  de  ieuncs  gens  qui  tien- 
nent en  leurs  mains  des  flambeaux  allumez  pour  éclairer  aux  fcftins  qui  fc  font 
la  nui6V  :  Si  non  aurea.  funt  luiienum  JimuUcra.  per  <tdeis 

Lampad,u  ignifer.ts  manibus  retinentia  dextris, 

Lmtina.  noïinrnU  eptilii  vt  fuppeditentur. 

5  1} 
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ViRG  I-  On  pcignoit  anciennement  lesVaifleaux.  Virgile  Enéide  j.  Etfi6î.ts  ahiete pu^- 
XE.  pes.  Et  dans  le  7.  l-ictafcjtie  e>:Hre  carm-n.  Et  dans  le  8.  rutiipjue  innare  ciïinxs. 

11  die  dans  le  7.  luire  que  les  Labices  portoienc  des  bouchers  peints. 

Et  picfi  /eu  ta  L  ah  ici 

Et  que  les  Aç^athyrfcsfepeignoient  cux-mefmcs  de  diuerfcs  couleurs:  ricîicjne 
^gathyrfi.  Amli  les  nacelles  de  ceux  d'Alexandrie  clloientpeintes ,  quand  ils  al- 
loientfe promener  autour delcurs  champs.  Virgile  Gcorg.  4. 

Et  circum  jnciis  "jehitur  fua  riira  phafelù. 
Les  peaux  l'eftoicnt  tout  de  mefme,  témoin  celles  des  Nymphes  Clio  &:  de  fa 
Tceur  Beroc ,  toutes  deux  filles  de  l'Océan,  habillées  de  peaux  peintes  auec  des 
ccmtures  d'or.  Virgile  au  melme  lieu. 

Cliuque  &  Eeroe  for  or  y  Occanitidcs  amhjt 
Ar/tb.i  auïo ,  f/iÛii  iKcinctx  peliibtts  ambji. 
Les  liiSbs  de  table  l'cftoicntauiTi.  Virgile  décriuant  au  premier  de  l'Encidc,  la 
magnificence  du  feftin  de  Didon,  dit  qu'il  y  eue  mefme  plulieurs  Tyricnsque  la 
cunolitcauoitamenez  dans  le  Palais, que  l'oniiLalleoirà  table  furies  hts peints. 
Nec  non  &  Tyrij  per  limina  Uta  frccjuemcs 
Conuenire  toris  iujïi  difcumhere  pi^is. 
«  Et  dans  le  4.1iurc,  il  fait  duc  au  Prince  Hyarbe;  O  Dieu  Tout-puirtant,  à  qui 
«  le  Peuple  Maure  acoudé  fur  des  lits  peints,  offre  maintenant  parmyla  rcjoiiif- 
.<  fance  de  fes  tables ,  le  facrihce  honorable  d'vn  vin  délicieux  : 
Jupiter  omnipotens  ,  cui  nunc  Maurufia.  picii's 
Cens  epuUta  toris  Lensurn  Ubat  honorem. 
"■■.c  Les  harnois  des  chenaux  eftoient  également  enrichis  de  peintures  &:  de  brode- 
«  rie  ,  &:  les  couuerturcs  descheuaux  eftoient  de  pourpre.  Virgile  Enéide  7, 

Infiratos  auïo  alipedes ,  pimfque  tapetis. 
*,  Dans  le  8.  de  l'Enéide,  Il  y  a  des  armes  peintes:  Aumilieudela  trouppc  cfloit 
«  Pallas,  remarquable  entre  tous  à  caufe  de  fa  riche  mantclinc  &:  de  fcs  armes 
«  peintes. 

*  '  ipfe  agmine  Palî^ 

In  medio  Chlamyde ,  ô"  picHs  conlpecîm  in  nrmis. 
«  Dans  l'onzième  ;  Les  Amazones  font  des  courfes  &:  combattent  auec  des  armes 
.c  peintes  ;  foit  autour  d'Hyppolite,  foit  auprès  de  Pcnthafilée ,  quand  cette  guer- 
\m  ricre  retourne  dans  fon  char ,  &  que  les  troupes  féminines  fc  réjoiiiilent  auec  vn 
^  grand  bruit ,  portant  de  petits  pauois  recourbez  en  forme  de  croillant. 
c)Haks  Thrcïciii  cum  fiutnin.i  7 hermodoontù 
Fulfant,  &  piciis  be liant ur  Amaz^ones  armis  : 
Seit  circitm  Hippotyt{n,feu  cum  fe  Martia  cttrrt* 
Fenthefilea  rcfert ,  magnoque  vlulante  tumultt* 
Fœ)?iiaca  exultant  lunatis  agmina  peltis. 
Et  dans  le  11.  liure ,  il  dit  que  les  Arcadiens  auoient  des  armes  peintes  : 

-  Et  fictis  Arcades  armis. 

Et  dans  le  z.  des  Gcorgiques ,  il  donne  la  mefme  epithetc  aux  Gelons. 

puhfcjue  Gclûfios. 
11  décrit  ainfi  le  vertement  de  Didon  allant  à  la  ChalTe,  dans  le  4.derEneidc: 
Didon  fortit  veftuë  du  manteau  Sidonicn  dont  le  bord  cftoit  relcué  d'vne  bro- 
^^  derie  prccieufe,vn  carquois  luy  pendoitde  defl'us  les  épaides,  vn  nœud  d'or 
^  rcffcrroit  fes  beaux  cheueux ,  &:  vnc  agraphe  d'or  attachoit  fa  robe  de  pourpre. 
Tandem  progreditur  magna  Jltpantc  caterua , 
Stdcniam  piclo  chalmidcm  cinundata  limbe. 
Cui  pharetra  ex  aura  jCrtues  nodantur  in  aurum, 
Aurea  purpurer.m  fabnectit  fibula  -jc/lcm.  * 
Dans  le  2.  liure.  Andromache  apporta  des  robes  en  broderie  d'or,  auec  vne  ca- 
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faque  à  la  Phrygienne,  qui  n'eftoic  pas  moindre  que  le  refte. 

Fe'n  fi^iuratxs  aurifub  tegmine  vejles. 
Et  remarque  dans  le  I.  liure  :  QuTnée  ferepaifToit  les  yeux  de  peintures  viues. 

At(]uc  ammum  p0ura  pafck  inani. 

En  voila  fufïiramment  de  la  peinture , parlons  maintenant  des  peintres  &  des 
Sculpteurs.  Voicy  ce  que  Virgile  efcrit  d'Alcimedon  dans  la  troifiéme  Bucoli-  ^ 
que.  Menalqûe  prétendant  à  la  gloire  de  mieux  chanter  que  Dameras,  gage  "^ 

contre  luy  deux  tall'es  de  f outeau ,  ouurage  du  diuin  Alcimedon ,  où  auec  le  ci-    . 
feau,  cet  admirable  ouurier  a  reprefentévne  vigne  tout  autour,  qui  entr'crme  des   \, 
grains  de  Uerre  pallilVant ,  &:  dans  le  milieu  font  deux  figures ,  l'vne  de  Conon ,  &: 
l'autre  de  ccluy  dont  il  ne  fçait  pas  le  nom,  mais  qui  a  defcnt  le  monde  entier  ^ 
auec  vne  verge  qu'il  tenoit  à  la  main ,  &:  qui  a  remarqué  les  temps  que  doit  obfer-  ^ 
uer  le  moilTonncur  &:le  laboureur ,  qui  fe  courbe  fur  fa  charuc  en  touchant  'ics 
bœufs. 

— — «»~,  — -.  poctiU  ponam 
Pagina,  cœtatum  dittini  opus  Alcimedontk  : 
Lent  A  qmhm  torno  faciU  fuferaddita.  'vitis , 
Dijftifos  edera  -vifiit pallentecorymbes; 
In  mediô  duo  Jïgna  Conm:  &  quii  fuit  al  ter? 
Defcripfit  radio  totum  qui  gentibm  orbem-, 
Tempera  qu£  mcffor ,  qu£  curum  arator  haheret. 
Dametas  luy  refponden  cette  forte.  Le  mefme  Alcimedon  m'en  a  fait  deux  au-* 
très,  où  il  a  plié  autour  des  anfes  vne  délicate  branche -vrfine,ôt  a  mis  vn  Orphée 
au  milieu ,  auec  les  forcfts  qui  le  fuiuenr. 

£t  nobis  idem  Alcimedon  duo  poculâ  fecit. 
Et  molli  circmn  efi  an  pis  aniplexu-s  acantho  ! 
Orpheacjue  in  mtdiopofitit  ■^fyluafque  fèquentes. 
Enfin  dans  le  8.  liure  de  l'Enéide,  le  Dieu  qui  a  la  puiflance  du  feu,  remply  . 
d'vn  efpric  prophétique,  dépeignit  fur  le  Bouclier  du  Prince Troyen^  les  plujg 
mémorables  hilloires  d'Italie  ,&  les  triomphes  des  Romains. 
Illic  res  Ital.f<f  ^  Romanorumque  triumphos , 
Hattd  vatum  ignarns  venturique  infcim  <ful 
Fecerat  iinipotens. 
Horace  dans  fa  i.Epiftre  du  fécond  liureà  l'Empereur  Augufle  efcrit:  Qi^Ale-  "  ora- 
xandre  fit  vn  Edit ,  pour  deffendre  qu'aucun  ne  le  peignift,  excepté  Apeik ,  &  il  ce. 
ne  fut  i.imais  permis  à  nul  autre  qu'àLyfippe,  dcietter  en  bronze  le  vaillant  " 
Alexandre.  -- 

Edilio  vetùit,ne  qnis  fe  prater  Apellem 
Pingcrct,  aut  alim  Lyfppo  duceret  £ra^ 

Fortk  Alexandri  'vultum  fimulamia.—'  P  R  0- 

Voyezfurcefujetle  10.  Chap.du35.1iuredepline5&:la  vie  d'Alexandre  dans  perce» 
Plutarquc.  Mais  voicy  comme  Properce  dans  la  8.  Elégie  de  fon  3,  liure  celé-  ,» 
bre  IcsOuurages  de  plufieurs  Peintres  fameux.  C'efl  vne  gloire  à  Lyiîppe  de  ,» 
reprefenter  des  figures  qui  femblent  eftre  animées.  Calamis  s'eft  vanté  plufieurs  „ 
fois  des  cheuaux  de  bronze  qu'il  auoit  admirablement  acheuez.  Apc;le  auoit  „ 
fait  fon  chcf-d'œuure  dans  fon  tableau  de  Venus  :  Parrhafe  tire  fon  auantagc  de  „ 
la  connoifiance  parfaite  de  l'art  qu'il  s'eft  acquiferla  beauté  des  ouuragcs  de  « 
Mentor  confifte  principalement  dans  l'hiftoire:  mais  la  branche -vrfinc  du  gra-  » 
ueurMy  os  rampe  agréablement,  en  fe  courbant  dans  vn  petit  efpace  :Iupiter  fe  » 
pare  dans  Ion  image  d'yuoirc,  de  la  main  de  Phidias  :  la  pierre  de  Paroseftpro-  » 
prementduë  à  la  main  induftrieufe  de  Praxitèle ,  &:c.  » 

Gloria  Lyjiypo  efl  aitimofa  cf /ingère  fgna  , 
Exacts  calamii  fe  nnhi  iacint  equk^ 

S  iij 
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In  vencrù  Tabula  fummam  Jibi  ponit  Appelles , 

Parrhajtiii  parta  l'indicat  arte  locum  : 
Argumenta  m  agit  funt  Mentoris  addita.  formx , 

At  M) es  exiguum  Jicclit  acanthus  iter. 

Fhidijctti  Jtgno  fe  Jupiter  ornât  ehurno , 

Fraxitelem  propriiis  vindicat  arte  lapis. 

m  Dans  la  i.Elcgic  du  i.liurc,  il  compare  le  teint  d'Hippodamic  aux  viucs  cou- 

«  leurs    qu'Apelle  cmployoït  pour  la  carnation  d'vn  beau  vifage  dans  fes  Ta- 

«  bleaux  merucillcux. 

,^alis  Apelleis  efl  color  in  tabulis. 
„  Il  commence ainiila  14.  Elégie  du  mefme  liure  àTullus.  Encore  que  tu  fois 
^  couché  delicieufcment  fur  les  nues  du  Tibre ,  où  tu  bois  du  vin  de  Lelbos ,  dans 
„  vnc  coupe  façonnée  de  la  main  de  Mentor,  &:c. 

Tu  licet  ahieÛits  Tiberina  molliter  vnda  ^ 
Lesbia  Mentoreo  vina  bibas  opère. 
Dans  la  p. du  1.  liurc,  il  dit:  Qu]autour  de  l'Autel  de  Phebus  paioilTent  qua- 
tre boeufs  de  l'ouurage  de  Miron ,  qui  les  a  taillez  &:  animez  de  fa  main. 
Atque  aram  ctrcum  Jleterant  arment  a  uyroms, 
.^atuor  artificis  'viuida  figna  boues. 
H  o  R  A-  Horace  parle  ainfi  de  Parrhafe  &  de  Scopas,  dans  fon  Ode  8.  du  4.  liureà  Ccn- 
C  E.  forin.  le  fuis  libéral  à  mes  compagnons ,  luy  dit-il ,  pour  leur  faire  des  prcfcnts 

«  de  riches  coupes,  &:  de  belles  figures  de  bronze.  le  leur  donnerois  encore  des 
4<  Trépieds  auffi  magnifiques  que  ceux  qui  furent  tant  eftimez  des  Grecs,  pour 
«  feruir  de  rccompence  au  mérite  des  grandes  adions  :  &  tu  ne  receurois  point  de 
«  moy  des  pièces  de  peu  de  prix ,  fi  i'cftois  riche  en  ouurages  de  la  main  de  Parrha- 
«  fc  ou  de  Scopas ,  celuy-cy  excellent  à  tailler  en  pierre ,  &:  cet  autre  à  colorer  en 
«  plattc  peinture ,  tantoft  vn  homme ,  &:  tantoft  vn  Dieu  :  mais  le  n'en  ay  pas  le 
«  moyen  ,  &  puis  tu  ne  manques  pas  de  ces  chofes  là ,  &:  ton  cfprit  n'a  nullement 
,•«  befoin  de  ces  fortes  de  délices. 

Donarem  pater<ts  ,  grataque  commodm 
Cenforine.j  mets  dra  Jodalibits 
Donarem  trtpod.-is  ,  prxmia  fertium 
Grajorum  :  neque  tu  pcjiima  munerum 
Ferres  .-  diuite  me  fctlicet  artium 
^uas  aut  rarrhafiii-s  protuht ,  aut  Scopat 
h  ic  faxo ,  liijuidis  ille  coloribti^ , 
Solers  nunc  hominem  ponere  ,  nunc  Deum. 
I  VV  E-^"^^^^^  dans  fa  8.  Satyre  les  nomme  en  cette  forte.  L'yuoirc  taillé  de  la  main  de 
j{  A  L.       Phidias  paroifloit  viuant  chez  eux  auec  les  tableaux  de  Parrhafe ,  &  les  figures 
r  4  deMyron.  Plufieurs excellents  ouuragesdepolyclcte,y  fcruoicnt  d'ornement 
«  en  diuers  endroits ,  &:  rarement  les  citoyens  y  prcnoient  leur  repas ,  fans  parer 
«c  leur  table  de  quelque  bel  ouuragc  de  Mentor, 

Et  cum  rarrhajij  tabulu  ,Jignifque  Myronis 
rhidiacum  'viucbat  ebur  ,  nec  non  Polycleti 
Mnlttti  vbicjue  labor.  Rar£  fine  Ment  or  e  menpe. 
M  A  R-   Martial parlantdelaftatucdeMcmor,qu'ilappelle  lagloiredu  CothurneRo- 
T I A  L.     main ,  &  qu'on  peut  dire  illuftre ,  portant  fur  fa  teftc  la  couronne  de  lup'ter ,  efl: 
*  fl  bien  reprefentéc  par  l'art  d'Apelle  ,  dit-il ,  qu'il  femble  rcfpirer  dans  fon 
«  portrait. 

Clarus  fronde  louis ,  Romani  fama  Cothurni , 

Spirat  Apeilea  reddittis  arte  Memor.     Epig.  lo.l.  II. 
Dans  la  8}.  Ep.  du  7.  liu.il  dit:  Qujon  fait  fon  portrait  pourCecilius  fccundus, 
&  que  cette  figure  peinte  d'vne  main  ingenieufe,  femble  rcfpirer,  &:c.  Mais  qu'il 
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en  dcfri<7nc  vn  autre  dans  fes  vers  que  les  années  ne  pourront  effacer ,  au  lieu  que  » 
l'ouuraffc  mcfrae  d' A  pelle  ne  fçauroits'empefcher  de  périr  quelque  iour. 
Dftm  me  a  Cxctlio  formatur  imago  fecundo 
Spirat  &  arguta piBa  tabelia  manu,  &€. 
Etenfuite:  T'tuet,  Apelieum  cum  morietur  opm. 

Touchant  Phidias ,  il  dit  dans  la  3^.  Epigr.  du  5.  liure  :  Tu  vois  dans  vnc  graueu-  « 
re  exquife  de  l'inuention  de  Phidias  des  poifTons  admirablement  reprefentez  ;  » 
donne-leuv  de  l'eau ,  ils  nageront  afleurémcnt. 
Artis  Fhidtacd  toreuma.  clarum 
Pifces  adjpicis  :  adde  aquam ,  natahtint. 
La  29.  Epif^r.  du  4.  liure  parle  de  Phidias  &  de  plufieurs  autres  cxccUens  Ou- 
uricrs.Tuasfaitamas  de  toute  forte  de  vaiflelle  d'argent,  &  tu  pofledesfeul  les  " 
antiques  ouurages  de  Myron,  les  excellentes  manufaâures  de  Praxitèle,  &:  de» 
Scopas,  les  cifeleurcs  du  graueur  rhidias ,  les  labeurs  exquis  de  Mentor ,  les  veri-  " 
tables  originaux  du  cabinetde  Glanius ,  les  pièces  dorées  àla  mode  de  Galice,  &:  " 
les  vafes  cilelcz  qui  ontferuy  àla  table  de  nos  pères.  " 

Argenti  genui  omne  comparajti 
Et  fol  ta  l' et  ères  Myronis  art  es 
Soln-sTraxitelis  manm,Scop£que , 
Sûlm  Phidiaci  toreuma  cœti. 
Solui  Mentoreos  habes  labores. 
Nec  défunt  tibi  Glaniana, 
Nec  qux  Callaico  linuntur  aurOt 
Nec  menfi  Anaglypta  de  paternis. 
La  13.  Epigr.  du  6.  Hure  parlant  de  la  ftatuë  de  la  Princeflc  luîie,  eft  telle  :  Qui  "' 
pourroit  s'imaginer ,  lulie ,  que  vous  n  eufliez  point  efté  figurée  par  le  cifeau  de  " 
Phidias ,  ou  que  vous  ne  fufliez  point  l'ouurage  mefme  de  Pallas  :  la  blancheur  " 
<lu  marbre  de  Lygde  rcflemble  fi  bien  qu'on  diroit  que  l'image  va  parler,  tant  " 
les  grâces  font  animées  fur  fon  vifage  charmant.  Elle  fe  iouë  en  quelque  forte ,  " 
petit  Cupidon ,  du  nœud  d' Acidalie  qu'elle  tient  en  fa  main  délicate ,  comme  fi  " 
elle  l'auoit  arraché  de  ton  col  -,  &:  afin  que  l'amour  de  Mars  &  du  Souuerain  Roy  =* 
des  foudres  fe  renouuelle,  que  lunon  &  Venus  mefme  vous  redemandent  le  " 
celle  (  c'eftoit  vne  ceinture  myfterieufe  qui  faifoit  aymcr.  ) 
(^uis  te  Phidiaco  format am ,  Itdia ,  C'œlo, 
Vel  quis  Palladix  non  putet  artis  opm  ? 
Candida  non  tacita  rejpondet  imagine  Lygdos, 

Et  placido  fulgct  viuus  in  ore  décor, 
tudit  Actdalio  -,  fed  non  mantu  ajpera  nodo, 

^^uem  rapuit  cello ,  parue  Cupido ,  tuo , 
V  t  Martisreuocetiir  amor yfummiquetonantis  i 
A  te  luno  petat  Cefton ,  df  ipf  Venta. 
Danslaij.Epigramme  du  9.  liure,  il  dit;  Qui  a  fi  bien  imité  dans  cette  image  „^ 
le  vifage  du  Prince?  Certes  il  a  furmontc  l'yuoire  de  pliidias  fur  le  marbre  d'I-  „ 
talie.  •» 

.^/V  Palatinos  imitât ui  imagine  vultui , 
phidiacum  Latio  marmore  'vtcit  eburl 
La  45.  Epigr.  du  mefme  liure  eft  telle:  lepriois  dernièrement  l'AlcidcdcVin-  •• 
dexdemediredequcl  Artifanil  eftoit  l'ouurage  &  le  précieux  labeur,  llfeprit  » 
à  rire,  car  il  en  vfeainfi  d'ordinaire,  &:  s'inclinant  tant  foitpeu;  O  poëte,  me  » 
dit-il ,  Ne  fçais-tu  pas  le  Grec  ?  l'infcnption  eft  au  deffous ,  &  fait  connoiftre  le  » 
nom.  l'ay  leu  de  Ly  fippe ,  mais  ie  penfois  que  c'eftoit  de  phidias.  •», 

Aillât  s  modo  Vtndtcem  rogabam 
Ejfet  cuiui  opta,  lahortjue  f(elix>_ 
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Rifit  (nam  filet  hoc)  Uni  nutu 
Grxce  nimmid  ait ,  J-i'i  :.t ,  /lejcis  f 
Injlrtpîii  cjl  bafis ,  indicatijue  mimn 
Aun-TTTK  lego,  l'hidtt  futAui. 
«c  La  S5).  Epigr.  du  10.  liurc  cfl  celle  :  Cette  lunon,  ton  labeur,  rolycletc,&:  ta  gloi* 
»  rcnomparcillc  que  les  mains  de  phidias  voudroient  auoir  méritée  ,  éclate  d'vn 
•«  vifagc  li  mcrucilleux  qu'elle  euft  fans  doute  furmontélcs  autres  DeeJles  Ibr  le 
«'  mont  Ida,au  lugemcnt  du  berger  qui  n  cuft  point  balancé  k  luy  donner  le  prix  de 
«  la  beauté:  Et  certes,  polycletejfilupitcrn'eullpomtaymé  fafœur  lunon,  fon 
«  frcrc  pouuoit  aymcr  la  tienne  : 

Itmo  labor ,  Pûlyclete  tms ,  &  ghria  futlix 
Phidi'tcs  cuperent  (juam  memijfe  m  an  us  ^ 
On  nitet  tante ,  quanto  fufercjfit  in  Ida, 
Indice  conuiciai  non  dubitante  de.ts. 
Junonem ,  PolycUte  ,/uam  niji  fiater  amaret  > 
lunonem  poterat  frater  aniare  tuam. 
Touchant  polyclecc&:  quelques  autres  Sculpteurs.  Dans  la  jo.  Epig.du  8. liurc 
''  en  parlant  de  la  phiolc  dcRufus,  il  demande:  Quel  ouurage  laborieux  y  a-t-ii 
«  fur  cette  phiole?Eft-il  de  l'induftricuxMyos  oudcMyron?  Ou  bien  eft-cevne 
i"  pièce  delà mam  de  Mentor ,  ou  de  la  tienne ,  ô  polyclcte  ?  &c. 

Quts  labor  in  phiala  i  docït  Myos ,  anne  Myronis  ? 
Ment  cri  s  hxc  manu  s  cjl ,  an  Polyclcte  tuai  &c. 
««  Dans  Ifl  jj.  du  mefmcliure:Tudis  que  tu  as  vn  vafe  d'argcnt,original  delà  main 
"  de  Myos: 

K^rchetypum  Myos  argentiim  te  dicis  habere ,  drc 
'-  Il  parle  de  Mentor  dans  la  41 .  Epigr.  du  5 .  liurc  :  Vnc  lézarde  figurée  de  h  main 
v"  de  Mentor  fur  vnc  phiole ,  y  eft  toute  viuantc ,  &  l'argent  s'y  fait  redouter  : 
Jnjirta  phiaU  Mcntoris  manu  ducU 
Lacerta  vittity  &  tmetur  argentum. 
«  Enfin  il  en  parle  ainfi  dans  la  9  5.  Epigr.dui4.1iure:  Ccn'cftpasicy  vn  Ouurage 
«  moderne ,  ny  qui  pviifle  donner  de  la  gloire  au  burin  de  noflre  temps ,  Mentor 
«  qui  en  eft  l'inucnteur  après  rauoirfait,y  a  beule  premier. 
^on  efi  ijta  recens ,  nec  nojln  gloria  cœli  : 
Trtmu-i  in  his  Mentor,  dum  facit  illa,  bibit. 
Stac  e.  Stace  dansfa  Syluc  du  r.liure,  laquelle  il  adrclîe  à  Surentinus,  luy  écrit,  que 
„  diray-ie  des  anciennes  figures  en  cire  &:  en  cuiurc ,  fi  les  couleurs  d'Apellc  pa- 
„  roifTcntrauies  de  ioye ,  d'animer  quelque  fujec,  fi  les  mains  de  phidiasont  poly 
„  quelque  chofe  d'admirable  à  pife ,  auant  qu'elle  fuft  fréquentée ,  fi  l'art  de  My- 
•c  ron  a  donné  la  vicà  vne  matière  infcnfiblc,  &  fi  le  burin  de  rolycletc  en  a  faic 

«  autant^ 

Ç)itid  rcftram  'veteres  cer.<tcfue  xrifque  figuras-, 
St  (juid  Apellei  gaudent  antmajfe  colores , 
Si  (juid  adhuc  vacua  tamen  admirabile ,  Fiji 
phtdtace  raflre  manus  :  (]uod  ab  arte  Myronis ■, 
jiut  l'olyclctxo  tujfum  ejt  qftod  njt itère  cœlo  ?  &c. 
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ji  c  r  E  ON.     x/  jr._ 

^:^-  •  bob 

V I  ne  fcroit  point  trompe  de  la  Chafle 
que  cette  peinture  offre  aux  yeux  /  Se 
pourroit-on  perfuader  que  ce  Cerf  aux 
I  abois,  après  auoirlongtemps  couru,  n  cuft 
pas  fuccé  le  laid  d'vne  Biche  ,  ny  vieilly 
dans  les  forefts  ?  Cependant  il  fe  peut  glo- 
rifier d'eftre  petit-fils  de  Cadmus ,  &:de  la 
diuine  Hermione  :  car  Authonoc  fœur  de  Semelé  fut  fa 
mère ,  &:  du  cofté  de  fon  père  Ariftce ,  il  tiroit  Ton  origine  de 
Phebus  ÔC  de  la  Nymphe  Circne.  Sans  mentir  fon  auenture 
cft  bien  déplorable ,  bc  fon  fang  illuftre  eft  répandu  bien  mal- 
heureufement.  Cela  fufîit  pour  vous  dire  en  vn  mot  que  tout 
ce  que  les  Poètes  ont  chanté  d'Adeon, eft  le  fujet  de  ce  Ta- 
bleau. Il  n  y  paroift  point  du  tout  en  forme  humame  :  &  ces 
ChalTeurs  que  vous  voyez  dans  l'éloignementjle  cherchent 
à  cor  &  à  cry ,  l'ayant  trouué ,  & fouffrent  que  les  chiens  dé- 
chircns  leur  Maiftre, qu'ils  ne connoiiTent  plus.  Melampe  &c 
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Ichnobate  femblcnt  abbayer  contre  luy  ;  mais  la  ieunc  Mc- 
lanchcttc  cft  la  première  qui  l'acaint  à  la  cui/Te.  Theridamas 
le  mord  prefque  en  mcfme  endroit,  &;Orefitrophe  le  dcchi- 
reà  refpaulc.  Voyez  d'autre  cofté  Pamphage,  Dorcée  èc  Ori- 
bafe  chiens  d'Arcadie  ,1c  courageux  Ncbrophon,  Lelaps  le 
furieux  ,  Theron  fi  léger  à  la  courfe,  Se  le  fierHylée  quVn 
Sanglier  a  blefle  n'agueres.  Ne  laifTeront-ils  point  de  place  à 
Napé,  dont  la  mcre  fut  couuerte  d'vn  Loup  ?  Il  femble  que 
Pœmenisqui  ajîoit  autresfois  gardé  les  Brebis,  n  y  puifle  at- 
taindi'l.  La  Lirfèqui  enfonce  fes  jients  auprès  de  rAndouïlIer 
efl  la  violente  Harpie  :  &:  Ladon  qui  a  les  jambes  courtes  &C 
ramaffées ,  cache  fa  teftefous  fon  ventre.  Le  blanc  Leucon 
mord  le  jaret  :1c  noir  Afcalon  accourt  à  la  curée:  &  Aelonlc 
chien  de  la  meilleure  haleine  du  monde,  le  déchire  dans  le 
flanc.  Thous  ne  l'épargne  non  plus  que  les  autres.  Cypriot  ôi 
Lycifquc,  qui  font  de  mefme  ventrée, le  flairent  de  haut  nez: 
Harpalos  qui  porte  fur  k  tefl:e  Vne  marque  blanche ,  mord  vne 
racine  d'arbre  qui  l'a  fait  brocher.  Melanée,la  barbette  Lacné, 
Labros  àC  Agriolos ,  qui  font  fortis  d'vn  chien  de  Crète ,  6c 
d'vne  Lifle  de  Laconie,  auecle  criard  Hy  lador,  &  tous  les  au- 
tres viennent  après  de  loin  fur  les  voyes  de  la  befte ,  ayant  fail- 
ly  de  prendre  le  change,  s'ils  n'euifent  efté  redreflczpar  quel- 
ques autres  plus  rufez.  Tout  cela  efl:  vn  eflét  de  la  colère  de 
Diane ,  pour  auoir  efté  furprife  dans  le  baing  par  l'imprudent 
Chafleur.  Elle  y  paroift  encore  de  loin  auec  fes  compagnes, 
Crocale  fille  du  flcuue  Ifmene ,  Rhanis ,  Hyale ,  Pfecas  ôc  Ver- 
dine  :  car  les  deux  autres  Phiale  Sc  Nyphé,  qui  ne  font  pas 
moins  connues  que  leurs  fœurs  dans  les  vers  des  Poètes  _,  font 
cachées  par  le  chaflis  du  tableau.  Lefejourencft  le  plus  déli- 
cieux du  monde,  &C  la  Deelfe  qui  s'y  vient  fouuent  dclaffer^au 
retour  de  fon  pénible  exercice,  s'y  voit  encore  dans  la  mefme 
pofture  qu'elle  eftoit,  quand  fa  pudeur  ne  luy  permettant  pas 
de  foufl^rir  les  regards  d'vn  homme  ,  elle  s'en  vangea  fi  bien 
en  luy  iettant  de  l'eau  au  vifage ,  que  dés  le  moment  qu'il  en 
fut  trempé,  il  perdit,  non  pas  le  iugement,  mais  la  parole  &:  la 
forme  humaine,&  fe  fentit  reucftir  de  la  nappe,aufli  bien  que 
des  rameures ,  de  la  forme ,  &  de  toutes  les  inclinations  d'vn 
Cerf. 

le  fçay  bien  qu'il  ne  fefaut  pas  donner  beaucoup  de  peine. 
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pour  entendre  tout  cecy  des  ChafTeurs,  qui  pour  n'auoîr  point 
d'autres  emplois  que  leur  diuertifTementjdifîipent  tout  leur 
bien,  en  ruinant  leurs  affaires,  &cic  laiflent  en  quelque  façon 
déchirer  à  leurs  propres  chiens.  Nous  en  pourrions  dire  tout 
autant  de  ceux  qui  font  mangez  par  les  Flatteurs  qu'ils  nour- 
riffent ,  comme  Adcon  le  fut  par  fes  chiens , félon  le  fentiment 
du  Philofophe  Phauorin  ^  au  rapport  de  Stobce.  Mais  (î  Palc- 
phatus  cneft  croyable,  cette  Fable  acfté  inuentée  pour  nous 
auertir  qu'il  faut  demeurer  dans  la  reuerencc  des  Dieux ,  &c 
qu'il  eft  mefme  périlleux  de  les  ofFencer  par  inaduertence,  à 
plus  forte  raifon  de  leur  déplaire, en  deuenant  trop  curieux 
pour  pénétrer  dans  leurs  fecrets.  Et  certainement  les  yeux  des 
Mortels  ne  font  pas  capables  d'enuifager  laDiuinité  que  fous 
des  voiles  proportionnez  à  leur  foibleffc,n  y  ayant  point  lieu 
de  douter  que  la  diuine  fplendeur  n'en  foit  infiniment  plus 
brillante  que  celle  des  rayons  du  Soleil.  Paulànias  fait  men- 
tion de  la  fontaine  d'Adeon  auprès  de  Megare ,  dans  fon  liure 
des  BeotiqueSjOÙ  il  dit,  que  (è  venant  repofcr  d'ordinaire, 
cftant  las  du  trauail  de  la  chalTe  ,  il  vid  Diane  nue  s'allanc 
plonger  dans  le  baing ,  &  que  laDeefTe  l'ayant  couuert  d'vne 
peau  de  Cerf,  comme  l'efcrit  Stefichore ,  elle  donna  lieu  à  Ces 
chiês  de  le  deuorer  .-mais  Paufanias  adjoufte  que  (ans  que  Dia- 
ne fe  donnaft  tant  de  peine ,  il  eft  plus  croyable  que  fes  chiens 
cftant  deuenus  enragez,  fe  ruèrent  fur  luy  ,  &;  le  mirent  en 
pièces. 

•Hf3 1*?- f^ ■r5>3 ■■•£*3-î#?  œ -S*?  f^î ■?#? -f^K •■8*3 -S*? -S^É.? -t*? •  S^S-KK-f*^ 'S^K -KK  t<54--f<î^ ■•S>ï^ •6Î>3 -S^J^Ma 

ANNOTATIONS. 

AC  TE  ON.]  Fils  d'Ariftée ,  &  d'Auchonoé  fïlle  de  Cadmus ,  fut  cleuc  pat 
Chiron,  qui  luy  auoit  donné  les  inclinations  de  laChafre:&  comme  il 
s'alloit  repofer  d'ordinaire  à  l'ombre ,  d'vn  rocher,  auprès  de  Megare, fur  le 
chemin  de  platée,  quand  il  cftoit  las  de  l'exercice,  ce  lieu-là  fut  appelle  long- 
temps depuis  la  roche  d'A6teon ,  qui  pourroit  bien  eftre  celle-là  mefmc  dont 
parle  Virgile  dans  fa  féconde  Bucolique.  le  chante  les  mcfmes  airs  que  cetAm-  VirgI* 
phion de  Thcbes  auoit  chantez  fur  l'Aracinthed'Aftée,  quand  il  appelloit  fes  le. 
troupeaux  du  fommet  de  la  montagne. 

Canto  qux  folitus  ,Ji  quando  arment  a  vocabat 

Amphion  Dircxus  in  AÛeo  Aracyntho. 
Car,  pour  en  dire  la  vérité,  le  nom  d'Adée,  pourroit  bien  eftre  emprunté  de 
celuy  d'AcSteon.  Aurcfte  Ouidecftprefquelefeul  des  Anciens ,  qui  ait  defcrit 
cette  fable ,  &:  dit  au  3 .  liure  de  fes  Metamorphofes ,  qu'au  pied  de  la  montagne 
ou  Acteon  auoit  chafle,eftoit  la  vallée  de  Gargaphie,  que  là,les  pins  &;  les  ciprei 


Ip 
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rcndoicntvnc ombre  fi  agrcablc  à  Diane, qu'elle  s'y  plaifoit  plus  qu'enlicu  du 
monde  ;  que  dans  le  fond  il  y  auoit  vn  ancre  naturel ,  où  l'indulhie  ny  la  mam  des 
mafTons  n'auoient  iamais  elle  employées,  pour  le  rendre  plus  propre  &:  plus  déli- 
cieux ;  mais  que  la  nature  imitant  l'arc ,  auoit  vaincu  dans  fa  naiuetc  tout  l'atcifî- 
ce  qu'on  y  euil  pu  apporccr ,  qu'elle  y  auoic  formé  vne  voucc  de  pierrc-ponce ,  & 
de  cuf ,  qui  fc  Iianc  enfemblc  d'vne  façon  admirable  ,  conferuoienc  cette  arcade 
naturelle,  fans  fc  démolir ,  Se  qu'à  main  droite  couloir  le  enflai  d'vne  eau  de  ton- 
taine  qui  de  fon  doux  murmure  inuitoit  ceux  qui  rapprochoient,à  fe  repofer  fur 
la  verdure  dont  fa  riue  cftoic  reueftue  ;  qu'vn  peu  deuanc  qu'Aftcon  quictaft  la 
chalVe, Diane  lalVce  du  mcfmc  exercice, eiloit  entrée  lous  ces  dclicieufes  ombres, 
pour  s'y  baigner  félon  fa  couftiime  ,  qu'elle  s'y  eftoit  dépouillée  en  la  compagnie 
de  fcs  Nymphes,  &  que  comme  elle  eftoit  nue  dans  le  bain,  Altéon  qui  s'eltoit 
égaré  dans  le  bois,  l'y  apperccut,  la  fit  rougir,  &:rotïcnça  tellement,  que  pour 
s'envanger,  n'ayant  auprès  d'elle  ny  fon  arcny  fcs  flèches,  elle  nefefcruitque 
de  l'eau  où  elle  efl:oit,&luy  en  ayant  letté  delamain  au  vilage  (chofcmcrucil- 
leufeàdire!)  aufli-toftAftcon  tomba  fur  fes  mains  quife  changèrent  en  pieds: 
de  fa  teftc  motiilléc  fortirent  des  cornes  de  Cert ,  fon  col  s'allongea ,  les  oreilles 
fc  drcflerent  en  pointe ,  fes  bras  furent  fes  iambes  de  deuant ,  &:  Ion  habit  fut  vn 
poil  roux  marqueté  de  diuerfcs  couleurs ,  la  crainte  s'empara  de  fon  cœur  géné- 
reux ,  &:  la  vîtefle  fe  glilVa  dans  fes  iambes ,  fi  bien  qu'en  tuyant ,  luy-mefme  s'c- 
mcrueilla  d'cftre  deuenu  fi  vifte.  On  dit  que  Diane  en  luy  lettant  Icau  vangeref- 
feauvifagc,  y  adjoufta  ces  paroles  prophétiques:  Va  te  vanter  de  m'auoir  veuë 
fans  robe,  il  t'eft  permis  d'en  difcourir,  fi  tu  le  peux  faire  : 
Nufic  tibi  me  pofito  l'tfim  vclamwe  narres  y 
Si  poterù  narrare  licet. 
Cependant  les  chiens  viennent  autour  de  leur  maiftre  qu'ils  ne  connoifTent  plus, 
&dans  ladefcripcion  que  i'enay  faite,  iemcfuis  bien  feruy  de  quelques  noms 
Ovide,  de  chiens  qu'Ouidc  employé  dans  fes  vers ,  mais  non  pas  de  tous ,  ny  mefmes  de 
la  façon  que  le  Poète  les  fait  agir .  n'en  ayant  eu  bcfoin  que  de  17.  qui  font  re- 
prefcntcz  dans  le  Tableau  auec  des  actions  différences.  Le  Poète  les  nomme 
ainfi  : 

Durn  diihitat  'videre  dînes ,  primufijUe  Melampui 
'  Inde  ruttnt  altj  rapida  l' cl  oc  tus  aura 

Tamphagm  &  Dorceus ,  &  OribaÇus  Arcades  omnes, 
Ncbrophono/îjKe  valens  &  trus  cum  Lelape  Thtron , 
Et  pcdib/is  rterelas ,  (^  naribits  vtilis  Agre 
HyUtifqtie  ferox  ntiper  percujfus  ab  apro 
Decfiie  lupo  concept  a  Nape ,  pecudefijiie  fecutA 
Pœmenti  Cr  natis  comitata  Harpya  duobus y 
Et  fubfcripta  gerens  Stcyonius  tlia  La  don 
Et  Drom.ts ,  c/  Canache ,  St:ttccjue\  é'  Tigris , C^  Alcc , 
Et  niucis  Leucon ,  &  'villis  Asbohti  atrLs. 
Fr^iualtdufcjne  Laccn ,  é"  curfit  fort i s  Aello, 
Et  rtûus  é'  Cyprto  velox  ciun  fratre  Lycifca, 
Et  nigram  niedio  frontem  dtftincitis  ab  albo 
H. ir polos  y  df  Melanetts ,  hirfutaque  corpora  Lachnè 
Et  pâtre  Dicieo ,  fcd  nuitrc  Laconide  nati 
Labros ,  (^  AgUudos ,  C'  acutx  locis  HylaÛor. 
En  voila  iufqucs  à  35.  &  néanmoins  il  s'en  trouuc  encore  d'autres  dansCelius 
Rodiginus  qu'il  a  tirez  du  Poëte  ^fchile  ,  comme  Corax  ,  Caron ,  &:  Lycicas. 
Au  refte  tous  ces  noms  qui  font  Grecs ,  font  propres  à  des  chiens  par  les  chofcs 
qu'ils  fignifienc.  McLmipc  veut  dire  qui  a  les  pieds  noirs:  Ichnobate  qui  marche  fur 
ies  voyes  :  Eamphage  qui  mange  tout:  Portée  qui  a  les  yeux  pcrçans  :  uribaj<.  qm 
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court  fur  les  moncs:  Nebwfhon  qui  tuë  les  faons:  LeU^s  veut  dire  ténipefte^ 
r héron,  fier:  Pterdas  vifte  comme  s'il  auoit  des  ailes:  Agré ,  queftant:  Hyléè, 
cluen  pour  le  bois  :  Naft  aboyeur ,  ou  qui  chalîe  dans  les  halliers  :  Pxmenis  chien 
de  berger,  Harpye,  rauiflant:  Ladon  rehemblant  à  vn  faoh:  Drom.ts  coureur  : 
Canaché,  frcmlllant  :  Stiiîé ,  bigarrée:  T/g-r// , fauuagc :  ^;/<r/,  robufte :  Leticon , 
blanc  :  Asholos ,  enfumé  :  Lacon ,  beuglant  :  A'elîo ,  tempcftatif  :  Thoé ,  lecrer  ou  vi- 
fte:  Cyfnen,  amouieux  :  Lyctf<jue ,  louuct:  Harpal,  rauiflant  :  MeU^ec ,  noir: 
Lacm,  ^chx:  Labros,  rapide:  Aglaiidos ,  champeftre:  HyLiiîor,  qui  ne  fait  que 
iapper.  Maisàpropos  de  chiens  de  chalTe ,  Xenophon  dans  le  traité  qu'il  en  fait 
exprès,  en  nomme  vn  fort  grand  nombre,  &:  entre  autres  ceux-cy:  Pfyché,  Thy- 
mus, Perpax,  Styax,  Aëchinc^  Lonchc,  Lonchos,  Phrura,  Philax,  Taxis 
Xiphon,Phonax,ph]cgon,Arcc,Chcuton,  Hylée,Medas,  rorthon,  Sper- 
«hon ,  Lorgé ,  Bremon ,  Thybris ,  Thallon ,  Rhomc ,  Anthée ,  Gethée ,  Adis , 
Leufon ,  Augo ,  polyfibie ,  Stichon,  Spude ,  Bryas,  Hebaflcrros ,  Craugé ,  Cœ- 
non,Thyrba,Ca;non,^thcr,  Noes,  Gnomon,  Stibon,  &HoimcrVirgile  V  irgi- 
en  fait  aulfi  mention  de  quelqucs-vns  tels  .que  de  Lycifquc  dans  la  3.  Eelogue  l  e. 
ou  Menalque  dità Damctas.  Et  quoy ,  méchant,  ne  te  vis-je pas  l'autre  lour  » 
dérober  vn  chevreau  de  Damon,  quand  fa  chienne  Lycifque  qui  ne  cclToit  " 
point  d'abbayer ,  en  découurit  le  larcin  ;  &  comme  ie  criois  ,  où  va  le  voleur  >  » 
Tityrc  dépciche-toy  d'amalTer  ton  troupeau  i  tu  te  cachois  dans  le  marefts ,  dcr-  » 
nere  les  rofeaux.  '         * 

Non  ego  te  vidi  Damônis  pefime  cabruni 

Exe  if  ère  tnjidijs ,  mtdtum  Utrante  Lycifca  ? 

Et  cum  clamarem ,  (juo  nunc  fe  froriùit  ille  ? 
•        Tityre  coge  pecus  :  tu  pojl  carreBa  Utehas. 
Hylaicefl:  aufll  vn  autre  chien  dans  la  huitième  Eglogue  de  Viro-ile  fur  la  fin    où 
Alphefibéc  parle  ainfi:  Regar  de  comme  tandis  que  l'on  s'eftamufé,  la  cendre  a  '» 
caché  le  feu  qui  s  eft  pris  de  luy-mefme  à  l'Autel ,  qu'il  a  embrafé  d'vne  flàme  » 
tremblante  ;  que  cela  nous  puifle  eftre  vn  bon  prefagc.  le  ne  fçay  ce  qui  en  fera;  « 
mais  pourtant  quelque  chofe  nous  doitarriucr,  &:  le  chien  Hylax  abboye  deuant  " 

la  porte,  le  dois-ie  croire;  ou  bien  fi  les  Amans  fe  feignent  toufiours  des  {onCTes  »» 
a  plaihr  >  ,, 

AJpke,  cofrifuit  tremtdis  altaria  fiammis 

Sponte  fita.,  dum  ferre  moror,  ci  ni  s  ipfc:  bonumjït. 

Nefcio  quid  ccrte  efi:  &  Hylax  in  Umine  latrat. 

Crcdimus  ?  An  cjtii  amant  tpji  Jîbi  fomnia  fingunt  ? 

LcmefmcVirgilc dans  le  II. de  l'Enéide  parlant d'vn  chien  Ombrois,dontil fait 
vne  comparaifon  auec  Enée  qui  prelfe  Turnus  dans  le  combat,  le  dépeint  en  cet- 
te forte:  Comme  quand  vnhmier  qui  a  fait  rencontre  d'vn  Cerf  enfermé  d'vn  « 
coftéparvneriuiere,  &  de  l'autre  par  la  frayeur  que  luy  donnent  quelques  plu-  » 
mes  rouflcs  attachées  à  des  cordes  fur  les  heux  où  il  doit  pafler ,  le  prefTe  en  le  » 
chaflantdecourfe  &:  d'abois  i  la  bcfteépouuantée  parles  rembufchemenstrom-  » 
peurs ,  &:  par  la  haute  riuc  j  fuit ,  &  refuit  par  mille  détours  ;  mais  le  chien  Om-  » 
brois  excellent  de  iambe  &;  d'haleine ,  le  prefTe  rudement  par  fa  viuacité  &:  te-  » 
nantla  gueule  ouuertc,  l'attrape  fans  le  mordre,  parce  qu'il  échappe  entre  fes  " 
dents  qui  fc  choquent  en  vain ,  &:  ne  ferrent  que  du  vent.  « 

Inclufum  njeluti  Jt  quando  jîumme  naiius 

Ceruum ,  aut  punicex  feptum  formidine  pennji 

Venator  curfu  canis,  é"  latratibus  injlat  : 

Ille  autem  infidijs ,  &  ripa  territus  alta 

Mille  f agit  refugittjue  vias  :  at  viuidus  Vmber 

jHxret  hians:  tam  iamque  tenet ,  fimtlifque  tenentf 

IncrepHit  malis ,  morfuque  elnfus  inani  efi, 

T  iij 
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Ovide.  Ouidcdanslcy.liurcdesMctamoiph.paileaufrid'vn  chien  appelle  Lclaps,lc 
plus  viftc  qui  fut  lamais,  ^cquc  Ccphalc  auoit  rcccu  des  faueurs  de  Procris ,  à 
qui  Diane  l'auoit  donné  aucc  vn  jauclo^ui  ne  manquoic  lamais'à  frapper  à  Ton 
but  j  de  forte  que  Cephale  fut  prié  de  prcrterfon  chien,  pour  chafl'cr  vnc  belle 
que  nulle  meute  ne  pouuoit  attaindre. 

Pojcor  &  ipfe  meum  lonfenfu  LeLipa  niagno 
(  Murieris  hoc  nomen  )  tam  àudum  vincula  pugnat 
Exuere  ipfe  Jihi ,  colloque  morantiu  tendit. 
P  R  o-     Propcrcc  dans  fon  4.  liure ,  parle  ainfi  de  la  petite  chienne  Glaucis ,  qui  rciouïf- 
PERCE.    ^^^^  Cinthie  pendant  l'abfcnce  de  fon  mary .  le  me  plais  d'entendre  la  voix  plain- 
«,  tiuc  de  la  petite  chienne  Glaucis,  qui  prend  fa  place  auprès  de  moy  dans  ton  lia. 
CUticidos  d^  CatuU  'vox  ej}  mihi  grAtd  querentts , 
llLi  tut  partem  itndtcat  'vna  tort. 
Cette  petite  chienne  cftoitappellce  de  la  forte  ,  à  caufe  qu'elle  auoit  les  yeux 
M  A  R- bleus,  &  non  pas  C7r4Af//,c'ell  à  dire  Pleurante.  Martial  dans  foni  4.  hure  parle 
T  I  A  L.    aufll  d'vn  Limier  qu'il  appelle  Vertagm  ,pour  dire  qui  détourne  les  Belles,  &: 
«  en  parle  ainfi.  L'Afpre  Limier  qui  détourne  les  Belles,  ne  chaffc  pas  pour  foy: 
«  mais  pour  fon  maiftre.  Se  rapporte  le  Lièvre  entre  fes  dents,  fans  le  blcfler. 
Nonjibi  ,  fèd  domino  -venatur  -vertagtu  acer 
lU.tfiim  Icporem  qui  tihi  dente  feret. 
Mais  dans  le  premier  liure  :  il  defcrit  en  cette  forte  les  perfeélions  de  la  pe^ 
"  titc  chienne  de  Publius  ,  appellée  Ifla.  Iire,dit-il ,  eft  plus  malicicufc  que  le 
"  Paflcreau  de  Catulle  :Iflé  eft  plus  pure  que  le  baifer  de  la  Colombe  de  StelLit, 
"  Ifle  eft  plus  careflante  que  toutes  les  Filles  de  la  terre  :  Iflc  eft  plus  precieufc 
"  que  toutes  les  pierreries  des  Indes  :  Enfin  Ifle  la  petite  chienne  eft  t#utes  les  de- 
"  lices  de  Publius.  Si  elle  fe plaint,  tu  dirois  qu'elleiparie,on  s'apperçoitfacile- 
"  ment  de  fatrifteflr  &:defaioye:clle  s'appuye  fur  fon  col  quand  elle  eft  cou- 
"  chée  :  clic  iouït  des  douceurs  du  fommeil,fans  faire  entendre  les  moindres  foû- 
"  pirs:  &:  quand  elle  fetrouuc  contrainte  de  laifler  aller  quelque  chofe,cllc  ne 
"  fait  point  d'ordure  fur  les  meubles  oii  elle  repofe ,  &  ne  gafteroit  pas  la  moindre 
"  chofe  d'vne  feule  goutte  d'eau: mais  elle  auertit  d'vn  pied  foigneux,  &  prie 
*  qu'on  Tofte du  li£t,&:  qu'on  la  mette  à  bas.  Au  rcftc  la  pudeur  &  la  chafictc 
"  de  cette  petite  chienne,  font  en  vn  fi  haut  point,  qu'elle  ignore  les  délices  de 
l'amour,  &  Une  s'eftpointtrouuédemary  digne  de  cette  tendre  pucelle.  Mais 
'  de  peur  que  le  dernier  lourde  fa  vie  ne  la  rauiflc  toute  entière,  Publius  la  fait 
"  peindre  dans  vn  tableau,  oià  tu  verroisvne  Ifle  qui  luy  reflcmble  fl  fort,  qu'elle 
nefercflemblepasdauantageà  elle-mefme.  Enfin  approche  la  petite  chienne 
de  fon  portrait ,  ou  tu  croiras  que  les  deux  font  véritables ,  ou  tu  croiras  que  l'y» 
ne  &  l'autre  font  en  tableau. 

Ijfa.  efi  pajfcre  nequtor  CatuUi ,  Deponi  monet ,  C"  rogat  leuart. 

Ijpi  eft  pur  t  or  ofculo  Columbje  :  Cafti  tant  m  tncfi  ptidor  CatslU  ^ 

Jff^i  eft  blandior  omnibra  puellh  :  Ignorât  "venerem  ,nec  inuenimus 

Ijjli  efi  cariorlndicù  UpiUis.  Dignum  tam  tenera  virum  puella  y 

Ijpi  efi  deliciM  Catclla  Publt:  Hancne  luxrapiat  fuprema  totum  , 

Ham  tu  ,fi  queritur  ^  loqui  putabis ,  Ttcta  Publius  exprimit  tabella  : 

Sentis  trtfiitiamque ,  gaudiumque  :  In  qua  tam  fim  tient  vide  bis  ijflim-, 

Cûllo  »ixa  cubât  ,  Cfipitque  (omnos  Vt fit  tam  fimtlis  ftbi  neclfi^i. 

Vt  fiifitria  nu  lia  fentiantur,  ifiam  denique  pone  cum  tabella. 

Et  dcfiderio  coacla  'ventris ,  Aut  njtramque  put  a  bis  effe  veraniy 

Gntta  pallia  non  fefcllit  vlla,  Aut  itramque  putabis  ejfe  piciam. 

Sed blando pede  fufcitat -.toroque 
le  ne  fçaurois  aufli  oublier  cette  Epitaphe  de  la  chienne  Lydie  ,  qui  fe  lie 
cUns  l'onzicmeliurc  de  Martial.  l'cftois  nourrie  pour  laChaflcentrc  les  Chefs 
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de  Meute  qui  fc  fignalent  dans  les  Amphithéâtres;  l'eftois  afpre  dans  les  forefts  M  A  r- 
&  la  plus  douce  du  monde  à  lamaifon.  On  m'appelloit  Lydie  ,fidclle  comna-  t  i  a  l. 
gnede  mon  maiftreDexcerjquincm'cuftpas  changée  auec  la  chienne  d'En-  » 
gone,  nyauecle  chien  qui  vmt  de  Crète,  &  qui  après  auoufumy  Ccphale,fut  » 
receu  en  l'amitié  de  l'Aurore, qui  l'éleua  entre  les  Aftres.  Cen'eft point  pour  » 
auoirtrop  velcuquei'ay  eftéoftéedumonde:Ilnefaut  pomtattnbucr  la  perte  » 
de  ma  vie  à  vn âge  décrépit,  après  auoir  efté  long-temps  inutile,  comme  le  chien  » 
d'Vlyflecmais  l'ay  efté  tuée  par  la  dent  foudroyante  d'vn  Sanglier  ccumanc,  » 
tel  que  fut  autrefois  celuy  de  Calydon,ou  le  tien,  Erymante,  qui  donna  tant  » 
deffroy  :&  ie  ne  me  plains  point  d'auoir  efté  rauie  trop  toft  fous  les  ombres  in-  » 
fernales,puis  que  ic  ne  pouuois  finir  par vne plus  noble  deftinée*  « 

t^mphitheatraUs  mter  nutrita,  magijlros 

Venatrix ,  films  afpera ,  blanda  domi , 
Ij/dia  dicebar  domino  fidtli(sinia  Destro ,  yiiXm  • 

j9«/'  non  Erigones  mallet  habere  canem  : 
Nec  tjui  Di^xa  Cephalum  de  gente  fecutus , 

Lucifer^  pnriter  venit  in  Aflra  Bejt , 
Non  me  longa  dies ,  nec  inutilis  abfiulit  xtoi  y 

^^ualia  Dulichio  fata  fuere  cani  : 
JPulmtneo  Jpumantis  apri  fum  dente  perempta ,  ' 

j^antus  erat  Calydon ,  mt  Erymanthe ,  tuu4. 
Nec  queror,  infernas  qmmiiis  cito  rapt  a,  fub  vmhraa 
Non  potui  fato  nobiliore  mort. 
BaptifteMantuan  dans  fon  liure  des  Trophées  de  la  maifon  deGonzague,y  nom-  y^  /^  ^  - 
me  auffiplufieurs  chiens  :  &quoy  qu'il  ne  foit  que  des  derniers  fiecles  ,&  qu'il  xvanvs 
n'aitefcntenlatinquedepuisque  cette  belle  Languen'eftplusviuantejfieft-ce 
que  it%  ouurages  font  aflcz  polis  pour  n'eftre  pas  négligez  ,  non  plus  que  ceux  de 
Policicn,de  Sanazar,dc  Hyerome  Vidas,de  Bucanan,dd  Pontanus,  &:  de  ' 
q[uclques autres  qui  ont  efté  fort  élégants.  Mantuan  dit  donc:  L'ardent  Hylax 
vole  après  la  befte  chafTéc:  Harpalage  vole  aufli  après  plus  vifte  que  le  vent,auec  ' 
Lycifque  dont  le  regard  de  trauerSjluy  donne  !a  relfcmblancc  d'vnLoup,Ti-  * 
grine  marquetée  fur  le  dos,MeIampe  qui  égale  la  neige  en  blancheur  ,&  qui 
n'a  rien  de  noir  que  le  bout  des  pieds,FauIcon  léger  à  la  courfe ,  Serpent  dont  les 
yeux  font  aulTi  rouges  que  du  fang ,  Ragonie  qui  mord  tout  ce  que  fes  dents  peu- 
uent  attraper,  Ichthie  portant  vn  nom  de  la  prouince  qui  luy  donne  la  naiflance, 
les  délices  de  fon  Prince  ;&  l'impitoyable  Helor  qui  ofe  combatrc  les  Lyons,  ^^ 
tant  il  eft  courageux. 

Volât  acer  Hylax ,  volât  ocym  Euro 
Harpalagus  ,  referenfque  lupum  toruo  ore  Lycifca , 
Et  Tignna  notis  tergum  maculofa  ,  Melampus 
JiLqtiiparans  candore  nines  ,  vefligia  tantiim 
Ima  niger ,  Falco  leuis  ilia  ,  lumine  Serpens 
Sanguineo  ,mordax  Ragonia,  (jr  Ichthta  regu 
Delictx  ^mmen patriji firtita  marine. 
Et  truc  nient  us  h  elor  certare  leonibus  audens. 
Et  autre  part  touchant  le  chien  frère  du  Cerbère  d'Epyre,  qu'il  appelle  Gargitius 
qui  fut  tué  par  Hercule ,  il  dit  que  ce  grand  Héros  ouurit  les  parcs  du  triple  Ge-  -" 
non,  qu'il emmenafestiouppeaux,&:  qu'il tuafonchien  appelle Gargitius, qui  " 
auoit  affez  de  hardieffe  pour  combatte  les  Lyons  de  Libye. 
Geryont  tripltcU  caul.ts ,  armenta ,  cantmque , 
Gargitium  Lihycis  certare  Leonibus   aufum. 
Pontanus  dans  fon  Poëme  qu'il  appelle  Z,f/i/<^/»4 ,  parle  du  chien  Pilafier-Aors  Pontà- 
<iuc  ic  commençois  à  chanter ,  dic-il ,  pilaftcr  qui  eft  fi  furieux  de  la  dent ,  fc  mit  ^  y  s . 
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à  iapper  ,&  ie  pris  la  fuite  bien  vide  ,  de  peur  d'cftrc  mordu. 
^^um  i\were  inctfitn  m ,  jtrex  h  te  dente  PtUJier , 
Ldtr.tt  lui  ipfi  fugj  fif'tem  tnjidtttscjue  relicjui. 
Scymnus  cftaufVi  le  nom  dvn  chien,  inucntépaiBaptille  rie.  Vcrtagus  jdic-il, 
ouScymnus  chien  Gaulois,court  par  les  voyes  de  la  bcftc  d'vn  pied  tort  diligent. 
Vertagus  aut  Cullo  niitritus  Scymntts  in.  aruo  t 
rrxcifiti  flijuitnr  liiftiA  fi  rnia  pede. 
Mais  faudroit-il oublier  le  chien  d'Vlyflc  ,  qui  reconnut  fon  maillre  aptes  vnc 
Strosa  ablencc  de  vingt  ans  ?Homcrc  l'appelle  /gros, te  voicycc  que  le  icuneStroza 
«  en  a  dit  dans  fcs  pocfies.  Ce  ne  fut  point  à  toy  Laërte ,  ny  à  toy,  Euméc ,  ny  mcf- 
••  mes  à  Telcmaquc ,  ny  à  Pcnclopc  ,  à  qui  Vlyfle  fut  connu  :  mais  ce  fut  feu- 
"  Icmcnt  àAgrclechienfîdcUc  ,cct  Agre  à  qui  la  longue  deftinéc,lafl'c  de  le 
"  faire  viure,auoit  fermé  les  yeux,  que  le  Prince  d  Itaque  auoit  eleuc  dans  les  bois 
"  dcuant  qu'il  eurt  retiré  de  l'ille  de  Scyros,  Achile  fatal  aux  murs  de  Troye,  pour 
"  le  mener  au  licgc  de  cette  grande  ville. 

Non  tihi  yLiierte  jibi  non  F.ume ,  neque  iffiTeleniAtho  ^ 
Necjue  Pemlvpe ,  at  tantum  cogrntus  Agro , 
Agît  mm  Lijs'is  claiidenti  lumtna  fatis , 
^uern  fylias  Ithaïus  fanehat ,  /*  alta  priiipjHam 
*  rcrgr.n.'ti  fitaUm  Scyro  eduxtjfet  Achille?//. 

Acalanthiïcftvnnom  de  chien  dans  Ariftophane,&  Lampurus  encore  vn  au- 
tre dans  l'idyle  deDaphnis,&:  deMenalque  deTheocrite.  Voila  ce  que  i'ay 
trouué  des  noms  de  Chiens  dans  les  Anciens:  mais  il  ne  faut  p^s  oublier  ce  qu'en 
V  iRci-  dit  Virgile  dans  fon  3.1iuredes  Georgiqucs,pourlcs  eleucr  félon  leurs  inciina- 
^  ^-  tions.  Ne  néglige  point  aufli ,  dit-il ,  le  pain  de  tes  Chiens  :  mais  auec  du  gras 

"  mcguc  [  cefl  du  pain  d'orge'\  tu  nourriras  ceux  de  rarthcqui  font  fort  légers  ,& 
"les  Dogues  courageux  de  Molofle.  lamais  fous  leur  fauue-gardc,  tu  ne  dois 
"  auoirpcurentesElbblcs,ny  du  larron  de  nuit,  ny  de  l'incurfion  des  loups  :&C 
"  l'implacable  Ibère  ne  te  pourraeffraycr  d'aucune  furprifepar  derrière.  Souucnr 
"  pour  ce  donner  du  plaifir,  ils  forceront  à  la  courfe  deuant  toy,lesafnes  timides 
"  des  forelts  :  tu  chafferas  auec  eux  le  Lièvre  &:  les  Dains  :  tu  troubleras  par  leurs 
"  abbois  les  Sangliers  pouflcz  des  bourbiers  i  &:  par  leur  clameur  fur  les  hautes 
"  montagnes,  tu  contraindras  legrandCerf  à  fe  ictter  dans  tes  rets. 
Nec  tihi  cura  car/nm  fuerit pojlrema  :  fedvn* 
Veloces  Spartx  catulos ,  aertmtjue  'JMoloJf/tfn 
Pajce  ftro  pingui.  NunqHum  cujlodthus  tilts , 
Noclurnum  fiaht/Us  f/trem ,  incurf/tJqHe  luforn/n, 
t^Ht  impacatos  n  tergo  horrebis  iheros. 
S/tpe  ettam  curfu  timides  agitahis  Onagres  , 
Et  canibiis  leporem ,  canibus  venabere  dam^ts  : 
SMpe  volutabns  pulfos  Jjluefirtbus  apros 
LAtratu  turbabts  .xgens  :  montefque  per  altos , 
Ingtntem  clawore  premes  ad  retia  certium. 
Il  auoit  ditvn  peuauparauant  que  le  Berger  Affricainmene  tout  auec  foy ,  fa  ca- 
bane ,  fon  fouycr ,  fon  chien  Amyclecn ,  &:  Ion  carquois  de  Crète. 

-  Omnia  fecum 

Arment arius  i_yifer  agit  techmque ,  larem^HC, 
Armaijue,  Amyclenn/cfue  caner// ,  crejjamque  pharetram. 
Et  plus  bas,  où  il  traitte  de  la  peft e  des  Animaux,  il  d;t,  que  les  chiens  carreflants 
dcuenoicnc  enragez. 

Hinc  canibus  blandis  rabies  venit. 
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î  c'eft  ofFenccr  les  Dieux  en  les  honorant, 
de  manquer  à  rendre  fes  reipeds ,  &:  Tes  dé- 
notions à  quelquVn  d'encre  eux,  quel  cri- 
me feroit-ce  de  les  mcprifer  tous ,  ou  de 
n'en  reuercr  pas  vn  feul  ?  La  defcripcion  de 
cette  peinture  j  nous  apprendra  quel  fut  le 
chaftiment  que  receuc  Oenée  Roy  de  Ca- 
Jydon  pour  auoir  négligé  de  rendre  fes  honneurs  à  Diane, 
après  qu'il  eut  ofïert  fes  prefens  aux  autresDieux  adorez  en  fon 
pais.  Ce  Prince  pieux  ayant  donc  veu  le  fuccez  d'vne  très- 
bonne  année  , offrit  les  prémices  de  (qs  bleds  à  Ccres, de  fou 
vin  à  Bacchus  j  &:  de  fon  huile  à  Minerue,  fans  rien  donner 
du  tout  à  Diane  ;  dont  le  bruit  courut  auflî-toft  par  tout ,  à 
quoy  l'on  adjouftoit  qu  Oenée  l'auoit  fait  à  defléin  ;  ce  qui 
mit  non  feulement  la  Deeffe  en  colère  j  mais  encore  tous  les 
autres  Dieux.  Voila  tout  ce  qui  a  donné  fujet  au  Peintre  de 
former  le  defTcin  de  fon  illuftre  Tableau  :  &:  de  fait  le  Roy  hu- 
mihé  deuant  l'Autel  &  la  Statue  de  Bacchus ,  luy  offre  vne 
grappe  de  raifm  j  comme  il  eft  croyable,  qu'il  a  défia  rendu  Ces 
prefens  à  Minerue^  èc  à  Ceres ,  dont  ks Temples  baftis  en  dô- 
me ,  paroiflent  éleuez  dans  ce  païfage ,  le  plus  éloigné  d'ordre 
Dorique ,  le  fécond  d'ordre  Ionique ,  &,  le  plus  proche  de  no- 
ftre  veuë ,  d'ordre  Corinthien ,  auec  des  colomnes  tortes  enri- 
chies de  pampres  &c  de  feuillages  à  l'antique,  fur  des  bafes, 
auec  leur  pied-d'eftal ,  également  ornées ,  foi^ftenant  l'édifice 
fomptueux  décoré  de  marques^: de feftons.Vn  enfant  d'hon- 
neur fouftient  par  derrière  le  manteauRoyal,6w':  cette  grande 
femme  qui  le  fuit  auecvn  panier  fous  fon  bras  chargé  de  fruits, 
pourroit  bien  eftre  la  Reyne  en  perfonne  qui  ioim*:  fa  pieté  à 
celle  de  fon  mary.  Et  certes  fa  mine  auantageulè,fonport  mar 
jeftueux  ,  auec  vne  efpecc  de  courone  fur  (à  tefte,  ne  nous 
lâiffent  prefque  pas  lieu  d'en  douter.  Mais  ny  la  ficre  Alcéc  fille 
de  Theilius ,  ny  le  Roy  fon  Efpoux,  ne  s'apperçoiuenc  point 

encore  de  la  colère  de  Diane^qui  les  menace  duCiel,d'oii  nou* 
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la  voyons  paroiftre.  Elle  vient  de  ietter  dans  le  pais  yn  San- 
glier furieux  plus  haut  que  le  plus  grand  bœuf  qui  fe  puifTe 
trouuer  en  Epirc.  Le  feu  &:  le  fang  luy  éclatent  dans  les  yeux, 
lia  vne  hure  herillée,  &C  fon  poil  n'ell  pas  moins  aigu  que  des 
alênes.  Il  fcmble  que  de  fa  gueule  terrible ,  forte  vne  voix^en- 
roiiée  qui  fe  mcfle  nuec  l'elcume  bouillante  qui  coule  fur  {qs 
épaules^  &:  que  le  foulîlede  fon  haleine,  ainfi  que  le  feu  de  la 
foudre  jbrufle  les  feuilles  6^  les  fleurs.  Il  foule  les  bleds  en  her- 
be ,  abbat  ceux  qui  font  prelh  à  couper ,  &C  d'vn  mefme  coup, 
ilrenuerfe  l'efpoir  des  Laboureurs.  Il  rauage  aufTi  les  vignes, 
coupe  les  (èps,  Sc  ne  fait  pas  moins  de  mal  aux  Oliuiers,  ve- 
nant mefmcs  de  décharger  fa  rage  fur  les  troupeaux,  fur  les 
Bergers, &:  fur  les  chiens.  Voyez  les  panures  Païfans  qui  grim- 
pent fur  cette  Montagne  pour  prendre  la  tuitedeuant  luy  j  ÔC 
l'on  peut  dire  que  les  Citoyens  de  cette  ville  qui  paroifl:  dans 
l'cloignement ,  ne  s'y  tiennent  gueres  plus  alTeurez  contre  vn 
animal  fl  furieux.  Mais  ils  feront  bicn-toft  deliurez  de  leur 
frayeur  par  le  courage  ôc  par  les  foins  de  Melcagre,quianrem- 
blera  pludeurs  Princes  pour  étouiFer  vn  mal  li  dangereux. 
Toutefois  vn  fi  vaillant  Prince  ne  furuiurapas  long-temps  à 
l'honneur  de  fa  vidoire,  6<:  petira  mal-heureufement  après 
qu'il  en  aura  cédé  k  meilleure  parc  à  la  valeureufe  Ata- 
lante. 

On  tient  que  ce  Sanglier  de  Calydon  ne  fut  rien  autre  cho- 
fe  quVn  grand  voleur  fi'is  de  Chromione,  contre  lequel  s'ar- 
mèrent tous  les  Princes  de  Grèce  pour  le  chaffcr  de  leur 
pais.  Cela  veut  dire  aufll  qu'il  faut  que  tous  les  gens  de  bien 
sVnifTcnt  vne  fois  Dour  prendre  les  armes  contre  l'cnnemy 
commun ,  lors  qu'il  fe  iette  parmy  nous  pour  faire  le  degaft 
de  nos  vignes  ôC  de  nos  moilîons. 

ANNOTATIONS. 

OE  N  E  E  Roy  d'Etolie  ]  ou  de  Calydon  qui  cftoit  fa  ville  capitale ,  fut  fils  de 
Partaon  &  d'Euncc  ,  ou  de  la  Nymphe  Calidoine ,  &:  frerc  de  Thcftius, 
d'Agrius ,  &  de  Sterope  mère  des  Sirènes ,  félon  l'opinion  de  quelques-vns ,  Se 
Partaon  cftoit  hls  de  Mars  &:  de  Sterope  l'vne  des  Pléiades.  Il  elpoufa  ia  niepcc 
Altcc  fille  de  fon  frère  Thcftius  &  de  Cleobée ,  dont  il  eut  Toxcc ,  Tyrce ,  Ch- 
mene ,  Gorges,  Dejanire  que  d'autres  font  fille  de  Bacchus ,  comme  nous  dirons 
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tantort,  ic  Meleagre.  Puis  Alcée  eftanc  morte,  Oencefon  marylèfpoufa  vne 
autre  femme  appellée  Penbée  fille  d'Hipponoiis  dont  il  eut  Tidée  père  de  D 10- 
mede  le  plus  vaillant  des  Grecs ,  &:  Mcnalippe  ou  Pifandre  tué  par  Ton  frcre  Ti- 
dce,  fans  y  pcnler  .Ceux  qui  difcnt  que  Dejanire  eftoit  fille  de  Bacchus ,  en  font 
amfi  le  conte  :  Ce  Dieu  logeant  vnc  fois  chez  Oenée ,  deuint  amoureux  de  fa 
temme ,  dont  le  mary  s'eftant  apperccu,  afin  deluy  donner  loifir  d'en  iouir  com- 
modément, s'abfenta  de  chezluy  ;&  delà  vint  la  belle  Dejanire  aflcz  connue  par 
l'affedion  d'Hercule.  Mais  le  Dicu,pour  ne  demeurer  point  ingrat  d'vnc  ciuilitc 
fi  extraordinaire ,  donna  l'inuention  au  Rôy  d'Etolie  de  planter  &:  de  cultiuer  la 
vigne ,  à  quoy  Ancée  fils  de  Neptune  fut  employé ,  &:  y  faifoit  trauailler  fes  gens 
nuid  &  iour  ;  mais  il  n'en  beut  pas  du  vin ,  car  fur  le  point  que  la  vio-nc  fe  trouua 
en  eftat  de  porter  du  fruit,  le  furieux  Sanglier  deCalydon  la  vintrauager,  & 
le  tua  Iuy-mefme,comrae  il  fe  fut  trop  auancé  vers  la  befte  ^  quand  cette  fame'ufe 
Chaffe  s'entreprit  pour  l'exterminer,  où  fe  trouuerent  tous  les  ieunes  Seigneurs 
delaGrece,aucc  la  belle  Atalante  qui  en  remporta  la  gloire ,  comme  il  fera  re- 
marqué fur  l'autre  Tableau.  Iep*enfe  auoir  mis  en  peu  de  mots  dans  la  defcri-  ■ 
ption  de  celuy-cy  tout  ce  qui  concerne  fon  hiftoire,  qui  fe  peut  lire  plus  au  long 
dans  le  huiftiéme  hure  des  Metamorphofes  d'Ouide ,  outre  ce  qu'Homère  en  a 
touché  dans  fon  premier  de  l'Iliade. 

Ceres  ]  puifque  l'occafion  s'otfre  icy  de  dire  quelque  chofe  deCeres  Deefle 
des  bleds,  fille  de  Saturne  &  de  la  vieille  Rhce,  comme  dit  Hcfiode  dans  fa 
Théogonie ,  le  veux  bien  rapporter  ce  que  i'en  ay  leu  dans  les  Poètes,  &  fur  tout 
les  latins ,  qui  me  femblent  plus  proches  de  nous  que  les  Grecs.  Elle  eftoit  fœur 
de  lunon ,  &C  eut  pour  frères  lupiter ,  Neptune ,  &  Pluton  ;  le  premier  qui  en 
eftant  deuenu  amoureux  à  caufe  de  fa  beauté ,  la  fit  merc  de  Proferpine  qui  fut 
rauiepar  fon  oncle  pluton,  &:  le  fécond  qui  la  connut  auffi  fous  la  forme  d'vn 
cheual ,  comme  elle  s'eftoit  changée  en  iument  pour  éuiter  fes  importunes  pour- 
fuittes,  luy  fit  conceuoirvnchcual  appelle  Arion,  au  rapport  d'Hefiode  &  des 
autres  Grecs  qui  en  content  des  chofes  prodigieufcs ,  comme  de  tous  les  autres 
Dieux.  Ouide  en  parle  amplement  dans  le  cinquième  hure  de  {es  Metamorpho-  O  v  ide^ 
fes  au  fujet de  proferpine,  aufll  bien  que  le  poëtcquiaécritvn  poëmeentierde 
fon  Rauiflemcnt  par  le  Dieu  des  Enfers.  Les  louanges  de  la  Deeffe  des  bleds 
chantées  par  laMufe  Calliope,font  auffi  afTcz  connues  à  la  fin  du  hure  d'Ouide 
que  ie  viens  de  citer,  où  il  traite  des^ours  de  Ceres  &  de  Triptoleme ,  à  qui 
elle  apprit  l'vfage  des  bleds,  &:  le  fit  mOTter  fur  fon  char  tiré  par  deux  ferpens,afiu 
d'aller  par  tout  le  monde  pour  aprendre  aux  hommes  la  mefme  chofe. 

gemwos  dea  ferttlù  angues 

Curribm  admouit  -,  frenifque  coercuit  or  a. 

Et  médium  cœli ,  terrxejue  per  aéra  'veÛa  efi, 

Atque  leuem  currum  Trifomda  miftt  tn  'vrbem 

Triptûlemo ,  partimque  rudi  data  femina  iufit 

Spcirgere  humo ,  partim  pojt  tempora  longa  recult£. 
Or  Triptolcme  fut  le  premier  qui  luy  facrifia  vne  truyc,  parce  qu'il  auoic  trouuc 
cet  animal  qui  gaftoit  les  bleds  qu'il  auoitfemcz;  voyez  le  fécond  liure  des  Fa- 
des d'Ouide,  où  ce  Poète  en  traite  à  fond.  Lucrèce  en  parle  en  cette  forte  au  ^"^cre- 
fecondhuredefoaouuragedelaNature.  Siquelqu'vn  veut  donner  le  nom  de  ^  ^' 
Neptune  à  laMer ,  celuy  de  Ceres  à  la  moifron,&  celuy  dcBaechus  au  vin   " 
pluftoft  que  d'appeller  toutes  ces  chofes  de  leur  propre  nom ,  accordons  luypa-  " 
reillement  de  dire  que  la  Terre  eftlamere  des  Dieux,  encore  que  félon  lapurc  " 
venté  il  n'en  foit  rien  du  tout.  ". 

Htcji  cjuis  mare  Neptummy  Cereremejne  vocare 
Conjlttuet  fr liges  :  é-  Bacchi  nomine  abuti 
Mauolt ,  quam  Uticis  froprium  prof  erre  vocamen  ; 
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■p    #       Concedamtti  njt  hic  terrât  uni  dictt  &  orbe  m 

Ejfe  Deiim  m,Urem,dum  re  nonjit  tumen  ^pfi' 
r  Voyez  fur  ce  propos  Ciccion  au  z.  liurc  de  la  nature  desDicux.  Lucrèce  au  4. 

liu.  dit,  que  la  diuine  Ccics  cft  grofle  &:  manimcluc ,  &  qu'elle  cil  chérie  de  Bac- 
chus.  K^t  gemina.  ,&  Mdrt.mofii ,  Cens  i/i^ipfa  ah  Licchu.  Au  commencement  du 
j.  Imrc;  On  dit  que  Ceres  tiouua  linucntion  des  bleds  ^  &  que  Bacchus  rit 
^  couler  des  ruifl'eaux  de  vin  pour  les  délices  des  Mortels,  quoy  que  la  viefepou- 
uoit  maintenir  fans  toutes  ces  chofes  la ,  comme  elle  fe  maintient  encore  au  lour- 
d'huy  parmy  quelques  Nations,  s'il  faut  adioufter  foy  a  l'opinion  commune. 
Ma.isfan,s  vne  bonne conlciencc,  il  cil  impollibicde  bien  viurc. 
Ndmejue  Ceres  fertur  fruges  ,  Lthertjue  liquorii 
Vitigeni  laticem  mortaltbus  inflttuijfe  : 
Cum  tamcn  his pofflt  jine  nom  vita  manere 
Vt  fanta.  tjl  ,iilieju.i-s  etiam  mine  l'iuere  genteis  : 
<^t  bene  non  poteratjme  ptiro  pcà'ore  'viut. 
„  Et  plus  bas  en  parlant  des  quatre  Saifoqs.  Le  Printemps,  dit-il ,  paroi  ft,&:Vc- 
„  nus  àfes  codez:  &c  deuantla  belle  Venus ,  pour  annoncer  la  venue  ,  Zephire  ha- 
„  lie  fes  pas,  5£  déployé  fes  grandes  ailes,  tlore  mère  des  fleurs,  prépare  Icschc- 
„  mins  deuant  eux  ,&:  les  remplit  de  couleurs  diueifes  ,  &:  de  parfums  exquis. 
„  Apres  vient  le  chaud  aride  accompagne  de  Ceres ,  toute  couuerte  de  poudre, 
„  auec  les  foufles  Ethellcns,qui  l'ont  les  vents  d'Aquilon.  L'Automne  marche  cn- 
..  fuite,  &:  auec  l'Automne  le  bon  Bacchus,  puis  d'autres  tempelVes ,  &:  d'autres 
«  vents  que  les  premiers,  Vulturne,&  le  vent  deMidy  qui  excite  les  tonnerres. 
„  Enfin  après  les  petits  iours,  qui  nous  apportent  les  neiges  &:  le  Froid  parefleux, 
«  1  Hyuer  fuit  auec  la  Gelée,  qui  tau  trembler.  Voyez  le  ^.  liurc  deDiodorcSi- 
ViRGi-  cilien,&:le  I.  d'Arnobc  contre  les  Gentils.  Mais  écoutons  Virgile, il  muoque 
LE,       „  cettcDcelfe  auec  Bacchus,  au  commencement  de  fes  Gcorgiques.  Brillantes 
»  lumières  du  monde,  dit-il,  qui  conduifcz  le  cours  des  années;  Bacchus  &  Ceres, 
t.  car  c'eft  par  voftrc  moyen  que  la  terre  a  changé  l'vfage  du  gland  des  chcfnes  d'E- 
„  pireenccluydesepics  féconds,  &  vous  aueztrouuél'inucntion  de  mêler  auec  le 
«  jusdesraifms,les  çauxdufleuueAchelois. 

I  Fus  Ô  clarijHrn.i  ninridl 

Lurnina, ,  Ubtnttm  cxlo  qux  dit  ci  ta  annitm 
Liber  &  aima  Ceres  ,  'vefhcafi  rntmere  teUu< , 
Chaoniam  pirigui  glandem  mutaHit  artfia , 
Pocnlacjue  tnnentis  Acheloia  mifcuit  l'uis. 
«  Il  dit  enfuite.  Celuy-là  fait  beaucoup  de  bien  afon  champ, qui  en  rompt  les 
«  mottes  auec  fes  râteaux,  &:  traîne  la  herfe  par  defliis.  Ceres  aux  blonds  cheueux 
«  nelereo^ardepointdemauuais  oeilduhautdelOlimpe,  non  plus  que  ccluy  qui 
«  tournant  fa  charuc  en  trauers,  découpe  derechef  le  dos  de  la  plaine,  &:  l'exerce 
M  d'vn  trauail  aflidu  pour  la  ren4re  obeillante  à  fes  fouhaits. 

Multum  adeo  rajhts  glebas  qm  frangit  inertes , 
Vimineapjae  trahit  crates  ,ttmat  arua ,  ne(jne  lUtirn 
ïlaua  Ceres  alto  necqtiicquam  jj-eciat  Olympo  : 
Et  qui  profijfû  qiu  fifcttat  £qnore  terga  , 
Rurjiis  m  obiiqnuïH  -verfo  prorumpit  aratro , 
Exercetque  freqnens  tellnrem ,  atcjue  imper at  aruis. 
.c  Et  plus  bas.  Ceres  fut  la  première  qui  apprit  aux  Mortels  l'vfage  d'employer  le 
<•  fer  pour  fendre  la  terre ,  quand  les  forefts  facrces  celfercnt  de  porter  le  gland ,  &C 
«  qucDodone  refufalefecours  de  fon  aliment. 

Prima  Ceres  fer  ro  M  or  taies  lertere  terram 

Inftituit ,  cum  iam  glandes ,  atque  arbuta  facrti 

Deficcrent  fylux ,  &  vicfnm  Dodona  negaret.  ' 
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A  quoy  il  adjourte:  Il  nous  faut  dire  auflî  quels  fondes  outils  propres  aux  robu  "' 
fies  villageois,  fans  lefquelson  ne  pourroit  femer,  nyles  moilfons  ne  fe  pour-  « 
roicnt  Icuer.  Premièrement  il  y  a  le  foc ,  la  pefante  charge  de  l'aireau  recourbé  « 
(  ccfi  wte  pièce  de  la  charrue  )  les  chariots  de  la  mcre  Elulinc  (  de  Ceres)  qui  rou-  - 
lent  lentement,  les  traînoirs ,  les  hcrfes ,  les  radeaux  au  pefant  faix ,  les  meubles  " 
de  Celée  faits  de  branches  d'ozier,  les  claycs  de  Viorne  ,  &:  le  myftique  van  « 
d'Iacch ,  toutes  chofes  dont  il  te  faut  pouruoir  de  bonne  heure ,  fi  tu  te  promets  " 
quelque  gloire  de  la  culture  de  ton  champ.  . 

Diccndmn  &  quxfiût  dttris  agrefiibus  arma , 

,^eisjine  nec  potuereftri ,  me  furgere  mejjes , 

Vomis,  cr  iiîflexi pnmiim  graue  robttr  aratri , 

TardaqueEleufinx  mat  ris  'voluentia  plati[lra , 

Tribtilaque ,  trabcxque,  ér  iniquo  pondère  rafiri  : 

V irgea  prxterea  Celei^  'vilifque  /itpeliex , 

Arbuu\e  cratcs ,  &  myfiica  'vannns  Tacchi, 

Omnia  qii.e  nmlto  ante  memor  proiitft  repones. 
Et  plus  bas.  En  premier  lieu  jieuere  les  Dieux;  &:  en  quelque  beau  iour  du  Prin-  *» 
temps ,  fur  le  point  que  le  froid  de  l'hyuer  fe  retire,  rends  fur  l'herbe  auec  ioye  tes  " 
facntices  folemncls  à  la  grande  Ceres.  Alors  les  agneaux  font  erras,  &:  les  vins  " 
font  délicieux,  le  fommeil  fc  prend  alors  doucement,  &  les  ombres  s'efpaiffiflent  * 
aux  Montagnes //iîr  les  fenilks  des  bois.  Toute  laieunelïeruftique  feradoncfoi-  " 
geufe  d'adorer  Ceres  fous  ta  conduittc;  tu  luy  détremperas  des  rayons  de  miel  " 
auec  du  laid  &:  du  vin  doux;  Se  par  trois  fois  tu  feras  marcher  l'hoftie  de  bon  pre-  "* 
fage  autour  des  no uuellesmoilfons,  entre  plufieurs  villageois  qui  l'accompagne-  " 
ront  en  chants  d'allcgrelfe,  &:  appelleront  Ceres  fous  leurs  toids  en  faifant  de  " 
grands  cris ,  fans  qu'il  foit  permis  à  aucun  de  mettre  la  faucille  dans  les  Epies-  '* 
meurs ,  fi  pour  honorer  la  Deefle ,  après  s'eftre  couronné  d'vn  tortis  de  chcfnc  il  " 
ji'a  fait  des  pas  hors  de  cadance ,  en  difanc  des  chanfons  :  *'. 

Jn  primii  venerare  Deos ,  atque  anntia  magn.i 

Sucra  refer  Cereri,  Utis  opérât tts  in  herbis  ^ 

Extremji  JJib  cafa  kyemis ,  iam  vtre  fereno. 
■  •:  .  Tune  agni  ptngues ,  Cr  tune  mollijsima  'vina: 

Ttmc  Jonmi  dulces  y  denfsque  in  montibui 'vmbrjtH 

Cimcîa  tibi  Cercrem  pubes  agrefits  adoret-. 

Cm  tum  Licre  fauos ,  ô"  mitt  dilue  B  ace  ho: 
-     .  Terque  nouas  circum  felix  eat  hofiia  fruges  : 

Omnis  qitam  chorm ,  &  foc^  comité ntur  ouantes , 

Et  Cercrem  clamore  vocent  in  tecia  c  neque  ante 

Falcem  matiiris  quifqnam  fupponat  arijlis , 

,^a?n  Cereri  terta  redimttus  tempera  quercit 

Det  motm  incowpojitos ,  &  carmina  dicat. 
A  la  fin  du  fécond  liure ,  il  en  parle  en  cette  forte.  Quand  le  Laboureur  a  fendu  •>' 
la  terre  en  toutes  fes  façons  auec  le  foc  recourbé  de  fa  charrue ,  il  loiiit  du  labeur  » 
de  fon  année ,  &:  partage  fes  profits  à  l'vtihté  de  fon  pais ,  ô^  de  fa  petite  famille  » 
fans  négliger  le  foin  de  ics  bœufs  &:  de  fes  taureaux ,  qui  par  leurs  feruices  ont  " 
bien  mente  d'eftre  nourris.  Toutesfois  pour  ne  luy  permettre  pas  de  demeurer  « 
en  repos,  il  n  y  a  point  de  temps  en  toute  l'année  qui  n'abonde  pour  luy  en  fruits  " 
cnbeftail,  ou  en  jauelles  de  Cerei,fes  filions  font  chargez  de  la  ncheffe  des  " 
bleds ,  &  fouuent  l'abondance  fait  rompre  fes  greniers.  ^  «, 

Agricola  incuruo  terram  dimouit  aratrcj 

Hinc  annl  labor,  hmc  patriam ,  paruofque  nepotes 

Suftinet  y  hinc  arment  a  boum,  meritojque  tuuencos. 

Nec  requies  ,  qitin  aut  pemis  exiiberetannu^s, 

V  iij 


i6o  O  E  N  E'  E. 

Aut  fœtu  fecoriim ,  mit  Ceredts  mcrgite  culmi , 
Preuentuque  ontret  fitkos  atcjtie  horrea  'viricat. 
Dans  le  i.dc  l'Encidc:  Ap  es  que  le  Pocte  a  décrit  vnc  furiculc  tcmpcfte,par  qui 
toucc  la  flotte  d'Enéc  fut  en  grand  danger  de  faire  naufrage, &:  qu  il  a  dit;  quand 
ils  curent  mis  pied  à  terre,  Achate  plus  foigneux  que  les  autres  tirades  étin- 
celles d'vn  caillou ,  &:  en  receut  le  feu  fur  des  feuilles  feiches ,  dont  il  appro- 
«  cha  quelques  matières  arides ,  &  fit  enflâmer  l'amorce  ;  il  adjoufte  :  Alors  en- 
••  cote  que  tous  fuflent  lalVcz  dutrauail,  ficft-cc  qu'ils  apportèrent  lesprefens, 
"  &  les  vftenciles  de  Ccres ,  gaftez  par  les  agitations  de  la  tempelle  :  &:  après  auoir 
"  feiclic  au  feu  leurs  grains  humides,  qu'ils  tirèrent  de  leurs  magaiins  degoutans 
«  l'cfcume,  ils  les  brifcrent  fous  la  pierre. 

Tum  Cererem  corruptam  vndis^  Cerealiaque  arma 
Expédiant  ftfi  rerum ,  jrHgefque  recepta-s 
Et  torrere  parant  Jiammis ,  O'  frangere  faxo. 
"  Enfin  dans  le  4.  de  l'Eneidc,  Didon  &:  fa  fœur  facrifierent,  félon  la  couftume,  de 
«  ieunes  brebis  à  Ccres  qui  la  première  apporta  l'vfage  des  loix. 
■  niait itnt  lectts  de  ruore  hidentcs 

Légifère  Cereri. 
H  o  R  A-  le  croy  que  voila  bien  à  peu  près  ce  que  Virgile  dit  de  Ceres.  Horace  dans  la 
c  E.  dernière  de  fcs  Epodes ,  veut  que  la  terre  foifonnante  en  moiflons  &  en  bcftail, 

prefentc  vnc  couronne  d'efpics  à  Ceres ,  &  que  les  eaux  falutaires ,  &  les  douce* 
haleines  de  l'air  faflent  meurir  fes  fruids. 

Ferttlts  jrugum  pecorifque  teUus 
Spicea  donet  Cererem  corona, 
Nutriant  fattti ,  &  aqua  falttbres 
Et  louis  aurd, 
TiB  VL-  TibuUc  dans  fa  première  Elégie  :  le  veux,  dit-il,  qu'vnc  couronne  d'efpics 
LE.         cueillis  dansnollrc  champ  fou  appenduc  aux  portes  de  ton  Temple,  blonde 
Ceres  : 

Elaua  Ceres,  tihi  fit  nojlro  de  rure  corona 
Spicea ,  (juji  Templt  pendeat  ante  fores. 
Dans  la  i .  Elégie  du  z.  Iiure ,  il  dit  à  Ceres  qu'elle  porte  fur  fa  telle  vne  couronne 
d'epics.  Sficis  tempera  cinge  Ceres.  Dans  la  5.  Elégie  du  mefme  Iiure,  il  augure 
«r  ainlldcRome.  Tandis  qu'il  voJseft  permis,  Taureaux,  prenez  des  herbages  des 
«  fept  monts  où  vous  painez,ce  lieu  fera  vn  iour  la  place  d'vne  grande  ville.  Rome, 
n  ton  nom  fera  fatal  à  toutes  les  Terres  afluietties  fous  ta  domination, où  Ceres  re- 
«  garde  du  Ciel  fes  champs  enfemencez ,  tantducoftc  que  le  Soleil  fc  leuc ,  que 
«  ducoftéquelaMer  lauc  fes  chenaux  pantelants. 

Carpite  necne  tauri  de  Jeptem  montihtts  herh,»Sy 
T>um  Itcet.  Hic  ma^nd  iamlocus  vrbis  erif. 
Roma  tuitm  nomen  terris  fatale  regendis , 
,^ita  fua  de  Cctlo  projpicit  arua  Ceres  : 
J^.iquc  patent  ortm ,  (jr  (jua  fuitantibus  vndis 
Solis  anhelantes  abluit  amnis  equos. 
.  Et  plus  bas.  Puis  que  le  lauriernous  a  donné  vn  bon  fignc ,  rciouïffcz- vous ,  vil- 
„  lagcois ,  Ceres  remplira  vos  granges  &  vos  greniers  de  {t%  bleds  :  te  levandan- 
«  gcurtaché  devin  nouueau,  foulera  tant  de  vandange  fous  le  pied,  qu'il  man- 
„  qucra  de  cuues  &:  de  poinçons. 

v^t  laurus  bona  Ji^na  dédit ,  gaudete  cèlent 

Dtjlendet  (picts  horrea  plena  Ceres. 
Oblitusz^  mu(lo  frit  pede  rujlicus  vuM  , 
Doit  a  dutn  ,  ma^nt  dtficiuntque  lac  us. 
Ovide.  Ouidc  au  4.  desFalles,  auiTibien  que  TibuUe luy  donne  vn  chapeau d'cpics. 
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Jmpofiit^e  fu^  Jpicea  ferta  comx.  A  quoy  quelques-vns  adiouftoient  le  Pauot. 
felonUrcm.iiqucd.'Eiîfebc5c'efl:pourquoy  Virgile  a  marque  IcPauot  du  nom 
deCeres:  Cerea/e  pafauer. 

Onluy donnefouuentlefur-nomde  blonde, comme  nous  l'auons  défia  re- 
marqué par  vn  vers  de  Tibulle ,  à  quoy  fe  rapporte  bien  celuy-cy  d'vne  Elégie 
d'Ouide. 

F laua  Ceres ,  tenues  (picis  redimita  capillos. 
Et  ce  qui  fuit ,  qu'il  faudroit  icy  tranicn're  d'vn  bout  à  l'autre  jfi  le  peu  d'efpace 
qui  nous  refte  jlepcrmettoit.  Les  feinmes  qui  celcbroicnt  les  feftes  deCeres, 
s'abftcnoientncut  lours  durant  de  coucher  auecleurs  maris,  ce  qui  a  fait  dire  à 
Ouide  dans  fon  dixième  liure  des Metamorphofcs.  Ovide. 

Fcfid  pu  Cereris  celebrabant  annua  maires , 

JlU  quibus  mue  a  l'clatx  corpora  vefie  : 

rrimiîi.ts  frsigtim  dant  Jpicea  ferta  JiiiirHm , 

Ferqtie  noiiem  nocics  venerem ,  taBuCque  viriles 

In  letitis  numerant. 
On  l'appelle  aufli  Eleufine, d'vne  ville  del'AfFrique  appellée  EleufiS)  ce  que 
nous  auons  deiia  iuftifié  par  vn  vers  de  Virgile ,  confirmé  par  celuy-cy  de  Clau-  C  L  À  V  * 
à\ç.n.  SanÛiifque fdces  extollit  Elcujis  :  h.Q^o\jA2ièi\o\xÇiç.:  Les  Serpents  de  Tripto-  d  i  en. 
iemc,font  ouïr  leurs  fiflcmcnts,  &:leuent  leurs  cols  écaillez,  qui  ont  fenty  la 
pefanteur  du  joug  :  ils  étendent  leurs  creftes  vermeilles ,  &  fc  gliflant  fans  faire 
mal,  fument  les  charmes  qui  les  follicitent. 

Angues  TriptoL  mijlrident ,  d^f^uammea  curuis 

CoUa  lettant  attrita  ittgis ,  Upfuque  fereno 

Erecti  rofèas  tendant  ad  carmina  crifi.ts, 
Paufanias  nous  enfcigne  que  Ceres  &:  Proferpine  eftoicnt  appcUécs  grandes 
^  Deefres,&  Stace  appelle  la  première  y^c7^rf.  Statê 

Ttmfte  Acua  Ceres  curju  cui  femper  anhelo, 

Votiuam  taciti  laffamus  lampada  myjh£. 
Pour  dire  qu'il  n'y  auoit  que  les  femmes pudique5,qui  euffent  droid  de  toucher 
aux  atours  de  Ceres,  luuenalefcrit  dans  fa  6.  Satyre,  Il  y  en  a  fi  peu  qui  loient  I  VVE- 
dignes  de  toucher  aux  atours  de  Ceres ,  qu'vn  bon  père  en  atoufiours  les  baifers  N  a  l. 
fufpeds. 

Panes  adeo  Cereris  vitt^ts  contingeredignx, 

^^Uixrum  mn  timeat  pater  ofcuU. 
Martial  dans  la  58.  £pig.  de  fon  3.1iure ,  marque  ainfi  l'abondance  des  bleds  dans  M  a  r.  - 
la maifon descham.ps de Fauftin.  Là, dit-il, Ceres  auec  toute  fa  fécondité, eft  xi  a  if 
prelTcc  dans  tous  les  coins  du  logis,  &  force  tonneaux  font  fentir  les  odeurs  des 
vieilles  Automnes. 

tlic  facia  premitur  angulo  Ceres  omni^ 

Et  milita  fragrat  tefia  fembus  aiitumms. 
Enfin  on  donnoit  à  Ceres  le  fur-nom  d"  Ermsa  ^^-c^xm^c  d'vne  ville  de  Sicile  ap- 
pellée £««4,  où  cette  Deefle  auoit  vn  Temple ,  dont  parle  Ciccron  dans  fa  6. 
adtion  contre  Verres ,  &:  dit  que  fon  image  y  eftoit  fi  bien  faite ,  que  ceux  qui  la 
voy  oient,  l'euffcnt  prife  ou  pour  la  DeelTe  mcfme  ,  ou  tout  au  moins  pour  vn 
ouurage  exquis  d'vne  autre  main  que  de  celle  des  hommes ,  defcenduë  miracu- 
IcufemcntduCiel:  Ennxx  Cereris  jimuLichrum  taie  fuit  ,iJt  hommes  ciim  vidèrent^ 
aut  tpfum  'vtdere  Je  Cererem  ,  a  ta  effigiem  Cereris  non  huniana  wa-nu  faétam  ejje , 
*  fed  cœlo  delapfim  arbitrarenttir.  Et  dans  la  77.  Epigramme  des  Priapées,  il  cft  dit 
que  les  filles  d'Enna  vifitent  fouucnt  le  Temple  de  Ceres. 

Eiratam  Cerertm  nurm  frtqutntant. 
L'JEtholie.']  eft  vne  petite  ProuincederAchaïe,aurapportdeXenophon,de 
Scrabon,S<:  de Ptolemée,  Virgile  en  parle  aufïi  en  quelques  endroits, 
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Efticnnc  écrit  qu'on  l'appclloit  anciennement  Hiantts.  Et  Anas  dans  fon  Ap- 
parat de  la  Bible ,  nous  apprend  que  c'cft  la  mefme  que  les  Hébreux  appelloient 
Cepher.  Nicetas  l'appelle  Artinia.  Or  l'Achaic  eftdansla  Grèce  ,  fi  elle  n'eft 
proprement  la  Grèce ,  comme  l'eftune  Pline  le  ieune. 

Calydon  ]  Eiloit  la  capitale  de  l'iîitholie ,  furnommée  Melcagria ,  de  Melea- 
«rrefilsd'Oenée,  lî  Pcrottus  en  doit  ertrc,  crîjfurla  preuuc  qu'il  en  cire  de  ce 
S  TAC  E.  vers  de  Stace ,  au  4.  de  Ta  Thcbaide  : 

J-'letaque  cognait  s  duibtis  Meleagria  Fleuron , 
Et  prjcceps  Calydon. 
M  A  B.-   Le  Sanglier  que  tua  Mclcagre,  la  rendit  célèbre, dont  Martial  a  dit  en  parlant  de 
TiAL.     la  petite  chienne  Lydie.  l'ay  elle  tuée  par  la  dent  foudroyante  d'vn  Sanglier 
n  cfcumant ,  tel  que  fut  autresfois  celuy  de  Calydon ,  ou  que  le  tien ,  Erymanthc, 
"  qui  donna  tant  d'etfroy. 

fulmtneo  l}umantts  apri  fum  dente  pertnipta, 
^Quantuf  erat  Calydon ,  ant  Erymanthe ,  tuits. 
«  Et  dans  vn  autre  endroit:  Les  Cerfs  mafchent  des  brides  dorées;  les  Ours  de 
"  Libye  font  domtez par  le  frein,  &  vn  Sanglier  tel  que  celuy  de  Calydon  obéit 
«  fous  vn  licol  de  pourpre  ,  &:c. 

M  or  de  Ht  aurea  cfitod  lupata  Cerui 
,^ocl  jrxno  Libyct  domantur  vrfii 
Et  quantum  Calydon  tulijfe  fertur 
J'aret  pur  partis  aper  Ca^tjiris, 


^.  i(i-..v-.  >.i  ju^-'  ■ 
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{\fîammâ   dVfèlrai^rtis  ah  i/Ja 

C  \)rûur,  (Tt  ccacis    torrert    çyipiera    sentit 
(-  (nniP  us .    ■ 

Ouid.8.  Mctam 
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MELE  A  GRE.     XXI. 

N  C  O  R  E  que  cette  pièce  ne  foie  pas  mal 
defïîgnée ,  félon  les  règles  de  la  portraiture, 
il  feroit  pourtant  à  fouhaitcr  qu'elle  fuft 
plus  conforme  au  fujet,  que  fon  Autheur  a 
voulu  reprefenter.  Il  me  femble  qucl'ha- 
_  bit  de  cette  grande  femme ,  qui  tourne  le 
^^^a^*-K}^m^cm  dosa  cet  Autel,  ne  marque  pas  afïezlacon. 
dition,  ny  la  maieftc  dVne  Reyne:  èc  cet  homme  nud  renuer- 
lé  fi  proche  d'elle,  dans  ks  douleurs  de  la  mort  qui  le  vienc 
fai{îr,pour  marquer  l'accident  funefte  dupauureMcleagre  fou 
fils,  n  eft  ny  conforme,en  cet  eftat,  à  ce  que  les  Anciens  en  ont 
cfcrit,ny  cette  nudité  n'eft  pas  bien-feante.  Au  refte  le païfa- 
ge  n'eftpas  malentendu:  2^  ces  deux  pcrfonnages  nus  quifc 
voyent  parterre dansTéloignement ,  font  fans  doute Plexip- 
pe  &:Toxce oncles  deMeleagre,quece  ieune Prince  a tuez^ 
pouryanger  l'honneur  de  labclleAtalantequ'ilaymoitfipaf- 
fîonncment,  comme  ie  le  diray  tantoft.  Meleagrc  fit  vne  gran- 
de partie  de  chafle  pour  tuer  le  Sanglier  furieux  ,  qui  raua- 
geoit  toute  la Prouince ,  où  plufîeurs  guerriers  illuftres  fe  trou- 
lièrent ,  &:  entre  autres,  Caftor  &  Pollux,  IVn  fi  habile  au  ma- 
ncigedes  cheuaux,&:  l'autre  fi  adroit  à  l'efcrime  :  lafon  qui 
tenta  le  premier  fur  vn  vaifTeaula  fortune  de  lamer:  Thefce 
auec  fon  cher  PirithoUs,Toxée  &Plexippeenfans  de  The- 
ftius ,  Echion ,  Lyncée ,  le  furieux  Leucippe ,  Acafte  renom- 
mé pourfon  jauelot,  le  léger Idas,Cenée  qui  auoit  efté  fem- 
me ,  Menetie  père  de  Patrocle ,  Tclamon ,  Pelée  père  du  va- 
leureux Achile,  Admet ,  Neftor  alors  en  la  fleur  de  fa  ieunefle, 
Laerte  père  d'Vlyfie  ,  Ancée  le  Lacedemonien ,  Amphiaras 
qui  futtrahypar  fa  femme,  Phœnix  filsd'Amintor,Phylée, 
&:  plufîeurs  autres,  auec  la  belle  Atalante  PrincelTc  de  grand 
cœur ,  qui  pour  auoirpart  à  leur  gloire ,  voulut  eftre  de  la  par- 
tie. La  Befte  fut  prefTée  par  les  chiens  èc parles  Chaffeurs  :  &c  le 
premier  jauclot  qui  fut  lancé  contre  elle ,  partit  de  la  main 
d'Echion,  ^  s'en  alla,  fans  la  toucher,  dans  le  tronc  d'vn  arbre^ 
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d'autres  rafTaillirenc  hardiment  de  diucrs  codez  ;  mais  quel- 
ques-vns  en  receurent  des  atteintes  mortelles  ,  auffi  bien 
qu'Ancée  qui  fut  déchiré  dVn  coup  de  dent.  Toutesfois  Ata- 
lantc  qui  eftoit  derrière  eux  y  décochant  vne  flèche  de  fon  arc, 
blcfTa  le  Sanglier  au  delTous  de  l'oreille ,  &C  le  braue  Meleagre 
qui  l'enferra  de  fon  épieu ,  l'abbatit  par  terre  :  mais  pour  en 
donner  la  gloire  toute  entière  à  la  valeureufe  Princeffe  qui 
auoit  rauy  fon  cœur,  il  luy  fit  prefent  de  la  hure,  pour  marque 
de  favidoire,  dont  quelques  Seigneurs  qui  en  furent  ialoux, 
firent  ouïr  du  murmure,  &:les  deux  fils  de  Theftius'entre  au- 
tres j  criant  tout  haut ,  qu'il  ne  faloit  pas  qu'vne  femme ,  pour 
vnvainrefpcdde  beauté,  emportaft  l'honneur  de  leurchafle, 
luy  ofterentauecafTez  d'inciuiHté  ce  glorieux  prefent  qu'elle 
auoit  rcceu  de  la  main  vidorieufe  de  celuy,  qui  feul  auoit  droit 
d'en  difpofer  à  fa  volonté.  Meleagre  fut  ofFencé  de  l'affront^ôc 
les  tua  tous  deux.  Or  comme  la  Reyne  Altée  mère  de  Melea- 
gre,  s'en  alloit  au  temple  faire  fes  offrandes , pourremercier 
les  Dieux  de  la  vidoire  de  fon  fils,  elle  vid  (es  deux  frères  morts 
qu'on  apportoit  couuerts  defang  ',  ce  qui  luy  fit  changer  fa 
ioye  en  triftcffe ,  &  fa  robe  royale  en  habit  de  dueil  ;  &C  quand 
elle  fceut  qui  eftoit  l'autheur  du  meurtre ,  le  regret  &C  le  dépit 
luy  faifirent  le  cœur ,  &  ne  penfa  plus  qu'à  fe  vanger. 

Lorsque  Meleagre  naquit ,  les  trois  Parques  qui  fe  trouue- 
rent  en  la  chambre  de  la  Reyne ,  prédirent  qu'il  feroit  coura- 
geux &  vaillant: mais l'vne  d*cntrc-elles  prenant  vn  tifon  au 
foueyer,  ditquc  fes iours  dureroient  autant  que  ce  morceau 
de  bois ,  mais  qu'ils  fe  termineroient  aufH ,  au  mefme  moment 
qu'il  feroit  confuméi&:  puis  difparurcnt.  Alors  Altec  retira  du 
feu  le  tifon  qui  brûloir,  le  trcpa  dans  de  l'eau  pour  en  efteindrc 
la  flâmCj  &  le  ferra  dans  fon  cabinet.  Elle  l'auoit  donc  gardé 
toufiours  foigneufement  5  mais  enfin  pour  s'en  feruir  en  cette 
occafion  ,  à  la  vengeance  de  fes  frères  ^  elle  fit  allumer  vn 
brafierenfa  chambre;  Se  la  colère  iointe  au  defefpoir,auec 
vne  faufle  pieté ,  luy  ayant  confcillé  de  le  mettre  dedans  ;  au 
mefme  temps  que  la  flâme  le  deuoroit, Meleagre  qui  eftoit 
loin  de-là ,  fans  rien  fçauoir  de  ce  mortel  deftein  ,  fentit  Ces 
entrailles  brûler  du  mefme  feu  qui  brûloit  le  tifon  fatale  & 
rendit  les  derniers  foupirs  delà  vie,au  mefme  moment^queles 
dernières  eftincelles  s'efteignirent.  Le  Royaume  de  Calydon 
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affligé  dyne  perte  fi  lamentable,  &  fur  tout  la  famille  royale 
en  fie  des  regrets  fî  grands,  que  les  plus  ingénieux  Poètes  n'ont 
ofé  entreprendre  d'en  faire  la  defcription.  Tout  cela  eft  vne 
fuite  du  chaftiment  que  les  Dieux  enuoyent  aux  hommes, 
quand  leurs  vertus  ne  font  pas  pures,  ou  qu'elles  font  mélan- 
gées de  vices,  telles  que  la  pieté  d'Oence ,  qui  facrifianc  à  Bac- 
chus ,  à  Minerue  &c  à  Ceres ,  négligea  les  Autels  de  Diane  ;  la 
generoiité  de  Meleagre  qui  vangea  bien  l'affront  qu'on  fit  à  la 
belle  &  valeureule  Atalante,mais  qui  tua  Ces  propres  oncles 
Plexippe  &C  Toxée  cnfans  de  Theftius, frères  de  fa  mere5les 
tendrefTes  natu  relies  d  Altée  qui  fonge  bien  à  la  iufle  vengean- 
ce de  la  mort  de  [es  frères ,  mais  qui  d'autre  cofté  fait  mourir 
cruellement  fon  propre  fils. 

î^- fô^  •£?<^ -f^î  tS^ -S^î  ^S*^■•£«^•  £*5- £<3?>3 -E^^-f^^ 

ANNOTATIONS- 

MELEAGRE.']  La  defcription  de  ce  fujet  qui  eft  vne  fuite  du  précèdent^ 
a  cfté  imitée  en  partie  du  huidiéme  liurc  des  Metamorphofcs,  où  le  Poè- 
te le  traite  allez  amplement;  il  n'eftpasneccfrairequeiefafTcicylaGcxiealogie 
de  Meleagre  j  outre  qu'elle  eft  aflez  connue ,  ie  ne  l'ay  pas  oubliée  fur  l'autre 
Tableau,  à  quoyie  ne  puis  rien  adjouftcr,  finonquedu  mariage  de  Meleagre 
auec  Atalante  fille  de  lafms  ou  de  Schenée  Roy  d'Arcadie,il  y  eut  deux  fils 
Ador&Parthenopécj  du  premier  defquelsfortit  Meneftée  père  de  Patrocle, 
quifutfi  chery  d'Achile,  &  du  fécond  fortitPromache.  Voicy  les  vers  d'Oui-  OviDEi 
de,  qui  ontefté  traduits  dans  noftre  defcription.  '  •-' 

■  Nec  Jtfe  in  mœmhits  -vrbis 

Ejfe  futant  tiitos ,  donec  Meleagros ,  c^  vffa 

Lefta.  mantiS  iuuenum  c  aliter  e  cupidine  laudis. 

Tyndarid.i  gémi  ni  prx fiantes ,  cefithm  aller, 

Alter  equo ,  prim.eque  ratis  molttor  lafen ,  &c. 
Et  plus  bas: 

Vniit  Atalante  Schsnei  pulcherrima  lirgo. 
Homère  au  ^.liurede  l'Iliade  fait  raconter  toute  l'Hiftoire  de  Meleagre  par 
Phénix  quifutenuoyé  auec  Ajajc  &:  Vlyfle  vers  Achile ,  afin  d'elTayer  à  modé- 
rer la  colère  qu'il  auoit  conccuc  au  fujet  de  Brifeis  qu'Agamemnon  luy  auoic 
rauie:  ce  que  Brifcïs  touche  clle-mefme  dans  l'Epiftre  qu'elle  écrie  au  braue 
Achi  le ,  entre  les  Heroides  que  nous  auons  d'Ouide ,  quand  elle  dit  ;  N'eftime  " 
point  qu'il  te  foit  honteux  de  te  lailTer  vaincre  à  nos  prières  ;  Meleagre  fils  d'Oe-  " 
née  prit  bien  les  armes  à  la  prière  de  fa  femme  ;  l'en  ay  ouy  parler  fouuent ,  &  la  " 
chofe  eft  de  ta  connoilTance.  La  mère  fe  voyant  priuée  de  la  confolation  de  fes  " 
frères ,  dcuoiia  les  efperances  &  latefte  de  fon  fils ,  qui  s'eftoit  fignalé  plufieurs  " 
foisàlaguerrc:  ilquittancanmoinslcsarmes;  &d'vn  courage obftiné , il refufa  " 
de  donner  à  fa  patrie  le  fecours  de  fon  bras  dont  elle  auoit  befoin.  * 

NiC  tibi  turpe  put.i  prccihm  fuccumbere  noflru.^ 
Conjiig^s  Ocnides  'verfm  in  arma  prece  eft-. 

Res  aitdnamiht,  nota  ejltibi,  fratrihus  erba. 
D  cuouit  n^ti  Jpemqite ,  captif  que  parens. 
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£e//o  erat  lUe  ferox ,  pojitù  fecefit  ah  arr/tis , 

Et p-itru  rigida  mente  ncgauit  opem. 

Hyginus  au  171.  Chapitre  de  les  Fabîes,  dit  qu'Altée  ayant  conceu  Melcagrc 

des  carcflcs  de  Mars  &:  d'Oence  Ion  mary  ,&  l'ayant  mis  au  monde  ,  les  trois 

"   Parques  s'apparurentàcUepourluy  prédire  \cs  Dcftinces  defon  Enfant.  Clo- 

tholuydit  qu'iHcroit  courageux,  Lachefis,  qu'il  feroitrobuftc  &  vaillant, & 

Atropos  prenant  vn  tifon  au  toucycr,dit  qu'il  ne  viuroit  qu'autant  de  temps  que 

ce  tifon  ne  feroit  point  achcuc  de  brûler.  Ce  qu'Altée  ayant  ouy ,  fe  Icua  de  fou 

Ji£t ,  &  letaignit  aulîi-toil  pour  le  cacher ,  comme  elle  fit ,  dans  vn  lieu  fecret  de 

HoRA-fon  Palais.  Horace  au  lujct  d'vn  excellent  Ouurier  qui  ne  veut  point  donner  de 

CE.         fumccdclafplendcurqui  l'cnuironnc;  mais  qui  de  la  fumée  mefmc  fait  fortir  la 

lumière  pour  en  tirer  des  chofes  plus  éclatantes,  &  pour  faire  dauantage  admircc 

les  auantures  qu'il  décrit  d'Antiphate ,  de  Scyle,  de  Canbdc ,  &  du  grand  Cy- 

clope,  adjouftc;  Parlant  de  Diomcdc,il  n'entreprend  point  d'écrire  l'hiftoire  do 

fon  retour  depuis  la  mort  de  Mclcagrc ,  ny  quand  il  traite  de  la  guerre  de  Troyc, 

il  ne  commence  point  à  la  naiifance  de  l'œuf  lumeau. 

Nec  redit  uni  Dioniedii  ab  iritaitu  Meleagrij 
Nec  gemino  hélium  Trojanum  orditur  ah  ou9. 
ivc AIN.  Lucain au  6.  liurc  dit,  qu'Euenus  fouillé  parle  fang  du  Centaure  Nezus,  razc les 
murailles  de  Calydon  où  naquit  autrcsfois  Mcleagre. 
Et  Meleagrum  riLiculatu-s  Jufiguine  Ncfi 
Euenos  Calydona.  fecat  — 
I V  V  E-Iuucnaldanslay.  Satyre;  Vn  Sanglierdigne  du  fer  du  blond  Meleagrc,  fume 
N  A  L.      fur  la  table  du  riche. 

Ehui  dignm  ferro  Meleagri 

Eumat  aper, 
M  A  R-  Martial  ditàMcleagre,que  le  Sanglier  tcrraffé  fut  fa  plus  grande  gloire: 
-j-  j  ^  L.  Summa  tu£ ,  MelcAgre ,  fuit  cjux  gloria  funix. 

„  Vn  Chœur  de  laMedéc  de  Seneque,  dità  quelqu'vn  :  Qu'il  voit  le  flambeau 
„  d'AltéequieftvnefoEurpieufe,  &  vnemcre  impie  qui  fe  veut  vangcr: 
Eix  fororùy  itnpu  matris  facem 
Vltricis  AltJix  vides. 
Vi  RGi-  Virgile  touche  aufli  cette  Fable  dans  les  plaintes  que  lunon  fait  dans  le  7.  de 
•^  £^  l'Eneide ,  où  clic  dit  :  Mars  eut  bien  le  pouuoir  de  ruiner  la  nation  des  Lapithcs  : 

^  Le  peremelme  des  Dieux  abienabandonnéCalydonàlacoleredeDiane.  Cc- 
^  pendant  de  quel  crime  fi  grand  pouuoit-on  conuaincreles  Lapithes ,  &:  de  qucl- 
^  le  faute  fi  énorme  Calydon  eftoit-ellc  conuaincuë  î 

Mars  perdere  gentcm 

Immanent  Lapithûm  valuit  :  c  once  fit  in  irai 
Jpfe  Deûni  antiquam  gcnttor  Calydona  Diand: 
,^uod  fcelm  aut  Lapithis  tantuni ,  aut  Calydone  mer  ente? 
rhefée.'\  cftoit  fils  d'âgée  Roy  d'Athènes,  &:d'7ttra  fille  de  Pythous.  PIu- 
tarque  a  écrit  amplement  fa  vie  ;  mais  puifquc  l'occalîon  s'offre  d'en  parler  icy  , 
Catvl-  il  ne  s'en  peut  trouucr  de  palVage  plus  illuftre  que  celuy-cy  de  Catulle  dans  fon 
lE,  Poëme  des  Nopces  de  Pelée  &  de  Tcthis. 

».  Ariadne  abandonnée  au  nuage  de  Die ,  iettoit  fes  yeux  fur  la  Mer ,  &:  rcgar- 
«.  doit  Thelée  qui  prcnoitla  fuitte  dans  vn  vaifleaulcgcraydédu  vent  &:desra- 
•t  mes.  Elle  portoitaucœur  des  fureurs  indomtées.  Depuis  qucllefe  fut  éueil- 
•  Ice  du  fbmmeil  qui  l'auoit  deccuc ,  à  peine  fe  pût-elle  reconnoirtre  elle-mefme, 
•«  fe  voyant  delaifTéc  fur  la  nue  deferte.  Cependant  le  ieune-homme  qui  perd  le 
•<  fouuenir  de  toutes  chofes,  s'enfuit  fur  les  eaux  qu'il  chafTcauec  fes  rames,  &: 
"  abandonne  aux  vents  &  à  la  tcmpcfte  fes  vaines  promefTes.  La  fille  de  Minos  le 
••  rc'ï'-'^'^ic  de  loin  toute  éplorcc  comme  vne  Statue  de  marbre  reprefentant  quel' 
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que  Bacchante.  Elle  le  regardoic,  &  flottoit  elle-merme  dans  vne  Mer  d'ennuis 

^d'uiquietudes,  fans  lier  d'vn  cordon  d'or  les  trèfles  de  fa  tefte,ny  Tans  couunr  " 
la  gorge  d'vn  voile  dclic  ,  ou  reflerrcr  fon  beau  fein  d'vne  agrafe  precieufe   '* 
Tout  ce  qui  tomboit  d'autour  d'elle  à  fes  pieds,  eftoit  baigné  des  flots  marins*  " 
Mais  fans  le  foncier  des  orncmcns  de  la  telle ,  ny  de  (zs  robes  flottantes  elle  né 
conlideroit  au  monde  que  toy  feul,  Thefée ,  à  qui  elle  auoit  donné  fon  cœur  fon  "" 
amc ,  &:  toutes  les  penfces-  Ha  ■  fille  infortunée  par  des  plaintes  continucUes'que  T 
tecaulent  lesloucis  cuifans  que  la  belle  Erycinetemctau  cœur  -  L'impitoyable  » 
Thelee  lorty  des  bords  tortueux  de  Pyree,  vint  mouiller  en  Crète   &  fut  receu    " 
dans  le  Palais  de  Ion  injulle  Roy  :  Car  on  dit  qu  autrcsfois  la  ville  d'AtJicnes  for   " 
cee  par  vne  pelle  tuiieuie,pour  punition  du  crime  qu'elle  auoit  comm.s,en  tuant  " 
Je  Prince  Androgee,auoitaccoullume  d'enuoyer  pour  la  pafture  ordmaire  du  » 
Minotaure,des  garçons  choifis  en  la  fleur  de  leur  leunefl-e,  &  autant  de  belles  » 
filles .  Mais  Thelee  voyant  Athènes  cxpofee  à  vne  fi  grande  mifcre,  af  ma  mieux  » 
lemettrccndangerdcpcruluy-mefmepourfachere  patrie,  que  de  la  voir  afl'u    « 
lettie  a  porter  en  Crète  les  funérailles  de  fon  peuple.  Amfi ,  s'eftant  afl-euré  d'vn  » 
bon  vailleau ,  &  s  y  eftant  embarque  par  vn  vent  fauorable ,  il  fe  vint  prefentcr 
au  magnanime  Minos,  &:  entra  dans  fon  fuperbe  Palais.  La  PrincelTe  Rovale  ' 
l'enuilagca  d'abord  d'vn  regard  amoureux.  Vn  chafte  ha  qm  pouflbit  des  J' 
odeurs  bien  douces  l'auoiteleuce  dans  les  tendres  embrafl'ements  de  fa  mère    * 
comme  les  Myrrhes  croiflentiur  les  bords  d'Euxote,  ou  comme  le  Printemps  »' 
cmeu  d  vne  douce  l^aleine  qm  poufib  des  fleurs  dmerfes  :  Toutesfois  clic  ne  dL  «■ 
tourna  pointlC5  yeux  de deffus  luy    qu  elle  n'euft  conceu  lufqu  au  fond  de  fon  *• 
cœurlaflameamour-eufe    &  que  fon  ardeur  n'euft  pénétré  dans  fes  motielles   »■ 
Ha  !  de  quelle  paflion  véhémente, fon  ame  fut-elle  remplie  ï  Diuin  Enfant  qui  >.' 
mclles  la  loye  auec  les  foucis  des  hommes ,  &  toy ,  Reync  de  Golgos  qm  exer    » 
ces  ta  puillance  abfoluc  dans  les  bois  Idahens;  de  quels  flots  auez-vous  aaké  l'cf-  » 

prit  d  vne  fille  éperdue  d'amour,  qui  foupire  fans  celTepourvn  étranger  qui  aies  « 
cheueux  blonds?  De  quelles  apprehenfionsa-t-elle  eftéfaifie  à  fonoccafion'  »- 
Combien  de  fois  pâlit-elle,  quand  Thefée  defîrant  combatte  contre  le  monftre  - 
cruel,  fouhaitoit  ou  la  mort,ou  la  louange  pour  le  prix  de  fa  conquefl:e>  La  belle  « 
qui  n'eftojt  point  ingrate ,  quoy  que  ce  full  inutilement  pour  eUe,  promettoit  de  »■ 
petites  oftrandes  aux  Dieux ,  &:  lans  proférer  vne  feule  parole ,  elle  leur  appen-  «• 
doitdesvœux.  Tout  ainhquelur  lcmontTaurus,vn  tourbillon  furieux  ayant  » 
fait  pher  vn  chclne  qui  Iccouë  fes  branches,  ou  vn  pin  à  1  efcorcc  fauuage   char-  » 
gedefcs  pommes,  le  rcnuerleenfin  de  fonfoufle,&  l'arbre  arraché  tom'bepar  » 
terre,  &:brife  de  loin  &:  de  près,  tout  ce  qui  s'oppofe  à  fa  violence,  demefme  ^ 
Thelee,  après  auoir  domtc  le  Monftre  impitoyable  qui  feglorifioit  en  vain  de  * 
fes  cornes  fuperbes  ,le  terraçacourageufcment  :  &:  quand  il  en  eut  gagné  la  vi-  » 
éloire ,  dont  il  mérita  de  grandes  Iciianges ,  il  reuint  fur  fes  pas  dans  vn  chemin  » 
cmbarraffc,  oùvnfil  dclié  luy  feruit  de  guide,  pour  l'empefchcr  de  fe  perdre  " 
parmy  les  détours  du  labyrinthe  mal-aifez  à  obieruer. 

Et  enfuite  après  amtr  efint  les  plaintes  d'Artadne  abandonnée.  II  adioufte  • 
Thefee  perdit  le  iugement&:  la  mémoire :&  s'eftant  obligé,  félon  \cs  ordres  » 
qu'il  auoit  receus  de  Ion  père  affligé ,  de  luy  donner  de  loin  des  marques  comme  " 
il  eftoit  cchapé  d'vn  grand  péril ,  déployant  fur  fon  vaifleau  des  enfeignes  dou  " 
ces,  il  entra  dans  le  port  fans  les  auoir  étendues.  Car  on  dit  qu'Egée  donnant  ^ 
congé  à  fon  fils ,  quand  il  quitta  les  murailles  diurnes ,  pour  s'embarquer  fur  " 
Mer, luy  tint cespropos,enrcxpofantàlarigueur  des  vents,  &  le  tenant  em  " 
braflé.  O  mon  fils,  mon  cher  fils  que  le  préfère  aux  foucis  d'vne  longue  vie-  " 

maisqueieluiscontraintd'expoferàdesauanturesperiIleufes,apresqu?tum'as~ 
elle  rendu  fur  la  fin  de  mon  âge ,  puis  que  ma  mauuaife  fortune  &  ta  valeur  t'o-  " 
bhgcnt  encore  a  te  feparer  de  moy  contre  ma  volonté ,  fans  qu'il  m'ait  cfté  ' 
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^^  pofllblciufquesicyd'alTouuu-mcsycuxlanguifTansdciachere  prcfcncede  mort 
^^  fils, ic ne  t'enuoycray  point  d'auprès  de  moy  aucc  beaucoup  de  ioyc,ny  ic  ne 
fouft'niay  point  que  tu  étales  en  partant  les  enleignes  d'vne  fortune  tauorable: 
„  mais  d'abord, pour  te  faire  connoiltre  mes  regrets  &c  mon  ennuy ,  ie  mcttray  de  la 
„  terre  fur  ma  telle  chenue  ,&  ie  la  couuriray  de  poufllere.  Tattachcray  aulli  des 
„  bandcrolles  taintes  au  mas  de  ton  vaiffcau ,  afin  que  la  voile  obfcurcic  d'vn  vio- 
„  Ict  d'Ibere  exprime  mon  deuil ,  &:  l'ardeur  de  mes  reflentiments.  Que  11  Miner- 
„  uercuerée  dans  fon vénérable  lejour  d'Itonc  :  &:qui  atrouué  bonde  mettre no- 
„  ftrc  famille  en  fa  protcdion,&:  de  deftendrenoftre  patrie ,  t'odroye  le  pouuoir 
„  de  rouc^ir  tes  mains  dans  le  fang  duMinotaure  ,fay  que  ces  chofes  demeurent 
„  bien  auant  dans  ton  ame ,  &:  que  rien  ne  foit  capable  de  t'en  oilcr  le  fouucnir, 
„  que  dés  Icmomentque  tu  dccouuriras  de  loin  nos  coftcs,  tes  Antennes  fc  dé- 
«  pouillent  de  leurs  enleignes  funefteSj&r  que  tes  cordages  fouleuent  en  haut  tes 
,.  voiles  blanches,  afin  qu'en  le  difcernant  du  bcrJjiercconnoilTed'vne  amecon- 
«  tentvi  le  véritable  fujet  de  ma  loye,  quand  la  fortune  fauorablc  aura  déterminé 
„  ton  retour.  Mais  ces  commandements  que  Thelée  tcnoit  fi  fermes  dans  fon  fou- 
«  uenir,  luy  échappèrent  enfin,  comme  les  nuées  pouflees  par  les  l'ouflcs  des  vents, 
ce  abandonnent  les  fommets  des  montagnes  couuertesde  neige.  Tandis  fon  perc 
«  alloitfouuentfurlehautd'vncfortcrcirc,  pour  découurir  de  loin  s'il  n'appcrce- 
..  uroit  point  quelque  voile  :  mais  non  pas  lans  moiiiller  continuellement  les  yeux 
«  de  fes  larmes:  Et  comme  il  vid  de  loin  les  toiles  enflées  du  vailfeau  de  fon  fils,  il 
«  fe  précipita  du  fommct  des  rochers ,  croyant  à  la  veuc  des  enfeignes  fatales ,  que 
«  Thcféecftoitpcrypar  la  rigueur  duDtftin.  Ainfi  l'impitoyable Thefce  arnuc 
«  en  la  funefle  mailon  de  fon  père ,  y  receut  vn  deiiil  pareil  à  celuy  qu'il  auoit  cau- 
••.  fc  à  la  fille  de  Minos  ,  l'ayant  oubliée  auec  tous  fes  bien-faits.  VcilacequcCa- 
Vi  RG I  -  tulle  en  a  efcrit.  Virgile  touchant  fa  dcfcente  auxEnfcrs,  met  ces  paroles  dans 
LE.  la  bouche  de  Caron.  le  ne  me  fuis  point  rcfiouy  d'y  auoir  autresfois  receu  Alci- 

«  de ,  ny  Thefée  &:  Pirithoiis ,  encore  qu'ils  fuflcnt  enfans  des  Dieux ,  Se  de  cou- 
«  ratées  inuincibies.  Celuy-cy  de  fa  main  ietta  dans  les  fers  le  chien  infernal  qu'il 
«  arrachadela porte  du  trofneduRoymefme,dontilelHefidel]cgardien;  &  ces 
«  autres  eurent  bien  la  témérité  d'enleuer  la  Rey  ne  du  liiSl  dePluton.  Et  plus  bas, 
«  ilfemblc  qu'il  le  mette  au  nombre  des  malheureux,  quand  ilditjl'infortunéThe- 
«  féey  eft  encore  &:  fera  czcinc\\cn\cnzi(i\s,Sedetj^tn/jt,mi]uefidcbitr//fœ/ixThe- 
"  feui  :  mais  il  eft  vray  que  Scruius  explique  feulement  cela  des  marques  de  fon 
«  corps, qu'il  laifla  au  lieu  où  il  s'affit.  Seneque  dans  fon  Hercule  furieux  parle  am- 
"  plcmcnt  de  fon  retour  des  Enfers,  ayant  prefté  le  fecours  de  fon  bras  pour  en  ti- 
«  rer  le  Cerbère.  Horace  dans  la  7.  Ode  de  fon  4.  hure,  dit  que  Thefée  ne  fut  pas 
.«  aflcz  fort  pour  rompre  les  chaifnes  de  fon  cher  Pirithoùs. 
Nec  lithxa  taltt  The/cta  abrumj/ere  charo 
Vinctila  Pirithco. 
Neficr.  ]  FilsdeNclécRoy  dcPylc,  &deChloris,fetrouuaàlachafleduSan- 
glier  dcCalydon,&  fut  en  la  compagnie  d'Hercule  aux  nopces  de  Puithoiis, 
où  il  fignala  fon  courage  &  fa  valeur  contre  les  Centaures,  Depuis  ilfutaufiege 
de  Troye  ,  eftant  défia  fort  âgé.  Homère  en  parle  en  diucrs  lieux  de  fon  Iliade, 
Ho  RA-  &  de  fon  Odiflec.  Et  Horace  dit  ,  que  le  vieillard  Neftor  qui  eut  trois  âges 
c  E.         d'hommes, ne  verfa  pas  des  larmes  toutes  les  années,  qui  luy  rcfterentde  vie, 
pour  fon  aymable  Antiloque. 

At  non  ter  mo  funÛm  amahikm , 
Plorauit  omnes  K^ntilochum  fenex  —  annos. 
Lvc  AIN.  Lucain  dans  fon  Panégyrique  à  Pifon ,  dit  que  la  grâce  incomparable  du  miel  de 
"  Neftor,  luy  cède  fans  difficulté: 

Incltta  N efforts  cedit  tihi  ç^loria  melUs. 
Aureftc  voicy  comme  en  parle luuenal  dans  fa  dixième  Satyre, où  il  montre 
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que  ceux  qui  ont  ioiiy  d'vnc  fort  longue  vie,  n'ont  pas  toufiours  eftc  les  plus  I  V  v  E- 
heureux.  Le  Roy  de  Pile,  dit-il,  finous  en  voulons  croire  le  diuinHomere,fut  n  al, 
l'exemple  d'vne  vie  qui  féconde  en  fa  durée  celle  de  la  Corneille.  Il  fut  fans  dou-  "• 
tebien-heurcux,  d'auoir  éloigne  fa  mort  pendant  plufieurs  fiecles,dauoir  pu  " 
compter  (es  années  parles  doigts  de  fa  main  droidtc ,  &  d'auoir  goufté  tant  de  " 
fois  du  vin  nouueau.  Ecoutez  vn  peu  ie  vous  prie ,  comme  luy-mefme  fc  plaint  " 
des  loix  du  Dcftin ,  &:  de  fa  trop  longue  trame ,  quand  il  veit  brûler  dans  vn  bu-  *» 
cher  funèbre  la  belle  tefte  d'Antiloque.  11  demande  à  ceux  qui  font  autour  de  " 
luy,  pourquoy  il  a  vefcuiufques-là  î  Quel crimcil a  commis  qui  meritaft  vne  fi  '* 
longue  vie  que  la  fienne?  .'»- 

Jiex  Piliits  [magno  fi  quidquam  credis  Homero) 

Exemflum  vitx  fuit  a  Cornice  fecundx. 

Félix  nimirum  ,  qtu  tôt  per  ficuU  mortem 

Difiultt ,  atqtte  fuos  iam  dextra  computat  annos , 

.^icfue  rsouum  toties  mufium  htbit  :  ora  farumper 

Attendes  ,  ejuantum  de  legtbui  ipfe  queratur 

Fatoriim  ,0"  ntmio  de  fi  aminé  ,  cum  videt  acris 

Antilochi  barham  ardentem.  Nam  qujirit  ab  omni 

.^utfijuis  adefi  ficio ,  car  hxc  in  tempora  duret, 

,^uûd  facinu-s  dignmn  tam  longo  admiferit  duo. 
/"f/fV.]  Frère  de  Telamon,  père  d'A)ax,&:  fils  d'Eacus  &;  d'Eginc ,  plus  illu- 
ftre  par  la  gloire  de  fon  fils  Achilc  que  par  la  fienne  propre ,  quoy  qu'il  fe  fuft  fi- 
gnalé  en  diuerfes  occafîons ,  eut  enfin  l'honneur  d'époufcr  Thetis ,  dont  les  no-  . 
pces  font  traitées  fi  admirablement  par  Catulle ,  où  il  dit  que  le  père  des  Dieux  ^ 
lugeamefme  fort  à  propos,  que  Pelée  fuft  ioint  en  mariage  auec  Thetis. 

Tum  Thettdt  pater  ipfe  iugandum  Fêle  a  Jènfit. 
Etenfuite  adrefl'ant  fa  parole  à  Pelée ,  il  l'appelle  Pelée  ferme  appuy  delà  Thef-  » 
falie ,  accru  par  les  profperitez  d'vn  heureux  mariage ,  à  qui  lupiter  mefme,  à  qui  « 
leperemefmedesDieux,accdé  fes amours.  „ 

Te  que  adeo  eximixtétdis  falicibus  auHe^ 

Thejfalix  columen  !  Feleu  quoi  lupiter  ipfe, 

Ipfe  fuos  diuûm  genitor  conceftt  amores. 
Tibulledanslaé.  Elégie  de  fon  premier liure, compare  fa  maiftrefle à  la  mercdf  nPj  «VL- 
Thetis,auecfa  cimarre  de  couleur  marine,  quand  elle  fut  amenée  fur  vnpoifiTon  j^g 
qui  luy  feruoit  de  char ,  à  Pelée  Prince  de  ThcfiTaUe. 

Talii  ad  Mmonium  Nereis  Pclea  quondam , 
VeBa  efi  frenato  cjirula  pifce  Thetis. 
Horace  danslay.  Ode  de  fon  3.  Hure  touche  vne  hiftoire  particulière  de  pelée,  Ho  ra* 
difant.  Il  luy  fait  le  conte  de  Pelée,  qui  fut  fur  le  point  de  périr  pour  s'eftre  vou- 
lu deftendre  par  vne  grande  modeftie  des  pourfuites  amourcufes  d'Hyppolitc,  ^, 
du  pais  desMagnefiens. 

Narrât pœne  datum  Pelea  Tartaro , 

Magmjfim  Hippolyten  dum  fugit.-— 
Et  dans  l'art  Poétique ,  il  dit  que  Telephe  &:  Pelée ,  eftant  reprcfentez  en  eftat 
de  pauures  &  de  bannis ,  reiettcnt  les  grands  mots ,  &  les  paroles  empoulées ,  s'ils 
ont  fùucy  que  le  cœur  des  fpedateurs  foit  touché  de  leurs  plaintes. 

Teltphus  &  Peleus  ,  cum  pauper  df  exul  vterque 

Proticit  ampuLis  ,  ô'fcfqutpedalia  'verba. 

Si  curât  cor  fpecLintis  tetigiffe  quertla. 
Etiuucnal  dans  la  dixième  Satyre.  Pelée,  dit- il,  fe  plaint  de  la  longueur  delà  j 
vie  quand  il  pleure  la  mort  d' Achilc,  v  v  E- 

f;  M  eudem  PlIcus  ,  raptum  cum  luget  Achillem 
TeLmon.  ]  Fut  plus  célèbre  parle  nom  d'Ajax,  que  par  le  ficn  propre;  de  forte 
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HoRA-  que  les  Poëccsdifcnt  fore  peu  de  chofcs  de  luy.  Horace  dit  que  la  beauté  d^ 
c  E.         l'crclaueTccmeflc ,  toucha  le  coeur  d'A)axfonmaiftre,fîlsdeTelainon. 

OVLofiit  Âtaccm  Ti'iimo»e  natum , 
Forma  captui.<  donnnum  Tecmejft. 
I  V  V  E  -  Et  luucnal  dans  fa  quatorzième  Satyre  adreffe  ainfi  fon  difcours  à  vn  pcrc ,  qui 
MAL.      faifoit  des  remontrances  à  fon  fils  j  Dy-moy,6  le  plus  vain  deshommes, qui 
"  t'oblige  d'aller  fi  vifte  >Icrendrayenpcudetempsledifcipleplus  habile  que  le 
«  maiftre.  Rctire-toy ,  &:  ne  t'en  mets  pas  dauantage  en  peine.  11  tefurmontera 
"  comme  Ajax  furmonta  Telamon ,  &  comme  Achile  fut  bien  loin  au  delà  de 
••  Pelée. 

— .— — • Die  o  njanijiime  ,  ^uù  te 

ïeflinare  lubet  ?  mcliorem  frsfio  magifirù 
Dtfàpulum.  Securm  abi  ,  vinceris  'vt  <^iax 
Frxteriit  TeLimontm  ,  -vt  Fêle  a  vicit  AchiUcs. 
Atalante.  ]  Celle  qui  eftoit  fille  de  lafis  ou  de  lafion, comme  l'appelle  Elian  au 
treizième liure  de  fon  hiftoire  diuerfe,  laquelle  eftoit  d'Arcadie,&  fut  mcrc 
r  RO-     dcParthenopcc  qu'elle  eut  deMinalion,ou  pluftoft  deMcleagre,dontPro- 
PERCE.    perce  a  dit  dans  fa  première  Elégie.  Minalion  en  ne  fuyant  aucun  trauail  imagi- 
«  nable,iUuftreTullus,  fléchit  enfin  la  rigueur  de  l'impitoyable  Atalante  :  car 
•«  tantoft  il  erroit  comme  vn  infcnfé  dans  les  antres  de  Parthene,  où  il  fe  prefentoic 
„  deuant  les  beftes  ,&  tantoft  blefle  d'vne  branche  que  tenoit  à  la  main  le  Cen- 
«  taure  Hyléc  ,  il  s'en  alloit  gémir  encre  les  rochers  d'Arcadie  ,  portant  bien 
•  d'autres  playes  dans  1  e  cœur.  1 1  pût  donc  vaincre  cette  fille  légère  à  la  courfc,tanç 
«  les  prières,  &:  les  feruices  ont  de pouuoir  en  amour, 
'  ^  "^  ''  Minalion  nulles  fugiendo ,  TuUe ,  labores 

Sxuitiam  durx  contudit  lajtdos. 
tJam  modo  Parthtniis  amens  errabat  in  antris , 

ibat  &  hirfutiU  Ole  videre  feras  : 
Jlle  etiam  HyUi  percujfus  vulnere  ramit 

Saucifis  Arcadiis  ruptbus  ingemitit. 
Ergû  velocem  potuit  domuijfe  puellam , 

Tant^m  in  ATnore  freces  &  benefaÛa  valent. 
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HERCVLE  ET  ACHELOIS.  XXIL 

N  y  ferok  le  plus  trompe  du  monde,  (l 
les  Poètes  qui  nous  ont  parlé  en  tant  de 
lieux  des  trauaux  d'Hercule  ,  ne  nous 
auoient  point  appris  que  ce  fameux  dom- 
teur  de  Monftresauoit  furmonté  le  fleuue 
Achelois  fous  la  forme  d Vn  Taureau.  Sans 
mentir  ccluy  qui  cil  repréfenté  (i  naïue- 
ment  dans  ce  Tableau,  ne  nous  palTeroit  iamais  pourvue  fi- 
ction ,  d>C  il  feroit  facile  de  s'y  abufer,  ou  du  moins  de  le  con- 
fondre aucc  le  Taureau  de  Crète  qui  rauagcoit  toute  Tlfle, 
aprcs  qu'il  eut  ioiiy  des  faueurs  de  Pafiphaé  :  car  le  braue  Alci- 
de  l'abbatit  auffi ,  èc  l'amena  vif  à  Mycenes  pour  fcruir  de  tro-- 
phée  à  (a  victoire.  Mais  de  ce  qu'il  s'attaque  icy  principale- 
ment à  la  corne  de  ce  furieux  animal  qu'il  arrache  de  fon  fronc 
pour  deucnir  vn  prefent  exquis  à  la  Nymphe  Amaltéc,  nous 
ne  fommes  plus  en  peine  de  le  reconnoiftrc.  C'eft  donc  le  fleu- 
ue Achelois  qui  fouftient  le  combat  contre  Hercule  pour  l'a- 
rnour  de  la  belle  Dejanire,  après  auoir  cprouué  fes  forces  ÔC 
fon  addrefle  contre  cet  Athlète  inuincible  fous  la  forme  d'vn 
homme ,  &  fous  la  figure  d'vn  ferpcnt.  Mais  enfin  le  voila  ter- 
raffé,  &:  bien-toft  il  ira  cacher  fa  tefte  écornée  entre  lesro- 
féaux ,  de  honte  qu'il  aura  d'auoir  perdu  fon  plus  glorieux  or- 
nement. Tout  cclafe  palTe  fur  les  frontières  de  l'Etholie,  à 
deux  lieues  de  la  Merde  Corinthe,  où  le  fleuue  fe  dégorge} 
&  c'eft  fon  courant  que  vous  voyez  entre  ces  rochers  &c  ces 
collines  fertiles  qui  font  IVn  des  plus  agréables  pais  de  toute  la 
Grèce.  Ces  trois  Nymphes  ailées  qui  femblent  tenir  beaucoup 
de  la  nature  des  oyfeaux  ^  dont  l'vne  aflife  fur  vne  pierre ,  nous 
tourne  le  dos,  ôi  les  deux  autres  font  debout  dans  l'eau,  doi- 
uent  leur  nailTancc au  fleuue  vaincu,  &:  à  la  Mufe  Calliopc  j 
c'eft  pourquoy  elles  chantent  quelquesfois  fi  melodieuic- 
ment.  On  les  appelle  Syrenes  :  Et  Parthenope  fur  tout  s'ayde 
admirablement  de  fa  voix,  car  Leucofie  &c  Lygiefes  fceurs, 
font  beaucoup  plus  propres  à  ioller  de  la  Lyre  ou  de  quel- 
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qu'autre  inftrument  ;  mais  de  l'autre  codé  du  fleuuc,  &  beau- 
coup plus  proche  de  noftre  veuë ,  la  Princefle  de  Calydon  pa- 
roift  debout  fur  vue  des  marches  du  trône  de  fon  père ,  qui 
regarde  le  fameux  combat.  Il  femble  qu  elle  demande  au  Roy 
fa  protection  pour  le  généreux  fils  d' Alcmene ,  &c  que  ce  Prin- 
ce l'écoute  fauorablement,  tandis  que  la  Reyne  fa  mère  afTife 
au  defTous  du  Roy ,  fait  mine  dauoir  d'autres  fentimens,  &c 
le  petit  Amour  couche  par  terre  où  il  s'appuye  du  coude ,  fans 
s'inquiéter  beaucoup  de  leuenement ,  l'attend  auec  vne pa- 
tience incroyable,  parce  qu'il  efl  également  reconnoilTant  du 
mérite  &:  des  fcruices  de  1  vn  àc  de  l'autre  guerrier. 

Pludeurs  qui  fe  font  meflez  d'expliquer  les  fables,  ont  en- 
tendu celle-cy  dVn  païs  flcrile \,  rendu  fécond  par  le  labeur 
d'Hercule  5  mais  Strabon  dans  le  dixième  liurc  de  fa  Géogra- 
phie, remontant  à  l'origine  pour  en  dccouurir  la  vérité ,  dit 
qu'Hercule  s'eftant  allié  auec  le  Prince  Oenée  ,  luy  donna 
l'inuention  par  le  moyen  de  quelques  digues  éleuées ,  d'arre- 
fter  les  inondations  du  fleuue  Achelois  qui  rauageoitfouuent 
tout  le  territoire  de  Calydon ,  &C  qu'il  mit  enfin  à  fec  vn  de  fes 
rameaux  qui  efloit  le  plus  fujet  au  débordement.  Qu'au  reftc 
on  attribue  à  ce  fleuue ,  comme  à  tous  les  autres,  la  forme  d'vii 
Taureau,  à  caufe  de  leur  mugifTcmentj  outre  que  leurs  bras 
tortus  ont  beaucoup  de  rapport  aux  cornes  de  cet  Animal, 
ce  qui  en  a  fait  fans  doute  imaginer  la  comparaifon ,  auifibien 
que  de  les  reprefenter  par  laforme  d'vn  grand  fcrpcntqui  s'a- 
longe  &:  fe  plie  en  cercles  tortueux  de  diuers  coftcz.  Tout  cela 
fait  bien  voir  auffi  comme  les  âmes  foibles  fe  feruent  de  rufes 
de  artifices  quand  elles  fe  voyent  engagées  au  combat  en  dé- 
pit d'elles,  contre  la  force  ouuerte  d'vn  redoutable  ennemy. 

ANNOTATIONS. 

ACHELOIS.]  C'cft  vn  fleuue  qui ,  félon  Strabon,  fcparc  l'EtoIie  d'aucc 
l'Acarnanic ,  &  fe  va  dégorger  par  deux  rameaux  dans  le  fein  de  Malcc. 
Il  s'appelloit autresfois  Thû^nnaisCi  Plutarque en eft croyable  au  traiftc qll'il 
a  fait  des  riuieres ,  Achelois  fut  vn  Roy  de  l'Etolic  qui  s'eftant  noyé  dans  le 
Thoas ,  luy  donna  fon  nom  qu'il  a  toufiours  porté  depuis.  Il  dit  au  mcfme  lieu 
qu'il  cftoit  fils  de  l'Océan  &  de  la  Nymphe  Nais  :  Mais  Alcée  le  fait  fils  de  l'O- 
cean  &:  de  la  Terre  ;  Hecatéc,  du  Soleil  &  de  la  Terre.  Il  eut  fcpt  enfans  fclon 
la  fi(^ion  des  Poirtes  ;  Pyrcnc  qui  fut  aymce  de  Neptune ,  &  futraerc  de  Lèches 
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&  de  Lcnorias  ,  Calliroé  qui  fut  recherchée  par  Alcmeon,  Hippodamas  SC 
Orefte  qu  il  eut  delà  Nymphe  Perimelle  changée  en  Ifle,&les  Sirènes  qu'il  eue 
de  Caliope,  fclon  d'autres  de  Melponicnc,  ou  de  Terpficoré ,  ou  de  Stcrope  fil- 
le d'Atlas  ;  içauoir,  félon  l'interprète  de  Licophron ,  Pifinoé ,  Aglopé ,  &  The- 
fipia  :  mais,  félon  la  plus  commune  opinion ,  Parthenopie,  Leucopie ,  &  Ligiej 
&  fclon  quelques  autres  qui  en  mettent  quatre ,  on  les  nomme  Aglaolis ,  Pilho, 
Thelcipri ,  &  Ihgi.  Au  reftc  Achelois  eftant  deuenu  amoureux  de  Dejanire 
fille  d'Oenée  Roy  d'Etolie ,  eut  pour  riual  Hercule  qui  le  combattit  fous  toutes 
les  formes  que  nousauons  marquées  dans  noftre  defcription ,  après  ce  qu'en  a 
ditOuideau^.liurc  de  fes  MetamorphofcSjOÙce  Poëte  traite  amplement  ce  Ovide. 
fujet  :  Au  rcfte  ce  fleuue  eft  fort  bourbeux ,  Se  félon  la  remarque  de  Strabon ,  il 
porte  allez  de  vafe  dans  la  mer  pour  ioindreen  peu  de  temps  l'IfleArtemite  qui 
eft  proche  de  la  terre-ferme.  Les  Ifles  Efchinades  font  auffi  vis  à  vis. 

fliioim  nojtcrque ,  marifciHe 

Continitam  diduxit  htimum,  pariterque  reuellit 

In  tûtidem ,  medijs  quot  cernis  EchinadtH  vndli. 
Et  Stace  au  ^.  de  fa  Thebaide.  Stacï. 

Ttirhtdiis  abteclxf  Achclom  Echinadts  exit. 
Et  Lucain  parlant  de  luyfurlemefmefujctdansfon^.liure:  le  defignepar  ces  lvcain 
mots.  Celuy  quiengraiflant  les  Ifles  efchinades  de  fes  eaux bourbcufcs ,  fut/ 
prefque  honoré  du  lict  de  ta  fille ,  grand  Oenée. 

•■'  '         Et  tuHs  Oeneu 

Feue  gêner  crafi's  oblimat  Echinadas  vndis. 
Properce  dans  fa  33.  Elégie  du  i.liure,  dit  au  Poète  Lyncée;  il  ne  t'eft  pas  per- P  R  o- 
mis  de  redire  comme  le  fleuue  Achelois  qui  arrofefEcolie,  après  qu'il  rut  épris  perce. 
d'amour ,  coula  doucement  dans  fon  lid  naturel. 

Nec  rurfm  Itcet  JEtholi  refer.ts  Acheloi 
ï luxer it  njt  magno  faÙm  amore  liqttor. 
Enfin  Virgile  au  commencement  de  îcs  Georgiqucs ,  le  nomme  pour  toutes  for-  V  i  rgi- 
tes  d'eaux ,  ayant  égard  à  vne  façon  de  parler  des  Anciens  qui  appelloient  toutes  l  e. 
les  riuieres  de  ce  mcfme  nom ,  à  caufe ,  difoient-ils ,  que  ce  fleuue  fut  le  premier 
qui  fortit  de  la  Terre.  Il  dit  donc  à  Bacchus  &:  à  Ceres  :  Vous  auez  trouué  l'in- 
uention  de  méfier  auec  le  ius  desraifins,  les  eaux  du  fleuue  Achelois. 

Poctdaque  imientu  Achelota  mifcutt  %'Uis. 
Qupy  qu'il  fepuilTe  prendre  en  cétendroit-là  pour  toute  forte  de  fleuues. 

hercule.^  le  veux  employer  cette  Annotation  &  les  deuxfuiuantes  à  parler 
d'Hercule  ;  Que  fi  ie  voulois  rapporter  tout  ce  qui  s'en  trouue  dans  les  hures  des 
Anciens  ;  ce  Volume  entier  ne  feroit  pas  capable  de  le  contenir.  le  choifiray 
donc  dans  la  multitude:  Et  pour  commencer,  iedirayqueCiceron  dans  fon  3. 
liure  de  la  Nature  des  Dieux,  met  fix  Hercules.  Le  premier  très- ancien  fils  du 
plus  ancien  lupitcr  (car  nous  en  trouuons,  dit-il,  plufieursdans  les  écrits  des 
Grecs  qui  portent  le  nom  de  lupiter)  cet  Hercule  fut  celuy  qui  eut  querelle  auec 
Apollon  touchant  le  Trépied  de  Delphes.  Le  deuxième  fut  fils  du  Nil,  &  in- 
uenta  les  lettres  phrygiennes.  Le  troifiémefut  du  mont  Ida,  dont  les  habitans 
célèbrent  la  mémoire  des  funérailles.  Le  quatrième  fut  fils  de  lupiter  &  d'Afl:e» 
rie  fœur  de  L  atone ,  que  les  Tyriens  honoroient  auec  beaucoup  de  deuotion ,  & 
on  dit  que  Carthage  fut  fa  fille.  Le  cinquième  fut  Indien  qu'on  appelloit  Bclus. 
Et  le  fixième  fut  fils  d"  Alcmene  &:  du  troifiéme  lupiter ,  le  plus  célèbre  de  tous. 
De  forte  que  les  aétions  mémorables  de  tous  les  fix  ne  s'attribuant  d'ordinaire 
qu,'à  vn  fcul ,  ic*  penfe  qu'il  ne  fera  pas  neceflaire  d'en  faire  la  diftiindion ,  ounre 
qu'il  feroit  allez  mal-ailé,  quand  on  en  voudroit  prendre  la  peine,  pluficurs  en 
ont  écrit ,  non  feulement  des  chapitres ,  mais  des  liures  entiers  5  &  entr'autres  le 
fçauant  Lilius  Giraldus ,  Natahs Comes dans  le  7. liure ,  Hyginus,  ApoUodorCj 
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palcphacc,  &:  phornutus.  Voyez  aufll  les  cinqTablcaux  qu'en  a  dépeint  philoftra- 
te,  auec  les  Commentaires  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  cet  Autheur;  mais  y  voulant 
encore  adiouftcr  quelques  recherches  que  ccux-cy  n'ont  pomt  obferuécs,ou 
qu'ils  n'ont  pas  rapportées  dans  lesmcfmcsveucs  i  après  que  l'auray  remarqué 
fans  ordre,  quelles  turent  les  amours  d'Hercule,  ic  dirayqui  furent  fesentans, 
&  puis  ie  parlcray  de  fcs  labeurs ,  &  rapporteray  quelques  témoignages  des  An- 
ciens. Premièrement,  entre  ceux  qui  ont  parlé  des  amours  de  lupiter  &  d'Alc- 
nicne  femme  d'Amphitrion ,  dont  naquit  Hercule,  liiez  Hciiodc  dans  fa  Théo- 
gonie ;  Homère  OdilTée  liurc  ii.  Pindare  dans  fes  Pythiques  Odes  4.  &:  9.&: 
dans  les  Ncmeiqucs  Ode  10.  Orphée  dans  fcs  Argonautes, Apollonius  Rho- 
dius liure  i .  Nonnus, Hyginus  chap.  zo.  Apollodoïc  lune  3.  Valenus Flaccus li- 
ure  I.  Ouide  Metamorph. liurc  6.&:  9.  &:  dans  l'Epiftrc  de  Dcjanirc.  Plaute  dans 
l'Amphitrion.  Propercc liuic  2.  Elcg.  zi.  Bocace liu.  i z. chap.  zS.  &:  30.  &  hure 
13.  chap.  I.  Vigencre  fur  l'Hercule  au  berceau  du  icunc  Philoftrate,  les  Au- 
theurs  que  i'ay  cy-dcuant  citez ,  &:  les  autres. 

Hercule  que  plufieurs  appellent  /Imphitrioîiades  ,&c  Alcide  des  noms  d'Am- 
phitrion mary  de  fa  mère  Alcmene,  &  d'Alcée  pcrc  d'Amphitrion, fut  touché 
des  mefmes  inclinations  que  fon  père  en  matière  d'amour  :  Et  pour  commencer 
par  la  dernière  qui  fut  au  fujct  d'Hebé  Decfl'e  de  la  ieunefl'c;voyez  Hefiodc, Ho- 
mère &:Pindarc,aux  lieux  que  l'ay  defia  citez;  Paufanias  dans  fesAttiqucs. 
Ouide Metamorph.  hure  9.  &;Faftes  liure  6.  Scncque  dans  l'Odauic  Ade  i. 
Scène  3.  Propercc  hure  i.Eleg.  13.  Touchant  fes  amours  auec Mcgarc-,  Voyez 
Scnequc  dans  le  Furieux:Hyginus  chap.  3z.Apoll. liure  z.  Auec  Omphalc. Oui- 
de Faftes  liure  z.  Properce  liure;,  Eleg.  10.  ApoUodore  liure  z.  AuecDejanire 
OuidcMetamorph.  liure  5).  dans  l'Epiftre  de  Paris  àHelcne,&dans  celle  de 
Dejanirc,Sencque  dans  l'Hercule  embrafé  Ade  z.  ApoUodore  liure  i.  Auec 
pyrene,  Silius  Italiens  hure  i.  Salufte  duBartas  liurc  3.  de  la  féconde  femaine. 
Auec  lole.  Ouide  art.  d'aymcr  liurc  z.  &:  dans  l'Epiftrc  deDejanire.  Seneque 
dans  l'Hcrcule  embrafé  A6te  z.  Properce  liure  4.  Eleg.  10.  Plutaïque  dans  les 
Opufcules.  Auec  Auge,  les  mefmes.  AuecHefione.  ApoUodore  liure  z.  Hygi- 
nus chap.  31 .  &  85) .  Auec  Aftioche  Homere  Iliade.  Auec  Amalthée ,  Palephate. 
Auec  Nymphéa ,  Pline  liure  z  j.  chap.  7.  Auec  Echée ,  Rhée  ,  Paphie ,  &:  quel- 
ques autres ,  outre  les  cinquante  filles  de  Thefpius  ou  de  Teutras.  Ouide  dans 
l'Epiftrc  de  Dejanirc.  nyginus,  &:  ApoUodore. 

Quant  à  fcs  enfans.  Il  eut  de  Megare  fille  de  Creon ,  les  quatre  fuiuans  Oxas, 
Creontiadcs ,  Tyriomachus  &:  Dijcohontcs,  qu'il  tua,  cftantdeuenu  furieux. 
Seneque  dans  la  Tragédie  de  ce  nom.  Il  eut  de  Paphie,  Hyttonus  qui  tint  le  par- 
ty  d'Eteocle  enlaguerredeThcbes,Cromisqui  alla  auccAdraftc  à  la  mefme 
guerre,  &  Agihs  qui  y  fut  tué.  Il  eut  nylus  deDejanire,  Sardus  qui  donna  fon 
nom  à  Sardis  ville  des  Medes ,  Cyrnus  quihabita  le  premier  l'iflc  de  Corfe.  D'E- 
chée  ,  il  engendra  Sophon,  qui  donna  fon  nom  aux  Sophociens  peuples  de  Li- 
bye :  D'Aftiochic ,  il  eut  Tlepolemc ,  qui  fut  auec  les  Grecs  à  la  guerre  contre 
les  Troyens,  au  rapport  d'Homere,aufli  bien  qucTheftalus  qui  fut  à  la  mefme 
guerre  auec  fes  enfans  Phidippus  &:Antiphus.  De  Rhée,  il  eut  Auentin,qui 
lauorifa Turnus contre  Enée.  D'Iolc  filleduRoy  Euritus,il  eut  Lydus  &:La- 
mirus.  D' Auge ,  il  engendra Thclephe ,  dont  il  y  a  vn  tableau  dans  cet  ouuragc, 
&: ce Thclephe fut  perc  de  deux  enfans,  d'Eunpile  tué  aufiege  dcTroyepar 
Ncoptoleme ,  &:  de  Cyparice ,  qui  mourut  de  regret  d'auoir  tué  vn  cerf  qu'il  ay- 
moit.  De  Procris,  de  Panopée,  &:  des  autres  filles  deThefpius,  il  eut  pics  de  cent 
enfans,  dont  il  feroit  ennuyeux  de  dire  icy  tous  les  noms:  Enfin  d'nebé  fille  de 
lunon ,  après  qu'il  fut  déifié ,  il  engendra  Alcxiare  &  Anicetc.  Ainfi  la  pofteritc 
d'Hcrculefut  extrêmement  nombreufe.  Il  faut  maintenant  parler  de  fes  trauaux. 
Il  y  en  a  d'autres  plus  fameux  que  les  autres ,  que  l'on  compte  diucrfcmcnt. 
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Aufonelcscomprendainfi  en  douze  vers.  Le  premier  de  fcstrauaux  fut  celuy  du  A  v  so- 
lyondeCleonée.  Dans  ccluy  d'après  il  défit  l'hydre  de  Lerne,  par  le  fcï  Se  parNE. 
lefeu.  Saforcc  parut  pour  la  troiHcmc  fois  contre  le  Sanglier  d'Erimante.  Les  » 
cornes  d'or  duCerfauxpicdsd'airain,furcntfaquatriémeconquefte.  Il  chafl'a  » 
les  Oyfeauxdumarctsde  Stymphale  dans  le  cinquième  de  fes  combats.  Au  lî-  » 
xiemc,  il  dépouilla  de  fon  baudrier  l'Amazone  de  Thracc:  La  feptiéme  de  fcs  " 
peines  fut  de  nettoyer  les  eftables  d'Augée.  On  conte  pour  fa  huitième  gloire  » 
d'auoir  chaflc  le  Taureau  de  Crète.  Sa  neufiéme  vidoire  confifte  en  la  défaite  des  •• 
cheuaux  de  Diomede.  L'Hefpagne  luy  donne  la  dixième  palme, pour  auoir  » 
vaincu Gerion.  Les  pommes enlcuées du  iardin  des  Hefperides^honorentl'on-  " 
ziemedefcs  triomphes.  Et  le  Cerbère  eft  le  dernier  de  fes  faits  laborieux.  " 

Frtma.  Clconxi  tolernU  jerumaa  laboris. 

Proxima  Lernxam  ferro  ,&  face  contudit  Hydram. 

Mox  Erymantheum  vis  tertia  perculit  aprum. 

JEripedis  quarto  tulit  aurea  cornua  ceriti. 

Styr/jphdli  pepulit  volucres   dtfcrhnine  qtiinto. 

Threniam  fexto  Jpoliauit  Amaz,ona.  balteo. 

Siptima  in  Augeis  ftabulis  impenfx  lahoris. 

Ocîaua  expulfo  ntimeratur  adorea  taura. 

In  Diomedeia  vicforia  nona  quadrigis. 

Geryone  €xtin£îo  decimam  dat  Hiberia  palmam. 

Vndecimo  mala  Hejperiduïn  difiri£ia  triumpho, 

Cerberm  extremi  fuprema  efi  meta  laboris.  _ 

En  voicy  d'autres  plus  Anciens  fur  le  mefme  fujet.  Hercule  abbatlt  première-  " 
mentlelyondeNemée,parvne  valeur nompareille.  L'nydre  qui  puUuloit  en  * 
telles,  fut  étainte  en  fécond  lieu  par  la  force  de  fon  bras.  Le  grand  Sanglier  d'E-  " 
rimanthe,  fut  le  troifiéme  de  fes  exploits.  11  tua  pour  fa  quatrième  expédition  '* 
le  Cerf  aux  cornes  d'or.  Sa  cinquième  peine  fut  de  chafl'er  les  oyfeaux  Sty  u-  " 
phalides,  auec  les  traits  de  fon  arc  dont  le  feul  bruit  faifoit  frémir.  Son  fixiéme  " 
combat  fut  célèbre, pour  auoir ofté  la  ceirture  à nypoUte vaincue.  L'eftable  " 
d'Augcas  dont  il  fit  écouler  les  eaux,  fut  fon  feptiéme  labeur.  Ildomta  auhui-  " 
tiéme  le  Taureau  par  vn  combat  illuftre.  Dans  le  neufiéme,  il  aflbmma  les  che-  " 
uaux  de  Diomede ,  auec  leur  impitoyable  Roy.  Au  dixième  il  furmonta  Gerion  " 
auec  fon  triple  corps.  Dans  l'onzième.  Cerbère  qu'il  auoit  tiré  des  Enfers,  vid  " 
la  fplendeur  des  Allres ,  comme  vue  nouueauté  furprenante ,  qui  blefîbit  fes  re- 
gards. Et  pour  la  dernière  marque  de  fa  valeur,  il  conquit  le  iardin  des  Hcfperi-  '* 
des ,  &  emporta  les  pommes  d'or. 

Comprefit  Nemex  primum  virtute  leonem. 
Extincia  cfi  anguu  qiut pullulât,  hydra  Jècundo, 
Tertiiu  euicim  fus  efi  Erimanthius  ingens. 

Cornibus  auratls  ceruum  necat  ordine  quarto. 

Deiicit  horrifono  quinte  Stymphalida-s  arcus. 

Abflulit  Hypohtii ,  fcxto ,  fua  vincula  viiix. 

Septimus  Augix  flabulum  Liber  egerit  vndis. 

c6iauo,dommt  maç-no  lu^ aminé  Taurum. 

Tum  Diomedis  equos  ^nono  cum  Rege  peremit. 

Geryonem ,  decimo  triplici  cum  corpore  l'icit. 

Vndecimo  ,  abftra£ius  vidit  noua  Cerberus  Ajlra. 

Pofiremo  Hejperidum  labor  tulit  aurea  mala. 
nyginusles  conte  de  la  mefme  façon ,  auflfi  bien  que  Tzetzes  &  Qmntus  Smir- 
iicus.maisAlbricusn'eft:  pas  decetauis,&  lesefcricainfi. 

Les  Centaures  tuez  voulans  violer  des  femmes.  I-bri- 

LclyondeNemée,delapeauduquel  Hercule fe  rcucftit.  ^^^' 
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La  femme  d'Admct  retirée  des  Enfers  auec  le  Cerbère. 

Les  pommes  des  Hcfpcndes ,  &:  la  mort  du  Dragon  qui  les  gardoit. 

L'hydre  de  Lerne  qui  auoit  Icpt  tcftcs. 

La  corne  d'Achclois  arrachée ,  6c  qui  depuis  fut  la  Corne-d'abondancc. 

Le  Géant  Cacus  tue  dans  fon  antre  pour  auoir  dérobé  les  bœufs  de  Gerion. 

Le  Géant  Antéc  fils  de  la  Terre. 

Le  Sanglier  de  Calydon  qu'il  tua ,  &:  porta  fur  fcs  épaules. 

La  mort  de  Gerion,  &:  de  fon  chien  à  deux  telles. 

Le  fardeau  d'Atlas  qu'il  porta  lur  Ion  dos. 

Outre  ces  douze  trauaux  que  l'on  dit  qui  furent  entrepris  par  le  commande- 
ment d'Eurift éc  Ty  ran  d' Argos  ;  l'ay  lugé  à  propos  de  rapporter  icy  vne  lifte  que 
i'ay  faite  de  fes  autres  adions  mémorables. 

\^ciions  principales  d' Hercule,  lefquellcs  ne  font  f  as  compri/ès  au  nombre 

de  fcs  douze  trauaux. 

Les  deux  fcrpents  qu'il  eftouffa  eftant  petit  enfant  au  berceau. 

Le  Lyon  de  Citheron  différent  de  celuy  de  Cleonée  ou  de  Neméc. 

Les  cinquante  filles  du  Roy  des  Thcfpiens ,  qu'il  rendit  mères  en  vne  feule  nuit. 

Les  AmbafTadcursd'Erginus  qu'il  renuoya  après  leur  auoir  coupé  le  nez  &  les 

oreilles ,  eftans  venus  demander  vn  tribut  aux  Thcbains. 
La  vidoire  qu'il  remporta  furErginus  &:  furies  Myniens  faifantla  guerre  aux 

Thebains. 
La  mort  des  enfans  qu'il  auoit  eus  de  Megare  fille  de  Creon ,  &  de  ceux  de  fon 

frère  Iphiclus  qu'il  tuaeftant  furieux,  après  qu'il  fut  de  retour  des  Enfers. 
Le  Cancre  de  Lerne. 
La  défaite  des  Centaures ,  &  Chiron  bleffé  au  pied  qui  pour  la  douleur  qu'il  en 

foulfritj  changea  fon  immortaUté  auec  Promethce. 
La  défaite  de  By  ftoniens ,  &  la  mort  de  Diomede. 
La  mort  du  grand  poilfon  qui  alloit  deuorer  Hefione  fille  de  Laomedon. 
La  mort  de  Sarpedon  fils  de  Neptune ,  le  plus  mefchant  homme  de  fon  temps. 
La  mort  des  enfans  de  Prothée  fils  de  Neptune,  qui  auoient  accouftumé  de  pro- 

uocquer  tout  le  monde  à  la  luitte. 
La  mort  du  terrible  vacher  de  Gerion. 

Les  colomncs  mifes  fur  les  frontières  de  l'Europe  &  de  l'Afrique. 
La  mortd'Otrus  chien  de  Gerion,  qui  auoit  deux  teftes ,&:  qui  cftoit  frère  de 

Cerbère. 
La  mort  de  Gerion  à  trois  teftcs,  qui  ne  rougiffoic  point  de  tirer  des  flèches 

contre  le  Soleil. 
Le  combat  contre  Cunus  fils  de  Mars  qui  fut  feparé  par  le  tonnerre. 
La  viftoire  remportée  fur  Erix  Sicilien  qui  ne  voulut  point  rendre  vn  des  bœufs 

de  Gerion,  s'il  n'eftoitfurmonté  dans  la  Paleftre. 
Le  Beuue  Strimon  autresfois  nauigable ,  remply  de  pierres,  pour  faire  paffer  les 

bœufs  de  Genon. 
La  mort  d'Antée  fils  de  Neptune  &:  de  la  Terre ,  étouffé  entre  fes  bras. 
La  mort  de  Bufiris  qui  immoloit  des  hommes  à  lupicer. 
Le  bœuf  de  Thiodamas  qu'il  mangea  tout  entier  dans  l'Ifle  de  Rhodes. 
La  mort  d'Emathion  fils  deTithon,  enArcadie. 
La  mort  de  l'Aigle  qui  rongeoit  le  cœur  de  Promethce. 
Lafineffe  dont  il  trompa  Atlas  fupportant  le  Ciel,  pendant  qu'il  alla  au  lardin 

des  Hefperides  pour  en  auoir  les  pommes  d'or. 
La  deliurance  de  Theféc  des  Enfers. 
La  femme  d'Admet,  ramenée  des  Enfers. 
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La  mort  du  Chat-huan  de  Platon  aux  Enfers. 

La  mort  d'Iphitusfonamy,cftantdcuenu  furieux  :&  cette  mort  l'ayant  extrê- 
mement affligé ,  il  fut  confulter  l'Oracle  touchant  la  durée  de  fa  maladie  j  &: 
comme  l'Oracle  ne  luy  eut  rien  répondu ,  il  voulut  dépouiller  le  Temple  de 
Pythie,  Remporter  le  diuin  Trépied,  ce  qu'Apollon  eflayant  d'empcfcher, 
il  combattit  contre  ce  Dieu  ;  mais  lupiter  les  fepara  tous  deux  d'vn  coup  de 
foudre. 

Les  Ccrcopes  mis  en  efclauagc. 

La  mort  de  Sileusen  Auhde,  qui  faifoitcreufer  la  Terre  par  les  étrangers  qui 
paflbient  en  fon  pais. 

La  prife  d'Uion ,  bL  la  mort  de  Laomedon. 

La  prife  de  l'Ifle  de  Co ,  &  la  mort  d'Euripile  fîls  de  Neptune. 

La  prifc  de  Pile ,  la  mort  de  Nelée  &  de  (es,  enfans ,  excepté  de  Neftor  qu'il  ayma 
depuis  chèrement,  aufli  bien  qu'Abdere,  &  Hylas. 

La  prife  d'Elis ,  la  mort  d'Augeas,  &  Icreftabliffement  de  Phileus  fon  fils  au 
Royaume  de  fon  fierc. 

pluton  bleffé  à  la  bataille  de  pile. 

lunon  bleflee  au  tetin. 

La  lude  de  lupiter  en  Olympie. 

La  prife  de  lacedemone,  celle  d*Hipocoon,&  la  captiuitcdefesfils. 

Le  combat  d'Achelois  fous  laforme  d'vn  Taureau ,  pour  l'amour  de  Dejanire. 

La  guerre  qu'il  fit  pour  les  Calydoniens  contre  les  Thefprotiens ,  &  la  prife 
d'Ephira. 

La  mort  d'Eunomus  fils  d'Architelis  ,  de  la  maifon  d'Oenée  ,  luy  donnanc  à 
boire. 

La  mort  du  Centaure  Neffus  voulant  rauir  Dejanire. 

La  défaite  des  Dryopes. 

La  mort  du  Géant  Alcionée. 

xe  foulagement  d'Adimius  Roy  desDorienfes  contre  Coronus ,  qu'il  tua  pour 
luy  auoir  fait  la  guerre. 

xa  mort  de  Laogaras  Roy  des  Dryopes  &  de  fes  fils ,  fe  rcfiouiffants  dans  le  bois 
d'Apollon ,  tous  hommes  fort  méchans ,  &  compagnons  des  Lapithes. 

La  mort  du  Roy  Amintor  ,  qui  prouoquoit  tout  le  monde  au  combat  de  la 
Paleftre. 

La  mort  de  Cicnus  fils  de  Mars  &  de  Pelopia. 

La  prife  de  la  ville  de  Locres. 

La  mort  d'Euritus ,  &  defes  fils. 

LamortdeLycas,qui  luy  auoit  apporté  lachemife  de  Dejanire,  lequel  il  pré- 
cipita dans  la  Mer. 

Sa  mort  dans  le  feu  fur  le  mont  Oëta ,  à  caufe  de  la  ehcmife  cmpoifonncc  que  luy 
enuoy  a  Dejanire,  fans  y  penfer ,  lors  qu'il  donna  fes  flèches  àPhiloftete  fils 
de  pean. 

Son  Apotheofe,  fon  immortalité ,  &  fes  nopces  aucc  Hebé  Deefle  de  la  ieunefle, 
fille  de  lunon. 

Mais ,  comme  dit  Giraldus  à  Hercule  d'Efl:e  Duc  de  Ferrare ,  ce  ne  feroit  pas  vn 
petit  labeur  de  conter  vne  hiftoire  entière  de  tous  les  labeurs  d'Hercule  fils  de  lu- 
piter. Plufieurs  parce  fameux  Héros,  ont  entendu  le  Soleil,  qui  parcourt  les 
douze  fignes  du  Zodiac;  d'autres  l'ont  pris  pour  vn  excellent  emblefme  de  la 
philofophie,  confiderant  la  prudence  par  fa  peau  de  ly  on,  &  la  force  par  fa  redou- 
table mafluc,aueclefquelles  il  domta  tous  les  monft;res  de  laTerre.  Il  fut  fur- 
nommé  différemment,  félon  les  diucrfes  Nations  qui  l'ont  connu,  &  qui  l'ont 
honoré.  Outre  les  noms  d'nercule,  d'Alcide&:  d'Amphitrioniade,  dont  nous 
auons  parlé ,  il  fut  appelle  Tirynthius^  parce  qu'il  futnourry  dans  vne  ville  du 
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yeloponcfe  appcUcc  Tirynthe ,  ou  d'vnc  fœur  d'Amphitrion ,  qui  portoic  le  mcf- 
me  nom.  11  fut  appelle  Thcbain ,  parce  que  Thcbes  cftoit  la  patnc  de  fa  mère. 
Cynofargci^  à  caufc  d'vn  lieu  appelle  de  la  forte  dans  la  ville  d'Athènes  où  il  eftoic 
hono'rcjfelon  Hérodote  &:  plutarque.  Buritn/t^^d\nc  ville  d'Achaieappellce 
Bura,  où  fon  fimulacrc  cftoit  confultc.  Tha/î»s ,{c]on  Hérodote  &  Paufanias 
dans  fcs  Eliaques.  c/}o» ,  enlanguc  Egyptienne;  &:  les  Egyptiens  le  confondoienc 
auec  Oliris, au  rapport  dcStrahon.  T^r/wj- , de  Tyr ville  de  la  phcnice,felon  le 
témoignage  de  Quinte-Curfc  &:d'Arrian.  Les  Indiens  l'appelloient  Dorfwes, 
le  tenant  pour  vn  Géant,  au  rapport  d' Arr i  an  &  d' Hcfychius.  Les  Celtes  le  nom- 
moient  Ogmion  ,  s'il  en  faut  croire  Lucian ,  dans  fon  excellent  traité  de  l'Hercule 
Gaulois, où ilmontrequc CCS  peuples  ne  le  confideroient  pas  feulement,  com- 
me vn  Dieu  redoutable  par  fa  force,  mais  encore  comme  le  Dieu  de  l'éloquen- 
ce, qui  auec  de  certaines  petites  chaincs  d'or  &:  d'ambre,  qui  luyfortoicntdela 
bouche  ,attachoit  tout  le  monde  par  les  oreilles.  Prodiiiui  ,au  rapport  deCice- 
ron  dans  fes  offices,  à  caufc  d'vn  certain  Sophiilc  appelle  Prodiciis  Cens  qui  l'a- 
uoit  dépeint  ennemy  du  vice  &:  amy  de  la  vertu  ,  qui  luy  apparurent  dans  fa  ieu— 
ncftc.  Gylius  , parce  que  pluficurs  Grecs  appclloient  Gylton^  le  lyon  &  lefanglier. 
D'autres  luy  ont  donne  le  nom  d'Officieux  ,  de  Brauc ,  de  Victorieux ,  d'Inuin- 
PerSE.  cible,d'Amy  ,d'Honnefte,  de  Beau  ,  d'Amoureux,  &:c.  pcrfe  l'appelle  Dcxter 
«  ouFauorable,  dans  fa  i.  Satyre.  Ofiievoyois,  dit- il,  de  belles  funérailles  à  mon 
B  oncle  qui  vit  trop  long-temps  !  &:  fi  i'eftois  tellement  fauorifé  d'Hercule ,  que  ic 
«.  peufle  entendre  craquer  fous  mon  râteau  quelque  vafe  d'argent  î 

oji 

BbuUit  fatrui  frxcUrum  funus  .'é-  o  fi 
Sub  raflro  cre^ef  ar^enti  mihi  dcxtro 
Hercule  f 
I  vv  E-    luuenal  dans  fa  i.  Satyre ,  dit  de  quelques  hypocrites ,  qu'aucc  des  paroles  fc- 
N  A  jU.       uercs ,  ils  rcprennentles  vices  comme  feroit  Hercule  :  &:  parlant  de  la  vertu ,  ils 
s'excitent  eux-mefmes  à  des  imputerez  effroyables. 

■ Jèd  pejores ,  qui  talia  'verhis 

Hercules  inuadunt ,  ^  de  -virtute  locuti 
Clunem  agitant.  — — — 
«  Dans  la  j.  Satyre  i  Que  diray-ie  de  ce  qu'vne  Nation  irigcnieufe  à  flatter ,  loue 
"  le  difcours  d'vn  ignorant,^  le  vifage  d'vn  laid  ami,de  ce  qu'elle  égale  hardiment 
«  àlatefte  d'Hercule  qui  enleue  de  terre  A  ntée,  le  col  long  d'vn  homme  efféminé, 
«  &:  de  ce  qu'elle  admire  vne  voix  grefle  ,  auec  laquelle  celuy-cy  fait  vn  bruit  de 
«  plus  niauuaife  grâce  que  la  poule  quand  elle  eft  pincée  du  coq. 

(^uid?  ejuod  aduUndi  gens  prudentijstma  iaudat?  &C. 
«  Dans  la  8.  Satyre  il  demande:  pourquoy  Fabius  qui  eft  de  la  race  d'Hercule ,  fc 
«  glorifie  des  Allobroges  vaincus,  &  du  grand  Autel  bafty  par  fesAnceftres,  s'il 
"  eft  vn  homme  ambitieux  &  vain ,  &  s'il  eft  plus  mol  qu'vne  ieune  brebis  du  pais 
••  des  Enganeens  ? 

Cur  AllobrogicH ,  &  magna  gaudeat  ara ,  &c. 
"  Et  fur  la  fin  de  la  I  o .  Satyre  :  Demande ,  dit-il ,  vn  efprit  qui  eftimc  dauantage 
«  les  peines  d'nercule ,  &:  fes  longs  trauaux ,  que  les  dchces ,  les  fcftins ,  &:  les  plu- 
i"  mes  de  Sardanapale. 

Et  potiores 

Herculù  xrumnds  credat,fiuofque  labores 
£t  Vtnere,  &  (4Rii ,& flumn  Sardanapali. 

L'HYDRE." 


Kt  nitlium     caput  est    imyiinc      rmium , 


L'Hyare 


'st    tmyiinc      rrciium 
Otun    cjcntino     ci-rutyr^  kcrreie      vaLenttor  ^'1  ^^  ■ 

Ouidc).  mctam 
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E  s'cftonner  point  de  cette  Hydre  qui 
deuient  féconde  par  fes  bleffeures ,  ôd  qui 
redouble  fcs  forces  par  les  coups  qu'elle 
reçoit ,  puis  qu'à  mcfure  qu'elle  eft  frap- 
pée, deux  teftcs  de  ferpent  luy  renaiffenc 
toufîours  au  lieu  dVne  qu'on  luy  a  coupée, 
efl  vne  marque  non  feulement  d'vn  coura- 
ge mtrcpidc  j  mais  encore  d'vne  valeur  à  qui  rien  du  monde 
ne  r<çauroit  redfher.  Hercule  regarde  fans  effroy  ces  teftes  qui 
pullulent.  Voyez  le  grand  coup  qu'il  eft  preft  de  décharger  fur 
celle  qui  s'efforce  de  déchirer  fa  peau  de  Lyon ,  tandis  que  de 
fon  pied  gauche,  il  foule  la  queue  du  Dragon >  mais  elle  ne 
fera  pas  pluftoft  abbatuc  qu'il  en  renaiftra  deux  autres  en  mef- 
me  temps,  comme  le  Peintre  Ta  fort  bien  reprefenté,  en  la 
place  de  celles  que  vous  voyez  par  terre.  On  diroit  que  les 
viuantes  font  oUir  d'épouuantables  fîfïlemens ,  exhalant  de 
leur  gorge  des  fumées  ardentes.  Le  fang  qui  diftile  de  celle 
qui  n'eft  pas  encore  détachée  de  fon  col,  ne  fera  peut-eftrc 
pas  fterile  fur  la  Terre  ;  ô£  il  y  a  grande  apparence  qu'elle  y 
multipliera  les  fêrpents ,  &c  les  autres  infedcs  venimeux. 
Quelles  tettes  pendent  à  Teftomac  de  cette  vilaine  befte  i 
Ôilafubftancequienpeut  fortir,  n'eft-ellepas  capable  d'em- 
pefter  tout  le  monde  ?  On  ne  fçauroit  prefque  voir  fans  frémir 
fon  giand  dos  écaillé,  ny  fes  vilaines  pattes  dont  leségrati- 
gneures  ne  peuuent  eftre  que  trcs-dangereufes.  Prenez  garde 
à  vous ,  valeureux  Alcide  I  haftez-vous  auec  voftre  pefantc 
malTue  de  détourner  de  voftre  cuiffc  la  griffe  qui  la  menace, 
&  implorez  promptement  le  fecours  d'Iolas  pour  mettre  le 
feu  aux  blefteures  que  vous  faites ,  puifque  l'Hydre  ne  laiffe 
pas  de  croiftre  en  dépit  des  dommages  qu'elle  a  foufFerts ,  ôc 
qu'elle  repare  Ces  pertes  par  les  mefmcs  coups  qu'elle  reçoit 
de  voitre  bras.  D'ailleurs ,  écrafez  les  cancres  qui  vous  dref- 
fent  des  embufches  pour  défendre  l'énorme  Serpent,  &ache- 
uez  de  nettoyer  le  marefts  de  Lerne ,  ÔC  de  purger  la  TheffaUc 
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de  tous  les  monftres  qui  l'affligent.  Ce  labeur  qui  eft  le  fécond 
des  douze  fameux  de  cet  inuincible  Héros ,  nous  apprend  que 
les  monftres  des  vices  ionc  bien  furmontez  par  vn  homme 
vertueux  ;  mais  que  fans  le  fecours  dVne  valeur  étrangère ,  il 
ne  les  peut  entièrement  exterminer.  Quelques-vns  expli- 
quent aufli  cette  Fable ,  de  la  viâoire  que  le  fçauoir  &:  l'élo- 
quence remportent  en  faueur  de  la  vérité  fur  les  fubterfuges, 
les  pointilleries,  &  les  entortillemens  des  Sophiftes ,  qui  (ont 
bien  rcprcfentcz  par  la  fécondité  des  teftcs  qui  pullulent  au 
double  à  proportion  qu'on  les  coupe.  On  en  pourroit  dire 
autant  des  proccz ,  &  lur  tout  de  la  façon  que  la  luftice  s'ad- 
miniftre  aujourd'huy  en  beaucoup  d'endroits. 

ANNOTATIONS. 


L 


'// YD RE  de  Lerne.  ]  C'cftoit  vn ferpcnt à plufieurs  teftcs  qui  renaiflbicnc 

I  au  doublc,au  prix  qu'on  en  coupoit  quclqu'vnc.  Elle  eftoit  fille  de  Typhon 

&  d'Echidna,  &:  fœur  de  Cerbère  &  de  la  Chimère.  On  en  mec  la  défaite  encre 
ics  crauaux  d  Hercule,  comme  nous  l'auons  deiîa  remarque  fur  l'aucre  Tableau; 
&:  puifquc  l'occafion  s'offre  encore  d'en  dire  quelque  chofe,  nous  n'auons  point 
decemps  à  perdre,  &  l'efpacequi  nous  reftcdans  cectc  Annocacion  &:dans  la 
fuiuance,  ne  fuffira  que  bien  mal-aifémenc  pour  vn  fujec  fi  abondant.  Voicy 
Ovide,  comme  Hercule  luy-mefme  parle  de  fcs  crauaux  dans  le  sj.liurcdcsMccamor- 
«  phofes:  Suis-jc  ccluy  qui  ay  domté  Bufirequi  rougiflbit  fcs  mains  du  fang  des 
«  écrangcrs,  &:  qui  en  profanoic  fes  Temples?  Ay-je  ccoufté  Antce  fans  que  la 
«t  Terre  fa  mère  le  puft  fecourir  ?  Eft-cemoy  que  les  crois  corps  de  Gcrion,ny  les 
«  crois  ccftes  de  Cerbère  n'onc  poinc  éconnc  î  Valeurcufcs  mams ,  eft-cc  vous  qui 
«•  preflaces  les  cornes  du  Taureau,  &  qui  abbacîccs  fous  moy  fa  violente  furie î 
«  Elide  a  reconnu  vos  exploics,  aulfi  bien  que  le  lac  de  Scymphaleenla  more  des 
•'  Harpyes.  Vous  auezarreftévne  biche  armée  de  cornes  d'or  &:  de  pieds  d'airain, 
«  dans  laforcftdeParchene.  Vousaucz  pris  la  ceinture  que  portoit  la  Reync  des 
«  Amazones,  &  rauy  les  Pommes  d'or  qu'vn  Dragon  toufiours  cueille  ne  pcrdoit 
«  pomtde  veuc.  Les  Centaures  ont  cédé  à  l'effort  de  mon  bras,  l'ay  terraffé  le 
«  Sanglier  de  Menale  qui  rauageoit  l'Arcadie ,  &  rien  n'a  feruy  contre  moy  à  cet- 
••  te  monftrueufe  bcfle  de  Lerne  d'accroiftrc  fa  puiffance  par  fa  perte,  &:  de  redou- 
"  bier  fcs  forces  par  fcs  blelfurcs ,  elle  ncpiJt  refifterà  ma  valeur.  l'ayofé  entrer 
••  dans  vneEfcurie pleine  decheuauxengraiflezdechair  humaine;  lelesay  tuez, 
•  &  le  MaifVre  qui  les  nourrifl'oit.C'cfi  de  ce  bras, que  l'ay  aflommé  le  lyon  de  Nc- 
«  mce ,  &  de  ce  mcfme  bras,  i'ay  terrafie  le  Géant  Cacus  fur  les  nues  du  Tibre.  l'ay 
••  porté  ie  Ciel  fur  mes  épaules ,  &  auec  le  Ciel  le  pcfant  faix  de  tout  le  monde. 
Ergo  ego  fœdantem  fercgnno  tempU  cruore 
Bu/îrim  domui  ?  fxuoqHe  almienta  parent ù 
Am.io  eripui  ?  Nec  me  pafiorii  Hiberi 
Forma  triplex ,  nec  forma  triplex  tua  Cerbère  mouit? 
Vos  ne  m  anus  ualidi  preftjlts  cornua  Taurii 
VeJlrumopfuElfs  habct ,  'vejlrum  Stymphalides  indx. 


•^w 
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T^rthenium^ue  nemus ,  vejîra  virtute  reUttu 

Thermodontutc»  cxlatits  balthem  aura , 

romaque  ab  infomni  non  cufiûdita  Bracone.  -- 

^Nec  mihi  CefJUun potuere  rejt/}ere,nec  mi  iluA  i  . 

'■'-':-  '  ■  Arcddu  vaftator  aper ^  nec proftiit  Hydr<e  >  taôi 2DiJ3 an:  ^. 

Crefare picr  dkmnum , geminafque  refumere  •v'irei.      :oI    ^^  ■•;■  -'î^ 

,<^id^  cum  Thracis  equos  humano  JmgHwe.  Pingues , 
F k flaque  corporibtis  laccns  pK(/tpia  'vtdti 
Vifaque  deitci,  dominumque  ipfifque peremi'i  ' 
His  elija  iacet  moles  Nemxa  lacertà: 

H  à  CacM  horrendum  Tyberino  gnrgite  mofiflrum 
Ji  àsïî'] -•;.  liuçJiac  Cœlum  armce  tulhii ^nto. :  ohï'Ah  :  Jiuil  .b  al  Eric CT 

Lucrèce  auant  Ouide,  en  auoitainll  parlé  au  commencement  de  fori  cinquichie  Lvcre- 
liuic  :  La  gueule  afticuie  du  lyon  de  Nemée  fcroit-elle  à  ceccc  heure  capable  de  c  e. 
nous  faire  du  mal ,  non  plus  que  l'horrible  Sanglier  d'Erimantheî  Quelle  peur  » 
nous  feroïc  à  prefent  le  taureau  de  Crète  &  la  pelle  de  Lerne,  cette  Hydre  armée  " 
de  Serpents  enucnimez  i  Queferoit  contre  nous  la  triple  force  de  Gerionauec  » 
fcs  troiscorps  ?  Et  les  chenaux  de  Diomcde  qui  rcfpiroient  le  feu  par  les  narines  - 
fur  les  frontières  de  la  Thrace ,  auprès  du  Mont  Ifmare ,  &  de  l'ctan^  de  Biftone  >• 
où  tant  de  cruautez  furent  exercées?  Ces  oyfeaux  d'Arcadie  aux  ongles  fi  cro-  » 
chus  qui  habitent  le  long  desmarefts  Stymphalides ,  feroient-ils  encore  à  crain-  '»; 
dre?  Et  cet  énorme  ferpent  au  regard  affreux,  veillant  inceflammcnt  à  la  garde  »i 
des  Pommes  d'or  des  Hefperidcs ,  &  qui  le  tortille  autour  de  l'arbre  qui  les  por-  » 
te ,  fcroit-il  encore  aujourd'huy  capable  de  nous  nuire ,  fur  les  nuages  de  la  Mer  » 
Atlantique,  où  nul  des  noftrcs  n'aeftc  iufquicy,  où  nul  Barbare  n'oferoitmef-  " 
me  aller  >  Si  tous  les  autres  monftres  de  ce  genre-là,  qui  ont  elle  exterminez    " 
cftoient  encore  pleins  de  vie,  comment  nous  feroient-ilsnuifibles  à  prefent?  le  '' 
ne  croy  pas  qu'ils  le  fuflent,  puifque  la  Terre  eft  encore  aujourd'huy  aflez  pleine  » 
d'animaux  farouches ,  &c  que  parmy  les  grandes  Montagnes  &  les  profondes  Fo-  " 
relis,  elle  eft  remplie  de  tant  de  chofes  qui  donnent  de  reffroy;  &:  cependant  * 
nous  les  pouuons  bien  euiter.  ■» 

^^id  Neînx'M  enim  nohi's  nunc  magnui  hiatus 

lUe  konà  obejfet,  &  horrens  Arcadtm  ft*i  ?  '  "v 

Xienique  qitid  Cretx  Tmrm ,  Lxrn^aqtte  pejlis 

Hydra  vcnenatis  pofflt  n;  allât  a  colithris'i 

^nidue  tripe Ûora  tergemint  'vis  Geryonai, 

Et  Diomedis  equi  fpirantes  naribit-s  ignem^ 

Thraccn,  Bijlûntafqne  plagas ,  atqite  l/mara  proptet 

Tantopere  officercnt  mbis  :  vncifque  timendx 

Vnguibm  Arcadu  -volucres  Stymphala  colentes  > 

Atireaque  Hejperidum  feruans  fuigentia  mala , 

AJper  acerba  tuens  y  immani  corpore  ferpens 

Arboris  ample xm  fiirpem,  quid  denique  obejfet ^  -'^  "' 

Tropter  Atlantemn  littus ,  pelagéque  feuera , 

^0  neque  nofier  adit  quijquam,  neque  Barbarm  Atidetl 

Caera  de  génère  hoc  qu£  faut  portenta  perempta, 
;  .;:..L._.  Si  non  viûa  forent,  qiiid  tandem  viua  no  c  ère  m  î 

Nilvt  opiner:  ita  ad fatietatem  terra  frartim 

Nunc  etiam  fcatet ,  &  trepido  terrore  repleta  ejl 

remémora  ac  monteis  magnos  ,Jiluafque  profund.u: 
'  ^^  loca  vitandi  plerumque  ef  nojtra  poteftas. 
Ce  que  Virgile  écrit  de  ce  Héros  en  diuers  lieux,ell  ample  &:  nombreux.  Voicy  Vi  r  g  i- 
ce  que  l'en  ay  pu  receuillir.  Dans  le  j.  liure  de  l'Eneide,  U  fait  ainfiparler  Entellc,  l  e 


i82  L'HYD.RE. 

aufujecd'Erix  fils  de  Venus  qui  fut  vaincu  par  Hercule  au  combat  des  Certes  : 
«  Que  feroit-ce  donc,  dic-il,  il  quclqu'vn  de  vous  auoit  veu  les  Ccftes  &:  les  armes 
«  d'Hercule,  quand  il  fie  fur  ce  nuage  le  pénible  combat  dont  vous  auezouypar- 
«  1er  ?  Autresfois  ton  frère  Eryx  portoitccUes-cy  autour  du  bras,  tes  vois-tu  com- 
«  me  elles  font  encore  teintes  de  fang&:  de  ceruclles  épanchées  e  II  n'en  eut  point 
«  d'autres ,  lors  qu'il  fouftint  les  eftorts  du  grand  Alcide. 

,^tttd  fi  ijuis  Cejhti  tffim ,  &  Herculis  arma 
Vtdijfet^  trifiemque  hoc  ipfo  tn  lut  or e  fugnam  ? 
Hjic  germanm  Eryx  (juondani  tutu  arma  gerebat: 
Sanguine  cernis  adhitc  fparfoqiie  tnfecia  cerebro. 

Uis  magnum  Alciden  contra  fietit.  — 

„  Dans  leé.liure:  Alcide  ne  fut  point  en  tant  de  régions,  bien  qu'il  ait  percé  de 

-aAOv»  fcs  flèches,  la  Biche  aux  pieds  d'airain,  qu'il  aitmis  la  paix  dans  les  Forefts  d'E- 

«  rymantlip,&;  qu'eatuant  l'Hydre,  il  ait,  aucc  fon  arc,  fait  trembler  le  marais  de 

«  terne.    '■••'>  -   .     -w-w-:^^'     :.;';  '.'■'■■^.  J''-\ 

Nec  veto  Alcides  tantum  telluris  obiuit 
Fixerit  xripedem  certiam  lie  et  y  aut  Eryrnanthi 
Plaçant  ncmora ,  ô"  Lernam  tremefecerit  arcit. 
Dans  le  7.  faifant  l'cnumeration  de  ceux  qui  furent  au  fccours  de  Turnus: 
„  Apres  ceux-là  raarchoit  le  valeureux  Auentin  fils  d'Hercule  taifant  paroiftrc 
et  fon  chariot  orne  de  palmes,  &  tiré  fur  l'herbe  par  fes  cheuaux  vidoricux.  Il  auoit 
,.  fur  fon  bouclier  les  armes  de  fon  perc,  portant  cent  couleuvres,  &:  vne  Hydre 
„  chargée  de  Serpents.  LaPreftreflé  Rhée  le  mitau  monde  par  vne  couche  clan- 
..  deftineau  foadd'vn  bois  fvir  le  mont  Auentin,  cette  femme  ayant  efté  admife 
„  aux  famiharitez  d'vn  Dieu,  quand  le  viftorieux  Tyrinthien,  après  auoir  tué  Ge- 
„  rion  ,  vint  aux  campagnes  Latines,  où  il  fit  baigner  dans  le  Tibre  les  vaches  qu'il 
«  amcnoit  d'Efpagne. 

Pofi  hos  infignem  falma  per  gramina  currum 
Victorefifue  ofientat  equos  fittits  Hercule  pulchro 
Pulchtr  Auentintts  :  Clypeoque  infigne  paternum 
Centum  angues ,  cinflamque  gerit Jcrpentibui  Hydram. 
Collis  Auentini  Jylua  ,qnem  Rhea  facerdos 
Furtinum  partu  jfnb  luminis  edidit  auras 
MtfiaDeo  mulier ,  pofiquam  Laurent ia  vicia 
Ceryone  extinclo  Tyrinthius  attigit  arua , 
Tyrrhenoque  boues  tn  flumine  lauit  iberos. 
Dans  le  8.  Le  vieillard  Euandre  entretient  Enée  du  fameux  combat  d'Hercule  & 
de  Cacus  fils  de  Vulcain,  qui  déroba  les  bœufs  que  le  Héros  auoit  amenez  d'Ef- 
pagne, depuis  la  défaite  deGeryon,  Mais  nous  obmettrons  cette  narration  à 
caufe  de  fa  longueur,  que  la  curiofité  du  Lcdeur  pourra  voir  dans  fon  propre 
lieu.  Etplus  bas,  Euandre  inuitant  Enée  d'entrer  dans  fon  petit  Palais,  luy  dit: 
"  Le  viftorieux  Alcide  entra  autresfois  par  cette  porte,  &ccttemaifonûutrhon- 
■"  neur  de  le  rcceuoir. 

Vt  tentum  ad  fedes  :  hjec ,  inquit ,  limtna  viBer 
Alcides  fubtft,  hxc  illum  regta  ceptt. 
Dans  le  dixième ,  il  parle  de  Mclampe,  autresfois  compagnon  du  grand  Alcide, 
quand  la  Terre  luy  fournit  des  labeurs  difficiles  pour  acquérir  de  l'honneur  : 

• \JAUlampus 

Alcidx  cornes,  vfque  graueis  dum  terra  labores 

Prabuit. 

«  Etplus  bas:  Lc  ieune  Palas  ayant  inuoqué  le  fccours  d'Hercule,  pour  eftrevi- 

K  doncux  de  Turnus  ;  Hercule  entendit  lapriere  du  ieune  guerrier,  &  reflerranc 

•^  de  grands  foupirs  en  fon  cceur ,  U  épancha  de  fcs  yeux  des  larmes  inutiles.  Alors 
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leperclupiterconfolaainfifonfils  de  paroles  affables  :  Chacun  a  fon  iour  arre-  " 
fié.  LC  temps  de  livieeft  courtàtous  les  hommes,  &  ne  retourne  plus;  mais  " 
étendre  fa  renommée  par  de  grandes  actions,  c'eftl'ouuragc  de  la  vertu.  Com-  " 
bien  d'enfans  des  Dieux  font-ils  morts  au  pied  des  hauts  murs  deTroye^  où  mon  " 
fils  Sarpcdon  a  pery  comme  les  autres?  Turnus  ne  peut  cuiter  non  plus  fes  Defti-  " 
nées  qui  l'appellent  à  fon  tour,  eftant  paruenu  aux  bornes  de  l'âge  qui  luy  a  " 
cflé  prefcrit.  ■::.■:>  t-1  ir 

;  .,    .ouv  •      jh'jijiudîjt  Alcides  juuenem,  mngnumque  fub  imo 

Corde  premit  gemitum ,  lacrymafque  ejfudit  inanes. 

Tttm  genitor  nntunt  diciis  affatur  amicis  : 

Stat  fud  CHicjite  dies  :  breue  ç^  imfarabile  tempHS 

Omnibus  efl  viU:  fed  faniam  extendere  facîts 

Hoc  virtutis  opus.  Trojje  fub  mœmbus  altis 

Tût  nati  cecidcre  Deilm  :  quin  occidït  vm 

Sarpedon ,  mea  progenies ,  etiam  Jua  Turnum 

Fat  a  'vocant ,  metafque  dati  peruenit  ad  xui. 
Et  enfuite ,  il  dit  qu'Antore  auoit  eu  l'honneur  d'eftre  compagnon  d'Hercule  : 

lier  cuit  s  Anthorem  comitem 

Voicy  ce  que  i'cn  ay  trouuc  dans  les  vers  d'Horace.  Dans  la  3.  Odte  du  i.  liurc  :  H  o  ra- 
Hercule,  dit-il,  par  vn  labeur  inoiiy,  força  la  porte  des  Enfers.  Iln'y  arien  deci. 
trop  haut  pour  les  créatures  mortelles, 

Ferrupit  Acheronta  Hercnleus  labor. 
Nil  mortalibm  arduurn  ejt. 
Dans  l'Ode  \^.  du  z.Uure:  Les  enfans  de  la  Terre  domtcz  par  la  main  d'H^r-  » 
culc  dont  le  péril  fit  trembler  la  brillante  maifon  du  vieux  Saturne.  •». 

■  domitofque  Herculea  manu 

Tcllurà  itiuenes ,  "jnde  pertculum 
Fulgens  contremuit  domui 

SdtHrni  'ueteris. 
Dans  la  5.0dedu3.1iure  :  Pollux,  dit-il,  &:  le  vagabond  Hercule  fontmontez  » 
aux  Palais  flamboyans  des  Eftoiles,  où  Augufte  aflis  au  milieu  d'eux,  boit  le  >♦ 
Nedar  de  fa  bouche  pourprée  [  ou  de  fa  belle  bouche.  ]  » 

Hac  arte  Pollux,  &  vagin  Hercules 

Innixtu ,  arces  attigit  tgne.is. 
(^uos  inter  Augufins  recumbens 
Purpureo  bibtt  ore  Nectar. 
Dans  rode  8 .  du  4.  liurc ,  le  vaillant  Hercule  prit  fa  place  à  la  table  de  lupiter.    •» 

-'  louis  interejt 

Optatis  cpulis  impiger  Hercules. 
Catulle  dans  fon  Epiftre  à  Manlius ,  donne  pour  exemple  le  fils  fuppofé  d'Am-  Catyl- 
phitnon,  quand  il  entr'ouurit  autresfois  les  Montagnes,  ayant  chaflc  à  coups  le. 
de  flèches  les  oyfeaux  Stymphalides  de  l'Empire  de  fon  cruel  Maiftre,  pour  fe  » 
tracer  vn  chemin  au  Ciel ,  où  il  augmente  le  nombre  des  Dieux,  &  pour  ioiiir  » 
bien-toft  de  la  diuine  Hebé  :  mais  la  profondeur  de  cet  abyfme  qui  apprit  à  ce  •» 
Dieu  à  porter  le  ioug ,  ne  fut  pas  fi  grande  que  celle  de  ton  amour  :  •>, 

^jtod  quantum  csfis  montis  fodijfe  medullis 
Audet  fal/ipdrens  Amphitryoniades 

Tempore  quo  certâ  Stymphalia  monfira  fagittâ 

Perculit ,  imperio  deterioris  heri  : 
Pluribm  l't  cxli  tereretur  ianua  diuis, 
Hebé,  nec  longa  -virginitate  foret  : 

Sed  tuHs  altus  arnor  barathro  fuit  altior  lUo 
J^od  diuum  domitum  ferre  tugnm  docuit, 

Z  iij 
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Ti  B  V  L-  TibuUc  dans  le  Panégyrique  à  Mcll'ala  :  Quand  Alcidc ,  dic-il ,  deuoic  moncet 
LE.  AU  Ciel,  il  donna  de  la  loyc  entrant  fous  le  coid  du  Berger  Molorque.  -    oj;  .j/: 

_^inn  cttam  Alcides  Deus  afccnfurusOlymfuyn,  nbaoao 

Lxtii  Morlochets  po/iot  'vejitgia  tectis.         ; .  i  vi .  'fj  r:'j  :  ^, 

P  R  o-    Propercc  plus  foignçux  que  tous  les  aunes  à  toucher  dans  Tes  agréables  Poelics 

PERCE,    les  Fables  des  Grcts,  en  parle  en  diucrs  endroits.  Dans  la  13.  Elégie  du  i.luue: 

«  L'Inuincible  Hercule  brûlant  d'amour  pour  la  celeftc  Hcbc  ,  ne  ientit  point 

«  tant  de  loye  par  la  louyflance  de  fes  premières  amours  depuis  que  des  croupes  du 

«  mont  Oeta,  il  fut  eleué  au  Ciel,  &:c. 

Nec  Jic  Cjilcjltm  fidgrans  amor  H  er cuit  s  Hehcn 
Senjit  in  Oetxts  gaudia  frima  iugis. 
Dans  la  10 .  Elégie  du  mefmc  liure  ,  il  traite  de  la  perte  qu'il  fit  de  fon  cher  Hylas 
qui  fut  rauyparlcs  Hamadryadcs,  dont  nous  parlerons  lur  le  Tableau  de  rhi- 
•<  née.  Danslaz5.Elegicdu  2.1iure,ilditàvnamy.  Quand  eu  aurois  enduré  tous 
t.  les  labeurs  d'Hercule  dont  la  renommée  a  tant  parlé ,  te  futHt-il  qu'on  écriue,  en 
«  fefouuenantdetoy;  quelauantage  en a-t-il  remporté? 

Dtmde  l'ht  pertuleris  quos  dtcit  fama  Lihoïts  :.'ii'i33J. 

Hennit  s ,  it  fcribdt ,  munerts  ectjuid  hahes  ? 
„  Dans  la  17.  Elégie  du  j.liuic:  Au  lieu,  dit- il,  où  la  Mer  battue  par  l'ombreux 
„  Aucrnc,  fe  meflc  dans  les  marefcages  fumeux  dcstiedes  eaux  de  Baies,  où  le 
„  Troycn  Mifene  fonneur  de  Trompette  eft  gifant  fous  le  fable ,  où  rcfonnc  cnco- 
..  re  le  grand  chemin  que  fit  le  laborieux  Hercule;  La,  comme  ce  Héros  conque- 
„  doit  des  villes  pendables  par  la  valeur  de  fon  bra*j  les  cimbales  menèrent  du 
«  bruit  en  l'honneur  de  la  Diuinité  de  Thebes. 

Blaufta  ab'vmbrofo  qua.  Iftdit  pontits  Auerno  y 

Htimida  Bajarum  Jlagna  tepentis  atjux, 
j9«/ï  iacet  dr  Trojx  tihicen  Mifenm  arena  : 

Et  fonat  Herculeofirucla.  Uhore  'via  : 
Hic  tùi  mortaleis  destra  quum  quxreret  vrhes , 

Cymbala  Thebano  concrepucre  Tito.  "^ 

Enfin  dans  la  dixième  Elégie  du  4.  liure,  il  dcfcritainfi  le  combat  d'Hercule  & 
„  deCacus.  Le filsd'Amphitrionayantfaitfortirles Bœufs  de  tes  eftables  ôEry- 
«  thée ,  vint  furies  monts  inuinciblcs ,  où  les  Palais  ont  luccedc  à  force  troupeaux 
„  qui  pailVoient  dclVus  ;  &  comme  il  fe  trouua  bien  tatigué  par  la  longueur  du  che- 
..  min,  de  mcfme que  le  bétail  qu'il  touchoit deuant  luy  , il  s'arrefta où  le  Vclabrc 
«  auoit  efté  inondé  par  le  fleuuc,  où  le  marinier  fit  voile  auttesfois  fur  les  eaux  qui 
m  auoientcouuertvne  partie  de  l'elpacc  où  la  Ville  eft  maintenant  baftie.  Mais  c^s 
«.  Bœufs  furent  mal alîeurez  en  ce licu-làpar  l'infidélité  deCacus.Ce  voleur  oftcn- 
«  çalupiter  par  le  crime  de  fon  larcin.  Cacus  qui  poudoit  des  fons  étrangesde 
«  trois  gueules  qu'il  auoit,  eftoit  vn  brigand  fameux  qui  faifoit  beaucoup  de  raua- 
„  ges ,  quand  il  fortoit  de  fon  antre  aftreux.  Afin  qu'il  ne  dcmeuraft  point  de  mar- 
te qucs  certaines  qui  pcuflentdecouurir  fon  vol,  il  entraîna  par  la  queue  les  Bœufs 
«  dans  fon  antre;  mais  ce  ne  fut  pas  fans  qu'vn  Dieu  en  fuft  témoin:  le  voleur  fut 
«  découuertparlemugiflement  des  Animaux:  &:  vne  luftc  indignation  renuerfa 
«  l'obftaclc  qui  bouchoit  l'entrée  de  la  grote  inhumaine.  Cacus  tut  abbatudc|a 
«  branche  arrachée  fur  le  mont  de  Mcnalc ,  qui  luy  enfonçafes  trois  temples. 
Amphitryoniades  qua  tewpt/hit^  luuencos, 

Egerat  à  fcabulii  o  Erithea  luis. 
Venit  ad  intiiBos pecorofa  palatia  montes. 

Et  flatuit  fcffûs  fejfiis  é-  tpfc  boues, 
^^ua.  icLihra  fîio  flagnabant  finmine , quaque 

Nauîa  per  irban.^s  'velificabat  aquas. 
Scd  non  wfido  manfernnt  ho(pite  Caco 
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Incolumes ,  furto  po/iuit  ille  louem. 
Incola  Cacm  erat ,  metuendo  raptorab  antro , 

Per  ma  partitos  <jui  dabat  orafonos 
Hic  y  ne  certa  forent  manifejlx  Jigna,  rapine , 

K^tierfos  cauda  traxit  m  aatra  houes. 
Necjiiie  te  fie  deo  furent  fonuere  iuuenci, 

Furis  é'  implacidM  diruit  or  a.  fores  : 
Màinalio  iacmt  pulf!44  tria,  t empara  ramis 

Cacus. 
ïl  pourfuic ,  &  acheue  en  cette  forte.  Alors  Aloide  parla  ainfi;  Allez ,  Bœufs  =^ 
allez  Genilfes  d'Hercule ,  le  dernier  labeur  de  noftre  vidorieufe  mafluë.  le  vous  ~ 
ay  cherchées  par  deux  fois ,  &  par  deux  fois  vous  auez  efté  ma  conquefte  -,  con-  " 
feruez  le  bon-heur  de  ces  campagnes  par  voftre  mugiffement.  Le  mefme  lieu  " 
où  vous  auez  efté  repues ,  fera  quelque  iour  la  place  illuftre  d'vne  ^rande  ville.  " 
En  parlant  de  la  forte,  il  fentit  vnc  foif  cuifante  :  &:  fon  palais  fe  defleicha  par  vne  " 
grande  altération.  Cependant  la  terre  ne  luyoftroit  point  d'eaux  ;  mais  il  ouït  de  " 
loin  rire  des  filles  qui  eiloient  enfermées  ep  quelque  lieu.  Vn  bocage  facré  dont  '* 
la  forme  eftoit  ronde,  faifoit  vnc  cfpece  de  foreft ,  où  ertoit  le  réduit  de  la  Deefle  " 
des  femmes,  dans  vnlieufaind  qui  n'eftiamaisouuert  aux  hommes ,  auprès  des  " 
fontaines  qu'il  faloit  purifier ,  fi  quelqu  vn  y  auoit  beu.  Les  bandelettes  d'écar-  " 
late  j  couuroient  les  auenuës  de  la  vieille  cabane  qui  luifoit  d'vn  feu  odorant.  Vn  " 
peuplier  ornoit  la  chappelle  de  fes  grands  feuillages ,  &  plufieurs  oy féaux  cachez  " 
fous  Ces  ombres ,  y  faifoient  ouïr  leur  chant  mélodieux.  Là ,  Hercule  fe  laifla  em-  " 
porteràcaufedelafcichereffedefabarbe,oùlapouffierc  s'eftoit  amafféer&fe  " 
voyant  à  la  porte,  il  y  parla  en  termes  beaucoup  plus  humbles  qu'il  n'eftoitde  la  " 
bien-feance  pour  la  bouche  d'vn  Dieu,  le  vous  prie ,  les  Belles  qui  vous  iouez  " 
dans  le  bocage  laindjd'ouurir  à  ceux  qui  ont  befoin  de  voftre  fecours.  le  cher-  " 
che  çà  &:  là  quelque  fontaine ,  ou  des  ruift*eaux  qui  refonncnticy  autour ,  pour  y  " 
prendredcreaudanslecreuxdemamain,afinqueie  medefaltere.  Auez-vous  " 
ouy  parler  de  quelqu'vn  qui  ait  fouftenu  le  Ciel  fur  fes  efpaulcs?  je  fuis  celuy-là  " 
mefme.  La  Terre  que l'ay  purgée  de  monftres,  m'appelle  Alcide.  Qui  n'a  point  " 
ouy  parler  des  grands  exploits  de  la  maffuë  d'Hercule ,  de  fes  traits  qui  ne  furent  " 
iamais  décochez  en  vain  contre  les  animaux  furieux?  Et  des  ténèbres  Stygien-  " 
nés  éclairées  par  la  defccnte  d'vn  feul  homme  aux  Enfers?  Que  fi  vous  faifiez  des  " 
facrifices  à  lunon,  quelque  ameie  qu'elle  foit ,  cette  maraftre  n'auroit  pas  mefme  " 
renfermé  fes  eaux.  Que  fi  mon  vifagc,  ma  peau  de  lyon ,  &c  ma  cheueleure  bru-  " 
lée  parle  Soleil  de  Libye,  en  efpouuantc  quelqu'vne  de  vous  autres, iefuis  le  " 
mefme  qui  auec  vne  robbe  de  pourpre  ay  fait  des  aftions  feruiles  entre  les  fem-  " 
mes,&:  qui  ay  fait  ma  tafche  par  iour,comme  les  autres,à  filer  vne  quenouille  Ly-  " 
dienne.  Vne  bandellette  délicate  areflerré  mon  eftomachvclu:  &  auec  mes  " 
mains  dures  jien'ay  pas  laiffed'eftre  propre  àfairelemeftier  d'vnefille,  Alcide  " 
ayant  ainfi  parlé ,  la  fainde  Preftrefle  de  qui  les  cheueux  blancs  eftoient  reflerrez  " 
d'vne  bandellette  d'écarlatte ,  luy  repartit  en  ces  termes.  Epargne  tes  yeux,  cher  " 
Eftranger ,  &:  n'approche  pas  du  bocage  vénérable.  Retire-toy  d'icy ,  &  quites-  ' 
enl'abordparlafeule  fuite  qui  te  peut  mettre  en  feureté.  L'Autel  quieft  ren-  " 
fermé  dans  vne  chappelle ,  interdite  aux  hommes  par  vne  loy  redoutable  eft  " 
maintenant  purifié.  Le  propheteTyrefias  a  veula  grande  pallas, quand  elle  lauoit  " 
fes  membres  robuftes ,  après  auoir  quitté  la  Gorgone  j  &  tu  n'ignores  pas  ce  qui  " 
cnauint.  Que  les  Dieux  te  donnent  d'autres  fontaines  ;  Cette  eau  détournée  " 
dans  vn  lieu  écarté ,  n'eft  que  pour  des  filles.  Tel  fut  le  difcours  de  la  vieille  ;  mais  \^ 
Hercule  d'vn  coup  d'épaule  écroula  les  poteaux,  &  la  porte  fermée  ne  pût  fou-  ,^ 
tenir  l'cftort  d'vne  foif  irritée.  Quand  il  eut  vaincu  fon  ardeur,  après  auoir  epui-  „ 
fé  le  fleuue ,  il  fit  de  rigoureufes  loix  >  fes  lèvres  eftant  à  peins  defTeichées.    Ce  ^ 
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coin  du  monde  me  reçoit  maintenant,  dic-il,  menant  vne  vie  pénible  par  la  ri- 
crueur  de  ma  Deftince,  &c  à  peine  cette  terre  m'ouure-t-elle  l'on  lein  pour  me  ra- 
fraîchir cftant  fatigué.  Cet  Autcl  que  ic  nomme  trcs-grand,eft  dédié  pour  auoir 
trouué  mes  troupeaux  égarez  ;  c'cfl:  à  dire  le  grand  Autel  que  l'ay  fait  de  mes  pro- 
pres mains.  Que  dans  les  refpe£ts  qui  luy  font  deubs,  il  ne  donne  iamais  nen 
aux  femmes ,  afin  que  la  foif  de  l'incomparable  Hercule ,  ne  demeure  point  fans 

cftrc  vangéc. 

-Et  AlcideSfJïc  ait;  Ite  houes, 

Hercults  itc  boues  noflr^  Ubor  l'ittme  claux 

Bis  tniht  cjH.tJit£,  hts  me  a  pr^da  boues, 
Arua^ue  mugttu  Jlinctte  hoartn  longo, 

Nobile  erit  Romx  pajcua  noflra  forum. 
Dixerat,  ô"  ftcco  torret  fitis  ora  palato , 

Ter  raque  non  vUas  fxta  miniflrat  at^uoi  ■ 
Sed  procul  inclufti  audit  ridere  pue  lias. 

Luctu  ab  'vmbrofo  fecerat  orbe  nemus , 
Famine*  toc  a  claufa  T)ex ,  fontefque  piandos , 

Impune  cf  nuîîis  facra  reteBa.  •vins. 
Deuia  puntcex  vel/ibant  Umina  vitt.t, 

Putris  odorat 0  luxer at  igné  cafa. 
S^o'bulus  &  longis  ornabat  frendibus  tedem, 

Multaque  cantantes  fumbra  tegebat  aues. 
jHt4C  ruit  in  fi  ce  am  congé ft^o  puluere  barbant. 

Et  iacit  ante  fores  verba  minora  Deo. 
Vos  precor  y  è  Lucifacro  qujt  luditis  antro, 

Pandite  defefiis  hofiita  fana  "viris. 
F-ontis  egens  erro,  circoque  fonantia  lymphis 

Et  caua  fufcepto  flumine  palma  fat  eft. 
Auditif  ne  aliquem,  ter  go  qui  fujlulit  orbem? 

Ille  ego  fum  ;  Alciden  terra  recepta  vocat. 
^ttjt  faBa  HercuUx  nen  audit  fort i a  clau£? 

Et  nunquam  ad  natas  irrita  tcla  ferds  ? 

Atque  vni  Stygit^s  hominum  luxiffe  tenehras  f 
*  *  * 

^odfi  lunoni  faCYum  facereîts  amaU^ 

Non  claufiffet  aquas  tpfa  Nouerca  fuaSi 
S  in  aliquam  vultufque  merts ,  Jèt^que  Uonit 

Terrent ,  ô"  Libyco  file  perufia  coma  : 
jdem  ego  Sidonia  feciferuilia  palla  : 

officia ,  &  Lyda  penfa  diurna  colu. 
Mollis  &  hirfutum  cxpit  mihi  fafcia  peÛtts 

Et  manibfts  dura  apta  puella  fui. 
Talibus  Alcides ,  at  talibus  aima  Sacerdos 

Puniceo  canas  fi  aminé  njinÛa  comas , 
Farce  eculis  hofies,  lucoque  abfiede  verendo. 

Cède  agedum ,  ^  tuta  limina  linque  fuga. 
InterdiEîa  virù  metuenda  lege  piatur , 

^tu  fi  fimota  'vindicat  ara  cafa. 
Hagnam  Ttrefias  afpexit  Pallada  vates, 

Fortia  dum  pofita  Gorgone  membra  lauat. 
J)if  tfbi  dent  alios  fontes,  hxc  lympha  pueUû 

Auta  fecreti  luminis  vnafuit.  ôcc, 
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^C-^  E  grand  brafîer  cftoic  dclHné  pourvn  £a- 
'^^^^fe'  criiîce  aux  Dieux  immortels  fur  le  mont 
Oeta.  en  actions  de  grâces  de  la  victoire 
remportée  fur   Eur)'tus  Roy   d'Occalie,- 
dont  le  braue  Hercule  auoit  cmroenc  la 
belleiole  fa  fille ,  êc  eftoit  deuenu  luy-mcC- 
me  efclaue  de  fa  prifonnierc.    Dejanire 
PrincelTedeCalidonenpric  aifémcnt  de  la  jalouhc.  Tout  le 
monde  fcait  les  amours  de  l'incomparable  Hercule  &  de  la 
fœur  de  Meleacrre  :  elle  s'en  affligea  tellement ,  qu'après  auoif 
cfTayéuluiîeurs  fois  de  noyer  fes  douleurs  dans  Teau  de  fes  lar- 
mes ,  enfin  elle  s'imagina  que  pour  faire  perdre  à  fon  mary  (es 
atFeclions  étrangères,  il  ne  faloit  que  fe  feruir  de  la  chemife 
trempée  dans  klfang  de  NelTc,  que  le  traiftrc  Centaure  luy 
auoit  donnée  en  mourant,  pour  fe  vanger  vn  iour  de  celuy  qui 
i'âuoit  tuédefesfiéches  empoifonnées  dulàngdcla  bcfîc  de 
Lerne ,  fous  prétexte  que  c'cftoit  vn  puiflant  remède  pour  fc 
faire  aimer  de  celuy  qui  la  veiliroit.  Elle  chargea  Lichas  de  la 
porter  feurcment  à  Hercule, ôc  luy  cnuoyafon  malheur  fans  le 
Icauoir:  E:  Lichas  tout  de  raefme,  fans  y  penfer,  porta  la  more 
àVon  Maiftre.  Hercule  veilit  auili-toft  le  Unge  empoifonné, 
allant  offrir  aux  Dieux  fon  facrifice.  Mais  comme  il  com- 
mcncoit  encore  fes  prières ,  iettant  de  l'encens  dans  le  feu ,  & 
verfant  du  vin  fur  l'Autel;  le  venin  qu'il  auoit  fur  le  dos,  s  c- 
chaufîà ,  &:  luv  rongea  premièrement  la  peau ,  puis  entra  ioA 
qu'au  fond  des  molieiles.  Sa  vertu  vainquit  quelque  temps  le 
mal  qu'il  relîentoit  làns  fc  plaindre  :  Mais  enfin  fa  patience 
domtée  par  la  douleur ,  luy  fit  quitter  l'Autel  &:  le  Sacrifice  , 
5C  s'en  alla  d  vne  voix  hirieufe  faire  retentir  la  montagne 
d'Oeta  qui  ne  put  oiiir  fes  cris  fans  en  auoir  pitié.  Il  Voulue 
deueltir  cette  chemife  mortelle,  il  la  voulue  rompre  :  Mais 
partout  oùilleuoit  le  linge  (chofe  horrible  à  voir  àldifflcilc 
a  croire)  il  enleuoit  la  peau:  car  le  venin  eftoit  fi  adhérant  à 

la  chair  quil  n'euft  pas  elle  en  fon  pouuoir  de  rarracher  •  ou 
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s'il Tarrachoit ,  ilcmportoit  la  pièce,  &:  laifToit  les  os  décou- 
ucrts.  Son  fang  grillé  par  ce  poifon  brûlant ^  faifoit  le  mefme 
bruit  qu'vn  fer  rouge  que  l'on  iette  dans  l'eau.  Le  feu  au  lieu 
des'etaindrcjs'augmentoit  de  plus  en  plus.  Ses  entrailles  en 
furent  attaintes^  &:  illentit  tant  de  mal  que  fon  tourment  luy 
faifànt  perdre  patience ,  après  que  la  rage  luy  eut  (uggerc  de 
grandes  plaintes  contre  lunon ,  èc  qu'il  eut  coupé  plufieurs 
arbres  fur  la  montagne ,  dont  il  fit  vn  grand  amas ,  il  laifTa  fon 
arc ,  fa  trouffe ,  &C  fes  flèches  à  Philodcte ,  6c  luy  ayant  ordon- 
né de  mettre  le  feu  au  bufcher ,  où  il  eftendic  la  peau  du  lyon 
de Nemée, il fe  coucha  dcffus^  comme  il  eft icy  dépeint  auec 
fa  pefante  maffuëqui  luy  fert  encore  pour  appuyer  fa  tefte  :  &C 
fa  confiance  eft  telle  ,  que  paroiflant  eftendu  dans  ce  grand 
bufcher  j  il  ne  change  non  plus  de  vifage  que  s'il  effcoit  cou- 
ché dans  vn  lit  de  deUces ,  ou  couronné  de  fleurs  aflis  à  table 
entre  Ces  meilleurs  amis.  Ouide  qui  nous  a  donné  vne  fl  excel- 
lente defcription  de  la  mort  de  ce  grand  Héros ,  adjouftie  que 
comme  le  brader  eut  deuoré  vne  partie  de  (on  corps,les  Dieux 
fe  trouuerent  faifls  dVne  efpece  de  crainte  devoir  périr  dans  le 
feu  le  domteur  des  Monfl:res ,  &C  plaignirent  le  fort  de  l'inuin- 
cible  fils  d'Alcmene  :  ce  qui  donna  de  la  ioye  à  lupiter ,  parce 
qu'ayant  defTein  de  luy  faire  part  de  l'immortaUté  ^  ilfut  bien 
aife  que  le  Peuple  fujet  à  fon  Empire  y  ioignifl:  Ces  fufFrages 
&  entrafl:dans  Ces  fçntimens.  N'appréhendez  point,  leur  dit- 
il,  que  la  flâme  où  il  efl:,  luy  dérobe  la  vie.  Il  furmontera  le  feu 
dont  vous  le  voyez  enuironné  ,  ôc  Vulcain  n'aura  point  de 
pouuoir  fur  luy ,  Ci  ce  n'efl:  en  ce  qu'il  tient  du  cofl:é  de  (a  mcre. 
le  l'eleueray  dans  les  Cieux,  èc  ie  m'alTeure  qu'il  n'y  en  a  pas 
vn  devons  qui  s'y  oppofe ,  bc  qui  ne  le  defîrc  mefme  pafTion- 
ncment.  La  rcfolution  de  lupiter  fut  fuiuie,&  tout  aufli-tofl 
Hercule  dépouillé  de  tout  ce  qu'il  auoit  de  mortel ,  fut  enleuc 
fur  vn  chariot  dans  les  Cieux,  fuiuant  la  mefme  route  que  pre- 
noic  la  fumée  de  foa  bufcher.  Il  y  va  donc  ioliir  de  l'immorta- 
lité ,  &c  tous  les  Dieux  aflemblez  font  rauis  de  luy  donner  place 
en  leur  compagnie  au  delTus  des  Aftres.  Cette  Apotheofc 
d'Hercule  n'cfl;-elle  pas  vne  figure  naïuedela  gloire  future  qui 
efl:  promife  à  tous  les  gens  de  bien  ?  Et  cecy  ne  fait-il  pas  voir 
encore  que  les  anciens  Philofophes  auoient  quelque  idée  de  la 
Refurredion  ?  Il  y  a  quelque  rapport  aufli  de  ce  char  glorieux 
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à  celuy  fur  lequel  fut  autresfois  enleué  vn  faind  Prophète. 
Les  imaginations  des  hommes  r^uienacnt  prefque  toujours 
aux  mefmes  ciiofes.  Il  faut  donc  mourir,  ÔC  ne  dcfelperer 
pas  de  reuiure. 

ANNOTATIONS- 

HE  RCV  LE  fur  le  Mont  Octii.\  Seneque  a  traité  amplement  ce  lujet  dans 
vne  Tragédie  qu'il  en  a  faite  exprès ,  &  Ouide  le  décrit  aulTi  auec  Tes  grâ- 
ces accouftumées  dans  le  ^.liurcdefa  Metamorphofe.  Mais  en  continuant  le 
deflem  que  nous  nous  fommcs  propofez  de  faire  choix  de  quelques  lieux  des 
anciensPoëtes  qui  ont  parlé  des  trauaux  d'Hercule,en  voici  deux  illuftreSjà  mon 
auis,  tirez  du  Furieux  de  Seneque,  qui  comprennent  en  peude  motsl'hiftoire  Senè- 
des  plus  fameux  :  Le  premier  cil  delà  première  Scène  du  premier  Afte ,  où  lu-  Q^e* 
non  en  faifant  beaucoup  de  plaintes  de  fcs  Riuales  qui  occupentle  Ciel ,  parle  à 
peu  près  en  cette  forte  : 

Sœurdclupitcrqui  lance  le  tonnerre  (car  c'eft  le  feulnom  quimerefte  au-  * 
jourd'huy.  )  l'ay  toufiours  efté  contrainte  de  me  retirer  d'auprès  de  cet  Adultère  " 
qui  n'a  point  d'amitié  pourmoy.  l'ay  quitté  les  Temples  fainfts  qui  fontaudef-  " 
fusdesÈftoilcs.  le  fuis  chafTée  du  Ciel,  &i'ay  quitté  ma  place  à  des  étrangères.  " 
Il  faut  que  i'aille  chercher  ma  demeure  en  terre;  puifque  celles  qui  ont  l'hon-  '* 
neur  d'eftre  careffées  de  mon  frère,  occupent  le  Ciel.  L)'vn  cofté,  Califto  cette  " 
Ourfe  qui  domine  fur  la  plus  haute  partie  du  Septentrion ,  eft  l'Aftre  qui  fert  de 
guide  fur  la  Mer  aux  Nauires  de  Grèce  :  De  l'autre ,  celuy  qui  rauit  fur  les  eaux  " 
Europe  fille  d'Agenor,  luit  fur  l'entrée  del'agrcable  Printemps  qui  fait  croiftre  " 
les  heures  du  iour.  Icy  ,les  Pléiades  font  naillre  vne  troupe  d'Eftoiles  errantes 
qui  font  redoutables  aux  Mariniers.  Là,  Onon  qui  menace  de  fes  regards, 
étonne  mefmes  les  Dieux;  &là,  Perféefaitauffi  briller  fes  feux.  En  cet  endroit, 
on  voit  reluire  le  figne  des  lumeaux  Tyndaridcs ,  auec  ceux ,  pour  la  naiffance 
de  qui  s'atfermit  autresfois  vne  terre  inconftante.  Et  non  feulement  Bacchus 
ou  la  mère  de  Bacchus  ont  pris  leur  place  entre  les  Eftoiles;  afin  que  rien  ne  man- 
que à  ma  honte  ,  on  y  voit  aulTila  Couronne  d'vne  fille  de  Crète.  Mais  ie  renou-  ^^ 
uellepar  cefouuenirles  playes  de  ma  douleur.  Combien  de  fois  vne  feule  The-  ^^ 
bes  ennemie  de  ma  fchcité,&  peuplée  de  tant  de  filles  impies, m'a-t-elle  pii  don-  ^ 
ncr  le  nom  de  maralbe  ;  Qii'yne  Alcmcne  vidorieufede  mon  defaftre prenne  au  ^^ 
Ciel  la  place  de  lunon;  &:  que  fon  fils,  pour  qui  le  Soleil  deuenupluspareffeux  ,, 
que  de  couftume ,  ofta  vn  lour  entier  au  monde,  quand  il  fut  conceu ,  y  tienne  ^^ 
tout  de  mefmelc  rang  qu'on  luy  a  promis.  Toutesfois  ma  haine  ne  doit  point  ^ 
finir.  Laviolencedema  palfion  luy  fera  fentir  la  colère  d'vne  Deeflfeiufteinent  „ 
irritée ,  ie  le  mcttray  au  defefpoir  ,  &:  ie  luy  fcray  vne  guerre  immortelle.  Mais  „ 
quoyqu'vne  terre  ingrate  ait  pu  conceuoir  d'horrible,  quoy  que  l'air  &;  la  mer  „ 
ayent  produit  de  contagieux ,  d'enuenimé ,  de  terrible  &  de  monftrueux ,  il  en  „ 
eft  venu  facilement  à  bout.  Il  augmente  fa  gloire  par  les  difficultcz  ;  macolcre  „ 
luyeft  vtile,&:  ma  haine  luy  dénient  vnfujet  de  louange.  Siie  luy  ordonne  des  „ 
trauaux  inuincibles ,  il  prouue  affez  par  fa  valeur  de  quel  père  il  eft  forty  ,  &:  du  „ 
cofté  que  le  iour  s'étaint,  &  du  co^q  qu'il  fe  rallume  au  monde.  On  reucre  „ 
partout  fa  force  indomtable,&:  fa  Renommée  fait  aifément  croire  au  monde  „ 
qu'ileftvnDieu.  Un'yaplus  de  monftres  fur  la  terre  pour  nie  vanger,  &:mon  „ 
ennemy  trouue  bien  moins  de  peine  à  faire  ce  que  ieluy  commande,  que  ie  n'en  « 
aymoy-mefmc  àluyprefcrirederigoureufesloix.  Ueftmefmerauydeioyed'en  ,» 
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^.  rechercher  la  victoire  Quel  pouuoir  curent  lurluy  les  cruaucczd'vnTyran,lors 
«  qu'il  n  crtoit  encore  qu" va  t  ntant  î  Le  voila  qu'il  porte  au  lieu  de  flèches  ce  qm 
«  le  dcuoit  étonner,  &:  qu'il  a  néanmoins  luiniontc.  Le  Ivon  &:  Ihvdre  qu'il  a 
«  déhiits, font  les  armes,  ^' toute  la  terre  n'cft  pas  capable  de  le  vaincre.  11  levienr 
"  d  ouura  par  force  le  Palais  de  lupitcr  Sr\  gien,  &:  il  cntrainc  icy  haut  les  dcpouii- 
«  les  de  ce  Roy  vaincu.  Maisc'crtpcudc  choie  qu'il  retourne  ,  les  loix  de  l'herc- 
"  bc  font  violées.  Avant  trouble  le  repos  &:  les  ténèbres  de  l'Empire  du  bilcncc,  il 
"  porte  à  Ion  père  les  marques  de  la  v;ctoire.  Pourquoyn'cntraine-t-il  point  aullî, 
•'  lié  dans  des  chaînes  de  ter,  ccluv  qui  partagea  le  monde  aueclupiter?  S'eft-il 
"  pu  alVujemrla  Couronne  du  Dieu  des  Enfers,  &:  a-t-ilpù  torcerles  obftaclcs 
«  de  ies  Royaumes fombi es":  Lcchemineildoncfravcpourtaciliter  le  retour  de 
"  ces  trilles  lieux:  Et  les  l'ecrets  cachez  de  la  mortlont  reuclezà  tout  le  mondcî 
"  Maislorgucilleuxquil  cft,  après  auoir  rompu  les  priions  des  ombres,  il  tnom- 
"  plie  de  ma  pailîon,&;traine  d'vnc  main  lupcrbe  par  toutes  lesviUcsdc  Grèce  le 
"  chien  gardien  du  Palais  de  fonRov.  Le  lour  n'a  pu  fcutiTi:  la  veuc  de  Cerbère. 
■^  Le  Soleil  en  a  change  de  couleur ,  «Se  moy-mclmc  qui  en  avfcntv  de  l'horreur, 
"  voyant  les  troii  telles  de  ce  monllrc  captif,  lemeluis  repent;e  de  Taucir  voulu. 
"  Mais  ce  font  de  trop  légères  plaintes ,  U  faut  craindre  pour  le  Cicl,quc  ccJuy-Jà 
"  n'en  raui'llc  la  Souuerainetc  qui  a  vaincu  l'Enter.  Il  ofterale  Sceptre  à  fonperc: 
"  &:  jCcrmroeil  v  a  grande  apparence, il  ne  montera  point  au  delfus  des  Allrescom- 
"  me titBacchus  par  vnevoycianguillante  «S:  trop  long-temps  recherchée;  il  s'en 
"  fera  l'ouucrturc  par  la  ruine  de  toutes  choies ,  ic  voudra  Icul  régir  le  monde  de- 
"  peuplé  de  toutes  les  puilfanccs  qui  le  gouuerncnt.  Ses  forces  qu'il  a  toiitde  fois 
"  cprouuccs,luy  ont  appris  à  vaincre  le  Ciel  en  le  portant.  Il  n'a  point  courbe  le 
"  dos  fous  le  fardeau  du  monde .  Les  cercles  des  Elloiles  ont  rcpole  fur  Ion  col ,  &c 
"  fn  telle  a  foullenu  lans  branler  l'énorme  pelanteur  des  Cieux  &:  des  Allres ,  &z 
"  dcmov-mefme  qui  m'apefantilfois  delVus.  Le  fécond  lieu  de  cette  admirable 

Tragédie  de  Senequeell  de  la  première  Scène  dufecond  AdeoiiMegarehllc 

de  Creon  &:  temme  d'Hercule,  parle  feule  en  cette  lorte: 

Grand  Roy  de  l'Olympvc ,  Arbitre  fouuerain  du  monde ,  enlîn  prcfcrx'  vn  ccr- 
..  me  à  la  durée  de  nos  maux  :  ic  n'ay  point  eu  de  lour  en  ma  vie  où  l'avc  cftc 
m  aireuréedelcpalferjfansverferdcs  larmes.  Latin  d'vnemifcre  clltoufiours  ic 
«  commencement  d'vne  autre.  Hercule  n'a  pas  li-toll  acheuè  quelque  labeur  dif- 
«  hcile,  qu'vn  nouueau  le  prépare  pour  le  faire  pc rit , où  fa  valeur  le  tait  courir, 
«  fonsluy  permettre  de  reuoir  fa maifon  :  &L  le  loilîr  qu'il  donne  pour  écouter  les 
^  Arreftsdu  Ciel  coorrc luy, cille fcul temps defon repos. lunon ù capitale  ennc- 
«  mie  n'atend  que  loccalion  de  le  perdre,  l^lais  au  moinsfàgedeloncntance,  fur- 
et il  exempt  de  ces  trauaux  >.  Point  du  tout,  Hercule  furmonu  pluAoft  les  monftrcs 
«  qu  ils  ne  luy  furent  connus.  Deux  ferpens  elfiovablcs  falloient  dcuorer,com- 
"  me  il  cftoitencore  au  berceau,  lors  que  voyant  venir  fans  crainte  ces  belles  bouf- 
«  iîts  de  venin,  auec  des  yeux  cuncelans,^  leur  dos  rephc  en  mille  noeuds,  il  les 
«  deht  auec  tant  de  facilité ,  qu'il  fit  aifcmcm  cfpcrer  par  vnc  action  fi  hardie ,  que 
"  fes  petites  mains  pourroicnt  bicneilrevn  lour  vidoneufes  de  l'hvdrc.  Ce  Cerf 
"  filcger  àlacourfcquiportoit  des  rameures  d'or,  ne  fut-il  pas  furraonte  pat  i'i 
«  vigueur  mcroyable  ?  Le  Ivon  deNcmee  a  rei^du  les  derniers  abois, entre  les 
"  mains  qui  leftoutlcrent.  Pcrlonne  n'ignore  1  h.lloirc  des  Elcuries  de  Thracc, 
»  &:deDiomededeuorc  par  lés  propres  luments.  Tout  le  moiide  fçait  ce  qu'on 
«  dit  du  fanglier  deMenalCj^pi  auoit  accouîlume  de  renucifer  les  plus  grands 
«  arbres  àcs  torefts  d'Erimanthe.  Qjf  cft-il  befoin  de  parler  du  Taureau  de  Crète, 
•  qui  n'eftoit  pas  vne  légère  crainte  aux  peuples  de  cette  Ille:  Le  Berger  d'vn  grand 
"  nombre  de  troupeaux  qui  pail^oient  les  herbages  dans  les  dernières  prouinccs  de 
n  1  Hefpagnc  ,  le  duS  vn  Géant  d'vne  hauteur  demeluree  qui  auoit  trois  corps ,  tiit 
«  tcrralTc  par  la  torcc  inuincitle  de  fonbras,5i:  Ces  troupeaux  furent  emmenez 
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des  bords  delOccan,  furie  mont  de  Cirheron.  Ayancreceulecommandcn^cnt  " 
de  paflcr  iufqucs  en  ces  régions  ,  où  le  Soleil  brulc  les  terres  fur  Icmilieu  du  lour  » 
îlfepara  deux  grandes  montagnes  pour  ouurir  le  pailjgc  àvneMerque  la  func  - 
des  flots  n€  iuy  auoitpÛ  donner  depuis  tant  de  liecles.  Il  emporta  les  pommes  " 
d  or  du  lardin  des  Hefperides,  malgré  les  veilles  du  dragon  gardien  de  ce  trefor  " 
précieux.  Quant  à  la  befte  de  Lcrne,  l'horreur  d'vne  grandeforeft;  ne  l'a-  t-il  pis  " 
vaincuepar  lcl-eu,&nel'a-t-ilpas  tuée, bien  que  la  fécondité  de  festcftcs  la  " 
Icmb  oit  rendre  immortelle  r  II  a  faittomber  du  Ciel  les  oyfeaux  Stymnhalides  " 
dont  les  plumeseftroyablesobfcuicilioicntleJour.LaReinedcs  Amazones  ne  le" 
^a'uf'"?^^"^''  '""'^'^  forcedefes Vierges belliqueufesr&le  fale  trauaildes  " 
cltablcs  d  Augias  ne  ternit  pointle  luilre  de  ics  belles  aétions.  Mais  quelles  font  " 
aujourdhuy  pour  cela  les  recompen(es?  Ileft  banny  de  la  Terre  qu'il  a  tant  de  " 
tois  détendue;  Il  n'y  a  point  de  peuples  au  monde  qui  ne  fentent  l'abfence  de  " 
ccluy  qui  eur^nnoit  la  paix.  Les  crimes  qui  fe  Commettent  auecimpunité,  " 

iont  appeliez  vertus:  les  innoccnsobeïflent  aux  coupables:  il  n'y  a  plus  de  lum.  " 
ce  que  dans  la  violence ,  &:  la  crainte  opprime  les  loix. 

La  longueur  de  ces  deux  beaux  endroits  du  Poète  tragique  m*çmpefche  d'en 
rapporter  icy  les  vers ,  pour  venir  aux  témoignages  que  nous  auons  fur  le  mefme 
lujet  dans  les  cfcritsde  Lucain  ncueu  de  Sencque.  Il  dit  donc  au  premier  liurc 
dclonilluihe  Pharfale  que  le  fpedre  d'vne  certaine  fu  ne  relTembloit  à  cette  Me-  lvcain. 
gerequiparlcsmjuftescommandemensdelunon  fitchangcr  de  coulcurà  l'in-  " 
uincible  Hercule  qui  auoit  ouy  fans  crainte  les  terribles  menaces  du  Roy  des  " 

* nuf  qualem  iujjit  Iitnonîs  inïqttji 

Horruit  Alctdes,  -vifo  iam  dite  y  MegJiram. 
Dans  le 3.  liurc:  Ceux  dcTrachine  quitcerentJa  montagne  d'Octc renommée 
par  la  more  d  Hercule  : 

Et  HercHlenm  miles  Trachintis  Oetam. 

Danslcg.liurefaifantladefcriptiondelaTheflralieoùil  parle  des  belles  valées 
de  Tempe  j  II  adjoufte,  mais  depuis  que  la  forte  main  d'Hercule  eut  feparé  l'O-  " 
lympc  de  l'O  ffe ,  &:  que  les  pi  us  grandes  eaux  fe  furent  écoulées  par  l'ouuerture  " 
de  cette  brefche ,  les  plaines  de  Pharfalc  qu'vn  éternel  déluge  deuoit  enfeuelir  " 
&  qui  turent  depuis  le  Royaume  d'Achile  petit-fils  de  la  Mer,  parurent  à  la  veué  » 
du  lour,  comme  Phylacé  d'où  clVoitProtelilas  le  premier  des  Grecs  qmdefcen-  - 
dit  au  port  de  Roéte,  la  ville  de  Pcelé,  Dorion  déplorable  parla  colère  des  - 
Mules  ,  Tracmne  &:  Melibée  qui  ayda  merueUleufement  à  la  ruine  de  Trove  - 
par  le  prix  des  flèches  tacales  qu'elle  hérita  des  bufchers  d'Hercule.  Et  plus  bas  - 
Pholoc  qui  tut  autrcstois  hofte  du  grand  Hercule  ,  quand  il  s'en  alla  pour  vain-  - 
credefestortcsmainsîclyondeNemée.  Dans  le  c,.hure  où  il  parle  du  lardm  " 

des  Hcf  pendes.  Il  y  eut  anciennement,  dit- il,  vn  riche  bocage  dont  les  rameaux  •• 
des  arbres  eftoientdc  hn  ox  ,^m<t  troupe  de  filles  en  deuoient  prendre  le  foin  " 
&:  vn  lerpent  tuncux  veilloit  fans  celte  tout  autour,  embraflant  les  troncs  dé  - 
ces  arbres  courbez  fous  le  tardeau  du  metail  précieux.  Mais  Hercule  rauit  l'efti-  " 
me  qu  on  en  taifoit,&:  rendit  inutile  le  foin  de  le  garder,  dépouillant  leurs  ra-  " 
meauxd^nchelTes  dont  ils  eftoient  chargez,  pourporter  leurs  pommes  d'or  à  " 

EurifteeTvrand  Argos.Etautrcpart:  Hercule, dit-il, regarde faiispenirHv-" 
drc  qu  il  défait  :  °  ^^  '    „ 

Aniphitriomades  vidit  cum  vinceret  Hydrant 
Maisvndes  plus  illuftres  lieux  que  nous  ayons  des  combats  d'Hercule  d-^nsles 
ecnts  des  Anciens  eft  celuy,à  mon  auis,du  4.  luire  de  Lucain , où  après  que  cet 
excellent  Poète  a  décrit  la  taille  &:  les  forces  redoutables  du  Géant  Antée  fils  de 
la  1  erre ,  &:  dit ,  qu  il  fe  repaifloit  de  la  chair  des  lyons  qu'il  prenoit  à  la  chaffe  : 
que  les  peaux  des  beftes  fauuages  ny  les  feuilles  des  arbres  ne  Iuy  feruoient  point 

A  a  iij 
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de  li£t  pour  prendre  le  fonimcil  :  que  lafculc  Terre  cftoitla  couche  qui  luy  don- 
noitlc  repos  auecla  force:  que  tous  ceux  que  la  Mer  icttoit  lur  les  coftes  dcLi- 
bye.periffoient  parla  cruautc:&:  que  s'il  conibatoit,la  force  de  fon  braseftoit  in- 
uincible  contre  tous  les  elïorts  humauis,fans  auou  befoin  d'cruprunter  le  fe- 
coursdcfamQreiiladiouile.  Enfin  la  Renommée  d'vn  fi  terrible  homme  qui 
'  s'cpandit  plus  loin  que  les  bonnes  de  l'Alfrique ,  attira  fur  les  frontières  de  Libye 
'  le  magnanime  Alcide,  qui  s'cftoit  chargé  delà  défaite  de  tous  les  monftrcs.  Là 
donc ,  Hercule  cllant  arriué  ,  fe  déchargea  les  efpaulcs  de  la  peau  du  lyon  Cco- 
necn  ,  &:  Antée  de  celle  du  lyon  Libyen,  L'vn  fe  frote  d'huile  à  la  mode  de 
Grèce,  quand  les  Athlètes  vont  luittcr  dans  les  paleflres  olympiqueSj&  l'auue  ne 
s'afleurant  pas  allez  fur  les  forces  contre  vn  fi  puifl'ant  aducrfaire,  pour  ne  tou- 
cher à  fa  merc  que  de  la  plante  des  pieds,  fe  roule  dans  les  chaudes  arènes,  pour 
emprunter  le  fecours  qui  ne  luy  peut  eftre  dénié.  Ils  s'entrelaflerent  des  bras ,  fc 
faifuent  au  colet  :  &:  fe  hurtant  rudement  le  front ,  ils  s'eftorcer^t  en  vain  plu* 
fieursfois  des'ebranlcr  ,enfe  fccouant  tantofi:  d'vn  collé  ôctantoft  de  l'autre: 
mais  tous  ces  efforts  ne  fcruircnt  de  rien ,  chacun  d  eux  s'cftonnant  d'auoir  trou- 
ué  fon  pareil.  Aïeule  ne  montra  pas  toutesfes  forces  du  premier  coup , il  voulut 
lafTerpeuàpeu  Antée,iufquesàcequ'ilfefuft  appcrceu  de  l'auoir  mis  tout  en 
eau ,  &:prelque  hors  d'haleine.  Ayant  donc  étourdy  la  tefte  de  fon  ennemy ,  a 
force  de  lafecouer,cn  picLlant  fa  poitrine  contre  fonefi:omac,il  donna  en  trauers 
de  fi  grands  coups  de  la  main  fur  fes  cuilTes ,  que  fes  iambes  faillirent ,  &:  mit  les 
deux  genoux  en  terre.  Puislc  refaififlant  aufll-toftplus  fort  &  l'ayant  faittrébu- 
cher  à  l'enuers  fur  l'efchinc,  il  luy  ferra  les  flancs ,  &  luy  ouurit  les  genoux  de  tel- 
le forte,  que  tous  fes  membres,  &  fes  nerfs  craquèrent  fous  la  charge  d'vn  far- 
deau fi  pelant.  Antée  ne  fcpouuajnt  à  peine  échaperde  fes  cruelles  mains,  fuoic 
fi  fort  que  le  fable  en  beuuoic  les  grofles  goûtes  d'eau.  Mais  quand  il  eut  touché 
la  Terre  ,  fes  veines  fe  remplirent  de  fang ,  fes  mufcles  fe  grolfirent  de  moitié ,  & 
s'eftant comme reueftu d'vn nouueau  corps, fes  forces  redoublées  curent  bien 
le  pouuoir  de  fedepeftrer  des  durs  liens  dont  Hercule  le  tenoit  enchaîné  de  fes 
^  mains  vidorieufcs  ,quineleferroientpasmoinsquefi  c'euft  efté  des  tenailles. 
^  Alcides'cllonnalefentantrelcuerauectantderoideur:&de  vray,ron  dit  que 
^^  n'ayant  pas  encore  l'expérience  qu'il  a  eue  depuis ,  il  s'eftraya  bien  moins  de  l'hy- 
^  dre  des  marefts  de  Lerne,  qui  deuenoit  féconde  par  fes  blefleures,&  qui  dou- 
„  bloit  fes  forces  par  les  coups  qu'elle  receuoit,  deux  telles  de  ferpens  renaiflanc 
„  toufioursau  lieud'vne  qu'on  luy  auoit  coupée.  Ils  s'attaquèrent  auec  pareille 
„  furie  jceluy-làcombatant  par  les  forces  de  la  terre,  &  celuy-cy  par  les  fiennes 
„  propres.  lamais  fa  cruelle  maraftre  n'eut  vn  fi  grand  fujetd'efpcier:  elle  vidtou- 
„  tes  les  parties  de  fon  corps  epuifées ,  &  fa  tefte  toute  trempée  qui  ne  l'auoit  point 
„  efté,  quand  elle  porta  le  Ciel.  Mais  ayantvn  peu  repris  haleine  ,&:s'eftant  roidy 
„  les  bras, il  étraignit  derechef  fi  fort  les  flancs  de  fon  aduerfaire,  qu'il  fc  laifla  tom- 
„  ber  exprès  ,fe  voyant  attaqué  auec  tant  de  violence  ;  &:  fe  releua  plus  robufte 
„  qu'auparauant,  ayant  recueilly  dans  fes  membres  lallcz,  toute  la  vigueur  que  le 
„  fable  amy  leur  pouuoit  infpirer  ;  de  forte  que  la  Terre  fembloit  entièrement  luit- 
..  ter  pour  fon  fils.  Hercule  enfins'eftantappcrccu  du  fecours  qui  vcnoit  à  fbncn- 
«  nemy  pourtoucher  à  fa  Parente-,  Il  faut  fe  tenir  debout,  dit-il  ,&ne  feplusfier 
.,  en  fa  chiàte  :  le  t'empefchcray  bien  à  cette  heure  de  tomber  ;  tu  ne  pourras  deflcr- 
,c  rerleschaînl^  de  mes  bras,  qui  te  lieront  contre  moneftomachj  C'eft-là,  Antée, 
..  que  tu  dois  faire  ta  dernière  cheute.  Encettechaudefureur,  piqué  des  pointes 
.c  delà  gloire  &  de  la  colère  ,  il  fouleua  de  terre  Antée  qui  s'y  vouloir  laiftertom- 
,c  bcrencore:&  ce  Géant  mourant  entre  les  bras  de  fon  vainqueur,  n'eut  plus  le 
«.  crédit  d'eftrc  fccouru  de  fa  mcre .  Hercule  le  tint  toufiours  de  la  forte ,  &  ne  l'a- 
M  bandonnapointàla  terre  ,  lufques  àceque  dcucnutout  froid  entre  fes  bras  ,il 
m  cuft  rendu  les  dermcrs  fou  pi  rs  de  la  vie. 
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La  longueur  de  ce  paflage  auflî  bien  que  de  ceux  de  Senequc  m'cmpcfche 
d'en  rapporter  les  vers  latins  qui  font  admirables.  Pétrone  dans  fon  Poemc  de  Petro 
la  CTuerrc  cimle,  compare  Cefar  delcendant  des  Alpes  à  l'infatigable  Hercule  n  e. 
defcendant  dumout  Caucafc,  ouàlupiter,  quand  auecvn  regard  oblique,  il  „ 
fe  coule  foy-mefme  des  cimes  de  l'Olympe ,  &:  diffipc  les  traits  des  Géants,  qu'il  » 
veut  exterminer. 

<?///?//}  Caiicafc.i  dccurrens  ardutts  ane 
Amfhitryoni.ides  :  atit  tortio  lupiter  ore 
j^um  Je  vortictbn4  magni  dcmijit  oljmpi , 
Et  periturorimt  dijiectt  tela  gtgantum. 
Martial  pour  flatter  l'Empereur  Domiticn,  le  préfère  ainfi  à  Hercule  dans  la  M  a  r- 
104.  Epigrammedu5).liure:  Chemin  d'Appius  le  plus  grande  le  plus  célèbre  tial. 
de  toute  l'Italie  que  Cefar  fi  digne  de  tes  refpeds  a  confacré  fous  fon  vilage,dans  •• 
la  reprcfentation  d'Hercule;  fi  tu  défîtes  connoiftre  les  aftions  mémorables  du  » 
premier  Alcide,ie  te  les  diray.  11  domta  la  Libye ,  emporta  les  pommes  d'or,  » 
dénoua  la  ceinture  que  portoit  à  la  facondes  Scythes,  cette  Amazone  quife  » 
feruit  de  rondaches  allant  à  la  guerre ,  adjoufta  la  peau  du  lyon  à  celle  du  fanglier  » 
d'Arcadie,  chafla des forefts  la bicheaux pieds  d'airain, &  les  Oyfeaux  Stym-  « 
phahdesdes  lieux  marcfcagcux  où  ils  faifoient  leur  fe  jour,  retourna  des  eaux  » 
Stygiennes  aucc  le  chien  infernal,  cmpefcha  que  l'Hydre  féconde  ne  reparafl:  '• 
fes  pertes  par  les  morts  qu'elle  fouftroit ,  &  abreuua  dans  le  fleuuc  Tofcan  les  =• 
bœufs  qu'il  auoit  amenez  d'Efpagne.  Voila  ce  que  fit  le  moindre  Alcidc.Efcou-  '» 
te  ce  qu'a  fait  le  plus  grand  qui  eft  honoré  à  la  fixiéme  pierre, en  venant  de  la  for-  •• 
tcrefle  d'Albe,  &:c.  t 

Apfia  qtumjimili  venerandus  in  Hercule  C^/àr 

Confecrat,  Aufinia  maxima  fama  'vù. 
Si  cupii  Alctdx  cognojcere  facia  frioris 

Difce,  Ltbyn  dommt:  caracjue  -poma  tulit. 
Peltatam  Scythico  difcinxit  Amaxona  nodo 

Addidtt  Arcadiû  terga  leonis  apro  : 
JEripedemJyluis  cerumn yStymphalid.ts Ajiris 

Abfitilit:,  à  Stygia  cum  cane  venit  aqua. 
ïœcundiim  ■vetatt  rcparari  mortibus  Hydram , 

IJeJperias  Tufco  Ltmt  in  amne  boues. 
H. te  minor  Alcides.  Major  qux  gejferit  audi.  dfC. 
Et  dans  la  67 .  du  mefme  hure  touchant  la  reflcmblance  d'Hercule  &:  de  Cefar , 
il  luy  dit  :  Alcide  aujourd'huy  reconnoifl'able  à  lupiter  Capitolin ,  depuis  que  tu  » 
as  emprunté  le  beauvifage  dudiuin  Cefar;  fitueufles  porté  les  mefmes  enfei-  « 
gnes  ic  les  mefmes  ornemens  quand  les  monftres  cruels  cédèrent  à  l'effort  de  ces  " 
mains  inuincibles,  les  peuples  net' auroient  iamais  veu  dans  la  neceffité  d'obeïr  » 
comme  vnferuiteur  auTyrand'Argos,&le  faux Lychas  ne  t'auroit point por-  » 
télefunefteprefcntdc  Neife.  Tuferois  allé feurement  au  Ciel,fejour  duPerc  « 
Souuerain ,  fans  palfer  par  la  rigueur  du  feu  du  mont  Octa ,  'au  lieu  que  tu  en  es  » 
redeuable  à  ta  peine.  Tu  n'aurois  point  aufli  filé  la  quenouille  Lydienne  pour  " 
obéir  à  vne  fiere  Maiftreflc ,  ny  veu  le  Stix,  ny  le  chien  infernal.  Maintenant  " 
lunoncefauorife  :  maintenant  ton  Hebé  te  chérit,  &  maintenant,  fi  la  Nymphe  " 
te  voit,  elle  terenuoyera  ton  Hylas.  ** 

{^Alctde Latto  nunc  agnojcende  Tonanti , 

Pofiquam  pulchra  Det  Cdfaris  ora  gerii  : 
Si  ttbi  tune  ifii  vhUms,  habttujque  fuijpnt , 
Cejjerunt  mambm  cum  fera  monfira  tuis  ; 
Aigoltco  famulum  non  te  feruire  tyranno 
VtdiJJint  genteSyfiuaque  régna  pat i. 
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Sed  ttt  iufijps  Eurythea,  nec  tihi  fallax , 

Porujftt  Neftperfida  dona  Lichaf. 
Oetxijme  lege  rogi  ftcurm  adiffes 

yl/}ra  patris  Junwii ,  cjttjt  tibt  pœn»  dedtt. 
Lydia  nec  dominx  traxijflt  ptnfi  juperbd  : 

Nec  Styga  'vidtjfes ,  Tartareumque  canent.  f 

Nunc  tibt  lum  f.wet ,  nunc  te  tua  dtligit  Hebe: 
Nunc  te  fi  njideat  Nympha ,  remit tet  Hylam. 
Il  en  parle  encore  en  ccrrc  forte  au  fujet  d'vne  ftatuc  de  Domicicn  reprefentc 
*•  fous  la  forme  d'Hercule.  Ccfar  ayant  daigne  s'abbaifler  pour  prendre  la  forme 
«•  du  grand  Hercule,  luy  baftit  vn  nouueau  Temple  fur  le  grand  chemin,  où  le  paf- 
•'  fantquivaau  Temple  de  Diane  danslc  bocage  qui  eft  fous  fa  prote£bion ,  ren- 
••  contre  le  huitième  marbre  depuis  la  ville  maiftrelfe  du  monde. 
Herculù  in  magni  vitltus  defçendere  CjJjt 

Dignatus  Latixdnt  noua  templa  njtxi 
^ua  Triuix  nemoroft  petit  dum  rigna  liatoi^ 
Oilauum  domina  marmor  ab  vrbe  legit. 
«  Et  cnfuite  fur  le  mefme  fujct.  Vous  honoriez  auparauant  par  des  vœux  &  par  le 
..  fang  deplufieurs  vi«5timcs  celuy  qui  honore  luy-mefme  vn  plus  grand  Alcidc 
.,  que  luy.  L'vn  demande  àccluy-cy  de  grandes  richelVes,  l'autre  prie  celuy-làde 
..  luy  donner  des  honneurs ,  Se  c  eft  à  luy  à  qui  Ton  fait  en  feureté  fcs  moindres 
M  vœux  :  Ante  colebatur  votis ,  &  fangutne  largo  : 

Majerem  Alciden  nunc  minor  ipfe  colit. 
*  Hune  magn.ts  rogat  alter  opes ,  rogat  alter  honores , 

lili  fecurus  vota  minora  facit. 
Dans  le  liure  des  Apophoretcs  ou  dcsprefens,  il  parle  ainlî  d'vn  Hercule  de 
«  cuiuredeCormte.  Bien  qu'il  ne foit  que  dans  l'enfance,  fi  eft-ce  qu'il  déchire 
"  deux  fcrpens  fans  les  regarder.  L'Hydre  pouuoit  deflors  redouter  fcs  petites 
"  mains  :  Elidtt  geminos  infans ,  nec  rejpicit  angues 

lam  poterat  teneras  Hydra  timere  m  anus. 
"  Et  fur  vn  Hercule  de  terre,  il  dit:  A  la  vérité  le  fuis  fragile  ;  mais  ie  t'aucrtis  de 
"  ne  méprifcr  pas  ma  figure ,  Alcide  n'a  pas  honte  de  porter  mon  nom  : 
Sumfiagtlis  :  fi'd  tu  {moneo  )  ne  (perne  figtllum: 
Non  pudct  Alciden  nomen  habere  meum. 
«  Enfin  dans  la  6G.  Epigr,  du  j,  liure  :  Martial  dit  à  Cefar.  La  terreur  de  Ncmcc, 
«  lefanglier  d'Arcadic,  la  cire  détrempée  auec  l'huile,  &:  la  poudre  delà  pale- 
«  ftrc  de  Libye ,  le  pelant  Erix  renucrfc  fur  la  pouffiere  de  Sicile ,  &:  Cacus  l'etfroy 
"  des  Forefts ,  qui  par  vnc  fraude  fccrctte  auoit  accouftumé  d'entraîner  les  boeufs 
"  dans  fon  antre  par  des  voycs  obhques ,  donnèrent  à  Hercule  les  Aftres  &  le  Ciel, 

•  quoy  que  fa  maraftre  y  refiftoit  de  tout  fon  pouuoir ,  &c. 

Afira,  polumque  dedtt  quamuis  obfiante  Nouerca  , 

Alcidx  Nemex  terrer ,  dr  Arcts  apen 
Et  cafitgatum  Ltby*  Ceroma  paleftrx; 

Et  grauis  inStculo  puluere  fufics  Eryxi 
Sylnarumijui  trenior,  tacita  qui  fraude  folehat 
Ducere  nec  reft.ts  Cacus  in  anira  boues ,  &:c. 
«  Et  parlant  encore  de  luy  dans  la  z6.  Epigr.  du  9  .liu.  il  écrit  qu'A  Icide  auoit  quel- 
«  que  férocité,  &  que  cependant  il  luy  eftoit  permis  de  regarder  Hylas,  &:  qu'il 

•  cftoit  permis  à  Mercure  dcioiier  auecGanimede. 

Truxcrat  Aktdesi  fed  Hylam  jpeÛ are  licebat^ 
Ludere  Mercurio  cum  Gantmede  licet. 
Si  ic  voulois  rapporter  tout  ce  que  les  Anciens  ont  dit  d'Hercule ,  iepenfequc 
ce  volume  entier  n'y  fu0îroit  pas. 
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CASrOR    ET  FOLLFX.    X XK 

L  fcroit  bien  difficile  d'affeurer  lequel  de 
ceux  -  cy  eft  Caftor ,  &  lequel  eft  Pollux, 
eftantrifemblableslVii  à  l'autre, que ie ne 
voy  pas  qu'il  y  ait  moyen  d'en  marquer  la 
différence.  Tous  deux  pâroifTent  fur  des 
cheuaux  blancs,  &:  tous  deux  ont  vnc  eftoi- 
le  fur  la  tefte:  mais l'vn  monte  au  Ciel,  tan^ 

disque  l'autre  en  defcend:  &  quoy  qu'ils  s*ayment  parfaitc- 
aement ,  fi  eft-ce  qu'ils  ne  font  iamais  enfemble.  Si  PoUii^^ 
conuerfe  auiourd'huy  auec  les  Dieux  fuprêmcs ,  demain  il 
quittera  la  place  à  fort  frère,  ÔC  defcendra  fous  la  terre  :&:fi 
Caftor  fe  trouue  fujet  comme  tous  les  autres  hommes  àla  dure 
necclfité  de  mourir ,  parce  qu  il  n  eft  pas  forty  du  fang  de  lu- 
piter ,  comme  fon  frerc  j  s'il  eft  mort  demain ,  le  iour  d'après- 
il  reprendra  la  vie  ,  parce  que  fon  frère  qui  eft  dVne  extrâ- 
dion  diuine,  parcage  aucc  luy  fon  immortalité.  Vne amicic 
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nompareillc  a  fait  cette  admirable  vicifTitude  :  &:  les  belles 
adions  des  deux  Tyndarides,  comme  d'auoir  nettoyé  la  Mer 
de  Corfaires ,  6c  s  eftre  fignalez  au  voyage  des  Argonautes, 
pour  la  conqueftc  de  la  Toifon  d'or ,  où  Pollux  combatif  le 
cruel  Amyquc  fils  de  Neptune  ^&:  le  vainquit  au  combat  des 
Certes,  &;  Caftor  tua  Lyncce^pour  l'amour  de  la  belle  Telaïre 
fille  de  Lucippe,  les  ont  fait  mettre  au  nombre  des  Dieux.  Les 
Aftrologues  les  reconnoillent  fous  le  figne  des  lumeaux ,  &  les 
Mariniers  implorent  leur  fecoursl  Onleurbaftit  des  Temples 
à  Rome ,  &:  c'eftoit  vn  grand  ferment  de  iurer  par  leur  nom. 
Il  ne  fe  trouue  point  dans  les  Hures  des  Anciens  de  plus  illuftres 
exemples  de  l'amitié  fraternelle ,  comme  il  n'y  en  a  point  de 
plus  grande  marque  que  de  donner  fa  vie  pour  fes  Amis. 

ANNOTATIONS. 

CASTOR  ET  P  OZ,L  FAT.]  Ces  deux  fi'cres  jumeaux  le  premier  du  fang 
de  Tyndarus  fiis  d'Ocbalus ,  &  le  fécond  de  lupitcr ,  naquuent  en  mefmc 
temps  auec Hélène  &Clytcmneftre,de  Lcda  fille  deTheftuis,  &:  femme  de 
Tyndarus ,  que  lupiter  connut  fousla  forme  d'vn  Cigne  ,aupres  du  fleuuc  Euro- 
tas  ;  c'eft  pourquoy  Caftor  fut  mortel  &:  pollux  immortel ,  s'il  en  faut  croire  Hy- 
ginus ,  ApoUodore,  &  plufieurs  autres  Anciens,  le  ne  diray  point  icy  les  allions 
de  leur  vie  que  par  occafion,  expliquant  ce  Tableau  &:  le  fuiuant.  On  les  repre- 
fcntoit  d'ordinaire  enfemblc  ayant  vn  armet  en  teftc  auec  vnc  eftoile  fur  le  fom- 
met ,  comme  on  les  voit  dépeints  en  quelques  médailles  antiques.  L'vn  fut  trcs- 
adroit  à  la  luittCj&:  l'autre  à  monter  à  cheual;  mais  tous  deux  ont  cftc  fouuent 
reprefentez  fur  deux  chenaux  blancs ,  l'vn  appelle  Xante ,  &:  l'autre  Cyllare  que 
lupiter  leur  auoit  donncz,les  ayant  rcccus  de  Neptune.  C'eft  ainfi  que  les  Athe- 
nienslesreprefcntercnrdansvn  ancien  temple  qu'ils  leur  auoient  dédié  i&:  c'eft 
de  la  mefme  forte ,  au  rapport  de  Ciceron  dans  fon  fecondliurc  de  la  Nature  des 
Dieux,  qu'ils  apparurent  à  Publius  Vacienus ,  quand  il  reuenoit  de  fon  gouuer- 
nemcnt  dcRiette,  &  qu'ils  luy  dirent  que  ce  iour-là  mefmc  Perfcs  auoit  eftc 
faitprifonnier,ce  qu'il  rapporta  depuis  au  Sénat.  Nous  apprenons  auffi  de  lu- 
ftin ,  que  dans  la  bataille  où  quinze  mille  Locriens  taillèrent  en  pièces  lîx-vingts 
mille  Crotoniates ,  deux  ieunes  hommes  de  parfaitement  bonne  mine ,  montez 
fur  deux  chenaux  blancs ,  armez  d'autre  forte  que  les  autres,  auec  des  coftes- 
d'armes  de  pourpre,  parurent  dans  le  combat,  à  la  tcfte  des  Locriens, &  dilparu- 
ircnt  incontinent  après  que  la  victoire  fut  gagnée.  On  criit  facilement  que  c'c- 
ftoit  Caftor  &  pollux ,  parce  que  les  Locriens  n'ayant  pu  receuoir  du  fecours  des 
Laccdemonicns,  en  auoient  demandé  à  ces  deux  frères.  Aurefte,on  reprefcn- 
toit  ces  deux  frères  auec  des  chappcàûx ,  comme  l'cfcrit  Feftus  Pompeius ,  parce 
qu'ils  eftoifiBtdeLaconie,oii  l'on  auoit  accouftumé  d'aller  en  guerre  auecic 
Cat\'l-  chappcau en tefte,i&  Catulle  les  appelle  les  frères  qui  portent  des  chappeaux: 
L£^  i'/7fw/tfj-^</r>-<'j,adrefrantfapafoIcafes compagnons  de  débauche,  qui  demcu- 

roicnc  au'4ieufiémc-piUerjVcnant  du; temple  des  deux  ficrcs.  ,  .  , 
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Salâx  taberna ,  lofque  contHrbernales y 
K^  pileatis  non  a.  jratribm  fila. 
Paufanias  dans  Tes  Laconiques ,  dit  qu'il  y  auoit  en  certain  lieu  de  Laconie,  cer- 
taines petites  images  couuerces  d'vn  chappeau ,  qu'il  eftimoit  auoir  efté  faites 
pour  reprefcntcr  lesCaftors  (car  c'eftainfi  qu'il  entendoitdefigncr  les  deux  frè- 
res à  la  mode  de  tous  les  Anciens^  :  mais  quoy  qu'il  en  foitjà  Prafîe  vilk  de  Laco- 
nie,  on  adoroit  les  dcuxIumeauxCaftor  &:  Pollux  dans  leurs  ftatuës  d'airain, 
qui  auoient  des  chappcaux  fur  leurs  teftcs ,  ce  qui  eftoit  parmy-eux,  comme  par- 
my  les  Romains ,  l'enfeigne  de  la  liberté.  Or  dautant  que  fousle  nom  de  Caltor, 
Pollux  cftoit  aufli entendu ,  on  dit  que  Bibulusqui  fut  Conful  auec  Iules  Cefar, 
mais  de  qui  l'authonté  fut  entièrement  enfeuelie  fous  celle  de  fon  collègue,  en 
fît vne allez plaifantc raillerie, difant qu'il  luy eftoit arriué  comme  à  pollux  qui 
n'eftoit  point  nommé  auec  fon  frère  dans  le  Temple  qui  eftoit  dédié  à  tous  les 
deux. 

Elian&  Suidas  nous  apprennent  aufll  que  ces  deuxlumeaux  eftoient  ado- 
rez fous  des  figures  de  leunes  perfonnes ,  de  belle  taille ,  fe  reflcmblant  fort  l'vn 
l'autre ,  veftus  de  la  robe  militaire ,  ayantl'efpée  au  coftc ,  les  piques  à  la  main,  6î 
de  petites  fiâmes  lur  la  teftc,au  lieu  d'eftoiles,  comme  ils  font  reprefentez  dans  ce 
Tableau,  à  caufe  que  s'eftanttrouuez  au  nombre  de  ces  aduantureux  guerriers 
qui  furent  àlaconqueftede  la  Toifon  d'or,  comme  les  Argonautes,  fetrouue- 
rent  en  grand  danger  de  périr  par  vne  furicufe  tempefte  qui  les  furprit,&:  Or- 
phée ayant  fait  des  vœux  pour  le  falut  de  tous  ;  deux  cftoilcs ,  ou  bien  deux  fiâ- 
mes de  feu  apparurent  fur  la  tefte  des  deux  frères  qui  leur  fut  à  tous  vn  figne  de 
bon  augure;  d'où  vient  qu'enfuite  ils  eftoient  inuoquez  par  les  Mariniers, quand 
ils  fe  trouuoientdansle  péril.  Saind  luc  dansleliu.des  Ades  z8. 11.  il  dit  en  par- 
lant du  voyage  de  faindt  Paul  à  Rome.  Trois  mois  après  nom  pantfmes  dans  vn 
'uaijfeau  d' Alexandrie  ,<jui  auoit  pajsé  l'hyuer  en  l' I (le  ,&  portait  pour  e n  feigne  Caftor 
&  Pollux ,  &  eftant  arriuez.  à  Siracufe  nous  y  fejottrnafmes  trois  iours.  C'eft  à  dire^ 
que  Caftor  &:  Pollux  appeliez D/tf/?«r^j-,  comme  qui  diroitfils  de  Iupiter,eftoicnt 
peints  fur  le  nauire  de  l'Apoftre ,  félon  la  penfée  de  faind  lean  Chnfoftome ,  &: 
des  Pères  Sanchez, Cornélius, &  Tirinus. 

jJvn  monte  an  Ciel  tandis  que  l'autre  en  defcend.  ]  C'eft  à  dire ,  que  l'vn  vit  quand 
l'autre  meurt:  car  les  deux  frères  s'aymerentfi  tendrement ,  que  celuy  qui  eftoit 
immortel,  partagea  la  gloire  de  fon  immortalité  auec  fon  frère,  qui  eftoit  du  fang 
de  Tyndarus ,  &;  non  pas  de  lupiter.  C'eft  pourquoy  Virgile  dans  fon  é.  liure  de  ^^  ^  °  ^" 
l'Enéide  a  dit ,  Si  pollux  par  vne  mort  alternatiue  racheta  fon  frère ,  allant  &  re-  ^  ^' 
tournant  tant  de  fois  fur  les  pas  de  la  vie,  qui  fe  ralumc  &  s'eftaint  continuel-  " 
lement,  &c. 

Sijratrem  Pollux  alterna  morte  redemit 
Itcfue  ,  reditque  viam  toties. 
Et  touchant  le  mefme  Pollux  fi  adroit  au  maneige  des  cheuaux ,  le  mefme  Virgi- 
le dans  le  3.  de  fesGeorgiques  en  parlant  de  ce  noble  exercice,  n'a  pas  oublié  ce 
Cylare  fi  fameux  domtc  fous  les  renés  de  Pollux  d'Amyclée. 
Talis  AniycUi  dontitits  PoUucis  habenis 
Cyllarm. 
Horace  dans  fon  Ode  3.  du  5. liure  le  marque  intrépide  comme  Hercule ,  &  dit  Hora- 
que  c'eft  par-là  que  l'vn  &  l'autre  font  montez  aux  Palais  flamboyants  desEftoi-  c  e. 
les ,  où  Augufte  affis  au  milieu  d'eux ,  boit  le  nedar  de  fa  bouche  pourprée. 
Hac  arte  Pollux ,  &  vagm  Hercules 
Inntxas ,  arces  attigit  igneas , 
^ups  inter  Auguftu^  recumbens 
Purpureo  bihit  ore  neBar. 
Dans  la  première  Epiftre  du  z.  Uure  :  Romule  &:  le  perc  Liber  auec  Pollux  &: 
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Caftor,  furent  rcccus  dans  les  temples  des  Dieux,  après  auoir  fait  de  grandes 
avions. 

Romulus  (^  Liber  fat  er  ,  &  cum  C  a  flore  Pollux  » 
Pofi  mgentia  f.\cU  Deorum  in  tempU  recepn. 
Parlant  de  Caftor ,  il  dit  que  la  Grèce  célèbre  la  mémoire  de  Caftor  &:  du  grand 
Hercule, Odej.liu.  4. 

— Crjccia  CaJlorU 

Et  magni  memor  Herculù. 
Etdanslaiy.Epode.  Caftor,  dit-il,offcncé  par  Hélène  déshonorée  comme  vric 
infâme ,  &:  le  frcrc  du  grand  Caftor  vaincus  par  (es  prières ,  rendirent  la  lumière 
auPoëtcdeuenuaueugle,pour  auoir  traité  leur  fœur  dans  fes  vers auec beau- 
coup d'indignité. 

Infamii  Helenx  Cajlor  offtnfui  vice  y 
Frutcrque  mâgni  Caftons  viift  prece 
Adcmpta.  vati  reddtdere  lumina. 
Dans  la  première  Satyre  du  fécond  liure ,  il  exprime  les  inclinations  diuerfes  par 
celles  de  ces  deux  frères.  Caftor ,  dit-il ,  fe  pleut  à  monter  à  cheual ,  &  fon  frcrc 
pollux  qui  naquit  d'vn  mcfmc  œuf  que  luy ,  aymal'exercicc  de  l'efcrime. 
Cajlor  gandct  ecjun  :  ouo  prognatui  eodem 
Fug»h.  ,^ût  capitum  viMHm ^totidcmftudiorum 
C^îiHia. 
Et  dans  l'art  poétique.  Et pugilem  njiSîorem,  &  ecjttum  certawine  primum. 
p  B^  o_     Cecycft  encore  fort  bien  exprimé  par  Propercc  dans  fa  I}.  Elégie  du3. liure, où 
PERCE.    '^  P'^'^^^  ^'^  l'exercice  des  femmes  de  Sparthe:  Telles,  dit-il,  que  pollux  &:  Caftor, 
„  s'al.'ants  exercer  fur  les  fables  d'Eurote,  celuy-cy  viftoneux  à  l'efcrime,  &:  cet  au- 
„  tre  au  manège  des  chenaux ,  entre  lefquels  on  dit ,  qu'Helenc  ayant  la  gorge  ou- 
„  uerte.prit  auifi  des  armes ,  &:  que  (z.%  diuins  frères  n'en  rougirent  point. 
^^uatii  dr  Eurotjt  Pollux  &  Cajlor  arcnii  5 

HicvMorpugnii  lUe  futur tti  equis , 
ïnter  quos  Hélène  nudts  capere  arma,  papillis 
Fertur ,  nec  fi-atres  erubuijjè  Deos. 
Et  ailleurs  touchant  la  vitefle  du  cheual  de  Caftor. 

Non  mthifat  magntu  Cajloris  iret  equus. 
Ainfi  Ouide  dans  le  cinquième  liure  des  Faftes. 

Tyndarid.i  fratres  hic  eques ,  tlle  pugil. 
Et  dans  la  féconde  Elégie  du  troifiéme  liure  des  Amours. 
PoUuce?/}  pugiles  ,  Cajlora  placet  eques. 
1^  ^  j^.  C'eftpour  cela  que  Martial  dans  fon  laumcurcniouéc,  a  dit  d'vn  certain  Achil- 
T I A  L.     ^^^  ^      Gabinie  ;  De  Pollux  qu'cftoit  Achillas,  Gabinie  en  afait  vn  Caftor,  il 
eftoit  Atlete ,  clJe  en  a  fait  vn  Cheualicr. 

Cajlor  a  de  Polliice  Gahinia  fecit  Achillam, 
Pynagathos  fuerat  ,?iunc  crit  Hitipodamu^. 
Mais  i  I  touche  cecy  encore  plus  agréablement  dans  la  39 .  Epigr.  du  j.  liure ,  qui 
cft  telle  :  Calliodore  a  le  reucnu  d'vn  Cheualier,  qui  l'ignore,  Scxtus?  mais 
auili  Calliodore  a  vn  frère.  Celuy-là  partage  bien  quatre  cent  mille  Sefterces, 
qui  ditjie  veux  diuifcr  Ja  figue  ;  crois-tu  que  deux  à  la  fois  puifl'ent  aifément 
monter  vnmefmc chenal  ?  Quelle  aftaireas-tu  .\démefler auec  ton  frère?  Quel 
diftcrent  auec  vn  fafcheux  Pollux  ?  Si  tu  n'auois  point  de  Pollux  ,  tu  ferois  Ca- 
ftor, tt  veux  dire  que  Ji  tu  n'auoif  point  vn  fatftur  d'efcrime ,  tu  fer  où  cheualier: 
mais  comme  vous  eftes  deux  aiTîs ,  quoy  que  vous  ne  foyez  qu'vn  feul,  Icue-toy, 
Calliodore  qui  mefais  mal  parler,  ou  imite  les  enfans  de  Leda,  ou  bien  tu  ne 
fçaurois  demeurer  alTis  auec  ton  frère  i  mais  foyez  aflls  alternatiuement. 
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CalltodorM  hahet  cenfum ,  ^«  ncfcit?  equeftrem , 

Sexte  :  Jed  &  fratrem  Calliodertu  habet. 
Quadringentafecat  qui  dkit  «rtf»»  /U£f«C« 

rm  credis  equo  fojfe  fédère  duos? 
^id  am  fratre  tiht ,  quid  cum  PoUuce  molejio?  r  o'ft""  "  ' 

Non  ejfet  PoUux  fi  tibi ,  Caftor  erxs.  ^  . 

Vnm  cum  fit U:  duo,  Calltodore ,  fedetû. 

Surge  :  fûlœctfmum ,  Calliodore  ,facit. 
Aut  tmitare  genin  Led.e ,  aut  cum  fratre  fédère 
Non  potes ,  altérais ,  Ca/Z/odore ,  fede. 
Et  puifque  nous  en  fommes  aux  Epigrammes  de  Martial ,  il  ne  faut  oublier  en- 
core celle-cyfur  cemcfmcfujet,  parlant  de  deux  frères  jumeaux,  quieftlader-  ^ 
nieredu^.liure.  Quelle  nouuellc  Ledas'cftdeliurée  pour  toy  de  garçons  fifem-  " 
blables ,  &:  quelle  fille  de  Lacedemonc  s'eft  trouuce  encore  eprife  d'amour  poin:  "^ 
vn  autre  Cygne  î  PoUux  a  donné  Ton  vifage  à  Hiere ,  &:  Caftor  a  donné  le  ficn  à  "^ 
AfiUe ,  &:  leur  fœur  Hélène  fait  paroiftre  tous  fes  attraits  en  l'vn  &  en  l'autre.  * 
S'il  y  eull  eu  autant  de  beauté  aux  deux  frères  qui  naquirent  dans  la  ville  d'Ami-  ^ 
des  auprès  de  Terapne ,  quand  les  plus  petits  prefens  furmonterent  deux  Deef-  ^ 
(es ,  tu  ferois  demeurée  Hélène  fans  auoir  efté  rauic ,  &  Paris  Prince  Dardanien  "^ 
feroic  retourné  auec  deux  Ganimcdes  dans  la  ville  capitale  de  Phrygic. 
^^£  mud  tam  fimiles  genuit  ttbi  Leda  minijlros? 

c)Hx  capta  eft  alto  nupta  Lacxna  Cycno  f 
Dat  facie?»  PoUux  Hiero ,  dat  Cafior  Afille  : 
Atque  in  v  troque  nitet  Tyndaris  or e  for  or. 
Ifta  Theraphn£is  fi  forma  fuijfet  Amyclis 

Cum  vicere  duivs  dona.  minora  deas. 
Manfifes  Hélène ,  Phrygiamque  redtjfet  in  vrbem 
Dardanim  gemino  cum  Caninude  Paru. 
Celle-cy  qui  eft  la  52.  du  9.  liurccft  encore  affez  confidcrable  touchant  deux 
frères ,  dont  l'vn  mourut  deuant  l'autre ,  l'vn  appelle  Lucain  &  l'autre  TuUus , 
ic  Tay  ainli  traduite.  Lucain,  tu  as  enfin  obtenu  ce  que  tu  auois  fi  fouuent  de-  " 
mandé  aux  Dieux  contre  le  gré  de  ton  frère,  de  mourir  auantluy:  il  t'en  porte  " 
de  l'cnuie  :  car  encore  que  Tullus  fuft  le  plus  ieune,  fi  eft-cc  qu'il  fouhaitoit  d'al-  " 
1er  le  premier  fur  l'onde  Stygienne  ;  tu  fréquentes  les  champs  Elyfiens ,  &  tu  ha-  " 
bites  les  bocages  délicieux.  C'eft  néanmoins  en  ce  lieu-là  que  tu  défîtes  pour  la  ** 
première  fois  d'eftre  priué  de  la  compagnie  de  ton  frère:  ^fil'vndeslumeaux  " 
defcend  de  la  région  des  Aftres,tu  donnes  auisà  Caftor  de  ne  retourner  point  " 

pour  faire  venir  PoUux. 

0Hod  femper  fuperos  inuito  fratre  rogafti 
Hoc  y  Lucane,  tibi  contigtt ,  ante  mort. 
Jnitidet  ille  ttbi  :  Stygias  nam  Tullm  ad  -vndas 

Optabat ,  quamuis  fit  minor  ire  prior. 
Tu  colis  Elyfios  ,  nemorifque  habitator  amotni 

Efic  tuo  pnmum  nunc  fine  fratre  cupis. 
Et  fi  iam  nitidis  ait er nus  venit  ab  Ajlris 
Pro  Volluce  mones  Cafiora  ne  redeat. 
Enfin  dans  la  zo.  Epigr.  du  8.  liure  :  Il  parle  des  cheuaux  celeftes  de  Caftor  &:  ^ 
de  PoUux,  difant:  Tu  pouuois  tirer  Cyllarede  la  maifon  celefte  des  lumeaux  ^" 
cnfans  de  Leda ,  &  Caftor  mefmete  cederoit  l'vfage  defoncheual. 
Ledso  potera-s  abducere  Cyllaren  afiro, 
Ipfe  fuo  cedet  nunc  tibi  Cafior  equo. 
Quant  aux  femmes  que  Caftor  &  Pollux  aymerent:  Properce  nous  l'apprend  ^ 
dans  fa  première  Eleçric ,  où  il  dit:  Phebé  fille  de  Leucippc  donna  de  l'amour  à  " 
^  °  Bb  lij 
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«  Caftor:  fa  foeur  Tbclairc  ne  gagna  point  le  cœur  de  Pollux  par  le  luxe  des 

«  habits. 

Non  Jtc  Leucippii  fit  ce  en  dit  Cafiom  Phehé 
roliucem  cultu  non  Telaïra  foror. 
Au  refte  ic  ne  fcindray  pomt  de  rapporter  encore  icy  qu'entre  les  plusilluftrcs 
exemples  que  l'antiquité  nous  a  lailTez  d'vne  amitié  parfaite ,  ccluy  de  Caftor  & 
de  Pollux  eft  fi  confidcrable  queicne  croy  pas  qu'on  luy  doiue  préférer  ccluy 
M  A  N I-  d'Orefte  &:  de  Pylade  fi  celcbre  dans  les  écrits  des  Poëtcs ,  &  dont  Manile  au 
JLE.       «  x.liure  de  fonAftronomie  a  cent  qu'il  n'ycutqu'vn  Pylade  au  monde,  qu'il 
««  n'ycutqu'vn  Orcfte  qui  voulut  mourir  pluftoft  quefonamy;  lefeul  différent 
«  qu'ils  eurent  iamais  enfemble.fut  que  pendant  les  preparatits  d'vn  long  fupplice, 
«  l'vn  ellayoit  de  rauir  la  dcftinée  mal-hcureufe  que  l'autre  ne  luy  vouloit  pas 
*  céder  : 

Vnf*i  erat  Pylade  s ,  'vnus  qui  mallet  Orefies 
Jp/è  moi  i,  là  vna  fuit  per  ftcuLi  mort  if  ^ 
Aller  quod  râper  et  fatum ,  non  céder  et  alter. 
M  A  R-  EtMartialdansfoné.liu.  a  fait  cette  agréable  Epigram.  fur  ce  fujet.  O  Marc, 
T 1  A  L.     c'cftonnes-tu  qu'il  n'y  ait  point  de  pylade  en  ce  temps-cy  ?  t'eftonncs-tu  qu'il  n'y 
«c  ait  point  d'Orefte?  pylade  beuuoit  comme  fon  amy  -.le  pain  d'Orefte  neftoit 
<c  point  meilleur  que  le  fien,S<:  on  ne  luyferuoit  point  de  plus  excellentes  griues 
«  qu'à  pylade,  mais  la  table  eftoit  égale  à  l'vn  &:  à  l'autre.  Tu  auales  les  bonnes 
«  huiftres  de  Lucrin ,  &  ic  ne  mange  que  des  coquillages  pleins  d'eau.  Ma  bouche, 
«  illuftre  Marc,  eft  auffi  noble  &au(ri  délicate  que  la  tienne.  Cette  Tyr  qui  doit 
«  fon  origine  à  l'ancien  Cadmus ,  te  donne  des  vcftcmens  ;  La  Gaule  mal-propre 
«  me  fournit  d'habits.  Veux-tu,  Marc,  qu'auec  mon  gros  faion  ,iet'aymeeftanc 
«  vcftu  de  pourpre  î  A  fin  que  ie  paroifle  comme  pylade ,  il  faut  que  quclqu'vn  me 
m  paroiffe  comme  Orefte,  Cela,  Marc, ne  fe  fait  point  par  des  paroles  jayme,  fi 
•e  tuvcuxeftreaymc. 

7»  M4rf«w.  Epig.  ii.lib.^. 
^Hod  non  fit  fylades  hoc  tempore  ,  non  fit  Orejles 

Mirarisl  Pylades ,  Marce,  bibehat  idem. 
Nec  melior  panù ,  turdiuue  dabatur  Orejli: 
Sed  par ,  atque  eadem  cœna  duûbits  erat. 
Tu  Lucriaa  'voras  ;  me  pafcit  aquofa  Peloris , 

Non  minm  ingenua  e/l ,ér  mthi ^Marce ,gula: 
Te  Cadmea  Tyros ,  me  pinguts  G  alita  lefit , 
Vis  te purpunum ,  Marce,  fagatt^s  amem  ? 
Vt  prjcjlem  Pyladem  ,  altquis  mthi  prsftet  Oreftem, 
Hoc  non  fit  verhis ,  Marce  :  vt  amen  s  ,  ama. 
«  Et  dans  le  7.  liurc  contre  vn  medifant.  De  quelle  audace  ,  dit-il,  ne  feras-tu 
«  pointcapable,languepcrfide,puisquetucflaycs  de  me  commettre  auec  mon 
«  luucnal  î  par  les  malices  que  tu  inuentcs,tu  ferois  capable  de  faire  qu'Orefte  de- 
«  uiendroit  enncmy  de  pylade,  &:  que  l'amour  de  pyrithous  abandonneroitThe- 
«•  fée.  Tu  pourrois  diuifer  les  frères  Siciliens  qui  furent  fi  bien  vnis,  les  deux  Atri- 
«  des,  qui  font  bien  déplus  grande  réputation,  &  les  cnfans  deLeda.  letefou- 
«  hai  te  pour  la  recompcnfc  que  tu  mérites ,  &:  pour  vne  entreprife  fi téméraire,  que 
"  tu  fafles  ce  que  ie  m'imagine  que  ta  langue  fait  auffi. 

In  maledtfum.  Epig-  i4.1ib.  7. 
Cum  luuenale  meo  cfutt  me  commtttere  tentjt , 

,§uid  non  audebis  ,perfida  lingua  ,  loejui  ? 
Ten  fingente  ncf.is ,  Pyladen  odijfctprejlej  i 

Thefea  Pirtthoi  dtftitmjfct  amor. 
Th  Sicnlof fratra fCr  majm  nomen Atridas y 
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Et  Led£  poteries  dtjjociare  genui. 
Hoc  tibi  pro  meritis ,  &  talihus  imprecor  nujîs  > 
Vt ficixs  illad,  ejttod,puto,  lingua  fuit. 
Les  frères  Siciliens ,  dontle  pocte  parle  dans  cette  Epigr.  s'appelloicnt  Amplii- 
nomus  &:  Anapfas  de  la  ville  de  Catane.  Tous  ceux-là  n'ont  point  eflé  vne  plus 
excellente  ficrure  d'vnc  amitié  véritable ,  que  celle  que  reprefence  ce  Tableau. 

Pollux  combat it  contre  le  cruel  Amy que  fris  de  Neptune.  ]  Cet  Amy  que ,  au  rapport 
d'Hyginus ,  eftoit  fils  de  Neptune  &  de  Melies ,  &  fut  Roy  de  Bebricic ,  dont  y  ^  ^   ^_ 
Vir<TileparlcenfoncinquiémeliurederEneide,où  il  ditquc  dans  vn  combat 
fingulier ,  futporté  par  terre  le  vi£toricux  Bute ,  au  corps  d'vne  grandeur  deiwe- 
furée,quifevantoitd'eftredefceududelarace  de  cet  Amyque  fi fameux  de  la 

foreft  Bebrycienne. 

Vicîorem  Buten  immani  corpore  (jui  fe 

Bebrycia 'venkns  Amyci  de  gente  ferebat 

Fercuiit ,  &  fulua  moribundum  extendit  arena.  ■  .•;' 

Quant  à  fon  combat  contre  pollux  que  defcrit  A  poUonius  dans  fon  voyage  des  d    ^  ^^ , 
Argonautes, nous  enauons  vne  excellente  imitation  dans  les  pocfies  de  Ron-  g  .  ^  ^ 
fardj  qui  d'abord  le  dépeint  en  cette  fortCi 

Tcintoft  ce  grand  Géant  viendra  fur  cette  riueC- 

Sa  troupe  en  le  voyant  tremble  toute  craintiue  i 

Il  'voit  des  monts  fous  luy  ,  encor  (jùils  foient  bien  grands 

Ne  haujfer  que  leur  tefle  à  l'égal  de  fes  flancs. 

Aux  hommes ,  de  façon ,  ny  de  face  il  ne  femble  , 
■Cent  rides  fur  le  front  f vne  fur  l'autre  ajfemble^ 
Longues  comme  filions  que  les  coultres  tranchans 
Ont  largement  creufez.  en  labourant  les  champs  : 
Comme  le  poil  d'vn  ours  fe  roidit  fa  perruque  i 
Vn  taillis  de  fourcils  hideufement  offufque 
Ses  gros  yeux  enflammez, ,  enfanglantez,  &  roux 
Comme  l'aflre  de  Mars  tout  rouge  de  courroux. 
Et  plus  bas. 

Toufiours  de  fon  coflé  compagne  luy  pendille 

Comme  pour  fon  ioiiet  y. vne  creufe  coquille 

Retorfe  par  le  bout  ^  &  large  ,  que  fouuent 

Ainfi  qùvn  flageolet  il  entonne  de  vent:       l^ 

//  n'a  fi-tofl  dedans  entonné  fon  haleine , 

^^e  les  Bebryciens  accourent  fur  l' arène  ^ 

Et  prompts  autour  de  luy  fe  viennent  tous  ruer, 

Pourfçauoir  s'il  faut  point  ecorchcr  ou  tuer. 
puis  il  pourfuic  en  cette  forte.  -'^'^ 

lia  fous  vn  rocher  pour  fa  mai  fon  vn  antre  ^ 

Ou  iamais  du  Soleil  la  belle  clarté  n  entre. 

Soit  qu'il  monte  a  cheual  abandonnant  les  eaux  i 

Ou  foit  qu'il  laijfe  cheoir  en  la  mer  fes  chiuaux. 

Deuant  fin  antre  put  vne  odeur  de  voiries. 

De  carcajfes  de  morts ,relantes  ^pourries: 

Jcy  l'os  d'vne  iambe  ,  &  la  ce  luy  d'vn  bruf 

Blanchiffent  l'vn  fur  l'autre  a  grands  monceaux  abat. 

Tout  a»  haut  du  fommet  de  fes  hideufis  portes  , 

Des  eflrangcrs  meurtris  pendent  les  teftes  mortes  t 

j9«f  pour  vne  parade  il  acroche  de  rang 

A  longs  filets  glacez,  diflilantes  de  fing. 
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0»i  répandent  (  horreur!  )  par  les  pUyes  cruelles 
Du  tefl  frcijsé  de  coups  leurs  gluantes  ceruelles  : 
Ou  on  ne  reionnoijl  plus  ,  ny  le  nom  de  ceux-là.  > 
J;)ti^i  'viuants  les  pertoient  i  tant  fièrement  ;/  a 
Leurs  fronts  écar  bouillez,  d'vne  forte  courroye , 
De  la  bouche  &  des  yeux  ne  fatfant  iju'vne  playe. 
En  fui  te  il  fait  vne  excellente  peinture  defon  antre  affreux,  014  il  a  eleuévn  Autel 
à  fon  père  Neptune,  puis  l'ayant  rcprcfenté  tout  armé,  il  employé  plus  de  deux 
cens  vers  pour  defctirc  ce  fameux  combat,  que  l'aurois  de  la  ioye  de  rapporter 
icy  :  mais  vne  fi  longue  fuite  ne  le  permet  pas ,  ioint  qu'il  eft  facile  de  voir  tout  -ce 
beau  poëme  dans  le  premier  liurc  des  Hymnes  de  fon  illuftrc  Autheur ,  aufli  bien 
que  ccluy  de  Caftor  contre  tyncce ,  qu'il  commence  ainfi. 

le  tay  (hanté,  l'oUux  :il  me  pLitJi  bien  encor 
chanter  (  comme  le  tien  )  le  combat  de  Cajlor. 


Et  vers  la  fin. 


Caflor  maiflre  en  fon  art  tjui  les  armes  remeué  , 
ïetgnit  de  luy  porter  vn  efloc  en  la  vue; 
Vautre  pour  luy  parer, fi  decouurit  le  fein. 
Aufi-tofl  cfue  Caflor  haute  luy  vid  la  main  y 
J)es  pieds  ydes  bras,  de  tefle  enfonça  de  furie, 
Endroici  en  cette  part  ou  l'homme  a  plus  de  vie  » 
Ah  creux  de  Cejlomach  tout  outre  luy  perça. 
\l.es ponlmons )&  du  coup  a  ba4  U  remerfa. 
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A  tourmente  qui  cft  fî  naï'uement  répre- 
fentée  dans  ce  Tableau ,  cft  vne  chofe  af- 
freufc.  Ce  grand  Nauire  qui  n'aguercs 
auoic  Ton  mas  drefTé  &:  Tes  voiles  tendues , 
ne  fçauroit  prefque  refiftcr  à  la  furie  des 
fouflesquiTemportent  àleurgrc,en  dépit 
du  trauail  &  de  TadrcfTe  des  Matelots.  On 
s'efforce  en  vain  d'abbatre  le  long  des  cordages  vn  peu  lafchez 
cette  grande  voile  qui  s'enfle  de  telle  forte  qu'elle  couure  vne 
bonne  partie  du  Vaifleau ,  &;  fe  ictte  plus  loin  que  la  prouë  : 
mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  à  craindre  font  ces  ecueils  à  fleur  d'eau 
qui  en  font  fort  proches ,  &  que  la  tempefl:e  couure  ôt  décou- 
ure  en  vn  infl:ant.  Le  gouuernail  fe  met  en  pieces,&:  les  vagues 
bouffies  s'abbatent  fur  le  tillac.  Il  femble  qu'vne  partie  du 
Yaifleau  panche  dans  l'abyfme,  tandis  que  l'autre  s'cleue  fur 
vn  mont.  Le  Tonnerre  gronde  furiculement  ;  vn  grand  éclair 
qui  ébloUitlcsycux,  entrecoupe  la  nue,  &:  fait  vniour  incer- 
tain au  milieu  de  la  nuid ,  les  cordages  mugiflènt ,  ôC  la  grefle 
&lapluyequi  fe  meflent  auec  les  vents, augmentent  l'efFroy 
de  la  tcmpeftc.  Cependant  le  Pilote  ny  les  habiles  Nauchers 
ne  defefperent  pas  d'euiter  le  naufrage.  Ces  deux  lumières 
qu'ils  apperçoiuent  au  deffus  de  la  hune,leur  met  dans  le  cœur 
cette  douce  con(blation.  Ils  reconnoiflent  les  frères  iumeaux 
Pollux  &  Cafl:or,qui  empefchent  les  Nauires  de  périr ,  quand 
les  vents  renuerfcnt  la  Mer ,  &;  qu'vne  nuid  humide  dérobe  la 
veuc  du  Ciel.  Ils  \ç.s  fauuent  mefmes  bien  fouuent  quand  ils 
font  échouez,  6c  ont  la  puiflance  de  calmer  l'orage  &.  de  dé- 
couurir  le  front  des  Efi:oiles.  Ce  don  leur  fut  accordé  par  \ç.% 
Dieux  immortels  pour  auoir  nettoyé  la  Mer  de  Pyrates ,  dés 
qu'ils  furent  paruenus  en  aage  de  porteries  armes.  Ils  fe  vien- 
nent donc  pofer  fuCfla  hune  ou  fur  les  antennes  des  VaifFcaux, 
pendant  les  grandes  tourmentes,cn  forme  de  feux  étincélans, 
comme  ils  font  icy  reprefentez  :  &  cela  efl:  vn  figne  infaillible 

que  la  Mer  fe  doit  bien-tofl:  appaifer.  Mais  fi  d'auanturc  il  n'y 
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en  paroift  qu  vn  fcul,  il  y  a  grand  fujet  de  craindre  tout  le  con- 
traire ,  pource  qu'ils  s'entr'ay ment  (i  chèrement ,  que  comme 
ils  n'ontiamais  eu  de  querelle  enfemble,  &  que  leurvnion 
porte  la  paix  ôcla  tranquilitc  en  tous  lieux ,  aufTi  leur  fepara- 
tioncaufe  le  trouble  &:  le  diuorce.  On  dit  qu'ils  doiucnt  leur 
naiflancc  à  lupiter^&voicy  comment.CeDieu  ayant  cftc  tou- 
ché de  la  beauté  de  Leda  fille  de  Theftius ,  bc  femme  de  Tyn- 
darus  Roy  de  Laconie  j  en  deuint  fi  amoureux,qu'il  prit  la  for- 
me d'vn  Cygne  pour  en  iouir  plus  facilement.  Son  deflcin 
reiilTit  parfaitement  vn  lour  qu'elle  fè  vint  baigner  dans  le 
fleuue  Eurotas  j  ôc  au  bout  de  neuf  mois  elle  accoucha,  ou  plu- 
ftoft,  fila  Renommée  des  ficelés  héroïques  ne  nous  trompe 
point ,  elle  fit  deux  œufs ,  de  IVn  dcfquels  furent  éclos  Pollux 
&  Hélène  de  femence  diuine,ôc  qui  furent  immortels  j  &de 
l'autre  Caftor  &  Clitemneftre  femme  d'Agamemnon ,  qui  fc 
trouucrcnt  fujcts  aux  loix  de  la  mort ,  leur  origine  cftant  mé- 
langée de  celle  de Tyndarus ,  dont  les  vns  &les  autres  ont  pris 
le  nom  de  Tyndarides,  fi  fréquent  dans  les  écrits  des  Poètes. 
Leur  nom  de  Diofcures  veut  dire  qu'ils  font  enfans  de  lupiter. 
Ils  eftoicnt  anciennement  adorez  comme  des  Dieux ,  &  les 
Romains  iuroient  par  leurs  noms  jce  qui  marque  bien  la  gran- 
de vénération  qu'ils  auoientpour  eux. 

ANNOTATIONS. 

LES  DIOSCFRES  "]  C'cft  à  dire  Caftor  &  Pollux  enfans  de  lupiter, 
dont  Ciceron  dans  fonliurc  de  la  Nature  des  Dieux,  dit  qu'ils  font  nom- 
mez parmy  les  Grecs  de  pluficurs  façons;  Les  premiers  qu'il  appelle  Tritopatres, 
Eubulcus,&  Dionyfius  ,quinâquirentàAthenesdeIupiterleplus  ancien  des 
Roys ,  &  de  Proferpine  :  Les  féconds  qui  furent  Caftor  &  Pollux  fils  du  troific- 
me  lupiter  &:  de  Leda  ;  Les  troiûcmes  appeliez  pai  quelques-vns  Aleo ,  Melam- 
pe.  &Eumele  fils  d'Atrée&:  petits-fils  de  Pclops.  Voila  ce  qu'en  dit  Ciceron; 
mais  Hyginus ,  qui  fut  vn  affranchy  d'Augufte ,  fe  contente  de  dire  dans  (es  fa- 
bles que  lupiter  ayant  pris  la  forme  d'vn  Cygne  connut  Leda  fille  de  Theftius, 
auprès  du  fleuue  Eurotas ,  &  que  d'elle  il  engendra  Pollux  &  Hélène ,  &  que  de 
Tyndarus  mary  de  Leda ,  fortirent  Caftor  &:  Clytenineftre.  Toutesfois  la  plus 
commune  opinion  eft  que  l'vn  &:  l'autre  s'appellent  Diofcures,  ouCaftors,  & 
Tyndarides.  Ilsfurenteftimez  Dieux  des  Samothraces,  félon  le  témoignage  de 
Varron,  l'vn  excellent  à  l'efcrime,  &:  l'autre  aumaneigcdes  chenaux,  comme 
dit  Homère,  &  comme  nous  l'auons  remarqué  fur  l'autre  Tableau.  Les  Grecs 
les  appellent  donc  Dioflures ,  parce  qu'ils  les  tiennent  fils  de  lupiter  :&  Thco- 
crite  quilcs  nomme  de  la  forte ,  cna  fait  vn  Idylle  qu'il  commence  ainfi  :  le  celé- 
ire  tn  mes  vers  O"  Ca^or&  Pellus  ;  ce  que  noftrc  Ronfard  a  imité  dans  fes  Hym- 
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nés.  leneveuxpasicy  conriderercequePhilon&  Eufebc  écriuent  d'auoir  tire 
de  la  Théologie  des  Phéniciens ,  que  les  Diofcures  eftoient  nez  de  Saturne  &c  de 
Selech ,  &:  que  d'cux,{ortirent  des  gens  qui  firent  des  Vaifleaux  dont  ils|le  ferui- 
rent  pour  la  nauigation ,  cela  n'eft  pas  de  noftre  fait,  &  pafle  la  connoillance  des 
Grecs.    Paufanias  dans  fes  Attiques  dit  que  les  Grecs  tiennent  que  Ncmefis 
cftoit  mère  d'Helene ,  &:  que  Leda  n'en  fut  que  la  nourrice ,  &:  que  lupiter  fut 
fon  père,  &  nullement  Tyndarus;  ce  que  confirme  Ifaacius,  quand  il  dit  que 
lupiter  changé  en  Cygne ,  ioiiit  de  Nemefis  fille  de  l'Océan  changée  en  oye ,  S>c 
qu'ayant  fait  vn  œuf,  elle  le  quitta  fur  le  bord  d'vn  marais ,  où  vn  berger  le  trou- 
ua ,  &  en  fit  prêtent  à  Leda  qui  le  garda  dans  vne  boëte  iufques  a.  ce  qu'Helene 
fut  éclofe,  dont  elle  eut  foin,  &:lanourrit,  comme  fi  elle  cuftcfté  fa  fille, Tou- 
tesfois  Hyginus  dansfon  Aftronomie  poétique  conte  cecy  d'vne autre  forte,  & 
dit  que  lupitcr  n'ayant  pu  fléchir  Nemefis  à  l'aymer,  prit  la  forme  d'vn  Cygne, 
&c  commanda  à  Venus  de  prendre  celle  d'vne  Aigle ,  &  de  le  pourfuiure  en  céc 
efl:at ,  ce  qui  fe  fit  ainfi ,  &c  donna  fujet  à  lupitcr  de  fe  réfugier  entre  les  bras  de 
Nemefis,  qui  nefe  doutant  de  rien,  s'endormit  cmbraffant  le  Cygne  menteur, 
dont  elle  conceut  vn  oeuf  que  Mercure  porta  depuis  dans  le  fein  de  Leda ,  d'où 
fortit  Hélène.   Quelques-vns  eftiment  auflï  que  lupiter  fous  la  forme  d'vne 
Eiloile ,  connut  Leda,  dont  il  eut  Caftor  &  PoUux,  &  que  depuis  il  eut  Hélène, 
comme  nous  venons  de  dire;  mais  la  plus  commune  opinion  eft  que  lupiter  en 
forme  de  Cygne ,  coucha  auec  Leda,  la  mcfmenuit  queTyndarus  fonmary  y 
coucha  auflî ,  &:  que  de  lupiter  fortircnt  PoUux  &  Hélène  :  àc  de  Ty  ndarus,  Ca- 
ftor &c  Clytemneftre. 

Aurefte  Caftor  &:  Pollux  font  appeliez  d'ordinaire  Tyndaridcs ,  parce  qu'ils 
cftoient  fi  Is  de  la  femme  de  Ty  ndarus . 

Vos  quoque  Tyndaridx  ,ejuos  hxc  colit  infiilajratres 
Mite  precor  duplici  numen  aàefle  rati. 
Et  Properce  dans  fa  17.  Elégie  du  i .  liure  :  Et  optâtes  quxrere  Tyndaridas.  Ainfi  les  P  r  o- 
Ty  ndarides  qui  font  vne  conftellation  brillante,  retirent  les  Vaiffcauxbrifez  du  pes.ce. 
profond  des  Mers.  Horace  Ode  8.  du  4. 1. 

Clarum  Tyndandx  Jîdm  ab  infîmis 
.^uajf.ts  eripiunt  ^qmrihm  rates. 
Mais  ie  ne  me  fuis  point  apperceu  que  Tyndaride  au  Cngulier,  fignifie  iamais 
autre  chofe  qu'Helene  ou  Clytemneftre  fœurs  de  Caftor  &:  de  Pollux  ;  comme 
dans  la  fcptiéme  Eleg.  de  Properce  au  5.1iurc.  Paris  ne  fe  fentoit  laraais  brû- 
ler plus  agréablement  des  feux  de  fon  amour ,  que  lors  qu'il  pouuoit  porter  fes 
délices  parmy  les  armes,  à  fa  belle  Tyndaride,  c'eft  à  dire  à  Hélène. 
Didcier  ignis  erat  Paridt ,  qnum  grata  per  arma , 
Tyndaridt  poterat  gatidta  ferre  fux. 
Dans  la  dernière  Epig.  du  9.  liu.  de  Martial.  M  A  ».- 

Atque  in  njtroque  nitet  Tyndaris  ore  foror.  T  i  A  L. 

Et  dans  la  cinquante-deuxième  du  douzième  liure. 

Et  f}upet  ad  raptm  Tyndaris  ipfa  tuos. 
Quant  à  Clytemneftre  elle  eft  aufliappellée  Tyndaride  par  luuenal  dans  fa  fîxié-I  y  v  B- 
me  Satyre,  où  il  dit  qu'il  n'y  a  point  de  rue  dans  Rome  qui  ne  montre  tous  les  n  al. 
matins  quelque  Clytemneftre ,  fans  aucune  différence  de  la  première ,  excepte 
que  la  Tyndaride  auoit  armé  fes  deux  mains  d'vne  hache  groiliere  &  malfai- 
te ,  &:c. 

'J^îane  Clytemnefiram  nullm  nori  victts  habebis  y 
t  oc  tantttm  referet,  quod  Tyndaris  illa  bipennem 
Impulfam ,  &  fatuam  Utta ,  dextraque  tenebat. 
Ces  deux  lumières  audejfusdela  hune  duvaijfeau>'\  C'eft  à  dire,  les  feux  de  Ca- 
ftor U.  de  Pollux  qui  font  de  bon  augure  dans  la  tempefte ,  5J  que  nos  Matelots 
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appcllentcncorcauiourd'huy  IcfeufaindElmc.  Les  Anciens  les  inuoquoicnt 
comme  des  Diuinitcz  dans  le  péril  :  &  quoy  que  nous  en  ayons  defia  parlé  fuffi- 
fammcntjficft-cequeicnepuisobmettrecequi  me  vient  encore  en  mémoire 
CATVi-furcefujet.  Catulle  efcriuanc  les  louanges  d'vn  Brigantin ,  acheue  le  petit  poc- 
ï-E*  me  qu'il  en  fait  par  ces  mots:  A  cette  heure  il  vieillit  en  reposen  quelque  coin 

de  bord,  &  fe  confacrc  foy-mefme  à  toy  lumcau  Caftor ,  &  à  toy  l'autre  lumeau 
fon  frcrc ,  Diuinitez  adorées  par  les  Matelots. 

..    . Nunc  recondita, 

Senet  quiète  ,feque  dedicat  tibi 
Cerne  lie  Caftor,  &  gemelle  Caftork. 
Et  dans  la  pièce  qu'il  adrefle  à  Manlius  ;  Comme  vn  vent  fauorable ,  dit-il ,  fou- 
fle  doucement  au  gré  des  Matelots,  nagueres  agitez  par  vne  noire  tempeftc, 
après  qu'ils  ont  imploré  l'affiftance  de  Caftor  &  de  PoUux,  ainfi  Manlic  eft  venu 
hcureufement  ànoftrefecours. 

Ac  velut  in  nigro  iaclatis  turbine  nautis  , 

Lenitts  a(ptrans  aura  Jêcunda  "venit, 
Jam  prece  Pollucù  ,iam  Caftor  à  implorata: 
Taie  fuit  nohis  Manlim  auxilium. 
Propcrcc  dans  fa  2^.  Eleg.  du  i.  liure  touchant  le  fonge  d'vn  naufrage.  Quels 
vœux  ne  fis-jcpoint  à  Neptune,  aulfi  bien  qu'à  Pollux,  à  Caftor  fon  frère,  &  à 
toy  DeefTe  Leucothoc  \ 

Qu£  tum  ego  Neftuno  ,qu£  tum  cum  Cajtore  fratri, 
^ujiqm  tibi  excepi  tum  Dea  Leucothoè  ? 
Horace  fur  le  fujet  d'vn  voyage  de  Virgile  allant  à  Athènes. 

Sic  te  Diua  potens  Cypri , 

Sic  fratres  Helenx  luada  Jjdera  : 
Ventorumque  regat  pater. 
Kyiinfi  la  Deefe  Cyprine 
Fille  de  l'écume  marine  : 
Ainft  les  celeftes  lumeaux 
Aftres  adorez,  fur  les  eaux  s 
Atnfi  des  vents  C humide  père . 
Ton  cours  heureuftment  tempère. 
Dans  rode  19.  du  3.  liure  à  Mccenas.  Quand  ic  m'cxpoferay  à  ces  dangers, 
dit-il    vn  bon  vent&c  la  dirrcftion  fauorable  du  lumeau  Pollux,  me  portera 
en  feuretc  dans  vn  efquif  à  deux  rames ,  parmy  les  agitations  de  la  mer  Egée. 
Tune  me  biremis  pr.eftdto  Jlaphx, 
Tutum  per  Ic.gcos  tumiiltus 

Aura  fcret  ,gcminufque  Pollux. 
Et  dans  rode  8.  du  4.  Les  Tyndaridcs  qui  font  vne  conftellation  brillante  reti- 
rent les  vaifteaux  brifez  du  profond  des  Mers.  Mais  fur  tout  il  ne  faut  pas  oublier 
ce  bel  endroit  de  rode  i:..  du  premier  hure. 

Dtcam  d"  Alcidem  ,  puerofque  Ledx 
Hune  cquis yillum  fuperare  pugnis 
Nçbilem  -.quorum  ftmul  alba  nantis 

Stella  rcfulftt. 
Deftuit  f.ixis  agitât  m  humor , 
Confidunt  venti  :  fugiuritque  ntibest 
Et  -minax  (quodftc  loluere  )  ponto 
Vnda  recumbit. 
«  le  parleray  mefme  d'Alcide ,  &:  des  enfans  de  Lcda ,  l'vn  excellent  au  maneigc 
«.  des  cheuaux,&:  l'autre  à  l'exercice  de  l'efcnme  :  aufli-toft  que  l'Eftoile  apparoift 
«  auxMatdots, l'onde  agitée  découle  des  rochers, lesvcnts  s'appaifcnt,les  nua- 
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gcs  fc  diifipcnt,  &:  le  flot  de  la  Mer  irritée  s'abbaifTe  fous  leur  bon-plaifir .  Noftre 
Ronfard  n'en  dit  pas  moins  dans  fon  Hymne  de  Caftor  &  de  Pollux.  R  o  n  - 

Le  Tonnerre  en/ouffré  s'éclate  de  la  nue ,  S  A  R  d. 

Vn  éclair  ^ui  feint ille  à  longue  pointe  ai  gué, 

tait  vn  tour  incertain  du  milieu  de  la  nuit. 

Les  cordes  de  la  nef  mugijfent  d'vn  grand  hruit  ^ 

La  Mer  tonne  àfes  bords ,  cjue  les  vents  fefle-mefle 

M  attellent  pleins  d'éclairs  &  de  pluye  &  de  grefle. 

Toutes  fois  vous  fauuez.  les  pauures  Matelots, 

Et  vom  ofez,  la  nef  à  la  rage  des  flots: 

Vous  endormez,  les  vents  ,  &  flattez,  la  marine 

Li'vne  tranquiitté  gracieufe  df  bénigne  : 

Les  nues  fà  &  là  fe  perdent  dans  les  Cieux  , 

Et  la  crèche  ,  &  les  ours  apparoiffent  aux  yeux 

Des  Mariniers  tremblants  qui  donnent  témoignage^ 

j^f  la  Mer  fe  fait  propre  &  douce  au  nauigage. 
O  tous  deux  le  fecours ,  ô  toits  deux  lefupport. 

De  ceux  qui  fur  les  flots  n  attendent  que  la  mort 

chantres  victorieux  ,  Cheualiers  (^  Poètes, 

Tous  deux  également  mes  chers  amis  vom  efies! 
Le  mcfmeAuthcur  dans  l'Hymne  de  Calais  &  dcZethes,  les  dcfcric  encore  û 
bien ,  &  parle  fi  nettement  de  leur  naiflance  &  de  leurs  inclinations ,  que  i'ay  crvj 
jnepouuoir  mieux  faire  que  d'en  rapporter  icy  le  paflage  tout  entier, 

irf ,  Caftor  &  Pollux  fleur  de  cheualerie 

Prindrent  du  bord  marin  la  froide  hoftelerie-, 

Vvn  qui  euft  mieux  piqué  vn  beau  cheual guerrier, 

4ux  champs  Laconiens  que  d'eftre  marinier: 

L'autre  mieux  efcrimer  que  fuer  fous  la  rame. 

Tout  au  haut  de  leur  tefle  vne  nouuelle  flâme 

Sembloit  defia  reluire ,  é"  de  larges  rayons 

Trembloter  au  fommet  de  leurs  beaux  morions. 
Vne  robe  de  pourpre  ainfl  que  feu  tremblante^ 

Pendoit  de  leurs  colets  iufqùau  bas  de  leur  plante} 

Dont  leur  mère  Leda  pour  vn  prefent  exquis  , 

Auoit  au  départir  honoré  fes  deux  fils , 

Ouuriere  entrelaffant  dvne  metaine  voye 

Aux  tenus  filets  d'or ,  tenus  filets  defoye. 

Au  milieu  de  l'habit  Taygete  apparoifloit, 

OÙ  le  cheual  Cyllare  entre  les  fleurs  paifloif. 

Et  plus  bas  fur  le  bord  de  cette  robe  neuue  , 

Eurote  s*  égayait  ferpentant  en  fon  fleuue , 

A  longs  tortis  (^argent,  ou  en  rnaintes  façons 

Dejfus  le  bord  luittoient  les  filles,  les  garçons, 
Vn  auf  eftoit  portrait  fur  C herbe  de  la  ritét 

Fendu  par  la  moitié,  où  la  peinture  viue 

De  Caftor  à  vn  bout  de  Cœuf  fe  prefentoit^ 

Et  celle  de  Pollux  a  C autre  bout  eftoit.  !i  yoK| 

Au  milieu  de  C  habit  defoye  blanche  ér  fne  \ 

Voloit  au  naturel  la  ftmb lance  dvn  Cynt , 

Ayant  le  col  fi  beau  é"  le  regard  fi  doux , 

^ue  chacun  eufi  penfé  que  lupiter  dejfoui 

Encor  aymoit  caché ,  tant  l'image  portraite 

Et  dit  Cyne  &  de  Ude  eftoit  vimment  faitU 
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£ur<)tas.'\  Eft  vn  flcuue  de  laprouinccde  Laconic  dans  lcPdoponefc,quc 
V  IRG I-  Virgile  appelle  heureux,  pour  auoir  autrcsfois  entendu  les  airs  qu'Apollon  pouC- 
^^•.         ibitfurfesriucsdefadiuuievoix  ,  Se  qu'il  fît  apprendre  à  feslauncrs. 

Omnia  tjiu  l'hœbo  quondam  méditante  bentHs 
Audtjt  Euro  tas ,  itff'/tque  edifcere  l auras. 
Diane  y  conduit  aufTi  le  bal  entre  mille  Oreadcs  qui  font  a  fa  fuite ,  aufll  bien 
que  iur  les  fommets  de  Cynthc.  Virg.  Eneid.  i. 

^^alii  in  Enrotx  npis  aut  pcr  tuga  Cynthi 
Exerce t  Diana  choros  quam  mille  fecutx 
Hinc  atcjue  htnc  glorncrantur  Oreades. 
Catvl- Catulle  dit  qu'vn  chafte  lu  qui  pouflfoit  des  odeurs  bien  douces,  auoit  clcué 
LE.       ,  Ariadne  dans  les  tendres  embrallcmcns  de  fa  mcre ,  comme  les  Myrthcs  croif- 
fent  fur  les  bords  d'Eurote  : 

,^iialà  Eurot.1!  progignnnt  Jlumina  Myrthm. 
P  R  o-  Mais  ce  qu'en  a  écrit  Properce  dans  fa  13.  Elégie  du  3.1iure  efl:  beaucoup  plus 
PERCE,  coniîdcrableànoftre  fujctque  tout  ce  qui  s'en  pourroit  rechercher  ailleurs.  Il 
dit  donc  à  la  ville  de  Sparte  touchant  fes  exercices: 
«  Sparte ,  nous  trouuons  dignes  d'admiration  beaucoup  de  loix  de  ta  Paleftre  ; 
«  mais  fur  tout  les  grands  biens  qui  viennent  du  heu  où  les  filles  apprennent  les 
«  exercices  du  corps  en  des  chofcs  qui  ne  font  point  des-honneftes  pai  my  des  hom- 
«  mes  qui  luitcnt  auec  elles  eftant  toutes  nues ,  quand  la  baie  pouiVée  fortement, 
«  s'échappe  entre  les  mains  parvnmouuement  foudain,  quand  vne  clef  crochue 
«  fait  du  bruit  contre  la  roue  qui  tourne  ;  quand ,  dis-je,  vne  femme  toute  couuer- 
«  te  de  poudre  fc  tient  auprès  du  but  qui  cil  au  bout  de  la  couvfc ,  &:  qu'elle  fe  fent 
«  des  bleffeures  qucluy  a  caufées  le  dur  Pancrace  { cefioit  vue  forte  de  brajjnr  dortt 
"  fi  foliotent  les  fugiles)  aufli  bien  que  le  Celle.  Tantoll  auec  des  courroyes  elle 
«  lie  fes  bras  au  Celle  auec  vnplaifirnompareil ,  &:  tantoften  fouleuant  le  palet, 
«  elle  fait  pirouëter  en  l'air  la  pefante  maffe.  Elle  fait  tourner  les  cheuaux ,  &  les 
«  poulfeàtoutebridcs  elle  attache  l'epéeàfon  coftc  qui  a  la  blancheur  de  la  nei- 
••  gc,puis  ellccouure  fa  telle  féminine  d'vn  airain  creufé,  &  par  trois  fois  ayant 
"  les  cheueux  tout  moites  de  rofée  fur  le  mont  Taïctte,  elle  fuit  à  la  chafle  les 
**  chiens  du  pais ,  le  long  des  coftaux. 

Milita  tiu ,  sparte ,  miramur  inra  Palefirx 

Sed  mage  virginei  tôt  bona  Gyninajij 
^^uot  non  infâmes  exercet  corpore  ludos 

Inter  lu  fiantes  nitda  pitella  '•ciros  : 
^^uum  pila  x/elocf  falltt  per  brachia  iaÛu, 

Increpat  c  verf  clattis  adttnca  trochi. 
PulnerulentaqHe  ad  extretnas  fat  femina  metai 

Et  patttur  dnro  l'ulnera  P  ancrât  10. 
Nttnc  ligaî  ad  Cc/fim  gaudentta  brachia  loris , 

MtfiL-  nii^ic  difli  pondus  tn  orbe  rotat. 
Gyrum  pi:lfat  equis  niueum  la  tus  ei.fe  reuincit , 

Firgineumque  catw  protegit  xre  caput. 
Et  modû  Taygeti  crtncs  ajperft  pruina 
Sectatur  patries  per  iuga  longa  canes. 
«  A  quoy  il  adjoufte:  Telle  que  la  troupe  guerrière  des  Amazones  ayant  le  fein 
•c  découuert,  quand  elles  fe  vont  laueraux  eaux  deThermodoon,  ou  telle  que 
«  PoUux  &  Caftor  s'allant  exercer  furies  fables  d'Eurote,  celuy-cy  vidorieux  à 
«  l'cfcrime ,  &:  cet  autre  au  maneige  des  cheuaux ,  entre  Icfquels  on  dit  qu'Helene 
m  ayant  la  gorge  ouuerte,  pntaufli  les  armes,  &;  que  fes  diuins  frères  n'en  rougirenc 
•t  point  j£cc.  J^'*^**  Amazj)nidum  nudatu  bellica  mammù 

yhtrmodçonKii  tnrba  lahatnr  aquii. 
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(Dudis  &  Eurou  PoUux  &  Cafior  arenà 
Hic  vtfior  fugnis ,  i  lie  futur  m  e^uis. 
Inter  quos  Hele».e  nudis  cafere  arma  papillis 
Fertur ,  nec  fratres  eruhuijfe  deos ,  &:c. 
Quant  à  la  belle  Hclene  Ibeur  de  Caftor  &  de  PoUux  dont  il  cft  parlé  en  tant  de 
lieux  des  Poètes.  Voicy  ce  que  Virgile  dit  de  l'vnc  de  fes  robes  qu'il  auoitfau-  Virgi- 
uécs  des  ruines  d'Ilion ,  c" eft  au  i.  hure  de  l'Eneide  :  Vne  robe  precicufe  en  bro-  ^  *• 
derie  difficile  à  plier,  àcaufc  de  l'or  maffifquien  faifoit  le  relief,  auec  le  voile  " 
tiflu  tout  autour  d'vnc  branche  vrfine  de  couleur  de  fafFran ,  ornemens  d'Hele-  " 
ne,  que  fa  mère  Leda  luy  auoit  autresfois  donnez  pour  fc  parer,  &:que  cette  " 
belle  Grecque  auoit  apportez  à  Mycenes  quand  elle  vint  à  Troye  pour  accom-  •* 
plir  vn  mariage  deffcndu. 

Mumra  prdterea  Iliacis  erepta  ruinis 
terre  iubet,  Pallam  fignis  auroque  rigentem 
Et  circuntextum  croceo  velartten  achanto  : 
Or  natta  Argiux  Helend,  quos  iUa  My  cents  y 
Pergama  cum  peteret ,  inconcejfofque  hymeneos  t 
Extulerat,  matris  Lxdx  mirahile  donum^ 
Et  dans  le  7.  liure  :  Le  berger  Phrygien  palTa  en  Lacedemone ,  d'où  il  lauit  Hc-  •» 
Icne  fille  de  Leda ,  qu'il  emmena  en  fon  pais.  .•». 

-  Phrygius  pénétrât  LaceddmonA  pafiorj 

Leddamque  Helenam  Troian<ti  vexit  ad  arces. 
Horace  en  a  fait  vne  Ode  exprès  qui  comence  ainfi:  Quand  fur  IcsVaifTcaux  qui  H  o  ra= 
furent  fabriquez  des  bois  du  mont  Ida,  le  perfide  berger  rauiflbit  Hélène  qui  c  e, 
l'auoitrcceuenfamaifon  j  Neréeaflbupitpar  vn  calme  incommode  la  légèreté  « 
des  vents  pour  faire  vn  récit  de  fes  lamentables  deftinées;  tu  menés,  dit-il,  chez  „ 
toy  fous  de  mauuais  prefages ,  ce  que  la  Grèce  te  redemandera  auec  vne  armée  „ 
puifTante,  après  s'eftre  liguée  pour  défaire  ton  mariage  ,&  pour  rcnuerfcr  l'an-  » 
cien  Royaume  de  Priam ,  &c.  » 

Pajtor  quum  traheret  per  Jreta  Nambtts 
Jdxis  Helenam  perfidus  hojpitam 
Ingrato  celer  es  ohruit  otio 
Ventes ,  vt  caneret  fera 
Nereus  fata.  Mala  ducis  aui  domum» 
,^uam  multo  repetet  Grjtcia  milite. 
Conjurât  a  tuxs  rumpere  nuptitts , 
Et  regHum  Priami  vêtus ,  Scc. 
Et  dans  rode  3.  du  3.  liure,  il  dit  en  parlant  de  Paris  &d'Helenc,  qu  vn  luge 
fatal  &  inceftueux ,  auec  vne  femme  eftrangere  a  réduit  Ihon  en  poudre ,  ce  fu-  •> 
perbe  llion  qui  auec  tout  fon  peuple  &  fon  Prince  trompeur,  fut  liuré  au  pou-  n 
uoir  de  la  challc  Minerue  :  » 

'  ■         Jliûft ,  llion 
ïatalis ,  incejlufque  iudex 

Et  Mulier  peregrina  vertif 
In  puluerem ,  ex  quo  dejlituit  deos 
Mercede  pacîa  Laomedon  :  mihi 
Caflxque  damnatum  Minerujt 
Cum populo,  (^  duce  jraudulento» 
Le  peu  d'efpace  qui  nous  refte ,  ne  me  permet  pas  de  rechercher  dauanfage  de 
chofes  fur  ce  fujet. 

Les  Aflrologues  les  reconnoiffent  fous  le  Jtgne  des  lumeaux.  ]  Cccy  cft  de  l'autre 
Tableau  $  mais  voyez  ce  quei'en  ay  dit  fur  celuy  de  Pandore. 
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On  leur  bajlit  des  Temples  à  Rome.  ]  Aulus  Pofthumiusen  fit  dcdier  vn  dans 

la  grande  place  ,  donc  l'hiftoire  fc  crouue  ccrice  en  pluiieurs  Hiftoriens.    On 

tient  que  ce  Temple  des  deux  frères  lumeauxcftaujourd'huy  l'Eglile  de  fainft 

Cofme&defaindl:  Damian.  D'autres  penfent  néanmoins  qu'il  elloit  bafty  au- 

CviDE.  prcsdelafomamedcluturne,cequ'OuidefcmbledefigncrdansfcsFaft;es,  où 

il  dit: 

Fralrihus  ilU  dus ,  jratres  de  gente  Deorum, 
luxtA  iHturnx  compofHere  lactis. 
Maisceux  qui  ont  écritdcs  Anriquitcz  de  Rome  ,ne  font  pas  d'accord  entre 
eux  pour  ce  fujet,  quoy  qu'il  en  foit parle  en  diuers  endroits  des œuurcs  de  Ci- 
ceron,  de  Tite-Liuc,  de  Plutarque,  d'Horace,  de  Catulle,  de  Varron,  de  pline, 
&  autres;  de  forte  qu'on  pourroit  bien  croire  qu'il  n'y  en  eut  pas  pour  vnfeul, 
mais  pluficurs.  Tant  y  a  que  de  ces  Temples,  ou  de  ce  Temple  j  il  femble  que 
I  V  V  E-Iuuenal  en  faflè  mention  dans  fa  14.  Satyre,  oùil  dit  qu'on  enferme  beaucoup 
N  A  L.      de  trefors  dans  vn  coffre  d'airain ,  &:  qu'on  met  fon  argent  en  la  garde  fidèle  de 
«  Caftor,  cefl  à  dire  dans  fon  Temple,  depuis  que  Mars  le  vangeur  perdit  fonar- 
,«  met,  &:  qu'il  ne  pût  garder  toutes  les  chofesprecieufes  qu'il  auoit. 
-  xrata  multus  in  arca 

Fifcus ,  &  ad  vigilem  ponendi  Caflora  nummi^ 
Ex  quo  Mars  i-ltor  galeam  quoque  perdidit,  &  res 
Nonpotuit  feruare  (kas. 
Il  parle  auflî  de  fa  Statue  qui  eftoic  couucrcc  de  feiiilies  d'or,  dans  la  13.  Sa- 

KA  o  1     tyre  : 

^  ji  /jui  braCieoUtn  de  C  a  flore  ducat. 

Ceftoit  'vn  grand  ferment  de  iurer  par  leur  nom.]  Ce  ferment  eftoit  Mecafor, 
ScJEdepol,  coïnme  quidiroit,  par  Caftor,  &:  par  rollux,  ou  par  le  Temple  de 
poUux. 


. .  11.  i;o  . 
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PROTHE'E.    XXVII. 

E  S  PoifTons  endormis  que  Je  Peintre  a  re- 
prefentez  en  foule  fur  le  bord  de  la  Mer, 
auprès  de  ce  haut  rocher ,  font  les  Phoques, 
ou  lesVeaux-marins  ôcles  Hippopotames, 
que  les  Grecs  appelloicnc  le  troupeau  de 
Neptune ,  dont  ce  vieillard  nud  que  vous 
voyez  couché  dans  cet  antre ,  cft  le  fidelle 
Gardien.  Les  Egyptiens  l'honoroient  comme  vn  Dieu^  ôcluy 
donnoient  vn  fur- nom  tiré  de  ce  Phare  fi  fameux,  qui  fut  IV- 
ne  des  fept  mcrueilles  du  monde.  Ils  le  nommèrent  aufliPa- 
lenus  &c  CarpathiuSj  parce  qu'il  prit  naifTance  dans  la  ville  de 
Pale  ne  en  Theffalie ,  dC  qu'il  faifoit  fon  ordinaire  fejour  fur  les 
riuages  de  la  mer  de  Carpathe ,  proche  de  l'Egypte.  Ce  ieune 
homme  qui  s'efforce  de  le  lier  dans  fon  antre, s'appelle  Ari- 
ftée ,  qui  pour  trouuer  moyen  de  reparer  la  perte  qu'il  a  faite 
de  fes  Abeilles  qu'il  aymoitlicherement,fe  fcrt  de  cette  inuen- 
tion,par  le  confeil de  fa  mereCyrene.  Ilya,luy  dit-elle,vn 
Deuin  maritime  dans  le  Golphe  de  Carpathe^c'eft  le  bleu  Pro- 
thée ,  qui  court  les  vaftes  plaines  de  la  Mer ,  porte  fur  le  dos  des 
poilTons ,  ou  fur  vn  chariot  tiré  par  des  chenaux  à  deux  pieds, 
&:qui  mamtenantfaifantla  reueuëdes  ports  deTheffalie,va 
pafler  à  Palene^Heu  de  fa  naifTance.  Les  Nymphes  le  reuerent, 
ô<:mefmes  le  vieux  Neréeluy  porte  de  l'honneur,  pour  la  rare 
connoiffance  qu  il  a  de  toutes  les  chofes  qui  font ,  qui  feront, 
ô^quiontefté.  Il  tient  ce  riche  prefent  des  faneurs  de  Neptu- 
ne ,  dont  il  garde  les  epouuentables  troupeaux ,  ôc  les  monftres 
marins  qu'il  a  foin  de  n  ourrir  fous  les  flots.  Mon  fils ,  il  faut  que 
tu  le  furprennes ,  ôc  que  tu  l'enchaînes  ,  afin  qu'il  te  découure 
lesfecrettescaufes  de  ton  afflidion,  ôi  qu'il  en  fauorife  le  re- 
mède. Car  fans  le  forcer, tu  ne  fçauras  riendeluy ,  ôciamais 
tu  ne  le  pourras  fléchir  par  les  prières.  Quand  tu  l'auras  pris, 
vfede  chaînes,  Ô«C  de  violence  5ce  font  les  feuls  moyens  pour 
rendre  inutiles  tous  fes  artifices.  Moy-mefme  au  plus  fort  des 
ardeurs  du  Soleil  qui  feiche  les  herbes  fur  le  miheu  du  iour, 


212  P  R  O  T  H  E'  E. 

lors  que  l'ombre  eft  la  plus  agréable  chofe  du  monde  au  berail, 
ic  te  conduiray  dans  l'antre  ,où  le  vieillard  fe  retire  fatigue  de 
la  marine ,  afin  que  plus  facilement  tu  l'attaques ,  quand  il  fe- 
ra endormy.  Dés  le  moment  que  tu  l'auras  arreftc  j  pour  fe  de- 
liurer  de  tes  mains  &:  de  tes  liens ,  il  te  fera  paroiftre  diuerfcs 
figures  j  &C  formes  d'animaux.  Tout  d'vn  coup  il  te  prefente- 
ra  l'horreur  d'vn  Sanglier  ^  il  fe  couurira  de  la  peau  marquetée 
d'vn  Tygre  ,dcs  écailles  d'vn  Dragon, ôc  du  poil  roux  dVnc 
Lyonne,  ou  ^  peuteftre  ^  afin  d'échapper ,  il  imitera  le  fon  aigu 
de  la  flâmc ,  ou  il  s'écoulera  doucement  en  eau.  Mais  plus  il 
changera  de  faces,  efforce- toyaufli  d'autant  plus  de  le  retenir 
étroitement  ferré  ^  iufqucs  à  ce  qu'après  tous  fcs  changemens, 
tu  le  reuoycs  en  la  mefme  forme  que  tu  l'auras  trouué, ayant 
les  yeux  fermez  par  lefommeil.  Elle  parla  de  la  forte,  épan- 
chant fur  le  corps  de  fon  fils  les  liquides  odeurs  de  l'Ambro- 
fie.  Alors  auec  vne  douce  vapeur  qui  fortit  de  fes  cheueux 
bien  peignez ,  il  fentit  vne  nouuelle  vigueur  fè  glifTer  en  [es 
membres. 

Or  fur  la  cofte  de  cette  haute  montagne,  coupée  à  pied 
droict ,  fe  creufc  donc  l'antre  fpacieux  que  vous  voyez  j  oxx  le 
vent  iettc  beaucoup  d'eaux  qui  fe  diuifent  en  Sins  diferents. 
C'eû  de  tout  temps  vne  retraite  affeurée  aux  Mariniers  furpris 
de  la  tcmpefte  :  &C  Prothée  s'y  renferme  fous  le  rempart  du 
vafte  rocher.  La  Nymphe  y  vient  de  mettre  le  ieune-homme 
en  lieu  détourné  de  la  lumière  ^  &  s'efl  éloignée  de  luy  j  cachée 
fous  l'obfcurité  d'vn  nuage. 

Défia  la  violente  Canicule  brûlant  les  Indiens  altérez,  allu- 
me fes  feux  dans  le  Ciel  :  &C  défia  le  Soleil  tout  flamboyant  au 
milieu  de  fà  courfc  ^  grille  les  herbes ,  &C  tarit  les  riuieres,  pé- 
nétrant iufques  au  fimon.  Prothée  après  auoir  quitté  les  eaux, 
a  pris  le  chemin  de  fa  retraitte  ordinaire, entouré  des  humi- 
des peuples  de  la  grand'  Mer ,  qui  en  bondiffant ,  ont  émeu  les 
vagues ,  &  ietté  bien  loin  autour  d'eux  vne  pluye  falée  :  &:  ces 
monftres  fefont  couchez  en  diuers  endroits  du  riuagepour 
dormir ,  tandis  que  luy  alfis  au  milieu  fur  le  rocher,  a  fait  la 
•  reueuëdefon  nombre  j  Tout  ainfi  qu'vn  Maift:re  Bouuicr  fur 
la  croupe d'vne montagne, lors  qu'au  foir,fes  beftes  à  corne 
fe  retirent  du  pafcage  ,&:  que  les  Loups  fcntcnt  leur  faim  s'ai- 
guifcr  à  la  voix  des  Agneaux  beélants. 
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L  occafioii  s'eftaiic  ofFcrte  de  le  prendre  auec  auantagc, 
Ariftee  s'cft  donné  à  peine  la  patience  que  le  vieillard  lafTéfe 
foit  mis  à  Ton  aifc.  Il  a  fait  vn  grand  cry  en  fe  iettant  fur  luy, 
couché  comme  il  eftoit  nagueres,  &;  il  s'cft  efforcé  de  l'arre- 
fter  dans  Ces  chaînes.  D'autre  cofté  Ptothée  qui  n'a  pas  mis  en 
oubly  fes  artifices  ,  s'eft  changé  miraculeufement  en  toutes 
façons  diferentes  ,  de  feu ,  de  bcftes  horribles  ,  àc  de  fleuuc 
qui  s'échappe  en  coulant.  Mais  fe  voyant  furmonté  j&cfcs  ru- 
fcs  n'cftant  pas  capables  de  le  faire  euader ,  il  renient  en  fa  pre- 
mière forme  :  &  de  fa  bouche  d'homme ^  ii  le  Peintre  auoit  pu 
reprefenter  le  ton  de  fa  voix,  il  nous  feroit  entendre  ces  mots, 
leune  homme ,  le  plus  hardy  de  tous  ceux  qui  font  au  monde; 
qui  t'a  commandé  de  venir  dans  ma  cauerne  ?  ou  que  cher- 
ches-tu icy  ?  Et  il  nous  feroit  connoiftre  que  le  ieune  Ariftée 
luy  diroitj  Tu  lefçaisProthée,  tulcfçais,  puis  qu'il  n'y  a  rien 
au  monde  capable  de  te  tromper  :  celïe  de  vouloir  m'obliger 
à  t'en  dire  dauantage.  Siuant  les  ordres  des  Dieux, ie  fuis  icy 
venu  au  fecours  de  tes  Oracles  fur  le  fujec  de  ma  perte. 

le  croy  en  effet ,  qu'Ariftée  ne  luy  tint  pas  vn  plus  long  dif- 
cours  ,  d>C  que  le  Deuin  en  fe  faifant  beaucoup  de  violence, 
après  auoir  tourné  (es  yeux  ardents  d'vne  lumière  bleue,  &c 
grinçant  les  dents  de  colere,luy  dccouurit  tous  les  fccrets  de  fa 
Dcftinée.  On  lit  à  la  fin  des  Georgiques  du  grand  Virgile,fon 
admirable  refponfe,auec  vne  defcription  très-rare  qu'il  luy 
fait  de  la  mortd'Euridice,  ôcdeladefcente  d'Orphée  aux  En- 
fers,où  cePoeteadioufte^que  Prothée  ayant  finy  fon  difcours, 
fe  ietcadVn  fault  au  fond  de  laMer,&;  qu'il  fit  bouillonner  l'on- 
de écumante  fur  le  gouffre  où  il  s'efloit  précipité.  le  ne  diray 
point  icyjCommeAriftéetrouuaenfuitel'inuention  de  reparer 
la  perte  de  fes  Abeilles, cela  n'eft  pas  de  noftre  fujet ,  &C  fe  pcUc 
lire  tout  du  long  au  mefme  lieu  que  ic  viens  de  citer:  mais  ic 
ne  fçaurois  m'empefcher  de  remarquer, qu'Homerc  au  qua^» 
triéme  liure  de  l'OdifTée ,  touche  cecy  bien  amplement ,  où  il 
introduit  la  Nymphe  Idothée  fille  de  ce  Dieu  marin ,  inftrui- 
fant  Menelas  des  chofes  qu'il  doit  faire  pour  eftreéclaircy  par 
fon  père ,  de  ce  qu'il  eftoit  en  peine  de  fçaaoir.  Au  reftc  Dio- 
dore  Sicilien  explique  toute  la  Fable  des  changemens  de  Pro- 
thée, d'vne  couftome  des  anciens  Roys  d'Egypte ,  qui  pour 
fe  conciher  dauantage  le  refped  de  leurs  peuples,  fe  paroienc 
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la  tcfte  de  figures^  de  Lyons ,  de  Tyeres,  d'Ours,  de  Taureaux 
ou  de  Dragons  ,&:  quclqucsfois  mefmes  d'arbriil'caux ,  Ô<:  de 
certaines  callblettcsdefeu  qui  exhaloient  des  parfums  odo- 
rants :mais  d'autres  ont  attribue  cette  inuenciondes  Poètes,, 
à  la  diueriité  des  Icienccs  &:  des  Difciplines  :  quelques-vns 
à  la  nature  melme  qui  cil  fujette  à  tant  de  viciflitudes ,  6<:les 
Platoniciens  à  cette  intelligence  vniuerfelle  qui  découle  dans 
toutes  les  formes,  ôc  qui  s'exprime  (i  diuerfement,  dans  tous 
les  sentes  de  Créatures ,  de  Plantes  ôc  d'Animaux ,  entendant 
mefme  la  Région etherée  desEftoiles,parleLyonquiefl:  va 
animal  de  feu,  la  Terre  parle  Dragon  qui  nailt  proprement 
de  la  terre ,  bc  ainfi  du  relie  ,  félon  le  beau  témoignage  que 
nousenauonsd'Hcraclides  lePontique.  A  la  vérité  cespen- 
fées  font  fort  bonnes:  maisien'aymerois  pas  moins  celle  de 
Clément  Alexandrin  dans  fa  troifiéme  Pédagogie ,  qui  rap- 
porte toute  la  dcfcripnon  que  Tay  faite,  à  la  conuoitife  hu- 
maine qui  fe  change  en  tant  de  manières ,  foit  qu'elle  fe  trouue 
touchée  des  fantailles  de  l'amour,  foit  qu'elle  fe  laifTe  empor- 
ter au  torrent  de  l'ambition  ,  ou  qu'elle  foit  entraince  par  l'in- 
fatiablc  auidité  des  richciTes ,  dont  il  ne  faut  point  chercher 
d'autres  preuues  que  dans  la  folie  de  noftre  icunefle  ,  dans  la 
complaifance  feruilc  des  gens  de  Cour  ,qui  fe  contrefont  en 
tant  de  fortes,  6c  dans  l'infâme  follicitude  desAuares,qui  fc 
donnent  tant  de  peines  pour  tout  auoir.  Il  s'en  cft  trouue 
quclques-vns  qui  par  les  changemens de  Prothée, ont  enten- 
du des  ouurages  compofés  de  plusieurs  pièces  diferentes ,  qui 
ont  peu  de  rapport  cntre-elles ,  ÔC  qui  fe  choquent  mefmes 
bienfouuent.A  quoyilfemblequ'Alciatfaffe  allufion^ quand 
il  dit  en  la  perfonne  de  Prothée  _,  qu'il  porte  les  marques  de 
l'Antiquité ,  &  du  premier  fiecle ,  dont  chacun  débite  les  fon- 
ges  comme  il  luy  plaift.  Mais  entre  les  anciens,  Platon  &  Eu- 
ièbey  ont  trouué  la  peinture  naïue  d'vn  Sophifte,  qui  cher- 
che pluftoft  des  raifons  pour  fouftenir  vne  mauuaife  opi- 
nion, que  pour  trouuer  la  vérité:  Et  Lucien  dans  fon  traité 
de  la  Dance ,  dit  que  la  vieille  fable  de  Prothée  reprcfcnte  ad- 
mirablement vn  bon  danceur,  ou  quelqu'vn  qui  imite  routes 
chofes  par  fes  poftures ,  ou  qui  fait  de  fon  corps  tout  ce  qu'il 
veut,  &:qui  fe  donne  autant  de  formes  que  bon-luy  femble^t 
employant  pour  le  mefme  (ujct  ce  que  les  Poètes  ont  efcrit  del 
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la  Nymphe Empufe, qui  âlioic  coufiours  vnpicd  en  l'air,  &c 
qui  n'efloic  point  inférieure  à  Prothée,  en  l'art  de  contrefai- 
re en  fon  corps  coût  ce  qui  luy  venoic  en  l'efpric. 

ANNOTATIONS. 

PROTHESE.  ]  Il  fut  eflimé  ehtre  les  Dieux  marins ,  &  appelle  Cores  par  leà 
Egyptiens ,  au  rapport  de  Diodore.  Uauoitaccouftumcde  fe  changer  cri 
plufieurs  formes  j  comme  Homère  &:  Virgile  l'ont  chanté, é^  quelques  Hiilo- 
riensilluftres  l'ont  efcrit ,  tels  qu  Hérodote  &:  Diodorc;  Il  régna  dans  l'ifle  dvi 
Phare  auprès  de  l'Egypte ,  s'il  en  faut  croire  Homère  ;  c'eft  pourquoy  il  fut  fur- 
nommé  Pharius  :  &  Hyginus  dans  fcs Fables  l'appelle  vnVieiUatd marin,  qui 
eitoit  grand  Deuin  ;  mais  qu'il  prenoit  diuerfes  figures:  que  toutesfois  Me- 
helas  par  le  conieil  d'Idothée  fa  fille ,  l'enchaîna ,  Se  apprit  de  luy  quandil  feroic 
de  retour  en  fa  maifon.    C'eft  à  caufe  de  cela  que  Virgile  a  remarqué  dans  ViRGt- 
fon  onzième liure  de  l'Encide  ,  que  Menelas  fils  d'Atrée,  fouffre  le  bannifTc-  le» 
jiient  de  fon  pais  iufqucs  fous  les  colomnes  de  Prothée. 
Militiii  ex  tlU  diuerfnm  ad  liitru  adacîi 
AtreidcS)  Frotei  MeneUtts  ad  vfque  columndi 
Exulàt , 
Falcne.  ]  c'eft  vnc  penjnfule  de  la  Macédoine ,  entre  le  fein  Thermaîque  tt 
le  Teronique  qui  fut  aufli  appcllée  Phlegre ,  où  les  Géants  furent  foudroyez  par 
îupiter;  c'eft  pourquoy  Lucain  dans  fon7.1iu.  demande  fi  lupiter  ne  fit  pas  re-  lvcaîn* 
nouueller  fes  foudres  de  Pallene  dans  les  antres  des  Cyclopes. 

Palienea  lom  mutauit  fulmina  Cyclo^sf  -.  "  "  ' 

il  prit  ttaijfince  dans  la  ville  de  Pallene.  ]  c'eft  ce  que  dit  Virgile  dans  fon  4,  Vi  r  ôi* 
desGeorgiques.  Patriamçjue  reuijit  Pallenen.  Lt. 

Carpathe.  ]  eft  vn  Golphe  dans  vne  Ifle  de  l'Afis  qui  fait  appeller  vne  Mer  de 
fon  nom.  Virgile  au  mefme  lieu. 

E/l  in  Carpathio  Nepttini  gurgite  vates. 
Horace  dit  à  la  fortune  5  que  celuy  qui  dans  vn  vaifleau  Bithynien  fait  voîle  fur  H  o  k  A- 
la  Mer  de  Carpathe,  la  confidere  comme  la  Reyne  des  eaux.  tE. 

■  "  ■  te  dominam  xqnoris 

^^mcunque  Bithyna  lacefit 
Carpathium  peLigm  carina. 
Et  dans  l'Ode  j.  du  4.  liure  :  Carpàthij  trans  mark  xquora. 

Properce  Eleg.  5.  du  t.  liure  :  Les  vagues  de  la  Mer  de  Cafpâthe  ne  font  pas  fi  P  r  ô  * 
toft  emeucs  par  les  foufles  d'Aquilon,  PERCÊt 

Non  ita  Carpathi^i  variant  Aqttilonibm  vndx. 
Et  dans  la 6.  Eleg.  du  3.  liure  >  ilditàPetus  que  toute  la  Mer  de  Carpathe  luy 
fett  de  tombeau. 

Nunc  tibi  pro  tumtdo  Carpathium  omne  mare 
luuenal  dans  fa  14.  fatyre ,  la  nomme  aultî  crt  cette  forte  :  Vne  flotte ,  dit-il ,  vo-  I  vV  ë« 
gucraen  quelque  lieu  que  cefoit ,  où  l'efperance  du  gain  l'appelle  j  &  ne  trauer-  n  A  L. 
fera  pas  feulernent  les  Mers  de  Carpathe  &  de  Gjtulie;  mais  laidant  Calpé 
loin  derrière,  elle  entendra  frémir  le  Soleil  en  fc  plongeant  dans  le  gouftle 
4'Hercule.     -^i- 

veniet  Clafà  e^uocunqtie  vocarit 


Spes  lucri,  me  Carpathium,  Getulaqtie  tantum,  ■  ' 

Dd  ii] 


/Ui, 
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JE^uora  tranfilkt ,  fed  longt  Calpe  relicta , 
ÂHdiet  HercuUo  ftrtdentem  gurgite  fuUm. 
Artfiée.'\  cftoit  fils  d'Apollon  &:  de  Cyrene fille  d'Hypfcc,  &:  frcrc  d' Autu- 
chuSj  comme  nous  le  liions  dans  les  Commentaires  d'ApoUomus  Rhodius; 
Aucuchus  dans  la  Libye,  &  Ariftce  dans  l'Ifle  Cce ,  furent  les  premiers  qui  trou- 
ucrent  l'inucntion  de  taire  l'huiUe  &:  le  miel ,  d'autres  adjouftent  l'art  de  garder 
les  troupeaux  ,  comme  Pindarc  nous  l'enfeigne  en  pluiîcurs  endroits  de  fcs 
Pythonifles.  Diodore  Sicilien  dit  qu'Apollon  fe  trouuant  épris  de  la  beauté  de 
Cyïcne fille d'Hypléc,  l'cnleua  delamaifon  de  Pelée,  où  elle  elloit  nourrie, 
&:  la  mena  en  Libye ,  où  fut  depuis  baftie  la  ville  de  Cyrene ,  &:  que  d'elle  na- 
quit Ariftce  dont  le  foin  de  l'éducation  fut  donné  aux  Nymphes  qui  l'appellc- 
rent  de  trois  noms  Nomttu ,  Arijlcm  ,  &:  Agrtus ,  &  qui  luy  apprirent  l'art  de  faire 
riiuiUc ,  le  laid ,  &:  le  miel  -,  &  que  dautant  qu'il  fut  le  premier  qui  en  fit  connoi- 
ftre  Tvfagc  aux  hommes,  il  fut  honoré  comme  vn  Dieu.  Eftant  venu  dans  la 
BîEotie  ,  il  y  prit  à  femme  Authonoé  fille  de  Cadmus,  dont  il  eut  Adcon  qui  fut 
mangé  par  fes  propres  chiens.  De  là,  eftant  paflé  dans  l'Ifle  Cée,il  en  oftala 
pefte.  Quand  il  fut  en  Sardaigne,  il  y  demeura  quelque  temps,  &:il  y  deuinc 
perc  de  Carinus  &  CalUcarpus.  Il  vintenfuite  en  Sicile,  où  après  auoir  cnfeigné 
beaucoup  de  chofes  vtiles ,  il  y  fut  tenu  pour  vn  Dieu  :  mais  ayant  palTé  de  là  en 
Thrace,  il  y  apprit  les myftercs des  Orgies,  qu'il  célébra  plufieurs années,  &: 
puis  difparut  -,  de  forte  que  n'eftantplus  veu  de  perfonne ,  le  peuple  trouua  bon 
de  luy  rendre  des  honneurs  diuins.  Diodore  en  a  dit  ces  chofes,  &:  plufieurs  au- 
tres, luftinexphquantcettc  luftoire,  dit  qu'Apollon  eut  quatre  fils  de  Cyrene, 
Ariftée,  Nomius,  Eutechus,&:  Agrcus;  &  quelques  autres  parlans  de  cenc 
Cyrene,  cftiment  qu'elle  eftoit fille  du  fleuuc  Pence  ;  mais  c'eft  fans  fondement: 
car  elle  garda  bien  des  troupeaux  le  long  des  riucs  de  ce  fleuue  -,  mais  elle  n'cû 
eftoit  pas  la  fille.  Or  c'eft  d'Anftée  que  Virgile  a  dit  au  i.  de  fes  Georgiquesj 
Toy  aufli  Diuinitc  qui  aymes  le  fejour  des  bois ,  &:  de  qui  trois  cens  bœufs  qui 
ViRQi-  ont  la  blancheur  de  la  neige,  tondent  les  buifTons  épais  de  l'Ifle  deCée,fclgn 
ï.  E.        la  remarque  de  Probus  &:  de  Seruius. 

■  Et  cuit  or  Nemorum  ,  mi  finguia  Cex 

Terc^ntum  niuet  tondent  dumeta  tituenci. 
«  Et  vers  la  fin  du  4.  hure.  Quand  Ariftce  eut  perdu  fes  Abeilles  qui  moururent 
«  toutes,  à  ce  qu'on  dit,  par  les  langueurs  de  la  famine,  &d'vn  mal  contagieux;  ce 
«  Berger  quittant  le  fc)our  deTcmpé  arrofé  des  eaux  de  penée,s'en  alla  repofcr 
«  touttrifteàlafourcefacréeduflcuueoùilfitplufieursplaintes.  Etplusbas.  Cy- 
«  rené  ayant  commandé  aux  eaux  de  fe  retirer ,  &:  de  laiflcr  au  ieunc-homme  vn  ' 
«  chemin  fur  le  fable, l'onde  recourbée  s'éleuant  de  part&:  d'autre  en  coftede 
"  montagne  ,lereceutdansfonvaftcfein,&:lefitdefcendrefous  le  fleuue.  Dcfia 
«  ils'auançoitadmirantlamaifon,  &:  l'humide  Royaume  de  fa  mère  auec  les  lacs 
«  renfermez  dans  des  grottes ,  &:  les  forefts  bruyantes  :  &:  tout  eftonné  qu'il  fut  du 
«  grandbruit  des  eaux,  il  rcgardoit  fous  terre  en  diuers  endroits  la  naiflance  de 
"  tous  les  fleuues  du  monde ,  &:  entre-autres  celles  de  phafis  &:  de  Lyque ,  la  four- 
"  ce  d'où  iaillit  premièrement  le  profond  Enipée,  d'où  fort  le  père  Tyberin,  &:  d'où 
••  viennent  les  ruiffeaux  de  l' Anic ,  d'où  l'Hypanis  bruyant  fur  les  cailloux  ,  d'où  le 
«  Caique  de  Myfie ,  &:  d'où  l'Eridan  qui  auec  fon  fable  d'or ,  porte  comme  vn  tau- 
*•  reau  deux  grandes  cornes  fur  le  front.  Quand  Anftée  fut  entré  dans  vne  cham- 

•  bre  voûtée  de  pierre-ponce,  &  que  Cyrene  eut  appris  de  fon  fils  le  fujetdefts 

•  vaincs  larmes,  les  fontaines  fcs  fœurs  verfant  incontinent  de  l'eau  pure  pour 
"  lauer  les  mains,  portèrent  enfemble  des  fermettes  fines  à  lescffuïer.  Les  vnes 
"  couurirent  les  tables  de  viandes,  les  autres  prefenterent  les  taflcs  pleines ,  d'au- 

•  très  firent  brûler  des  parfums  furies  Autels  ;&  la  merc  en  s'adreflfant  à  fon  fils; 
"  Pren  les  coupes  remplies  de  vin  Meonicn ,  luy  dic-cllc ,  &  rendons  à  l'Océan  les 
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honneurs  qui  luy  font  deubs.  Enmefme  temps, elle  fie  fa  prière  au  vieilOcean  " 
perc  de  toutes  choies ,  &:  aux  Nymphes  fœurs,  dont  il  y  en  a  cent  gardiennes  des  " 
forcfts ,  &:  cent  autres  chargées  du  foin  des  flcuues  &  des  ruiffeaux.  Par  trois  fois  " 
elle  verfa  du  Nccl:ar  fur  l'ardente  vefte ,  &  par  trois  fois  la  flâme  porta  fa  brillante  " 
lueur iufques au  haut  lambris,  prefage  qui  afleura  l'efprit  deCyrene  &c  la  fit  ** 
parler  i  comme  nousl'auons  defcritdans  le  Tableau. 

Piifior  ArifijiHs  fiigitns  Pêne  ta  Tempe 

Amips  ( vt  fama  )  apihus  morboque ,  faméqu.e , 
Trtfiis  ad  extremi  Jacrum  captif  afiitit  amnii , 

Miiltaqucrcns. ôdC. 

C'eftle  hleit  Troîhée.  Comme  Virgile  qui  l'appelle;  Cmileus  Prothem. 
LevieuxNerée.'jOn  tenoit  qu'il  elloit  fils  de  PontusÂ:  de  la  Terre ,  il  efpoufa 
Doris ,  &:  fut  pcre  de  cinquante  Nymphes  appellées  Néréides ,  Glauce ,  Thalie 
Cymodoce ,  Nefée ,  Spio ,  Thoë ,  Cy  mothoë ,  &  le  refte.  On  le  prend  auffi  bien 
fouuent  pour  fOcean ,  ou  pour  Neptune,  comme  dans  ce  lieu  du  fécond  de  l'E- 
ncide.  Les  forclls  font  grand  bruit,  &  Nerée  plein  d'écume ,  agite  les  Mers  auec 
fon  trident ,  &  le  fait  bouillonner  iufques  au  fond. 

Stridunt  fylus  ^fiuitque  tridenti  ..    . 

SpimeiM  atqite  imo  Nereus  ciet  dquora  fnndo. 
Dans  le  5).  liu.  Elles  deuiendront  DeefTes  du  grand  Océan ,  comme  Galathée  &; 
Doton  filles  de  Nerée ,  qui  de  leur  fein  vont  fillonnant  les  humides  plaines  de  la 
Mer. 

»  -.  I         "Magnique  iubeho 

JEquoris  e(fe  Deas ,  quales  Nerei'a  T>oto^ 

Et  Calatea  fecant  Jpumantem  peftore  vontiim. 

Properce  inuoquecentNymphesmaritimes,qu  il  dit  élire  toutes  filles  dcNerée  P  r  o- 
c'eftenlaé.Eleg.du  9,hure.  perce, 

0  centttm  xquorex  Nereo  genitore  puellx. 
Il  garde  les  epomentables  troupeaux  de  Neptune^  &  les  mon  (Ire s  marins.  1  C'efl: 
ainfî  qu'en  parle  Horace  en  la  i.  Odedui.liu.  prothée  mena  touç^  fon  troupeau  Hora- 
marin  fur  les  hautes  montagnes.  ce. 

Omne  quum  Protheus  pecus  egit  altos 
•  'uifcre  montes.'  ♦ 

Vfe  de  chaînes  &  de  'violence.']  Le  mefme  Horace  dans  la  3.  Satyre  du  i.  liurc 
fait  comparaifon  des  hens  de  Prothée  aux  artifices  d'vnchicanneur,quoy  que 
mille  cautions,  dit-il,  foient  autant  de  chaînes  pour  obliger,  fi  efl-cequ'vn  in- 
fidclle  rrothée  pourra  échapper  de  tous  ces  liens  quand  tu  l'entraîneras  en 
iufticc. 

■ Adde  CiCHt£ 

Nodofi  tabuLts  centum:  mille  adde  catenas , 
Effttgtet  tamen  hxc  fceleratus  vincula  Protheus 
*  .^«w  rapies  in  iura. 

Et  dans  la  première  Epiftre:De  quel  nœud, dit-il,  pourrois-je  eftraindre  ce 
Prothée ,  qui  fe  transforme  en  tant  de  façons  ? 

,^0  teneam  'vultus  mutantem  Prothea  nodo  ? 
Elle  épancha  fur  Jbn  fils  les  liquides  odeurs  de  CAmbrofie.  Virgile  dit  cecy  dans  ViRGl- 
fa  belle  manière  accouftumée. 

H.U  ait ,  &  liquidum  ambrojiji  diffudit  odorem 

j^(?  totum  nati  corpus  perduxit. 

11  en  dit  autant  au  premier  hure  de  l'Enéide.  Venus  acheuoit  de  parler ,  &  en  fe  - 
tournant,elle  fit  briller  la  beauté  de  fa  gorge  :  fes  cheucux  parfumez  d' Ambrofie  » 
rendirent  vnc  diurne  odeur  :  elle  lailfa  tomber  fa  robe  mfqu'aux  talons  ,&  on  " 
connut  bien  afon  marcher  le  caradere  de  fa  diuinité.  « 
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Dixit  ,(^  auertens  rofen  cernice  rtfulfit  : 
Amkrufijtijue  comx  diuinum  verticc  odorcm , 
Spirautrc  :  fedes  vefiis  dtfluxit  ad  tmos. 

Et  icra  mcijfu  faillit  de  a. 

Et  dans  la  ii.  parlant  du  Didamc  pour  gucrir  la  playe  d'Ence:  La  Decflc ,  dit-il, 
épancha  de  l'Ambrofie  qui  rcftablit  la  iantc. 

Spargit^ue  falubris 

Amhroftx  fmcos. 
Catvl-  Catulle  compare  vnbaifer  aux  douceurs  de  l'Ambrofie.  Au  rcfte,  dit-il,  tu  ne 
L  E .  celles  point  de  m'affliger  en  toutes  manières ,  afin  que  d'vn  baifi:r  qui  auoit  les 

«  douceurs  de  l'Ambrofie,  ic  fcntiirc  la  trifte  amertume  de  TEllebore. 
Non  ccjfafti  omniqne  cxcrnciare  modo , 
Vt  mi  ex  anibroftit  mutatiim  iam  fi,rct  tUiid 
--  Suautolum  trtfti  ,trtflins  hdlehoro. 

Ti  A  r'  ^^^^^^^  ^^^  'î"^  Iiipiter  eft  radafic  d'Ambrofie,&  qu'il  vit  de  Neftar. 
TT         *  lup/ler  ambrofid  fatiir  e/f ,  &  r/ccLire  vitut. 

^  ^^"  Et  Homeie  dans  la  cinquième  de  llliade,  quand  Venus  fut  bleffée  à  la  main 

par  iJiomcde  ,  adcurc,  qu'il  en  fortit  vnc  liqueur  qui  fit  bien  voir  qu'elle 

ne  fenourrillbit  que  de  Nectar  &  d'Ambrofie. 

V  I  RGl-      Comme  Art  fiée  troua, x  l'inucntion  de  réparer  fis  Abeilles.  ]  Virgile  renfi:igne  à  U 

LE.  fin  de  fi^n  quatrième  liure  des  Georgiques ,  oii  il  dit.  Ariftée  obéit  aux  comman- 

«  démens  de  fa  mère ,  il  fe  rendit  au  lieu  confacré  aux  Nymphes  où  il  drelTa  les 

«  Autels  qui  luy  furent  marquez.  Il  y  amena  en  fuite  quatre  taureaux  choifis  en- 

«  trc  les  meilleurs  de  fon  troupeau  auec  autant  de  genifl'es,qui  n'auoicnt  poinc 

«  encore  porte  le  ioug:  &  quand  la  ncufiéme  Aurore  eut  rainencleiour,ilfit  vn 

«  facrificc  mortuaire  à  l'ombre  d'Orphée,  &  retourna  vifiter  le  bois  facré.   Là 

«  d'abord  parut  aux  yeux  de  tout  le  monde  vne  merueille  eftrange  :  Onvid  dans 

«  les  entrailles  pouries ,  &:  par  toutle  ventre  des  Bœufs  vn  grandnombre  d'Abeil- 

«  les  bruyantes, qui  fortoient  en  foule  au  trauers  des  coftes  rompues.  Elles  s'éle- 

«  uerent  cnl'aircommevne  groflc  nuée,  &s'aflemblerent  enfin  à  la  cime  d'vn  ar- 

«  bre,  d'où  elle  pendirent  du  bout  des  branches  fouples,  en  forme  de  grappe  de 
«  raifin. 

-  Continua  matris  precepta  facefiit , 


Ad  delubra  -venit  :  monftratas  excitât  arxs . 
Quatuor  eximios  prxftanti  corpore  tauros 
Dncit ,  éf  tntaÛA  totidem  cernice  inuencM, 
Fofi  l'bi  nona  fiios  Auront  induxerat  or  tu  s , 
Inferi.ts  Orphet  mtttit ,  lucumcjue  reuifit. 
Hic  'vero  fiubitum  ,  ac  dtciu  mirabilc  monflrum 
Adjpiciunt  :  liquefacta  boum  per  vifcera  toto 
Stridere  apes  'vtero ,  C^  raptis  efferucre  coftis , 
Immenfajque  trahi  nubes  ,iamque  arbore  fumm^i 
Confluere  ,  ^  lentis  'vuam  dcmittere  ramis. 

<ÎL  "ÎL  «Il  <Il  «t.  ^ 
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CLAVCVS.    XXVIIl. 

E  S  Grecs  qui  ont  écrit  des  Fables  fur  tou- 
te forte  de  fujets  pour  amufer  le  peuple ,  &C 
pour  établir  leur  fuperftition  dans  l'efpric 
du  vulgaire,  font  de  diuers  auis  touchant 
l'origine  de  Glaucus  reprefenté  dans  ce 
Tableau.   Le  Peintre  qui  luy  donne  à  la 
main  vn  bouquet  de  fleurs  &  d'herbes  me- 
nues ,  de  qui  le  fait  regarder  vers  le  riuage,  d'où  plufieurs  poif- 
(bns  fe  iettent  dans  l'eau ,  a  fuiuy  fans  doute  l'opinion  de  ceux 
qui  ont  dit  qu'il  fut  vn  Pefcheur  de  la  ville  d'Anthedon  en 
Beotie;  aufTi  faut-il  auoUer  qu'elle  eft  la  plus  commune:  &C 
Ouide  nous  en  fait  vne  agréable  defcription  dans  foni3.1.  des 
Metamorphofes.  Glaucus  s'cftant  donc  apperceu de  la  nouuel- 
le  vigueur  que  reprirent  force  poifTons  qu'il  auoit  pefchez  dVn 
coup  de  filetjpour  auoir  touché  à  certaines  herbes  d'vne  prai- 
rie où  il  les  auoit  iettez ,  en  voulut  faire  âufTi  l'expérience  ,  &C 
fut  au  mefme  temps  faifi  d'vn  violent  dedr  de  changer  de 
nature  ^deforte  qu'il  luy  fut  impofTible  de  demeurer  dauanta- 
gé  en  ce  lieu-là ,  &  prenant  pour  toufîouirs  congé  de  la  terre, 
il  luy  dit  vn  éternel  adieu,en  fe  précipitant  la  tefte  la  première 
dans  l'eau.  Vous  tiendrez  peut-cftrececy  pourvu  rrîenfonge, 
dit-il  luy-mefme  à Scylle  qu'il  aymoit  fi  pafTionnément ,  mais 
quel  profit  aurois-je  de  ne  vous  dire  pas  la  vérité  ?  Les  Dieux 
de  la  Mer  me  receurent  fauorablement  en  leur  compagnie, 
m'honorèrent  de  tous  les  avantages  de  leur  condition ,  èc 
prièrent  le  vieux  Océan ,  àc  la  diuine  Tethis  de  me  dépoUil- 
1er  de  tout  ce  que  i'auois  de  mortel ,  afin  que  ie  ne  portafie  rien 
parmy  eux  de  l'infirmité  humaine.  Pour  me  purger  donc  en- 
tièrement, ils  me  firent  dire  neuf  fois  certains  vers ,  &t  me 
commandèrent  d'expofer  ma  tefte  au  courant  dé  cent  riuie- 
res.  le  leur  obéis ^  ôctout  à  la  mefme  heure, autant  de  flcuucs 
fortirent  de  diuers  endroits  de  la  Terre  qui  me  vinrent  lauer 
partant  fur  moy  :  6c  incontinent  après  ie  me  reconnus  d'efprit 

ôc  de  corps  tout  autre  que  ie  n'eftois  auparauant.  Ainfi  Glau- 

Ee 
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eus  fut  mis  au  nombre  des  Dieux-marins  5  &c  fa  puiffance  fut 
co-aléc  à  celle  de  Prothcc^  de  Triton ,  de  Phorque  &c  de  Pale- 
mon.  Il  commença  dés  lors  à  porter  cette  longue  barbe  que 
le  Peintre  a  finaïuemcnt  reprefentée,  auec  ces  grands  che- 
ueux  qui  dégoûtent  l'eau  de  tous  coftez.  On  diroit  auffi  à  le 
voir  que  fes  épaules  s'alongent  ^  ÔC  que  fes  bras  dcuiennenc 
bleus.  Ses  pieds  iointsenfemble  ont  defia  pris  la  forme  dVne 
queue  de  poiffon ,  6c  quelque  mine  qu'il  faife,  il  n'a  point  de 
regret  de  quitter  fon  Ifle ,  (es  filets ,  &:  tout  fon  attirail  de  Pef- 
cheur.  Au  refte,  s'il  eft  tel  que  le  dépeint  Philoftratc  auec 
Ion  cftomac  velu ,  enduit  de  mouffe  &  de  vafe ,  vn  ventre  va- 
rié de  couleurs  changeantes ,  &:  des  fourcils  touffus  qui  s'en- 
trctouchent  &:  fe  confondent  cnfemble  j  de  forte  qu'on  diroit 
qu'il  n'y  en  a  qu'vn  fcul ,  il  fc  glorifie  que  le  don  de  Prophétie 
fe  trouue  joint  à  fon  immortalité.   Palephate  qui  eft  vn  Au- 
theur  ancien  tourne  en  allégorie  toute  cette  Fable,  àc  dit  qu'à 
la  vérité  Glaucus  fut  vn  Pefcheur  de  la  ville  d'Anthedon  j 
mais  qu'il  fut  auffi  vn  excellent  nageur ,  6c  qui  fe  plongeoic 
quelquesfois  fi  auanc  dans  la  Mer  qu'on  croyoitbien  fouuenc 
qu'il  eftoit  perdu ,  parce  qu'on  ne  le  voyoit  point  refortir ,  &C 
reparoiffant  à  quelques  iours  de  là ,  il  faifoit  accroire  au  Peu- 
ple qu'il  eftoit  allé  conuerfer  fous  les  eaux  auec  les  Dieux  de 
la  Mer ,  dont  il  racontoit  des  merueilles  j  mais  enfin ,  dit  Pale- 
phate, il  fut  payé  de  fesimpoftures,  &c  les  poiffons  l'ayant  dc- 
uorc,  le  Peuple  idiot  fc  perfuada  qu'il  eftoit  deuenu  immoiv 
tel,  &C  l'honora  comme  vn  Dieu. 

•?*?■  {^  J*? 'î*?' î«^ ■•&«  •• -fc*^  tï-î- £«^ -6^ 

ANNOTATIONS- 

C"^  L/trCFS.]  ScruiusfurVirgile  parle  de  ce  Dieu  marin,  &  dit  qu'il  fut 
]f  vn  pefcheur  de  la  ville  d'Anthedon,  comme  nous  l'auons  dit  dans  noftrc 
AvsoNE  dcfcriptioni  à  quoy  fc  rapporte  bien  ce  qu'en  efcrit  Aufone  dans  fon  poëme  de  la 
Mofclic,  ou  il  dit  que  Glaucus  de  la  ville  d'Anthedon  fur  les  coftes  deBeotic, 
après  auoircprouuc  la  force  des  charmesdcCircc  ,  prit  des  herbes  qui  redonne- 
rentlavic  à  quelques  poilTons  mourants ,  &  deuintaufli-toftnouucl  hofte  de  la 
Mer  de  Carpathe ,  de  pefcheur  qu'il  eftoic  auparauanc. 
Sic  Ahthcdomtts  Beotia  fer  fréta  GlaucfU, 
Crnrmna  gu(i.im  foficjuarn  exitialia  Cire* 
Experttts ,  captas  mortbundù  ptfcibtts  herb.*s 
Sump/it ,  Carp.ithium  fubiit  nouus  accola  pontUm 
Illc  hamis  ,&  nte  potem  fcrutator  operti 
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Nereos,  squoream/olitm  corner tere  Tcthyn^ 
Inter  capttuoi  Jluit  attit prgdo  cateruas. 
Athcnéc dans  fon  7.  liure ,  rapporte  diuers  lieux  des  anciens  poëtes  Grecs ,  pour  ^  '^  "  ^  " 
inontrcrqucles Glauques eftoicnc des poillbns exquis, tels  que  ccluy-cy  d'Bpi-'^^^' 
charme  dans  fon  poème  d'Hebé. 

Scorptj  njArif ,  lacer ti ,  cUacique  pingues . 
Vn  autre  de  Numcnius. 

Hyccam  ijel  CaUkhtyn ,  vel  Chromin ,  "vel  Orphen , 
Vel  Glaucum  permeantem  algoi  molles. 
Et  pluficurs  autres  encore  d'Archeftrate ,  d'Antiphancs,  d'EubuIus,  d' Anaxan- 
drides,d'Amph]S,&:  deNaufîcrates,  tous  Autheurs  que  nous  auons  perdus. 
Puis  venant  à  parler  du  celcbrcGlaucus,  il  nous  apprend  queTheolyte  deMc- 
thynine  efcrit  dans  Tes  vers  Bacchiques ,  qu'il  eftoit  vn  Dieu-marin,  &:  qu'eftant 
deucnu  amoureux  d' Ariadne  quand  Bacchus  l'enleua  de  l'ifle  de  Die ,  Bacchus 
le  lia  quelque  temps  auec  desfarements  de  vigne  ,  puis  enfin  le  délia  &:  luy  re- 
donalalibertc,aprcs  qucGlaucus  luy  eut ainfi parlé  de foy-mefme.D'Anthedon, 
dit-il ,  qui  eft  fituce  fur  le  nuage  de  la  Mer  à  l'oppofite  de  l'ifle  d'Eubée ,  &  ioi- 
gnant  le  flus  de  l'EuripCjie  tire  mon  extraction  :  mon  père  s'appelle  Copeus, 
cofnme  qui  dtroit  Buttelut.  Toutesfois  promathidas  d'Hcraclée  efcrit  que  Glaucus 
dcuoit  fa  naiffance  à  Polybe  fils  de  Mercure ,  &:  à  Eubée  fille  de  Larymnus  :  &: 
Mnafeas  dans  fon  3.  liurc  des  Europcans,  maintient  que  fes  parents  s'appelloienc 
Anthcdon&:  Alcione,  qu'il  fut  très- verfé  en  l'art  de  nager,  &:  de  marcher  fous 
l'eau  5  à  caufe  de  quoy  Û  fut  appelle  Pomius  ^ccH  à  dire  Mann:  qu'ayant  rauy 
Symé  fille  de  laleme  &:  de  Dotis ,  il  trauerfa  dans  l'Afie ,  &  s'arrcfla  aupresde  la 
Carie,  où  il  habita  vneifledeferte  qui  fut  appelléeSymé  du  nom  de  fa  femme. 
MaisEuanthes  poctc  héroïque,  dans  vnc  hymne  qu'il  a  faite  de  Glaucus  dit 
qu'il  eftoit  fils  de  Neptune  &:  de  la  Nymphe  Nais ,  &  qu'il  ioiiit  d'Ariadne  abp.n- 
donnée  par  Thefée  dans  l'ifle  de  Die.  Ariftotedans  fa  republique  des  Deliens 
efcrit ,  que  demeurant  dans  lamefme  ifle  auec  les  Nereïdes  ,il  prédit  forces  cho- 
fcs  aux  Dieux  qui  leur  deuoient  arriuer.  Pelïis  de  Magnefie  dans  fon  3 .  liure  des 
Amazones ,  rapporte  que  Glaucus  bafl:it  le  nauire  d'Argo ,  qu'il  en  fut  le  Gou- 
uerneur,&ques'eftanttrouué  à  la  bataille  nauale  qu'eut  lafon  contre  les  Tyr- 
rheniens ,  il  fut  le  feul  qui  n'y  fut  point  bleflTé  ;  mais  que  félon  le  bon-plaifir  de 
lupiter  ,  il  apparut  au  feul  lafon  au  fond  de  la  Mer  ,  &  qu'ainfi  il  fut  fait 
Dieu-marin.  Nicanor  deCyrene  lefaiteftiielemefmequeMelicerte  dans  fon  1. 
de  ceux  qui  ont  changé  de  nom  :  &  Alexandre  d'Etholie  dans  fon  liure  intitulé 
le  Pcfclieur,cll:imc  qu'il  fe  précipita  dans  laMer, après  qu'il  eut  gouftié  d'vne  . 
certaine  herbe.   Elchirion  de  Samos  dans  (es  vers  jambiques  ,  afleure  que 
ce  mefme  Glaucus  ayma  Idné  fille  de  Scyllus  de  Scione  ,  &:  parle  entre 
autres  chofes  de  fherbe  ,  par  le  moyen  de  laquelle  ayant  mangé  il  deuint 
immortel.   [  On  tient  que  cette  herbe  s'appelloit  Polypodion,  ]   Nicander 
dans  fon  troifiéme  liure  des  Colophoniens ,  rapporte  qu'il  fut  aymé  par  vne 
Néréide  appellée  Europia:  &  dans  le  premier  liure  de  fes  ^tholiens,  il  dit 
qu'Apollon  luyenfeigna  l'art  de  deuiner.  Qu^au  reflie  Glaucus  ayant  chaiTé  vn 
lièvre  fur  vne  haute  montagne  d'iï,tholie,&:  l'ayant  pris  eft:antdemy-mort,  l'ap- 
porta fur  le  bord  d'vne  certaine  fontaine, où  ce  pauurc  animal  ayant  perdu  la  vie 
&-mefme  eftant  défia  deuenu  froid ,  il  le  couurit  d'vne  herbe  qui  eft:oit  tout  pro- 
che: mais  que  l'attouchement  de  cette  herbe  ayant  ranimé  le  lièvre,  Glaucus 
envoulut  aulTi  goufter ,  &:  que  par  vne  diuine  infpiration,il  le  ietta  dans  la  Mer, 
comme  il  auoitefl:é  ordonné  par  lupiter.  Toutesfois  Hedylogus  de  Samos  ou 
d'Athènes,  écrit  que  Glaucus  fe  trouuant  épris  d'amour  pour  Melicerte,fc  pré- 
cipita dans  la  Mer:  maisHedyle  mère  de  ce  poëtc  &  fille  de  Mofchines  d'A* 
thenes,  laquelle  a  compofc  plufieurs  vers  ïambiques  dans  fon  roemedeScylla, 
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maintient  qu'eftant  deiicnu  amoureux  de  cette  Scylla,il  vint  dans  fon  antrCjluy 
apporta  des  coquilles  de  la  Mer  Erithrce ,  &  luy  Ht  prefent  de  petits  Alcyons 
nouucllemcnt  cclos.  [c'ell:  l'opinion  qu'Ouidea  fuiuïc  dans  Ion  i3.1iurcdela 
Metamorphofc.]  Voila  bien  des  opinions  diucrfcs  fur  vn  mefmcfujet,  &bien 
des  noms  d'Autheurs  dont  les  ouuragcs  ont  cfté  perdus:  mais  dont  nous  fommes 
obligez  pour  ce  qui  nous  en  rerte ,  comme  de  beaucoup  d'autres  chofes ,  aux  re- 
cherches nompareillcs  d'Athcncc  dans  Tes  quinze  liures  des  Deipnofophiftcs, 
ou  du  feftin  des  gens  de  lettres.  Oppian,  Strabon,  &:Nonnus,  parlent  auffi  de 
ce  mefme  Glauque.  Paufaniasnc  l'oublie  pas  dans  Ibn^.liure.  Pindareendic 
quelque  chofe  ,  &:  utfchy le  en  a  pris  le  (ujct  tout  entier  d'vne  Fable ,  quoy  qu'il 
n'en  ait  rien  dit  de  particulier  au  delà  de  ce  que  nous  en  auons  rapporté.  Mais 
pour  ne  négliger  pas  ce  qui  s'cntrouue  dans  les  liures  des  Latins,  fans  rien  dire 
ViRGi-  d'Ouidc,  qui  a  traité  ce  fujet  allez  amplement,  rapportons-en  quelques  lieux 
L  £^  des  Autheurs  les  plus  illuftres.  Virgile  dans  fon  i.  des  Georgiques ,  dit  que  les 

Mariniers  échappez  du  naufrage,rcndront  leurs  vœux  à  Glauque,  à  panopée ,  Sc 
à  Melicertc  fils  d'Ino. 

Votaque  ftruati  filKcnt  in  littore  n.iuLt 
CluHCo  &  Pancpex  &  Inoo  Meltcerti. 
Dans  le  y.  de  l'Enéide,  quand  il  reprefente  Neptune  s'en  retournant  fur  fon 
char  azuré,  il  adjoufte  qu'il  voloit  légèrement  fur  les  plaines  de  la  Mer,  que  les 
ondes  enflées  fe  calmèrent ,  que  les  flots  s'abbaiflérent  fous  le  tonnant  cflieu ,  & 
«  que  mefmcs  les  nuages  fediffipcrent  en  l'air,  puis  il  pourfuit.  Alors  diuers  vifa- 
«  ges  fe  prefcntcrent  à  fes  yeux  pour  raccompagner,des  monftres  marins,  des  poif- 
«  ions  énormes  ,  la  troupe  chenue  de  Glauque,  Palemon  fils  d'Ino,  les  légers 
«  Tritons,  &:  toute  la  nombreufe  fuite  de  Phorque.  A  la  gauche  eftoicnt  The- 
tis,  Melite,  la  vierge  Panopée,  NefcCjSpio,  Thalie  &  Cimodocc. 
Csruleo  fer  fumma  leuis  lolat  xquora  currtts : 
Sub/idunt  'vndx  ^  tumidumque  fub  axe  tonanti, 
Stemitur  *quor  aquis ,  fugiunt  njajlo  dthere  nymhi. 
Tum  varU  Cemitum  faites  :  immania  Cete 
Et  finior  Glauci  chorns ,  Inoitfqiie  Palemon ,  drc. 
LituA  tenent  Thetis  &  Meltte  ,'vanopxaque  virgo ^ 
Nefée  ySpieque ,  Thalioque ,  Cimodoceque. 
P  R.  o-     Propercc  dans  fa  z6.  Elégie  du  i.liure  qui  cfl:d'vnfongc  de  naufrage,  parlant  à 
PIRCE.    Cynthic;Commetumemonft;rois  à  peine  le  bout  de  tes  doigts  au  defl'us  de  l'a- 
ce byfme,  dit-il,  il  mefembloit  que  tu  m'appcliois  fouuent,  te  voyant  dans  vn  fi 
«  grand  danger.  Que  fi  Glauque  euft  veu  tes  beaux  yeux,  il  ne  faut  pas  douter 
t<  qu'il  n'euftclTayédet'obligcr  dcdeuenir  fille  marine,  &:lcsNcreidcs  qui  t'en 
«  cufTent  porté  de  l'enuie ,  en  auroient  murmuré. 

^upd^  forte  tuos  vidijft  Claucm  ocelles, 
Ejfts  I0f3y  facfa  put  lia  maris. 
Voyez  auffi  le  troifiéme  hure  d'Apollonius, 

Euripide  dans  fon  Orefte  témoigne  qu'il  cftoit  Prophète ,  &  qu'on  l'appelloit  le 
truchement  de  Nerée;  &:  Strabon  dans  fon  9.  liurc,  écrit  qu'il  fut  changé,  non 
pas  en  Dieu  marin,  mais  enbalcinej  &:  quoy  qu'ayant  eflé  fort  amoureux,  il 
ait  eu  de  grandes  priuautez  auec  beaucoup  de  Nymphes,  fieft-ce  qu'on  ne  faic 
point  de  mention  de  (a  enfans.  Au  rcfte  les  Anciens  parlent  de  pluficurs 
Glauques ,  &  nous  apprenons  d  Ifacius  qu'il  y  en  eut  vn  fils  de  Minos  &  de  Pafi- 
phaé ,  qui  fe  noya  dans  le  miel ,  &:  qui  fut  refl  ui'cité  par  polyidc  par  le  moyen  de 
certaines  herbes  qui  auoient  rendu  la  vicà  vn  ierpent  :  mais  quelques-vns  attri- 
buèrent cette  opération  à  la  fcience  d'^fculape.  On  lit  auffi  qu'il  y  en  eut  vn 
autre  fîls  de  Sifyphe,  quinournflbit  des  juments  de  chair  humaine,  &:  qui  les 
emj^cfchoit  de  conccuoir,  afîn  qu'elles  fuflent  plus  viftcs,  dont  Venus  fcmit 
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tellement  en  colère,  qu'elle  les  échauffa  d'vne  rage  amoureufe ,  &  fe  ruerenc 
auec  furie  fur  leur  propre  maiftre  qu'elles  mirent  en  pièces,  ce  que  Virgile  aile-  ViRCi- 
guc  dansfon5.liuredes  Georgiques  ,  où  il  dit:  Certes  lamoureufc  fureur  des  LE* 
juments  lurpalfe  encore  toutes  les  autres ,  &  Venus  mefme  leur  donna  vn  tel  de-  " 
fît ,  quand  il  y  en  eut  quatre  en  la  ville  de  Potnie  qui  de  leurs  mâchoires  terribles  " 
dcuorerenclcs membres  de  Glaucus.  * 

Scilicet  ante  omties  furor  ejl  injîgnis  equarum , 
Et  mentem  Venus  tpfu  dédit,  quo  tempore  Chuci 
Potniades  WAlii  membra  ahfumpfere  quadrigji. 
Le  mefme  Virgile  fait  mention  d'vn  autre  Glaucus  père  de  DeiphobePreflrcfle 
d'Apollon  &  de  Diane. 

Atque  vna  Phœhi  TriuUque  facerdos 

Deiphohe  CLiuci 

C'eftla  Sibyle  de  Cumes  dont  il  cfl:  tant  parlé  dans  le  é.liure  de  rEneidc,&  dans 
vn  autre  lieu  du  mefme  liure  en  la  dcfcription  qu'il  fait  des  Enfers,  il  parle  en- 
core d'vn  autre  Glaucus ,  quand  il  dit  ;  Enée  plaignit  le  Ibrt  qui  auoit  réduit  en  " 
cet  eflat  Glaucus ,  Therfiloque  &:  Medon ,  les  trois  fils  d' Ancenor.  ". 

In^emmt ,  CUttcumque^  Medontaque,  TherftlochHmque 
Très  Arittnortd.ts. 
Et  dans  le  i  z .  liure  :  il  dit  que  Turnus,  dont  il  a  fait  vne  comparaifon  auec  Mars, 
venoit  de  renuerfer  les  deux  Imbrafides,  Glauque  &  Ladc,  que  leur  père  Im- 
brafe  auoit  eu  foin  d'eleuer  au  pais  de  Lycie ,  &  les  auoit  chargez  de  pareilles  ar- 
mes, foit  pour  combatte  main  à  main,  foit  pour  furmonterà  cheuallalegeretp 
des  vents. 

■  entims  ambos 

Imbrajfdas,  GUucum  atque  Ladem:  qms  Imbrajis  ipjè 
NHtrierat  Lycia ,  paribujque  ornauerat  armis , 
Vel  con ferre  mamim ,  l'el  equo  prjmertere  -ventos. 
Au  refte  noftre  S .  Amant  dans  fon  Contemplateur  a  chanté  du  Glauque  marin;     S.  A- 
De  mainte  branche  de  coral  M  A  N  T. 

,^ui  croift  foui  l'eau  comme  de  L'herbe  ^ 
Et  dont  Neptune  efl  libéral. 
Il  porte  vn  panache  fuperbe. 
Vingt  tours  de  perles  d'Oriant 
Riches  d'un  lujlre  l'ariant 
En  guife  d'cfcharpe  le  ceignent. 
D'ambre  fon  chef  efl  parfumé , 
Et  quoy  que  les  ondes  le  craignent^ 
Il  en  efl  pourtant  bien  aymé. 
Les  Dieux  de  la  Mer  me  receurent  en  leur  compagnie.']  Cecy  eft  pris  d'Ouide,du  Ovîde. 
conte  que  fait  Glaucus  àScylla. 

Dij  Maris  exceptum  focio  dignantur  honore  y 
Vtque  mihi  qu£cunque  feram  mort  ait  a  demant, 
Oceanumque  Tethynque  rogant.  Ego  luflror  ab  illis, 
EtpHrgantnefts  nouies  mihi  carminé  dicîo, 
Pecîora  fiuminibus  iubeor  fupponere  centum. 
Triton.]  C'eflcçluy  que  les  poètes  feignent  eftre  le  joueur  de  cornet  de  Nep- 
tune. Hyginus  en  fait  mention  au  fujet  de  la  conflcllatlon  du  Cancre,  &  dit  que 
Triton  ayant  trouué  vne  certaine  coquille ,  en  fît  vn  cornet  dont  le  bruit  qu'il  en 
fit  ouïr ,  cpouuanta  mefmes  les  Géants.  Le  Poëte  Claudien  touche  le  mefme  fu- 
jet, &:Macrobe  dit  qu'on  auoitaccouftumédelereprefentetfurlefommetdes 
Temples  de  Saturne.  On  dit  aulfi  les  Tritons  en  pluriel ,  les  légers  Tritons ,  Vir« 
gilc  Tritenefquc  titt ,  ^horctque  exercttus  omnis.  Au  refte  nous  apprenons  d'Hefio- 
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<3c,  que  Triton  cftoit  fils  de  Neptune  &:d'Amphitritc.  ToutcsfoisSeruius  dit^ 
qucc'cftdc  Salacias  quin'eft  peut-cftrc  que  la  mefme  qu'Amphitrite, comme 
Ovide,  l'a  remarqué  Ifac lus  dans  fcs  Commentaires  lurLycophron.  Ouidc  le  defcric 
ainfi  dans  fcs  Metamorphofes. 

CxruUumTritena  vocat  ,côncha<jue  fenanti  ^ 
Injptr-ire  iubet  fiuOufque  ô"  flumtna  Jigno , 
lam  rcuocare  dato. 
Neptune  appella  le  bleu  Triton ,  &:  luy  fit  commandement  de  Tonner  la  retraite, 
&  de  donnerlefignal  à  la  Mer  pour  calmer  la  furie  de  Tes  flots.  Luy  tout  couucrc 
de  l'azur  qui  luy  naift  fur  les  efpaules,  obéit  à  Neptune,  il  prit  fon  cornet  qui  fc 
recourbe  en  plufieurs  cercles,  &:  qui  s'élargit  vers  le  bout,  Cornet  dont  le  fon 
poufle  du  milieu  de  la  M  er ,  fe  fait  ouïr  fur  l'vne  &  fur  l'autre  coftc ,  vers  celle  ou 
le  Soleil  laffé  va  plonger  au  foirfes  treiTcs  dorées  ,&:  vers  celle  d'où  le  matin  il 
fe  Icue  pour  nous  amener  le  iour.  Il  n'euft  pas  enflé  fes  joues  humides  qu'àrouïc 
du  fitrnal ,  la  Mer  &:  les  fleuues  s'abaifferent. 

■  Caua  bucctna  fumiUtr  illi , 

Tort i lis  in  latum  ^H^e  turbine  crefcit  ni  imo  ^ 
Buccin  A ,  qua  in  medto  concepit  vbi  a'era  ponto  , 
Littora  voce  replet  fnb  i  troque  iacentia  phitùo. 
Yjp^ç,  j_  Et  c'eftd'vne  celle  forme  que  Virgile  dans  fon  dixième  de  l'Eneidc  a  dcfcrit  vn 
.  nauire.  Le  fort  Aulete ,  dit-il ,  s'y  embarqua  tout  de  mefme ,  &:  battant  les  flots 

^  de  cent  rames  qu'il  auoit,  l'Onde  ferenuerfa  &:  blanchit  fous  l'écume.  L'enor- 
^  me  Triton  qui  le  portoit,efFroyoit  toute  la  Mer  de  fa  conque  bleuë:ilmonftroit  à 
,^  la  nage  fes  membres  heriflez  de  poil,  iufques  aux  flancs  en  forme  d'honuTie ,  &: 
^  finy  en  poifTon ,  de  la  ceinture  en  bas.  Les  vagues  murmuroient  fous  la  fauuagc 
^  poii^rinequi  lesfaifoitccumer. 

Jtgrauis  Aulete  s  centenaque  arbore  flucium 
Verberut  ajfurgens  :  Jpumant  vada  marmore  verfo. 
Hune  vehit  immanù  Triton  ,  &  carrula  concha  ' 
£xterrens  fréta , eut  laterum  tenus  hijpida  nanti 
Frons  hominem  prdfert ,  in  pnjlin  définit  aluus  : 
Spumea  fi:mifero  fub  perfore  murmurât  'vnda. 
Le  mefme  Poëtc  dit  aufTi,  comme  vn  Triton  ialoux  de  la  gloire  de  Mifenc ,  lors 
que  ce  braue  guerrier  faifoit  refonner  toute  la  Mer  auec  fa  conque  ;  prouoquant, 
mal-auiféqu'ileftoit,  les  Dieux  marins  à  qui  la  fçauroit  mieux  emboucher, le 
^  furprit  entre  les  rochers,  fi  la  chofceftcroyable,&:  le  précipita  dans  l'eau. 
Sed  tum  forte  caua  dum perfonat  dquora  concha. 
Démens ,  (^  cantu  vocat  in  certamina  diuos  , 
JEmulus  exceptum  Triton  (fi  credere  dignum  efi) 
Jnter  fitxa  tnrum  Jpumofii  immerfierat  inda. 
Ce  mefme  Triton ,  &:  Cymothoc  prêtèrent  l'efpaule  pour  dégager  les  nauircs 
d  Enéc ,  échouez  par  la  tempefte  fur  la  pointe  d'vn  rocher.  Virg.  En.  i . 
Cymothoé  fi'mul  ^  Triton  adnixus  acutOy 

JDetrudunt  nattes  fcopulo. 

P  R  o  -  properce  dans  fon  Eleg.  6.  du  4.  liure  ,  Le  fignale  dans  la  célèbre  iournée  de  la 
PERCE     t)iit^'lle  naualle d' Accie.  Triton , dit-il ,  qui  fuit  la  vidoire ,  en  fait  des  chants 
d'allecrreflc ,  &:  toutes  les  Deefles  marines  en  font  des  applaudifîcments  autour 
.  des  cnfeigncsvi£korieulcs  de laliberte. 

Profequttur  cantu  Triton iOmnefque  marina , 
Plauftrunt  circa  libéra  figna  De  a. 
Triton  cftauflî  le  nom  d'vn  fleuuc&  du  marefcagcde  Libye,  duquel  pallas  prit 
lenomde  Tritoniennejdontnousauonscebeaupaffage  du  9.  liure  dcLucain 
où  il  pailcdclatcmpcftc  des  ^yrthcs.  La  plus  grande  partie  des  vaUTcauxcon- 
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duits  par  les  meilleurs  pilotes,  entrèrent  heutcufement  dans  l'emboucheure  de  " 
Triton ,  où  fe  voit  vn  marais  que  l'on  dit  eftre  aymé  de  ce  Dieu ,  enten du  de  cou-  " 
tes  les  coftes  de  la  Mer,  quand  d'vne  forte  haleine,il  foufle  dans  fon  cornet.  11  eft  " 
auflichery  de  pallas  qui  naquit  autresfois  delà  tefte  de  fon  pere,&:  qui  vint  en  " 
Libye  j  la  première  terre  du  monde ,  comme  fa  chaleur  fait  bien  voir  qu'il  n'y  en  "* 
a  point  de  plus  proche  du  Ciel ,  &  arrefta  fes  pas  furie  bord  de  ce  marais  clair  &  " 
tranquilc  :  elle  fc  mira  dedans ,  &c  voulut  eftre  appelléc  Tritonienne  de. ces  eaux  " 
qu'elle  aymoitreaux  voifines  du  flcuueEethé,qui  coulant  fins  bruit, trainc  " 
l'oublyauecfoy  par  certains  canaux  qui  fortent ,  comme  on  dit,  des  Enfers. 
T or  pente  m  Tr  items  adit  ilù/à  paludcm: 
Hanc  y  vt  f.ima ,  De  us  quem  toto  littere  pontus , 
Audit  ventnfa.  perflantem  murmura  concha, 
Hanc  c^  PalLu  amat ,  patrio  qux  vertice  nata , 
Tcrrarum  primam  Libyen  (  nam  proxima  cœlo  efi 
Vt  probat  ipje  calor)  tetigit  :  Stagmque  quiet  a -^ 
V  ait  us  'vidtt  aqufi  ypofuitque  in  margine  plantas , 
Et  fè  dilcciii  Triton ida  dixitab  vnda. 
Aquoy  ie  veux  bien  encore  adi  oûter  ces  vers  de  Catulle  de  fon  poijmc  des  nob- 
ces  de  pelée  &:  de  Tethis. 

S^pe  in  leiifcro  beUi  certamine  Mauors, 
Aut  rapidt  Tritonis  hera ,  aut  Rhamnujîa  virgo 
Armatas  hominum  efi  prsfens  hortata  cateru.u. 
Mars  fe  trouuoit  fouuent  dans  les  mêlées ,  &  parmy  les  guerres  fanglanffes ,  &  * 
fouuent  la  mai  ftreffe  du  rapide  Triton  [ilveut  dire  Pallas],  ou  la  vierge  Rham-  * 
nufie  exhortoit  en  perfonne  les  troupes  guerrières  pour  fe  mêler  aux  combats.       **- 

Fhorque.'\  Hefiodelcfaitflls  dePontus&delaTerre,  &  dit  que  deluy&:  de 
Cetone ,  naquirent  les  Gréés  ou  les  Gorgones ,  qui  furent  chenues  dés  leur  naif- 
fance:  mais  Seruius  le  fait  fils  de  Neptune  &  d'vne  Nymphe  appellée  Toofa  :  & 
Varron  dit  qu'il  fut  Roy  de  Corfe  &  deSardagne  :  mais  qu'ayant  efté  vaincu 
dans  vn  combat  naual  par  le  Roy  Atlas ,  fes  amis  firent  accroire  qu'il  fut  changé 
cnDieu-marin.  11  cft  nommé  par  Virgile  à  la  fuite  de  Neptune,  entre  les  autres 
diuinitez  de  la  Mer. 

Tritomfqiic  citi  ,  vhorcique  exercitus  omnis. 
Medufe  eft  appellée  la  fille  de  l-horque  dans  la  21 .  Eleg.de  Propcrcc. 
Seciaque  verjèa  Phorcidos  or  a  manu. 
Palemon^  C'cft  le  mefme  que  Meliccrte qui  eftoit  fils  d'Ino  changée  cnDceffc 
Marine  appellée  Leucochée ,  ou  Matute.  Les  jeuxiftmiques  furent  inftitucz  en 
leurhonncur,parSifipheRoy  de  Corinthe  leur  oncle  paternel.  Voyez  le  4.I1- 
uredesMetamorph.&le6.1iuredesFaftesd'Ouide:Il  y  a  auflivn  Tableau  de 
ce  I  alcmon ,  entre  les  plates  peintures  de  Philoftrate,  aulTi  bien  que  de  Glaucus. 
Plante  dans  fon  if  W^/zj-,  le  met  à  la  fuite  de  Neptune,  &  l'appelle  faint. 

Scd  0  Palemon  fincîe  Neptuni  cornes. 
On  luy  donna  auffilenomde  Portunus^z  caufc  des  ports  maritimes  qui  furent 
misenfaproteâ:ion  :  &  fa  mère  appelléc  Ino ,  qui  fe  précipita  dans  la  Mer,  fut 
appellée  parles  Latins  2yfati,ta ,  &  parles  Grecs  Leucothée ,  dont  la  fable  (e  trou- 
ue  amplement  defcrite  dans  le  4 .  liure  des  Metamorphofes .  Au  refte  Palemon  ou 
l-'ortune,eut  deux  Temples  à  Rome,  félon  le  témoignage  de  Publius  Vidor, 
l'vn  auprès  du  pont  Emilien,  &  l'autre  entre  le  temple  d'Apollon  du  mont  Celius, 
&  celuy  d'Hercule  desOliuiers.  Quant  à  Leucothée  ouLeucothoé,voicyce 
qu'en  dit  i  reperce  dans  fon  Elégie  du  naufrage  au  fécond  liure.  Quels  vœux  ne 
fîs-je  point  à  Neptune^aulTi  bien  qu'à  PoUux  &:  à  Caftor  fonfrerc,&:  àtoy  DccC-' 
fe  Leucothée? 
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c)u£  ttim  ego  Neptuno,  qu£  tum  cum  C  a  flore  fratri  y 
Qujeque  ttbi  cxccpi  ttim  de  a  Leuccthoé? 
Et  dans  la  vinn4iuiticmc  Elegic  du  mcfmc  liurc.  Ino ,  dit-il ,  fut  aufll  vagabon- 
"  de  fur  la  terre,  quand  elle  eftoitieuneic'efl:  la  mcfmc  que  le  malheureux  Nau- 
2  cher  implore  auiourd'huy  fous  le  nom  de  Leucothoc. 

Ino  etiam  prima  ttrnts  xtate  -vagata  e(l , 
Hanc  m^fcr  implorât  nautta  Lettcothoen. 
Ceux  de  Mccrare,  au  rapport  de  l'aufanias,difoient  que  le  corps  d'Inofut  en- 
feuely  fur  leurs  colles  maritimes ,  &:  qu'ayant  efté  trouué  par  les  enfans  de  Lele- 
gc,onluydonnalenom  de Lcucothée , &r  qu'on  luy  facrifioit  tous  les  ans  en 

ce  licu-là. 

i^lgcon  fut  aulTivn  Dieu  marin,  félon  Hefiode  fils  du  Ciel  &:  de  la  Terre; 
mais  lelon  Eumele  poëte  Grec ,  fils  de  la  Terre  &  de  Pontus ,  &  qui  faifoit  fa  de- 
meure dans  la  mer. 

LucillusTarrha:us,aurapportdeGiraldus,  a  dit  que  c'clloit  vn  Géant,  qui 

de  l'Eubée  d'où  il  eftoit,  vint  demeurer  en  Phrygic,&:  qu'il  yfinitfcs  lours,  &: 

félon  le  mefme  Autheur ,  Conon  a  écrit  dans  fon  Poème  d'Hercule  que  Neptu- 

OviDE.  ne  le  vainquit ,  &  qu'il  le  précipita  dans  la  Mer.  Ouide  au  commencement  du 

«  t.  liure  de  fes  Metamorphofcs ,  en  parlant  de  Triton  &:  de  Prothée ,  a  dit  de  tous 

«  les  trois .  Entre  les  Diuinitez  des  eaux  qui  éclatent  d' vne  lueur  azurée,font  Tri- 

«  ton  qui  a  toufiours  en  main  fon  cornet ,  Prothée  d'vnc  forme  ambiguë ,  le  grand 

«  Eeeon  qui  de  fes  bras  preffe  le  corps  monftrueux  des  baleines,  &  la  Nymphe 

«  Don*  auec  fes  filles ,  dont  les  vnes  femblent  nager ,  ou  feicher  leurs  vertes  che- 

-  ueleures  fur  la  croupe  de  quelque  rocher  ,  &:  les  autres  fe  font  porter  fur  le 

«  dos  des  poifTons  : 

Cœruleoshahet  vnda  Deos  ,Tritona  canorum , 

Proteaque  ambiguum ,  haUnarumque  prementem 

Aegxona  fuis  tmmania  terga  Ucertis. 

Doridaqtte ,  &  nat.ti ,  quariim  pars  nare  videtur 

Pars  in  mole  fedens  virides  Jtccare  captllos  y 

Pijce  vcht  qu.tdam. 
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E  S  Symplcgades  qui  fe  heurtoienc  autres- 
fois  ,  &  qui  de  leur  choc  eflonnercnc  les 
Argonautes ,  font  à  prefeut  il  fermes  qu'el* 
les  vainquent  la  violence  des  vents ,  dcne 
fe  laiflent  point  ébranler  :  elles  fe  joigni- 
rent fans  rien  attraper  entre  leurs  rochers, 
excepté  la  pouppe  d' Argo ,  bc  Teau  de  la 
Mer  feulement  j  ce  qui  leur  caufa  vn  Ci  grand  dueil ,  qu'elles 
retournèrent  en  leur  place  pour  y  eftre  fiables  à  iamais.  Ce 
fut  quand  les  pins  qui  crûrent  autresfois  fur  le  montPelion, 
voguèrent  fur  les  eaux  de  Neptune ,  iufques  à  celles  de  Phafîs, 
qui  fe  dégorgent  dans  la  Mer  ,  &C  iufques  aux  frontières  du 
Royaume  d'Aëta  j  quand  les  ieunes  Princes  de  Grèce  pour  fî- 
gnaler  leur  courage  ÔC  leur  valeur  en  la  conquefle  de  la  Toi- 
fon-d'or^  entrcpruent  de  courir  dans  vn  léger  vaiffeau  fur  les 
plaines  humides  ,  Balayant  leur  azjir  de  branches  de  fapin, 
pour  vfer  du  langage  des  Poètes.  LaDeeffequi  dansles gran- 
des villes ,  tient  les  fortereffes  en  fa  protedion ,  fît  par  l'effort 
d  vne  douce  haleine  que  leur  char  làns  roues  voloit  aufli  vifte 
que  s'ileufî:  eu  des  ailes ,  refferrant  les  fentes,  éloignant  les 
creuaffes  du  nauire  courbe  auec  de  la  poix.  Au  refte  ce  nauire 
fut  le  premier  qui  dans  fa  courfe  éprouualaviolence  de  la  ru- 
de Amphitrite ,  àC  qui  fut  expofé  fiir  les  cauxpoUr  connoiflre 
les  riuages  d'vn  pais  eftranger  ,  aliant  l'audace  des  hommes 
auec  l'inconftance  de  la  Mer  &:  des  vents,  &;  adiouflant  par 
cette  inuention  nouuelle  à  l'inconftance  des  hommes  vn  nou- 
ueau  genre  de  mort,  AuiTl-toft  qu'il  eutfillonné  la  campagne 
venteufe  ,  bc  que  l'Onde  tortillée  eut  blanchy  par  l'écume, 
cflant  battue  parles  rames,  des vifages  farouches  s'éleuerent 
du  gouffre  profond,  &:lesNereïdes  regardèrent  auec  admira- 
tion comme  vn  prodige  le  vaiffeau  flottant  :  &  dés  le  premier 
&  le  fécond  iour,des  yeux  mortels  virent  les  Nymphes  mari- 
nes, fe  montrant  nues  à  my-corps  hors  de  l'eau.  Puis  au  fortir 

duBofphore  deThrace,pour  entrer  danslepontEuxin,on 

Ff 
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découuritdc  loin  les  rochesCyanées  oulesSymplcgades^deux 
Iflcs  dangcreufesqui  s'entrechoquoicnt  aucc  tant  d'impetuo- 
(icc ,  que  toute  la  cofte  en  retentilToit  hautement.  Et  quand  le 
nauirc  en  fut  proche ,  Eupheme  lâcha  vne  colombe  au  trauers 
pour  en  faire  l'cfTay,  fuiuant  le  confeil  dcPhinée.  Sur  quoy 
tous  ceux  du  Nauirc  parleur,  ayant  leuc  la  tefte  pour  ob(cruer 
le  vol  de  l'oyfeau,  ils  le  virent  paiTer  fans  cftre  endommagée: 
mais  tout  aulTi-toft  les  deux  rochers  fc  raprochcrent  rude- 
ment l'vn  contre  l'autre, dont  la  Mer  fie  ouïr  vn  horrible  mu- 
gifTement  ,  8>C  vne  grande  quantité  d'eau  rciaillit  en  haut. 
Alors  tous  les  gens  qui  tiroient  à  la  rame  ,  le  fameux  Hercu- 
le ,  lafon  chef  del'entreprife ,  Caftor  &c  Pollux,  les  fils  de  Bo- 
rée, Telamon  ,  Pelée  qui  auoit  le  cœur  touché  des  charmes 
de  Tcthis ,  Thefée  fils  d'Eaque  ,  Piritholis  fils  d'Ixion ,  & 
tous  les  demy-Dieux  de  la  Grèce  qui  s'eftoient  embarquez^ 
cleuerent  leurs  voix  auCiel^aulTi  bien  que  Typhis  qui  tenoit  le 
gouuernailj&qui  les  cxhortoit  à  voguer  de  tout  leur  efFortj 
car  les  rochers  s'entr'ouuroient  derechef ,  faifant  place  au 
courant  qui  remontoitauec  rapidité  j  ôd  qui  les  ayant  enue- 
loppez ,  ne  leur  caula  pas  vne  petite  frayeur.  Toutcsfois  le  na- 
uire  fabriqué  par  l'induftric  d'Argus  fils  d'Areftor  ,  fuiuant 
l'ordonnance  de  Minerue  ,  pafTa  au  trauers ,  ôc  euft  pcuc- 
eftre  fait  naufrage  contre  les  écueils,  fi  lunon  ne  leuft  confer- 
ué  dans  vn  fi  grand  péril,  par  l'afifeétion  qu  elle  portoit  à  lafon, 
ou  pluftoft,  fi  Orphée  en  iouant  de  fa  lyre  admirable,  à  la- 
quelle ilioignit  les  doux  charmes  de  fa  voix  ^  ne  les  euft  ar- 
reftezdansl'éloignement  où  ils  fetrouucrent  en  ce  moment. 
Voila  le  fujet  de  cette  peinture, félon  la  penfée  des  Poètes ,  qui 
mêlent  toufiours  la  fiction  auec  la  vérité  j  parce  qu'en  cfi^et  ces 
Ifles  qui  font  aflez  proches  IVne  de  l'autre ,  paroillent  en  diuer- 
fcs  veuës  s'approcher  ou  s'éloigner ,  félon  qu'on  les  voit  de- 
pres  ou  de  loin  :  &C  quelquesfoismefmcs,  on  diroit  qu'elles  ne 
font  qu'vnfeul  rocher.  Strabon  ne  les  fepare  que  d'vn  petit 
bras  de  Mer  large  feulement  de  deux  mille  cinq  cens  pas,  l'vn 
du  cofté  de  l'Europe  à  quinze  cens  pas  de  la  terre-ferme ,  3c 
l'autre  du  cofté  de  l'Afie.  Leur  nom  de  Symplegadcs  figni- 
fie  ,  Q^fi  heurtent  continuellement. 
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ANNOTATIONS. 

LES  SYM  PLEG  ADES.'\  autrement  appcUccs  Cyanées ,  font  deux  pe*. 
tites  Ifles  ou  deux  rochers  au  delà  du  Bofphore  deThrace,  àlembou- 
chcurc  de  la  Mer  noire ,  l'vne  à  quinze  cens  pas  de  la  terre -ferme  de  l'Europe ,  & 
l'autre  du  Cûfté  de  l'Afie,  comme  dit  Strabonau7.1mre.  Voyez  Homère  au  iz, 
hure  de  l'Odiflee.  Hérodote  dans  fa  Melpomene ,  Pyndare  dans  fa  Pythicnne 
Ici.  liure  d'Apollonius , le 4. de  Valerius  Flaccus,&leij.desMetamorphofes 
d'Ouidc.  luuenal  en  a  parlé  en  cette  forte ,  ic  croiray  bien  pluftoft  ce  qu'on  dit  I  v  v  E- 
dc  recueil  de  Scylle  &:  des  roches  Cyanées  qui  fe  choquent  en  courant  l'vne  N  al. 
contre  l'autre. 

Nam  citins  ScyUdm,  njcl  concurrentia  fixa 

Cyanes.  -■.jui. 

Lucain  en  a  fait  cette  comparaifon  au  fujet  de  deux  Nauircs  de  Pompée  qt^  né  lyoain. 
purent  échapper  du  port  de  Brundufe ,  on  l'appelle  aujourd'huy  Brindcs  où  " 
Cefar  les  auoit  enfermées.  Tous  les  autres  Nauires  fe  fauuerent  donc  dit-il  =* 
excepté  ces  deux  dernières ,  comme  autresfois,  lors  que  les  Symplegades  Ifles  ** 
qui  auoient  accouftumé  de  fe  heurter ,  pour  fermer  le  paflage  aux  vaiflcaux  fe  " 
ioignirent  fans  attraper  entre  leurs  rochers,  aucun  de  ceux  de  lafon,  quand  " 
pour  entrer  dans  l'emboucheurc  de  Phafts,  ils  paflerent  entre  les  roches  Cya-  " 
nées ,  horfmis  la  pouppe  d'Argo  &  l'eau  de  la  Mer  feulement,  ce  qui  leur  caufa  " 
vn  fi  grand  dueil,  qu'elles  retournèrent  en  leur  place,  pour  y  eftre  fermes  &  " 
inébranlables  à  iamais.  » 

Cetera,  elaeis  abit  fummis  Jpoliata  carinrs  : 
Vt  Pagafia  ratis  peteret  cum  Phajtdos  vndai 
Cianeas  tellm  emijit  in  ^quora.  cautes , 
Râpa  fuffe  minor  fuhducia  efi  montibiM  ArgOy 
V anaqtte  fercujsit  pontum  SympUg.ts  inanem 
Et  fiatura.  redit. 
Homère  appelle  ces  Ifles  Plotes  ,  Euripide  les  nomme  les  écueiîs  de  Phittéa 
Thcocnzc ,  Syndromades  :  Eratofthene  au  rapport  d'Ifaacius  fur  Lycophron, 
Synormades  :  Pindare ,  Pierres-njtues  :yn  Commentateur  de  Pline  a  remarqué  fur 
cétAutheur  qu'Hérodote  les  appelloit  Planètes ,  voulant  dire  qu'elles  eftoienc 
errantes  &  mobiles  :  mais  aujourd'huy  on  les  nomme  Pauonares ,  Se  Thcuet  âà^ 
joufte  que  les  gens  du  pais  les  appellent  larcazes. 

Voicy  ce  que  Valerius  Flaccus  dit  du  Nauirc  des  Argonautes ,  &  des  roches  y  a  l  ç 
CyancesaucommencementdefonPoëme  des  Argonautes.  le  chante  les  Mers  r 
qui  furent  les  premières  trauerfées  par  de  grands  Nauchers  enfans  des  Dieux ,  p 
les  voyages  de  cette  Nef  qui  rendit  autresfois  des  Oracles,  £cs  détours  fur  les  ^ 
eaux ,  les  périls  qu'elle  courut  entre  les  roches  Cyanées ,  &  de  quelle  forte  après  „ 
auoir  abordé  les  cofl:es  de  Scythie  dans  le  canal  du  Phafis,elle  fut  eleuée  au  Ciel  „ 
où  elle  augmente  le  nombre  de  fes  feux. 

Prima  Deiim  magnà  canimm  fréta  feruia  Nautis 
Fatidicamque  ratem ,  Scythici  qux  Phajidis  orM 
Aufa  fequi ,  mediofque  mter  iuga  concita  cttrfiis 
Rumpere  ,  flammtfero  ta^idcm  confedit  Olympo, 
A  quoy  il  adjoufte  :  Apollon ,  infpire  m'en  les  penfées ,  fi  ma  maifon  ne  fe  trou-  « 
uant  point  foiiiUée  d'aucune  impureté ,  efl:  digne  de  renfermer  le  chaft^e  Trepié  » 
de  laPreftrefle  de  Cumes,&  fimon  front  peut  quelque  iour  s'honorer  de  la  » 
Couronne  de  laurier  que  tu  portes  :  » 

Ff  ij 


vs 

LAC» 


230     LES    SYMPLEGADES. 

phœbe  ?none  ;  fi  Cumeji  înihi  conjlta  vatis 
StJt  ciflj  lorttnu  domo:  fi  Utrrea  dignx 
Fronte  tira. 
En  fuite  addrelVanc  fa  parole  à  rEnipcicurVcfpafien,  qu'il  choifit  pour  protc- 
«  fteur  de  fon  Ouuragc  ,  il  luy  dit  :  Et  toy,  grand  Prince ,  de  qui  la  renommée  fera 
«  immortelle  pour  auoir  hanchy  lepalVage  d'vne  Mer  plus  grande  que  la  Mcdi- 
«  terranée,  quand  l'Océan  Britannique  porta  tes  VailTcaux,  ayant  des  long- 
ue temps  auparauant  dédaigne  les  vidoricules  expéditions  de  Iules ,  retire-moy  de 
«  la  multitude ,  dilVipe  les  nuages  de  la  Terre  qui  ofufquent  mon  cfprit,  &:  comme 
«  tu  es  le  Pcrc  commun  de  ton  pais ,  fauorife  mes  vœux  dans  le  defl'cin  que  l'ay 
«  pris  de  publier  les  glorieux  faits  d'armss  des  premiers  Héros  de  l'antiquité.  Ton 
-  j  V    «  fils  qui  fçait  les  fccrets  de  l'hiftoirc ,  nous  racontera  celle  de  l'Iduméc  vaincue, 
.  ;     ••  nous  dira  les  valeurs  de  fon  frère ,  noircy  de  poudre  à  la  prife  de  lerufalcm ,  &: 
"  quand  il  le  nous  aura  dépeint  tel  qu'il  eftoit  furieux  dans  les  ruines  de  les  tours, 
«  il  ce  rendra  des  honneurs  diuins,  te  dre  liera  des  Autels,  &:  quand  il  fera  dcuenu 
«•  nouuel  Altrc  dans  le  Ciel  ,ny  la  Cynolurc  ne  fera  point  plus  fcurc  aux  vaiflcaux 
.sri*  -  «  (ie  Phenicic,  ny  la  petite  Ourfcnc  fera  point  plus  confiderable  aux  Pilotes  de 
•«  Grèce,  quêtes  lumières  feront  quelque  iour  admirées  de  l'Vniuers.  Afin  donc 
"  quemavoixremplilTe  parfon  bruit  toutcsles  villes  d'Italie  ;  Prince  d'vne  bonté 
**  incomparable ,  donne-moy  les  forces  d'acheuer  l'Ouurage  que  l'entreprcns. 

tu^ue  ô-  PeUgi  eut  m-ijor  apertt 
ïama  :  cidedoniui  pofiquam  f/ta  carha/à  lesit 
O  ce  anus ,  phrygios  frim  indignât  us  Iules  i 
Eripe  me  populis ,  &  habenti  nubiU  terrx 
Saniie  Pater,  'ueterutnque  f.tue  venerandi  canenti 
pACÎa.  virum.  Verfam  proies  tua.  pandit  Idumen  : 
Nam^ue  pûtens  Solymo  nigrantem  puluere  jratreiny 
Spargentemque  faces ,  &  in  omni  turre  furentem. 
lUe  tibi  cultufijue  Deum ,  delubraque  genti 
Injittuet;  cum  iam  genitir  lucebis  ab  omni 
Parte  poli.  Neque  enim  Tyritts  Cynofura  carinai 
Certior,  aut  graijs  Elice  feruanda  magtjirisi 
Seu  tujîgna  dabis  ,Jèu  te  duce  Crxcia  mittet. 
Et  Sidon,  Nilufque  rates.  Nunc  nojira ,  /èrenus  , 
Or/à  luues  i  hxc  'ntLatias  njox  impleat  vrbes. 
Et  plus  bas,  parlant  des  roches  Cyanées,  il  marque  qu'elles  font  dans  la  Met 
de  Scythie ,  c'efl:  à  dire  dans  le  Pont-Euxin  : 

^  certus  Scythico  concurrere  fonto , 

Cyaneoi. 
S  E  M  £•  Sencquc  dans  fon  Hercule ,  le  faifant  parler  luy-mcfmc  dans  le  j.  Afte,  luy  mec 
oy  E.  ces  paroles  en  la  bouche ,  eftant  au  defefpoir  des  meurtres  qu'il  auoit  faits  pen- 
«  dant  fa  fureur.  Que  le  Caucafefoit  préparé  pour  punir  mon  forfait;  Gaucafc 
..  aulfi  nud  de  bois  qu'il  eft  peuplé  d'oyfeauxcarnaflicrsj  ou  bien  que  les  Symple- 
«  gades  qui  font  des  Ifles  mouuantes  à  l'entrée  de  la  Mer  de  Scythie ,  ccartellenc 
«  mon  corps  lié  de  part  &:  d'autre  fur  les  rochers  de  toutes  les  deux ,  ou  que  venant 
«  à  fe  loindre ,  lors  qu'elles  font  rejallir  l'eau  de  la  Mer,  &:  les  cailloux  lufques  au 
m  Ciel, ic  fois  ecrafé  entre  deux,  &c. 

• pateretur  'vertice  immenfo  feras 

Volucrcfque  pafcens  Caucaji  abruptum  latus, 
Nudumque  Jylitis.  Jlla  qu^  pont  ut»  Scythen 
Symplegas  ar^at ,  htnc  çjr  hinc  vinÛas  manus 
Dijiendat  alto  :  cumque  reuocata  vice, 
infc  (otbunt  fixa  qug  m  c»lum  txprimtmt 
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A£iii  vtrinque  rupibns  médium  Tnare» 

Ego  inquiéta  mentium  iaceam  mora. 
H  en  parle  encore  en  cette  force  dans  le  premier  chœur  de  fa  Medée.  La  flotte  « 
fut  punie  de  fa  témérité  par  toutes  \qs  craintes  qui  la  faifirent  dans  les  grands  « 
peiils  qu'elle  courut  en  toutfon  voyage  qui  fut  long ,  &  principalement  quand  « 
deux  Montagnes  qui  fermoicnt  l'entrée  delaMer,s'approchantde  part  &  d'au-  « 
tre  d'vne  vîtefle  incroyable,  firent  ouir  vn  grand  bruit,  &:  que  la  Mer  fe  trouuanc -, 
preilée  entre  deux ,  épanchant  des  nuages  iufques  fur  le  front  des  Eftoiles ,  Ty-  »' 
phis  auec  toute  fon  audace  pâlit  d'etFroy,&:  fa  main  tremblante  lâcha  toutes  les  » 
refncs  du  vaifleau.  La  lyre  d'Orphée  cefTa  d'eftre  animée  de  fcs  doigts  qui  de-  « 
uinrent engourdis ,  &le  Nauiremefme  d'Argoperdicla parole.  » 

dedft  illa  zraues 

Improba  panas ,  per  tam  longos 


T>u£î a.  timorés:  cum  duo  montes  aomrr-n-; 


CUuJlra  profundi ,  hinc  atque  illinc         i^y'^y  zôthcn  z: 
Subito  impuifu  ,  -velut  ^therio  "  '         ■        - 

Cernèrent  finit u  ,  Jpargeret  afira.  ,  <   ,       , 

Nubefque  tpfu  mare  de^renfum.  \^  v^^uiSi 

Pallutt  audax  T y  phis,  ijr  omnes 
Labente  manu  mijtt  habenas. 
Orpheus  tacuit  torpente  lyra  -, 
Ipfaque  'vocem  perdidit  /Irgo. 
Et  ailleurs  faifant  parler  Medée:  N'ay-je  pas,  dit-elle,  fait  rcpaflcr  la  genereu*;»^ 
fe  troupe  des  Princes  guerriers,  par  les  mefmcs  Symplegades,  que  l'ay  fuiuy  •! 
mon  Rauifleur  î  •: 

Per  ejuas  r eue  xi  nobiles  regum  manus^ 
Adulterum  ficuta  per  Symplegad,ts  ? 
La  Pouppe  d'Argo.  ]  c'eft  à  dire  la  Pouppe  de  ce  vaifleau  fameux  qui  fut  ap- 
pelle Argo,  du  nom  de  celuyqui  le  ballit,  fuiuant  l'inftrudlion  de  Minerue, 
comme  le  témoigne  Apollonius  dans  foni.liuredes  Argonautes,  &:  Valerius  Vals» 
Flaccus  par  ces  vers  :  r.  i  v  s 

—  nd  charum  Tritonia.  deuolat  Argum    >  F  L  A  C« 

Moliri  hune  puppim  iubet ,  d^  demitere  ferro  CYS. 

Robora. 
Ou  bien  ce  nom  luy  fut  donné  à  caufe  de  fa  légèreté  à  courir  fur  les  eaux ,  com- 
me dit  Diodore  dans  fon  4.1iurei  car  y^rg-e  en  vieux  langage  Grec ,  fignifioit  vi- 
fte ,  prompt ,  &  léger  ;  ou  bien ,  félon  le  témoignage  de  Ciceron  dans  la  i .  de  fes 
Tufculanes ,  parce  que  les  Argiens  qui  font  les  Grecs ,  s'y  embarquèrent  pour 
aller  à  la  conquefte  de  laToifond'or.  On  l'appella  Pagafea  Nauis,  parce  que  la 
fabrique  s'en  fit  fur  vne  cofte  de  la  Magnefie  appelle  de  la  forte.  C'eft  pourquoy 
Lucain  au  lieu  que  ieviensdcciter,adit:  vt  Pagafia  ratis peteret  cum  phafidos  LVCAIN. 
vndas.  C'eft  pourtant  le  mefme  Autheur  qui  dit  au  troifiéme  liure  dans  le  Cata- 
logue des  Peuples  qui  vinrent  au  fecours  de  Pompée }  Ceux  de  qui  les  campa-  "• 
gnes  font  arrofées  par  les  eaux  de  Pcnée ,  y  vinrent  tout  de  mefme ,  fuiuis  de  ces  " 
Peuples  de  qui  le  foc  ThefTalien  fend  les  guerets ,  &:  laboure  les  terres  d'vne  ville  "• 
d  Emonie  appellée  îolcon,  où  fut  rudement  conftruit  le  vieux  Nauire  des  Argo-  ". 
nautes,  qui  fut  le  premier  vaifleau expofé  furies  eaux  pour  connoiftre les  coftes  * 
d'vn  pays  étranger ,  alliant  l'audace  des  hommes  auec  l'inconftance  de  la  Mer  "•' 
&  des  vents  ;  &  adjouftant  par  cette  nouuelle  inuention  au  malheur  de  nos  de-  * 
llinées ,  vn  nouueau  genre  de  mort.  " 

Et  Pe/iei  qui  rura  colunt,  quorumcjue  labore 
Thejfklm  i^rmoniam  vomer  profiindit  Iolcon. 
Inde  lacefitum  primo  m  are,  cum  rudk  Argo, 

Ff  iij 
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Mifcuit  ignetas  temerato  httore  genres, 
Prtmaque  cum  ventù  ^plagique  furent ibui  vndù 
""   -'  Comfofmt  ntortale  genta  ,fattfijue  fer  tUam  y 

Accefit  mers  vna  ratem. 
P  R  o-    Maïs  il  cft  croyable  que  Pagafc  &:  lolcon  ,font  la  mcfme  chofc.  Voicy  comme 
PERCE.   Propcrcc  dans  fa  lo.Eleg.  du  i.  liurc  parle  de  Pagaie.  On  dic  que  le  nauirc 

•  d'Argo  fabrique  au  port  de  Pagafc,  cour\icvne  longue  route ,  lufqu'à  l'cmbou- 
«  cheurcduflcuuiphafis  ,&  qu  ayant  pafle  les  eaux  d'Athamas,  il  vint  aborder 
«  entre  des  rochers  aux  coftes  des  Myfiens. 

"  -St  N am(]ue  femnt  olim  Pagafc  naualihui  Argo 

"  ,  Egrejfim  longe  Thafidos  tjfe  viam. 

Et  tam  frjtteritii  labentem  Athamantidos  -vndii 
Myfortim  fcopuU:  adplicuijfe  ratem. 
«  Voicy  comme  il  parle  encore  de  ce  vaiffeau  fameux ,  &  de  fon  dangereux  pafla- 

*  ge  entre  les  roches  Cyanées  dans  fa  zé.Eleg.  du  z.liure.  Et  vous  baleines  impc- 
«  tucufcs  qui  tourmentaftes  fi  furieufcmcnt  le  malheureux  V  ly (Te ,  &  les  vaifTeaux 
«  des  Grecs  fur  les  colles  d'Eubée  :  vous  qui  cmeuftes  les  deux  rochers  quand  la 
«  colombe  qui  feruoit  de  guide  à  la  rude  nef  d'Argo, fut  enuoyée  furvneMer 

inconnue.  ^^icumtjue  ô"  venti  mtjèrum 'vexajtùvlyjfcm , 

Et  Danaiim  Euboico  Ittiore  mille  rates  : 
Et  qui  moutjlii  dm  littora ,  quum  rudis  Argo 
Dux  erat  ignoto  mijfa  columba  mari. 
•''Et  dansla  zi .  Elégie  du  5.  Hure.  Quoy  qu  a  force  de  rames  tu  voulufles  entrer  en 
«**  Colchos  par  le  canal  du  Phafis ,  ou  bien  entreprendre  le  mcfme  voyage  que  fît 
*  autresfois  le  nauirc  qui  futbafty  des  bois  du  mont  Pelion  ,  lors  que  le  rude  Pin 
"  conuerty  en  vaiffeau ,  pafla  entre  les  rochers  auec  la  colombe  des  Argonautes. 
^  Tuque  tuo  Colchon  propell.ts  rémige  P  h  afin  y 

'l'-"  '  'teliacjtque  trabis  totum  iter  ipfe  legM  i 

..  t^^^^  ->      ^ua  rudit  Argoa  natat  tnter  faxa  columba ^ 

*  *       îiux--*«Vii  t?-    ■    In  fàctemprorx  pinui  adaâa  nou£. 

*  ^  ■  :^-Enfîn  ce  nauirc  félon  la  fidion  des  Poètes ,  fut  eleuc  au  Ciel ,  où  il  eft  deuenù 
/     '       conftcUation  qui  paroiftenfuitc  de  la  Canicule,  dont  Arate  a  parlé  en  cette  for- 
'  te  de  la  traduction  que  Ciceron  fît  autresfois  du  pocme  de  cet  Autheur. 
•//  ianis  ad  caudam  ferpens  prxLibitur  Argo  ^ 
Conuerfam  frx  fi:  port  ans  cum  lumine  Puppim  : 
Non  alu  naues  'vt  in  alto  ponere  proras , 
Ante  fiolent  rofiris  Neptunia  prata  fiecantes: 
Sicut  cum  comptant  tutos  conttngere  portm  : 
obuertant  nauem  magno  cum  pondère  naut£, 
Aduerfiamque  trahunt  optata  ad  littora  puppim  : 
•  '■'  -^  Sic  conuerfit  l'etus  fiuper  xthera  labitur  Argo. 

*>  Cependant  Argo  fcrpcnte  en  voguant  vers  la  queue  du  Chien  ccleflcj&auan» 

«  ce  du  cofté  de  la  pouppe  auec  la  lumière  qui  la  guide ,  non  pas  comme  les  autres 

et  nauircs ,  qui  ont  accouftumc  de  prefenter  la  proue  fur  la  Mer ,  entrecoupant  de 

«  leur  bec  les  prairies  de  Neptune:  mais  comme  les  Matelots  tournent  leur  vaif- 

««  feau ,  quand  ils  entrent  dans  le  port ,  offrant  le  cofté  de  la  pouppe  aux  nuages  cù 

«  ils  veulent  aborder:  Ainfi  la  vieille  nef  d'  ^rgo  tournée  d'vn  autre  biais, s'écou- 

M  A  R-leaudefrusdclaregionetherée.  Au  refte  Martial  parle  ainfid'vne  pièce  de  bois 

TiAL.    du  débris  de  ce  vénérable  vaiffeau,  qui  eftoit  fans  doute  gardée  anciennemenc 

comme  vnc  rcUquc  precieufc. 

Eragmeritum  quod  vile  putas ,  &  inutile  lignum , 

H^c  fuit  }gru>ti  prima  canna  Maris , 
^Ouam  nec  Cyariex  quondam  potuere  ruin* 
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ï ranger e  ,nec  Scythici  trifiior  'vndajreti, 
Sicul.i  njîcerunt  ,Jid  quamuis  cejfertt  annis , 

Sanciior  efi  faliia.  parua  tabella  rate. 
Cèctcpicce  clebojisquetuDensfimépnrable,&:  que  tupcnfeseftrc  inutile, fut  » 
autrcstois  le  premier  nauirc  qui  s'expofafur  vne  Mer  inconnue  :  les  roches  Cya-  « 
nées  ne  le  peurent  bnfer ,  ny  les  vagues  de  Scythic  ne  le  peurent  engloutir:  mais  « 
lesfiecles  en  font  venus  à  bout.  Il  a  cédé  aux  années:  toutesfois  cette  petite  •* 
pièce  de  fon  debns  efl:  en  réputation  d'vne  plus  grande  fainteté  ,  que  ne  le  " 
fut  iamais  tout  le  nauire  entier. 

^uand  les  pins  crûrent  autresfois  fur  le  mont  Pelion.'\  Ceey  efl:  pris  du  poëme  ^ 

queCatulle  a  fait  des  nopces  de  Pelée  &  de  Tethis ,  qui  n'a  point  rcceu  de  tort    '^  ^^  ^  '• 
de  la  verfion  que  i'en  ay  faite ,  fi  l'en  dois  croire  des  gens  qui  n'ont  pas  le  gouft        '  ^  " 

mauuais. 

Pcliaco  quondam  prognatx  vçrtice  pinus  > 
Dicuntur  liquidai  JSleptunt  naffe  per  vndas  • 
vhdfidos  ad  flucîm&  fineis  ILcteos  ^ 
<9uum  Ixtt  iHHcnes  Argiux.  robora  pubis , 
Auratam  optantes  Colchii  auertere  pellem  : 
Aufifunt  i-ada  fa  If  a  cita  decurrere  puppi  ,  r>  i  J  ^  J 

Cxrula  verrentes  abiegnu  jiquora  palmi's. 
le  rapporte  cecy  pour  iufl:ifier  le  ftile  poétique  que  i'ay  employé  dans  ma  dcfcri- 
ption,  dont  icpourrois  tirer  vn  peu  de  vanité,  û  ie  rclTemblois  à  ceux  qui  n'ont 
des  complaifanccs  que  pour  les  chofes  qu'Us  font.  '^'-^  --'-*  ^^"'■-  ■  "* 

Nec  longum  temptts  ,&  ingens 
Exiit  ad  cœlum  ramis  fœlicibus  arbes 
Miraturque  nouas  frondes ,  &  nen  fua  poma. 
1 1  ne  fe  pafle  gucres  de  temps  qu' vn  grand  arbre  ne  s'éleuc  heurcufcmcnt  vers  le 
Ciel ,  &:  qu'il  ne  femble  fe  glorifier  de  fes  nouueaux  feuillages ,  &  des  fruits  qu'il 
porte  qui  ne  luy  font  pas  naturels.  C'eftcequei'ay  dit  quelquesfois  au  fujet  de 
ceux  qui  ont  efl:é  allez  heureux  pour  faire  quelque  verfion  agréable  &:  iufl:e 
d'vn  ouurage  cloquent.! 

vhafs.  ]  Fleuuede  laColchide,  renommé  par  la  Toifon  d  or,  &  par  les  en<. 
chantements  dcMedée,dont  il  efl:  allez  parlé  dans  Ouide,  dans  Seneque  le 
Tragique,  &  dans  le  poëme  de  ValeriusFlaccus.  Virgile  en  fait  aulfi  mention  y  ^  ^^^^ 
dansfon  4.1iurcdesGeorgiques,oiiilditqu'Ariftéeeftant  chez  fa  mereCyre- 
ne  ,  regardoit  la  naiflancede  tous  les  fleuues  du  monde,  celle  du  phafis  &:de 
Lyque. 

Omnia  fub  magna  labentia  flumina  terra  ^ 
Spcchibat  diuerfa  locis  ^h.ifmque ,  Lycumque. 
Lucainenfonz.liure,fait  dire  àPompée:  Onmetientviftorieuxducofté  du  lvcain 
Septentrion  où  le  Phafis  roule  fes  eaux  gelées. 

Htnc  me  'victorem  gelidas  ad  vhafidos  vndus 

ArBos  habet ■— 

Et  dans  le  3 .  liure  où  il  parle  des  peuples  qui  vinrent  au  fecours  de  Pompée ,  il  n'y 
oublie  pas  ceux  qui  bornent  des  eaux  du  Phafis  qui  fepare  les  riches  champs  de 
Colchos. 

Cokhornm  qua  rura  (ecat  ditiftma  vhafis. 
Les  Phaifans  ont  pris  leur  nom  des  riues  de  ce  fleuue,  où  les  Anciens  nous  té- 
moignent qu'il  y  en  auoit  abondamment , à  quoy  luuenal  fait  allufion  en  parlant 
dans  fon  onzième  Satyre  des  oyfeaux  deScythie,fi  recherchez  pour  les  bonnes 
tables ,  après  auoir  nommé  le  Uévre ,  le  ventre  d'vne  truye  qui  vient  de  cochon- 
ner ,  le  fanglier ,  &  le  cheureuil ,  il  adiouflie  encoreles  oyfeaux  de  Scythic  (cefi  4 
dire  Us  vhayfans)  le  grand  rlienicoptere,&:  l'OrixdeGetulie. 
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Sumine  cum  magno  lepta  ,atijue  afer,  (^  Pygargut 
Et  Scythicx  vû lucres ,  c^  vhœnicopterm  ingens ^ 
EtGctiiliis  Orix. 
Petro-  Pctronc dans fon  poifmc de  laGucrrc-ciuile  y  fait  allufion  tout  de  mcfmejCn 
N  E.  parlant  du  luxe  des  Romains ,  quand  il  dit.  Maintenant  le  Phafis  cft  dénué  de 

^  les  Oyfcaux,  &:  lut  fcs  riucs  muettes ,  les  vents  fohtaires  fouflent  dans  les  fcuilla- 
^  ges  abandonnez. 

lam  vhajidos  %nda 

Orhata  tfl  authm  :  mutôcfiie  m  Uttore  tunt/mt, 
SoU  dej'erîis  adfpiïivnt  jrondibus  aurx. 

M  A  R-  EtMartialdansla53.Epigr.du5.1.noubliepaslePhairandeColclios,oùrevid 
T 1  A  L.    autresfois  tant  d'impieté. 

Et  impiorum  fh^fiana  Colchorum. 
Dans  la  77.  Epig.  du  mefme  Im.  il  dit  à  Beticus  qu'il  ne  faut  pas  que  la  Libyc,5i 
le  Phafis  le  mettent  en  peine  de  luy  cnvioyer  de  leurs  oyfcaux  délicieux. 

AVf  Libye  mittit ,  ncc  tthi  vh/ijis  ânes. 
Enfin  cclle-cy  du  13.  liu.  vient  biencncorc  à  ce  propos,  fai  fa  nt  vncProfopopce 
«  de  cet  oyfcau  qui  parle  ainfi,  le  fus  premièrement  apporté  dans  vnnauirc  Grec: 
«  auant  cela ,  ncn  ne  m'cftoit  connu  que  les  riucs  du  Phafis  de  Colchos. 
Argiua  frinium  fum  tranjportata  carina  , 
Ânte  miht  notum  nil  ntft  Phafis  erat. 
Les  Nere'fdes.  ]  On  les  appelle  auffi  Nercines ,  &:  eftoicnt  filles  de  Ncréc  Dicu- 
OviDE.  "^^"^'^  &^^eDoris,  d'où  vient  qu'on  les  nomme  quelquesfoisDorides.  Ouidc. 

Dortdaque  ^  nnt,u  c^narum  fars  nare  vidctur. 
Orphcc  dans  fes  Hymnes  &:  Pindare,  en  nomment  cinquante  :  mais  voicy  com- 
me Hefiodc  dans  fa  Théogonie ,  les  appelle  de  la  traduction  Latine  qu'en  a  faite 
Liliiis  GiralduSjà  quoy  il  ne  fera  pas  neceflaire  d'adioufter  vnc  vctfionFrançoife. 
Pretoque,  Eucratccfue  ,SaoqHe,  Amphitriteque , 
Ettdoreque  ^  Thetifque ,  Galeneque,  Clauceque , 
Cymothoé  jSpioque  'velos  yThalteque  benigna. 
Et  Melitejpeciofa ,  atque  Enlimone ,  hinc  &  Agaue  , 
Pafttheeque ,  Era toque ,  Eunecé ,  drpulchra  lacer tos 
Dotoque ,  vlotoque  j  vherujaque ,  Dynameque , 
Nefeeque  atque  A^lxe  cum  vrotomedea  y 
Dortfque  ^  vanofé  ,fpe£iabîlii  &  Cdatea, 
Hippothocque  cupita  ,  atque  Hipponoe  alba  lacertosy 
Cymodoce ,  hxc  efl  qux  f.nctus  per  cœrul.i  ponti , 
Vent  or um  ér  celeres  jJatus  cum  Cymatholege  3 
Mitigat  &  talii  fpeUabiUs  Amphitrite. 
Cymoque ,EioneqHe,&  ferto  ornata  Halimede 
Glauconomeque  htl.tr is  vifii ,  quoique  ttquora  trunat , 
Leagoreque  atque  Euagcre  ,  ô"  tu  Laomedea , 
Pulynomeque  atque  Autonome  ,  ô"  tu  LyJianaJJk 
Forma  Euarine ,  &  natura  inculpabilis  vna , 
Et  vfimathe  grata  afpeBu  ,  &  tu  dta  Mentppe 
Nyjoque ,  Eupo73tpeque ,  Themtjloque ,  vronoeque , 
Nemertefque  hxc  patrii  m  ente  m  habet  tmmortalis. 
Amphitritequi  femblenomméc  deux  fois  dans  ce  catalogue, n'eft  pas  pourvnc 
feule  perfonne,  mais  pour  deux  différentes;  ce  qui  fe  connoift  par  l'ordre  du 
temps ,  &  par  la  mcfure  des  fyllabes.  C'cft  aufll  de  ce  mefme  nom  que  s'appelle 
la  fenvne  de  Neptune. 
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Qy^t'  P^f  una  pontt 

/l/fiheiis  ffunt,    atp    tram  marina 
Cfn  fuictiLs  caddt    un  an    cotifUcjafes. 

^idoniu^  ad  Feliccm 
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['EST  dans  vn  tel  paiTage  que  fe  faifoienc 
•  autresfois  les  combats  des  leux  Olympi- 
'quesj  onrappelloicElidc,&:lavillequipa- 
:  roift  dans  reloignemenc ,  eft  cette  fameufe 
Pife ,  où  pafTe  le  fleuue  Alphée,  qui  vient 
d'Arcadie,6cre  va  rendre  dans  la  MeL-,entrc 
le  Midy  &C  le  Soleil  couchant.  Ce  Dôme 
magnifique  conftruit  au  bout  de  ces  lices ,  où  s'exerce  le  Pan- 
crace j  c  eft  à  dire ,  les  cinq  fortes  de  combats,  de  la  courfc^  du 
fault,  du  difque,  de  la lutte,&:  de  l'cfcrime, lequel  fe  pratiquoic 
en  diuerfes  manières ,  eft  le  Temple  de  lupiter  Olympien ,  ou 
Ion  voyoit  cet  admirable  ColoiTe  d'or  &c  d'yuoirc  fait  de  la, 
main  de  Phidias,  par  les  liberalitez  de  Cypfellus  riche  Sei- 
gneur de  laville  de  Corynthe.  Tout  le  Stade  eft  enuironnc  de 
bocacres  d'OUuiers ,  6c  l'cfpace  qui  paroift  au  deçà,  eft  diuerii- 
fic  d'autres  bocages  &:  de  prairies  fertiles,  où  les  Bergers  gar- 
dent les  troupeaux  champeftres.  Or  vn  iour  que  la  Nymphe 
Arethufe  qui  fe  diuertiffoit  d'ordinaire  à  la  chafre,fortoit  de  la 
foreft  de  Stymphale ,  dans  vn  temps  merueilleufement  chaut , 
elle  fe  trouua  d'auanture  fur  la  riue  de  ce  fleuue ,  dont  les  eaux 
les  plus  claires  du  monde,  font  paroiftre  le  grâuier,commeà 
découuert  au  trauersde  leur  criftail  ombrage  de  faules  &:  de 
peupliers,  il  luy  prit  enuie  d'y  lauer  fes  pieds,  &:  ne  fe  pût  tenir 
d'y  entrer  iufqu  aux  genoux,  &:  enfin  de  défaire  fa  robe ,  la 
mettre  fur  vn  faule  courbé ,  &:  de  fe  plonger  dans  l'eau.  Mais 
tandis  qu'elle  fe  baignoit ,  elle  entendit  quelque  JDtuit  fous  les 
eaux,  dont  elle  eut  peur,  &C  fe  retira  toute  effrayée  vers  la  riue 
plus  proche.  Aufti-toft  Alphce  luy  parut  auec  fa  longue  barbe 
toute  mouillée ,  fes  petites  cornes  fur  le  front,  &C  vne  branche 
d'Oliuier  qui  luy  ceignoit  les  cheueux,  comme  il  eft^icy  dé- 
peint: àc  d'vne  voix  enrouée,il  luy  dit  par  deux  fois;  où  fuyez- 
vous  ,  belle  Arethufe,  oùfuyez-vous  ?  Sa  veuë  &:  fa  parole  l'e- 
pouuanteient  encore  dauantagc ,  &:  fe  mit  à  courir  fans  robe  : 
car  elle  auoit  laifte  fes  habits  à  l'autre  bord.  Elle  trauerfa  des 
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champs  labourez,  des  bois,  des  rochers,  des  montagnes ,  ÔC 
pafTa  en  plufieurs  endroits  où  il  n'y  auoit  point  de  chemivj 
frayé.  Enfin  fes  forces  s'eftant  affoiblies ,  &;  ne  fe  voyant  plus 
d'autre  remède  que  d'implorer  le  fecours  de  Dianc^  elle  luy  fit 
fa  prière  en  luy  tendant  les  bras,  &C  tout  auffi-toft  la  Dcelle 
emeuc  de  pitié,  la  couurit  d Vnc  nue,  bc  la  fit  difparoiftre  aux 
yeux  d'Alphée ,  qui  la  preiToit  fi  fort,  que  les  rayons  du  Soleil 
qui  battoient  par  derrière,  luy  faifoient  défia  paroiftre  fon 
ombre  deuant  elle.  Enfin  la  Nymphe  faifie  d'vne  fueur  froi- 
de, fe  fent  fondre  en  eau  ,  &C  dénient  fontaine.  Mais  l'amou- 
reux fleuue  la  fuit  en  quelque  part  qu'elle  aille ,  &  on  dit  mef- 
mes qu'au  deuant  du  détroit  de  Sicile,  àc  vis  avis  l'embou- 
cheure  de  Plemmyre,  il  y  a  vne  Ifle  que  les  Anciens  appel- 
loient  Ortyo  ic ,  où  le  fleuue  Alphée  conduit  fon  cours  par  de 
fecrettes  voyes  fous  le  golphe  Adriatique ,  bc  que  c'efi:  main- 
tenant par  ta  belle  bouche,  ô  Arethufe^  qu'il  va  méfier  Ces 
eaux  dans  celles  de  la  mer  de  Sicile,  L'Autheur  de  ces  Ta- 
bleaux a  voulu  marquer  la  perfeuerance  de  fon  amour  par  cel- 
le d*Alphée,qui  ne  fe  lafiepoint  de  fuiure  la  belle  Nymphe  qui 
le  fuit,  efperant  d'en  auoir  la  iouïffance,  comme  ce  fleuue 
fcut  de  la  belle  fontaine,  qui  après  beaucoup  de  refifl:ances, 
fut  enfin  contrainte  de  le  receuoir  en  (on  lid. 

ANNOTATIONS. 

AL  P  H  EE.\  ce  fleuue  de  l'Elide  dans  la  Theflalie,  que  les  Poëces  ont 
feint  qu'il  pafloit  en  Sicile  pourfe  ioindreà  la  fontaine  Arcthufe,  dont 
les  amours  font  décrites  en  ce  Tableau  ,  après  ce  qu'Ouide  en  a  dit  de  plus  par- 
ticulier que  tous  les  autres ,  n'cft  pas  oublié  par  Homère  qui  nous  apprend  au  15. 
hure  de  l'Odiflce,  qu'Orfiloque  père  dcDiocles  eftoit  fils  du  beau  fleuue  Al- 
phée ,  fans  dire  pourtant  de  quelle  femme  il  cftoit  forty.  Mofchus  dans  fa  der- 
nière Idylle ,  dit  qu'Alphée  ayant  paflTé  par  le  territoire  de  Pifc ,  où  il  entre  dans 
la  Mer,  va  chercher  la  belle  Arcthufe,  luy  portant  des  branches  d'OIiuier  fur  {es 
eaux,  auec  des  fleurs ,  &:  mefmes  de  la  pouffiere  facrée  qui  s'excite  dans  les  lices 
des  Icux  Olympiques.  Le  Poète  Dionyfius  dans  la  defcription  de  fon  monde , 
l'appelle  le  plus  délicieux  de  tous  les  fleuues ,  &:  dit  qu'il  part  de  la  mcfme  fource 
LVC  A  IN  que  le  fleuue  Eurotas.  Lucainen  parle  ai  nfi:  Force  gens  de  guerre  fortirentde 
«  Pifc  en  Elide  d'où  le  fleuue  Alphée  prend  fon  origine ,  &  s'échappe  dans  la  mer, 
«  pour  s'aller  communiquer  aux  peuples  de  Sicile. 

rifc£(]uc  niAnm  ,  populifîjue  per  xquora  mittens 
Stcantjs  Alphciis  atju.ts. 
Paufanias  dans  fes  Arcadiques  écrit  que  la  fource  d'Alphée  cft  auprès  de  Phy- 
lacé,  &:  que  delà  s'eilant  accru  de  diuerfcs  eaux  de  fontaines,  il  palTcdansle 
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champ  de  Tegécj&:  tout  contre  Afec,  où  il  fe  mêle  aucc  Eurote  dans  laLaco- 
nicj  &  après  auoir  arofc  TElide,  &  mouille  les  murailles  de  Pife,  ilfe  va  dé- 
charger dans  la  Mer.  Virgile  fe  glorifiant  de  chanter  vniour  les  louanges  deCe-  Virgi- 
far  Augufte  ,  die  que  toutcla  Grèce  abandonnant  Alphce  pour  l'amour  de  luy,  ^  £• 
auflî  bien  que  les  bois  facrez  de  Molorque ,  viendra  faire  des  combats  à  la  courfc 
&  au  ccfte,&  qu'il  fera  couronné  de  branches  d'oliuier,Georgiques  liurc;. 
CurMx  mihi  Alj^heum  Imquens  lucofque  Mdorchi, 
Curfibm  &  crudo  dccermt  Gracia  c^Jfu  : 
Ipfc  caput  ton  fi.  foins  ornât  m  olitu , 
Dona  feram. 
Et  plus  bas.  Si  tu  as  dauantage  de  foucy  pour  la  guerre ,  &  pour  les  fiers  efca-  * 
drons;  Il  tuaymes  mieux  courir  fur  des  roues  le  long  des  riues  d'Alphée,  ou  " 
poufl'cr  des  chars  volans  aux  bois  de  lupiter ,  le  premier  exercice  du  cheual ,  fera  " 
de  voirlabelliqueufe  ardeur,  &:  les  armes  des  guerriers,  d'endurer  le  bruit  des  " 
clairons,  de  fou  ftVir  le  gemifl'ement  du  train  des  roues,  &:  d'entendre  le  fer  des  " 
brides  rcfonner  dans  les  efcuries.  •• 

S  in  ad  bella  magis  fludium,  turmafque  féroces ^ 
Aut  Alphea  rotis  pr.tlahi  fîumina.  Ptjfk^ 
Et  louis  in  Ittco  currits  agitare  'volantes  : 
Frimus  equi  Ltbor  ejl ,  antmos  atque  arma  videre 
BelUntum ,  lituofque  pati  ,  tract uque  gementem 
Ferre  rotam ,  ô"  fiabulo  frenos  audire  fonantes, 
DansIedixicmeliuredel'EneidcjlePoete  reconnoift  que  la  Pife  de  Tofcanc, 
cuefonongine  de  celle  qui  eft  fur  les  riues  d'Alphée. 

H  os  parère  iubent  Alpha  ab  origine  Pifk. 
Le  nom  de  ce  fleuue  eft  aufTi  employé  quelquesfois  pour  les  jeux  Olympiques, 
comme  dans  la  85.  Epig.  du  6.  liu.  de  Martial,  où  ce  poëte  dit  en  parlant  de  la  M  A  R  - 
mort  de  fon  amy  Rufus.  l'ay  acheué  fans  toy  mon  fix;éme  liure  fous  la  prote-  x  i  a  L. 
^lon  des  Mufes,  fans  cfperer  que  tu  le  lifes,  cher  amy  Rufus.  La  Terre  impie  •• 
desCapadociens,qu'vne  diuinité  maligne  t'a  rendue  contraire,  rend  tes  cen-  » 
dres&tcsosàtonperc.  OBologne,verfe  des  larmes  pour  auoir  perdu  ton  Ru-  " 
fus,  &  que  les  plaintes  en  refonnent  par  toute  l'Emihe.  Ha,  que  fa  pieté  ejftoit  » 
grande  1  mais  que  fa  vie  a  cfté  courte ,  n'ayant  veu  que  cinq  fois  le  prix  qui  fe  " 
donne  le  long  des  riues  d'Alphée  aux  jeux  Olympiques!  Rappelle  nos  jeux  en  ton  " 
fouuenir,  Rufus,  qui  auoisaccoullumc  de  les  retenir  fi  bien.  Reçoy,auec  nos  " 
larmes ,  cette  petite  pocfie  de  ton  amy  afflige ,  &  penfe  que  c'cft  vn  peu  d'encens  " 
qu'il  fait  fumer  en  ton  honneur ,  quand  il  eft  abfent  de  toy.  •, 

In  mortcm  Rufi  Camonij. 
Editt'.r  heUjfèxtus Jînete  mihi  RufeCamoni y 

Nec  te  leiîorcm  (perat,amice^  liber. 
Jmpia  Capadocum  tellas ,  c^  numine  Uuo 

Vifi  tibi  cineres  reddit  &  ojfa  patri , 
Iiiride  ttiO  lacrymal  or  bat  a  Bononia  Rufe,  :> 

Et  refonet  tota  planÛus  in  M.milia.  „ 

Heu  qualis  piet.ts  !  heu  quant  breuis  occidit  atas! 

Viderai  Alphei  prxmia  quinque  modo. 
Peûore  tu  memori  noftros  euoluere  lufm  -  p_ 

Tu  Jo  lit  us  totos,  Rnfe ,  tenere  iocos ,  ,  -,- 

Accipe  ciim  fletn  mcefii  breue  carmen  amici^ 
Atque  h. te  abfentis  thura  fuijfe  put  a. 
Cette  Epigramme  m'a  femblc  fi  agréable ,  que  i'ay  elle  bien  aife  de  la  rapporter 

tout  du  long.  p 

Pindareenvfefouucntdclaforte,commecnce  lieu  de  la  premiercOde  de  fes    ^   °    " 

g  y 
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OlympiesenrhonncurdeHyeron  Roy  de  SiracufcjOÙ  il  dit  à  faMufe  quelle 
.,  luy  mette  la  lyre  à  la  main  ,  s'il  cfbvray  que  la  ville  de  pife  &  iecheual  viftoneux 
«  d'Hyeron,  luy  cuft  fuggcrc  quelque  noble  pcnfcc,  quand  il  courut  le  long  des  ri- 
«  ucs  d'Alplîée,  fans  qu'il  fuftbcfoin  de  iuytafter  le  flanc.  Le  Prince  fonMaiftrc 
«<  s'acquit  vue  réputation  merueillcufe  dans  tout  le  territoire  de  Pelops  qui  fut  au- 
«  tresfoisfi  chery  de  Neptune,  après  que  la  parque  l'eut  retiré  de  la  chaudière 
«  bouillante,  &:  que  les  Dieux  luy  curent  donné  vne  épaule  d'yuoire  au  lieu  de 
m  celle  de  chair ,  que  Ceres  auoit  mangée. 
Sencquc  le  Tragique  appelle  facrées  les  eaux  de  ce  fleuuc  dans  le  Thyeftes. 

— Nec  fu,ii  profcrt  facr.u , 

y^lphcfu  vnd.ts. 

Et  dans  l'Hypolice  il  luy  donne  l'Epithcte  de  prompt  ou  de  léger. 

Nunc  ille  rifam  céleris  Alphei  legtt. 
AurcfteilappelleAlphéefacré,  parce  qu'il  cftoit  agréable  àlupitcr,qui  eftoic 
honoré  dans  fon  Temple  d'Olympie  proche  d'Elide. 
Alpheufque  Jltcer  Uuat. 
Vi  RG  r-     "^  P^^^^  conduit  fon  cours  par  de  fecretes  voyes.  ]  Et  ce  qui  fuit,  eft  pris  de  Virgile  au 
LE.         ^      '^^^'^^leidCjOÙnous  n'auons  rien  changé. 

Sicamo  prxtentA  fi  nu  iacet  tnjula  contra 
Plemmjrium  indofum ,  nomen  dixere  priores 
Ortygiam.  Alphcum  fama  eft  h  ne  Elidù  amnem 
Occultaj  egijfe  'vioi  Jhbter  mare  ^  qui  nunc 
Ore  Arcthupi  tua  SiculU  confundttur  •vndis. 
NoNNVs  Nonnus  parlant  furie  mefmcfujet.  Alphée ,  dit-il ,  couronne  des  branches  quo 
"  porte  le  terroir  de  pife ,  s'échappe  en  celiculà,  roulant  fes  eaux  douces  au  trauers 
S  T A  c  E .  des  vagues  falées  qui  portent  du  refped  à  fon  amour.  Stace  dans  fon  Epithalamc 
,   ,     «  de  Stella  &  de  Violcntile ,  cnfait  vne  telle  comparaifon.  Ainfi  le  fleuue  qui  paf- 
.i ,.    «ç  feiu  trauers  delà  glorieufc  pife,  &  qui  va  briUer  loin  de  là  pour  vne  amour  cftran- 
«  gère,  crainc  fon  cours  fans  fe  fouiller,  par  vn  canal  fubmergé ,  iufques  à  ce  que 
«  d'vne  bouche  altérée ,  il  boiuc  des  eaux  d'vne  fontaine  qui  eil  en  Sicile  :  la  Na- 
«  iade  eft  rauie  de  la  douceur  de  fes  baifcrs,& ne fçauroit s'imaginer,  que  fon 
"  Amaat  l'a  foie  venue  vifiter  jayantpafle  au  trauers  de  la  Mer. 

Tumidd  Jic  transfuga  Pife 

Amnis  ,in  externes  longe  jlammatM  amoresy 
J-'lumina  demerfo  trahit  interner ata.  canali  : 
Donec  Sicanios  tandem  prolattts  anhelo 
Ore  bihat  fontes  ,  mirât ur  du  Ici  a  Nais 
O feula,  nec  crédit pelago  'venijfe  maritum. 
,,  Et  danslepremierliuredelaThebaïde.  C'eft  de  là, d'où  s'écoule  l'onde  d'AI- 
"  phée,  allant  recueillir  de  loin  le  fruit  des  Amours  qui  le  poffedent  en  Sicile. 

■  Fluciiuaga  quà  preterlahttur  vnda 

Sicanios  longe  re  le  gens  Alpheus  amores. 
Si  Livs.  Siliusltalicus,  dans  fon  14.  liurede  la  guerre  Punique.  Arethufe  reçoit  en  ce 
••  lieu-là  dans  fafource  poiflbnneufe ,  Alphée  qui  luy  porte  des  couronnes  facrées» 
H  te  Arethufa  fuum  p'fcofi  fonte  receptat , 
Alph.ion  facrx  portantem  figna  corons. 
S  I  D  o-  SidoniusApoIlinaris,  dans  fon  poëmc  9.Iencdiraypointcnverslestémoigna- 
N I V  s.     ges  d'amour  que  donne  le  fleuue  Alphée ,  qui  coule  au  trauers  de  la  Mer ,  pour 
«  aller  defchargcr  fon  onde  dans  les  flots  qui  luy  font  ioints  d'vne  vnion  con- 
«  iugale. 

Nec  notam  nimis  amnis  ex  amore 
yerft  profequaryVt  per  ima  ponti 
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Alpheus  fluat ,  atque  tranfmarina 

Injlucius  cad^t  vnda.  coniugales. 
LePoctCMâlherbcenfaitcettecomparaifonjdansvneOdeàM.deBellcgardc.  M  a  l- 

Tel  que  d'-vn  effort  difficile ,  herbe. 

Vn  fieuue  au  trauers  de  la  Mer> 

Sans  que  Jà»  goufi  deuienne  amer , 

Fajfe  d'Elîde  en  la  Sicile  : 

Ses  flots  far  moyens  inconnus 

En  leur  douceur  entretenus  y 

Aucun  mélange  ne  reçoiuenti 

Et  dans  Siracufe  arriuant^ 

Sont  trouuex.  de  ceux  qui  les  boiuent 

Aufi  feu  falez.  que  deuant. 
Mais  auant  que  de  finir  cette  remarque ,  il  ne  faut  pas  oublier  le  Dialogue  de  Lu-  lvc  i  en. 
cien,  où  il  fait  parler  enfcmble  Neptune  &  Alphée,efl;ant  très-propre  pour  en 
conter  agréablement  la  Fable.  N  E  p  t  v  N  E.  D'où  vient  beau  fleuue  que  tu  " 
paflesdanslaMcr  j  fans  mêler  tes  eaux  auec  les  Tiennes  ^  non  plus  que  fi  tueftois  " 
de  glace;  femblable  à  cç.s  oyfeaux  qui  fe  plongent  en  vn  endroit,  pour  reparoiftre  " 
envnautre?  Alphe'e.  C'cft  vnmyftere  d'amour,  Neptune,  que  tu  ne  con- " 
damneras  pas  :  car  tu  as  autresfois  aymé.  Neptvne.  Et  de  qui  es-tu  *" 
amoureux  îcft- ce  d'vne  Dame,  ou  d'vne  Nymphe,  ou  de  quelqu'vne  des  Ne-  " 
reïdes  ?  Alphe'e,  Non  ,  d'vne  fontaine.  Neptvne.  D'vne  fontaine  !  " 
quelle?ALPHE'E.  D'Arethufe.  Neptvne.  C'eftvne belle &: claire fource,  * 
qui  roule  fes  petits  flots  argeutezparmy  les  cailloux  duriuage,auec  vnmurmu-  " 
re  très- agréable.  Al  p  h  e'e.  Que  tu  la  dépeins  bicni  C'eft  elle-mcfme  que  ie  * 
vay  chercher.  Neptvne.  Va,&  fois  heureux  en  tes  amours.  Mais  dy-moy,  " 
où  l'as-tu  pu  voir ,  eftant  d'Arcadic ,  &:  elle  de  Sicile  >  A  l  p  h  e  '  e  .  Tu  es  trop  " 
curieux, &:moy trop  preflepourterefpondre.  Neptvne.  Tu-as raifon,i'ay  " 
tort  de  retarder  vn  Amant  qui  va  trouuer  fa  Maiftrefle.  HafVe-toy ,  &:  lors  que  tu  '* 
l'auras  rencontrée ,  méle-toy  fi  bien  auec-elle ,  que  vous  ne  faffiez  tous  deux  " 
qu'vnemefme  fource.  " 

Pline  dans  le  5  .chapitre  de  fon  31  .liure,dit  d'AIphée  &  d' Arethufe:  Le  fleuue  ^  ^  ^  ^'*' 
Alphée  qui  paflc  par  la  ville  d'Oiympie,  fe  rend  iufqu'en  Sicile,  à  cette  fontaine  " 
par  deflous  la  mer.  Au  refte ,  n'eft:-ce  pas  vn  grand  miracle  que  la  fontaine  Arc-  " 
thufe  qui  eft  en  Sicile ,  fent  le  fumier ,  pendant  que  les  leux  &:  les  Tournois  fe  " 
font  aux  Olympies.  Voyez  aufli  fur  ce fujet  le  7.  chapitre  du  z. hure  de  Pompo-  " 
nius  Mêla. 

Les  leux  Olympiques.  ]  Ils  furent  infl:ituez  par  pclops  fils  de  Tantale  qui  re- 
gnoit  dans  le  peloponele,  &:  qui  depuis  porta  la  guerre  contre  la  fortereflc  d'I- 
lion ,  félon  Eufebe.  Voyez  le  4.  hure  de  Diodore.  C'efl:  à  dire  1313.  ans  deuant 
lanaiflanccduSauueur.  Ces  mefmes  jeux  furent  refliablis  par  Hercule  l'an  du 
inonde  3496.  c'eft;  à  dire  iiiS.ans  auant  la  naiflTancedu  Sauueur,  &  441.  ans 
auant  le  reflabliflementd'Iphitus.  Enfin  Us  furent  refliituez  par  Iphitusl'an  du 
inonde  3938.  &  deuantla  naiflànce  du  Sauueur  776.  ans  ;  de  forte  qu'en  cette 
année-là  on  peut  dire  que  c'eft  la  première  des  leux  Olympiques ,  qui  duroient 
cinq  iours,  &  fe  faifoient  de  cinq  ans  en  cinq  ans.  Or  le  premier  iour  de  ces 
jeux  en  cette  année-là,  fe  trouuale  19.  de  luillet,  en  l'onzième  delà  Lune,  félon 
la  remarque  tres-exaûe  de  Denys  Petau  dans  fon  hure  de  la  dodrine  des  temps. 
Ainfila  première  Olympiade  ne  deuançaque  de  peu  d'années  la  naiflance  de 
Romulus  qui  fut  l'an  du  monde  3944.  &  ce  que  les  Grecs  appelloient  Olympia- 
des, les  Romains  lenommoient  Luflris,  qui  eftoient  comme  les  Olympiades, 
de  cinq  ans  en  cinq  ans.  Au  refte  il  y  auoit  cinq  fortes  de  combats  aux  jeux 
Olymp'iqucsi  la  courfe,  le  fault,  le  palet,  le  jauelo.t,  &  l'efcrime  à  coups  de 

G-S  aj 


240  A  L  P  H  E'  E. 

poings  :  fur  quoy,  voyez  la  dixième  Olympienne  de  Pindare ,  &  fur  tout  les  re- 
marques de  Blaife  de  V  igcncrc  fur  la  peinture  d'Arichion  dans  rhiloflrate.  Ho- 
H  o  R  A~  race  touche  ainfi  ces  nobles  exercices  dans  fa  première  Ode  à  Mecenas.  Il  y  en  a 
CE.       .  quifeplaifentdansvncliaràfccouurirdelapoulfiere  des  jeux  Olympiques,  &: 
«  la  borne  euitée  par  les  roues  légères,  aulTi  bien  que  la  noble  Palme,  fait  monter 
•«  les  Seigneurs  de  la  terre  aufeiour  des  Cieux  : 

Sunt  quos  cinricit/o  puliierem  olymfkum 
Collegtjfe  iiiiuU  :  meta/jne  feruidis 
Euftatd  rôtis ,  falmaque  rjobiUs 
Terrarum  dominos  euehit  ad  Deos. 
Etpourmonftrcr  comme  les  Romains  mcfmcscontoientpar  les  Olympiades, 
Max-    nous  auons  de  Martial  au  4.  liurc  de  fes  Epigrammes. 
T I A  L.  Jmpleat  tnnumcr.ts  Burrm  olympiad,u , 

Et  au  7.  H%c  frope  ter  fèfi.ts  'vidit  Olyrupiadas. 

Sansccluyduio.liure,cn  parlant  d'AntoniusTolofanus: 
J9umdecies  a&as  primuf  Olyrfipuid.ts. 
On  l'appelloit  Elide.]  Il  eft  icy  queftion  du  lieu  où  fe  celebroientles  leux  Olym- 
piques de  cinq  ans  en  cinq  ans.  11  eft  vray  que  c'cftoit  dans  l'Olympie  fur  la  pla- 
ce d'Alté;  mais  tout  cela  eftoit  proche  d'Elis,&:  le  territoire  s'appelloit  Elidc, 
1^  OR  A- c°"^'"'^c  nous  l'apprend  vaufanias  dans  fes  Eliaques.  Dont  auili  Horace  dans  fa 
C  £,  belle  Ode  à  Melpomene ,  parle  en  cette  forte  :  Mclpomene ,  celuy  que  tu  as  veu 

„  vne  foisd'vn  œil  fauorableen  la  nailTance ,  le  labeur  des  lllmies  ne  le  rendra-" 
„  point  célèbre  pour  exceller  au  combat  des  Certes  :  ny  le  prompt  chcual  ne  l'en-> 
„  traînera  point  fur  vn  char  d'Elide  après  auoir  gagné  la  vidoire,  ny  vne  adion 
w  mémorable  h  la  guerre  ne  le  fera  point  monter  au  Capitolc  en  Triomphateur 
«  glorieux,  orné  defeiiillages  de  Delphes,  pour  auoir  domté  le  fier  orgueil  des 
..  Roys  ;  mais  les  eaux  qui  baignent  le  fertile  terroir  de  Tiuoli ,  &c  les  cheueleurcs 
.<  épaifles  des  Forcfts,  l'ennobliront  de  la  gloire  des  verscompofczàlamamcrc 
^  de  ceux  d'Alcée  : 

^uem  tu ,  Melpomene  ^femel 
^  N afcentem  pUcido  lumine  viderù, 

Jilhrri  non  labor  Ijlhmius 

cUrabit  pugilem,  non  equiu  impiger 
Curru  ducet  Eliaco 

Viciorem  :  neqtie  tes  bellica  Delsfs 
Ornatum  fohjs  decem , 

^uod  regum  tumidas  conttiderit  min<H 
Ojlendet  Capitolio: 

Sed,  qux  Tibiir  aqux  fertile  perjÎHitntt 
JEt  Jpijfi  nemorum  comx 
ïtngent  Alcaico  carminé  nobilem. 
D'autres  lifent  I^olio  carminé ,  ou  Delio  carminé ,  pour  dire  Sapphico  :  mais  i'ay 
TiBVL-fuiuy  en  cecylapenfée  de  Lambin.  Tibulle  dans  la  4.  Elégie  de  fon  premier  li- 
LE.  ure  dit  à  quelqu'vn  ;  Si  tu  te  monftres  parelTeux ,  l'âge  s'écoulera  auec  autant  de 

«  promptitude  que  le  iourqui  parte  &:  qui  renient.  Il  s'écoulera  en  auflî  peu  de 
•*  temps  que  la  terre  fe  dépouille  de  fes  viues  couleurs ,  &:  que  le  haut  peuplier 
•  perd  ^c%  belles  cheuelcures  ;  comme  le  chcual  dénient  pareflcux  par  les  infir- 
••  mitez  de  la  vieilleflc ,  lequel  eftoit  n'agueres  poufle  auec  tant  de  vigueur  hors  les 
*'  barrières  dans  le  champ  d'Elide  aux  jeux  Olympiques. 
At  ft  tarditi  eris,  erra  bis-,  tranjiet  *tai , 

^Quam  cito  non  fegnis  Jlat ,  remeatque  dies  » 
^uam  cito  purphireos  de  perdit  terra  colores  ^ 
^uam  cito  formoftts  po^ulm  ante  cemttsf  * 
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^Qiiam  iacet t  infirmji  veriere  vlii  fataJèneÛx 
Qui  fnor  EUo  ejt  carcere  mijju^  equm. 
properce  dans  laS.Eieg.defoni.liu.toucherhiftoirede  la  première  courfe  de  P  ro- 
cheuaux  dansle  champ  d'Elide  par  pclops ,  quand  il  y  gagna  la  belle  Hippoda-  perc  E. 
mie  fille  d'Oenomaiis.  Cynthie,  dit-il,  aymeroit  mieux  m'appartenir  de  quel-  ,> 
que  façon  que  ce  fuft  ,  que  d'auoir  l'ancien  Royaume  qui  fut  donné  en  dot  àla  » 
belle  Hippodamie,ô£  toutes  les  richeiresqu'Elideluyauoitdeftinccs  de  longue  » 
main  pour  lacouïfe  defescheuaux.  » 

Et  qHOCumque  modo  malutt  ejfe  me  a, 
^uam  fibi  dotat.e  regnun»  vêtus  Hippodamu , 
Et  cjuai  Elis  opes  ante  pararat  equts. 
Et  dans  la  8.  du  3.  liu.  Hya,  dit-il,  vnc  palme  pour  les  quatre  courfiers  qui  font  » 
pouflez  auec  le  pi  us  de  vigueur  dans  les  lices  d'Elide,  il  y  a  vne  gloire  que  donne  » 
la  nature,  à  ceux  qui  font  les  plus  légers  à  la  courfe.  «•  « 

Eji  quitus  Elex  conctirrit  palma  quadrige 
EJt  quibus  tn  celeres  gloria  nata  pedes. 
Lucain  danslepremier  liuredc  fa  Pharfale ,  compare  Cefarà  vn  clrcual  d'Elide,  lvcain. 
qui  court  aux  lices  des  combats  O  lympiqucs,  &  qui  s'anime  par  la  voix,  lors  que 
rien  ne  le  peut  cmpefc lier  de  franchir  les  barrières  qui  l'enferment. 
■  ^^uantujn   clamore  iuuatur 

Bleus  fonipes  ,  qiuimms  iam  carcere  claujo 
Jmmtneat  forihus ,  pronufque  repagtda  laxat. 
Tife.  ]  C'cft  la  pife  d'Elide ,  d'où  la  pife  de  Tofcane  a  pris  fon  origine ,  &lapre= 
miere  fut  ainfi  appellée  de  pifa  fille  d'Endymion.  Cette  ville  eftoit  la  capitale  du 
Roy  Oenomaiis  père  d'Hippodamie,  &:onpeut  dire  qu'elle  eft célèbre  par  les 
combats  Olympiques.   C'cftoit  dans  fon  territoire  où  eftoit  ce  fuperbe  Temple 
de  lupiter  Olympien,  à  quelques  trois  cens  ftades  d'tlis ,  &  deuant  ce  Temple 
il  y  auoit  vn  bois  d'Ohuiers  fauuages  qui  donnoit  de  l'ombrage  à  ceux  qui  s'e- 
ftoient  échauffez  dans  les  exercices  :  &  qui  eftoit  rafraîchy  luy-mefme  par  les 
eaux  d'Alphée,  qui  couloir  tout  du  long.  Seneque  le  Tragique  dans  vn  Chœur  S  E  ne- 
defon  Hercule  furieux  parle  aufli  de  ces  leux  Olympiques.  Autant,  dit-il,  que  Ci^E. 
l'on  voit  courir  de  peuple  par  les  villes ,  quand  on  doit  monftrer  le  fpeâiacle  de  " 
quelques  jeux  dans  vnnouucau  Théâtre  :  autant  qu'il  y  en  vient  en  ÊHs  aux  Fe-  " 
lies  des  Olympics  qui  fe  célèbrent  de  cinq  en  cinq  ans ,  en  l'honneur  de  lupiter,  " 
autant  y  a-t'il  de  monde  dans  l'obfcure  defcente  des  champs  où  habite  le  filen-  " 
ce  des  morts  :  ** 

,§H^antm  incedit  poptihis  per  vrbes 
Ad  noni  ludos  auidus  theatri  : 
QuantMi  Eleum  coït  ad  Tonantem , 
^^jiinta  cum  fixcruni  reuocauit  Rjtai , 
Tant  a  per  campos  agitur  Jilentes 
Turba. 
Le  Colojfc  de  lupiter  olympien  fait  de  la  main  de  Phidias.  ]  plinc  en  parle  ainfî  au 
8.  chapitre  de  fon  33.liure.  Mais  pour  venir  aux  Ouurages  exquis  dupafle,  nous 
commencerons  parla  ftatuë  de  lupiter  que  phidias  Athénien  fit  à  Olympie,  d'y- 
uoire  &:  d'or ,  lequel  auifi  fit  plufieurs  autres  pièces  de  bronze.  Il  flonflbit  en  la 
83.  Olympiade,  c'eft  à  dire  cnuiron  trois  cens  ans  après  la  fondation  de  Rome, 
Ce  qui  a  donné  fuict  à  Stace  d'écrire  dans  l'vne  de  ic^  Sylues  du  premier  liure  :      S  ta  c  E. 
Optaffttque  noua  Jimilem  te  ponere  templo 

Atticiis  Elcifeclor  louis 

Et  non  pas  Senior  loua ^  qui  ne  fignifieroit  rien;  mais  voulant  dire  que  l'Athé- 
nien [Phidias]  auoit  taillé  l'image  de  lupiter  Eleen  ou  Olympien,  car  c'eft  la 
ïnefme  chofe.  Pline  dit  encore  au  lieu  que  ie  viens  de  citer  :  Colotas  qui  prefta 
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«  la  main  à  Phydias  pour  luy  aydcr  à  faire  le  lupiccr  Olympien ,  piic  plâifir  à  repre- 
"  fcntcr  des  PhilolophcSjaufli  bien  que  Cleon,Ccnchramis,  Callidcsdc  MCgare, 
"  Se  Ccphis  j  comme  Caleofthcnes  s'amufa  à  faire  des  ioucurs  de  farce  &:  des  luit- 
♦•  teurs  ;  &c  Dahippus  fuc  fort  célèbre,  à  caufe  du  gueux  qu'il  fie  qui  fc  grattoit 
«  par  tout. 
Ovide.  la  Forcft  de  Stymphale.^  len'ay  trouué  qu'Ouide  feu!  qui  fafle mention  de 
cette  forcft  dans  le  j.  liurc  de  fes  Mctamorphofcs. 

[.•i/Jà  reticr/eh.ir  mcmini  Stymphalide  Jylua. 
Mais  dans  l' Arcadie  il  y  auoit  vn  flcuue  appelle  Scymphale ,  au  rapport  de  Pau- 
fanias ,  &  Strabon  fait  mention  du  marcfcage  appelle  de  la  mcfmc  forte . 

Âtphée  Ifty  parut  uuec  Jis  petites  certes.  ]  Car  les  Anciens  donnoicnt  d'ordi- 
naire des  cornes  aux  rcprefcntations  des  flcuueSj  comme  nous  l'auons remarqué 
fur  les  Tableaux  de  Cygnus  &:  d'Achelois. 
Ovide.       où  fuyez.-veiis , helle Ârethufe i''\  Ouidcqui  traite  fort  agréablement  ce fujct, 
en  parie  en  cette  forte  : 

^^0  properM  Arethtifa  ? 

^uû  proper.u  ?  iteriim  rauco  niihi  dixerat  ore. 
Stcut  eram ,  fugiojine  vefttbm ,  altéra  lejies 
RipA  mets  h.ibuit ,  tanto  magis  infiat  (^  ardet. 
ViRG  I-  Cette  Arethufe  qui  eft  vne  Nymphe  de  Sicile  ,  cfl:  inuoquée  par  Virgile  au 
I.  £.  commencement  de  fa  dixième  Eglogue,  à  caufe  de  Theocrite  qui  eftoit  Sicilien 

«  dont  il  imitoit  le  genre  de  Poélle.  Il  luy  dit  donc  :  Arethufe  ne  me  dénie  point 
••  ta  faueurcn  ce  dernier  Ouurage  !  Il  faut  quei'écriue  peu  de  vers  fur  le  fuietdc 
«  mon  Gallus;  mais  qui  foient  de  telle  forte  que  Lycoris  mefme  ne  le  difpencc 
••  point  de  les  lire  :  car  qui  pourroit  rcfufcr  des  vers  à  Gallus  ?  Ainfi  quand  tu  cou- 
«  les  fous  les  flots  Siciliens,  que  l'amere  Doris  nemcfle  point  fes  eaux  auccles 
«  tiennes.  Commence  donc,  tmomparable  Nymphe,  &c  parlons  de  l'inquietudo 
"  amoureufe  de  Gallus ,  tandis  que  nos  chèvres  camufes  tondent  les  tendres  reiec- 
•  tons  des  arbrifleaux. 

Extremum  hune  Arethufa  mihi  concède  Uboremj 
FaucA  meo  Gallo ,fed  qu/t  légat  ip/a  Lycoris, 
Carmina  fttnt  dtcenda.  neget  quis  car  mina  Gallo? 
Sic  tibt ,  cum  fluctuas  fubtcrlabere  Sicanos , 
Doris  amara  fiiam  non  tntermtjceat  vndam. 
Jncipe,follicitos  Gallt  dicamms  amoret y 
Dum  tenera  attondent  fimx  virgitlta  capclU. 
Vers  la  fin  du  4.hure  des  Gcorgiques  parlant  de lamefme  Nymphc,illuy  do nne 
l'epithetc  de  l'/^^e ,  &  dit  qu'elle  parut  aucc  fes  fœurs ,  déchargée  de  (es  traits. 
F.t  tandem  pojïtis  'velox  Arethufa  pigittis. 
P  R  o-     Properce  parle  d'vnc  Arethufe  quiaymoit  Lycetas,à  qui  elle  écrit  vne  lettre 
PERCE,    dans  la  3.  Elégie  de  fon4.1iure;  maisoen'eftpas  la  Nymphe  dont  nous  auons 
écrit. 

Orthygie.\  C'eft  Delos  ,  l'vne  des  Cyclades,  qui  fut  appellée  de  plufieurs 
noms.  Voyez  Pline  au  11.  chapitre  du  4.  liure.  Seruius  fur  Virgile,  eftime  qu'el- 
le fut  dite  Orthygicjà  caufe  d'vne  forte  de  Caille  qui  eft  appellée  en  Grec  Orthys, 
qui  fut  premièrement  veuë  en  cette  Ifle-là.  11  pourroit  bien  eftre  que  c'eft  le 
mefme  oyfeau  que  nous  appelions  Ortolan.  Il  eft  parlé  au  3.  de  rËncidc  des 
Oracles  qui  fe  rendoient  dans  cette  Ifle  : 

Rurfus  ad  Oraculum  Ortbygijt ,  Fhahumque  rcmtnji 
Fiortatur pater  ire  mari,  vemantque  frttari. 
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SALMACIS    ET    HERMA^ 
PHRODITE.     XXXI 

ETTE  Nymphe  a  bien  peu  de  pudeur: 
&C  quoy  qu'il  n*y  ait  perfonne  qui  la  re- 
garde dans  le  baiTin  de  cette  fontaine,  que 
le  petit  Amour  ,  qui  du  bord  oii  vous  le 
voyez  courbé ,  luy  luggere  vne  fi  grande 
audace  ^  fî  cft-ce  que  rhonncftetc  (i  bien 
fcante  aux  filles,  luy  deuroit  infpirer  plus 
de  retenue  j  mais  le  malicieux  enfant  qui  la  regarde , en  tou- 
chant les  flèches  de  Ton  carquois, la bleflee  fi  viuement, qu'el- 
le ne  penfe  qu'à  fa  guerifon  :  &  puis  la  Belle  qui  n'a  iamais 
mené  d'autre  vie  que  dans  1  oifiueté  ,  àc  qui  fans  fe  foncier 
des  exercices  pénibles  ,fe  contentoit  ,tantoft  de  fc  baigner 
dans  l'onde  pure  de  cette  fontaine  ,  tantoft  de  peigner  fcs 
beaux  cheucux  ,  bc  de  confulter  auec  la  bien-feance  dans  le 
miroir  naturel  de  l'eau  claire  >  quelle  parure  luy  viendroit  le 
mieux ,  àc  tântoft  auec  Vne  robe  fort  légère  &:  d'vne  eftofFe 
tranfparante,  de  fe  coucher  mollement ,  ou  fur  des  feuilles  fci- 
ches ,  ou  fur  l'herbe  fraiche ,  n'auoit  garde  de  fe  donner  da- 
uantage  de  peine  qu'il  en  faut  prendre  à  fe  baiffer  pour  cueil- 
lir des  fleurs.  On  l'appelle  Salmacis  ,  &C  on  tient  qu'elle  eft 
feule  de  toutes  les  Naïades  de  la  Carie ,  qui  foit  demeurée  in- 
connue à  Diane ,  n'ayant  iamais  éprouué  fon  haleine  à  la  cour- 
fe  ,ny  la  dextérité  de  fon  bras  à  décocher  des  traits  fur  quel- 
que befl:e  :  car  iamais  fcs  épaules  n'ont  efté  chargées  d Vne 
trouffe  ,  &;  le  dur  jauelot  ne  fit  iamais  de  blefleures  à  feà 
mains  délicates.    Le  ieune-hommc  qu'elle  veut  cmbrafTet 
auec  tant  d'ardeur,  ne  vient  que  de  fe  dépouiller  pour  fe  ra- 
fraichir  dans  l'eau ,  croyant  eftre  feul  :  mais  la  Nymphe  qui  luy 
a  défia  témoigné  fa  pafTion ,  fans  qu'elle  en  ait  rien  pu  obte- 
nir ,  s'efl:ant  perdue  entièrement  à  la  veuëde  tant  de  bcauteZ 
découuertes  (  car  ayant  feint  de  s'en  aller  d Vn  autre  codé, 
pour  ne  luy  eftre  pas  importune  ,  elle  Tauoit  apperceu  d'vn 
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lieu  proche  où  elle  s'eftoit  cachcc  entre  quelques  arbrilTeaux  ) 
elle  le  preiTc  de  ne  luy  rien  refufer  :  &;  fon  audace  luy  fait 
prendre  la  couleur  dVne  pomme  vermeille  ,  ou  d Vn  yuoire 
des  Indes  teint  de  rouge  d'Hefpagne.  Il  eft  honteux  du  peu 
de  honte  de  la  Nymphe  :  mais  la  honte  qu'il  a ,  ne  le  rend  que 
plus  aymable,&:  fa  rouge  pudeur  rauit  doublement  Salma- 
cis,  qui  prie  les  Dieux  que  fon  corps  ne  s'éloigne  iamais  du 
ficn ,  &  qu'elle  ne  foit  iamais  feparce  de  ce  qu'elle  ayme.  Ses 
vœux  à  ce  qu'on  dit  furent  depuis  exaucez.  Ils  nedeuinrent 
quVn  corps  :  leurs  deux  vifagcs  n'en  firent  qu'vn  feul,  &;  le 
bel  Hermaphrodite  qui  eftant  redcuablc  de  fa  naiffance   à 
Mercure  ÔC  à  Venus ,  porte  vn  nom  méfié  des  noms  de  l'vn  dc 
de  l'autre,  &  fur  le  vifage  de  qui  les  bcautez  &  les  grâces 
nomparcilles  de  fon  père  &C  de  fa  mère  enfemble ^  eftoientnaï- 
uemcnc  reprcfentées,  ayant  encore  à  peine  atteint  l'âge  de 
quinze  ans ,  leue  les  mains  au  Ciel  5  &C  il  femble  que  d'vne  voix 
moins robufte  que  de  couflume  (car  il  tient  defîa  de  l'alïbi- 
blilTement  de  fon  fexe  )  il  adreffe  vne  prière  à  Ces  diuins  pa- 
rents pour  obtenir  d'eux  au  moins  cette  confolation  ,  que 
tous  ceux  qui  fc  kucront  dans  la  fontaine  ,  où  il  eft  encore, 
n'en  refortent  iamais  qu'ils  ne  deuiennent  ramollis  de  telle 
forte, qu'on  puifTe  dire  qu'ils  ne  font  ny  homme  ny  femme. 
Cette  fontaine,  à  ce  qu'on  dit ,  a  touflours  eflé  depuis  de  telle 
Vertu,  que  ceux  qui  s'y  font  plongez,  ont  tous  acquis  vne  dou- 
ble nature  ;  de  forte  que  celle  des  hommes  s'y  eft  afïbiblie, 
mais  celle  des  femmes  s'y  eft  fortifiée.  Voila  ce  me  femble 
vne  figure  affez  agréable  de  l'vnion  coniugale ,  félon  cette  pa- 
role fi  expreffe ,  dc fi  ïci:n^rc[uMe,Ils/eronttieuxen'vne feule 
terfonne.  Ceux  qui  donnent  vn  autre  fens  à  la  fable  d'Herma- 
phrodite &:  de  Salmacis,  nes'en  expliquent  pas ,  à  mon  auis, 
auec  tant  de  bicn-feance  qu'il  feroit  à  defîrer. 

ANNOTATIONS- 

SALM  ACIS.'\  Fut  vne  Nymphe  ennemie  de  tous  les  exercices  pénibles, 
mais  d'vne  complcxiontrcs-amoureure,&  fut  caufequ'vne  fontame  de  la 
Carie  proche  d'Halicarnafle ,  qui  auoit  la  propriété  d'amolir  le  cœur  de  tous 
ceux  qui  en  auoicnt  bià,  eut  le  nom  de  Salmacis  :  &  d'autant  que  fon  abord  eftoic 
icfTcrrc  cQue  certaines  murailles ,  qui  facUitoicnt  auxicuncsgeosles  moyens  de 
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corrompre  leur  pudicité ,  quand  ils  s'y  cftoient  vne  fois  engagez,  parce  qu'il  n  e- 
ftoic pas  poflîble  de  fe  retirer  autre  part,  Ennius  confeille  de  depoiiiller  de  fang» 
&  de  fucur ,  ceux  qui  ont  aualc  de  Ces  eaux. 

SaLmacidM  fpoUa  fan^ume  d^  fudore. 
VoiJa  ce  qu'en  dit  Feftus»  Ouide  qui  traite  amplement  ce  fujet  dans  fon  4.  liure  OviDÊi 
des  Metamorphofes,  y  obferue  d'abord  que  cette  fontaine  rend  les  hommes  - 
cfteminez ,  &  qu'elle  ramollit  tous  ceux  de  qui  elle  touche  les  membres. 

Vnde  Jit  infAmà  ,  fjuare  malè  fartibus  -vndis 

S  a  Intacts  enernet,  taSfofqm  remoliiat  art  m 

Dijcfte.  Caufi  Ut  et  ,  vis  efl  mttfimafontis. 
Et  dans  le  quinzième  liure.  Qm  n'a  point  ouy  parler  de  l'eau  de  l'impudique 
Salmacis  ? 

Cui  non  audit  a  efl  obfcœn^  Salmdcis  vnda  ? 
Stacedefcriuantlebaind'Etrufcus,y  employé  ces  mots.  le  ne  veux  point  vous  Stace, 
folliciter  de  venir  icy,  fontaines  impures,  qui  fouillez  l'ornement  de  vos  eauxi  *• 
Loin  d'icy  Salmacis,  dont  la  fource  efttrompeufe!  retirez-vous,  ruiffeaux  ari-  *• 
des,  qui  vous  elles  épuifez  de  larmes  à  force  de  pleurer  l'infortune  de  la  fille  de  " 
Crebrcne,  &  vous  Naïades  qui  auez  rauy  le  mignon  d'Hercule.  .**. 

Non  vos  qtix  culpa  dccm  infamaJHs  aquarum , 

SoUicitare  iuuat  procul  hinc  ,  &  fonte  delofi 

Salmacis  ,  C^  vidu£  Crebrenides  arida  luQ» 

Flumina,éf  Herculei prxdatrix  cedat  alumni.  »r 

Martial  parle  de  cette  Salmacis  dans  la  30.  Epigramrac  de  fon  dixième  liure,  "^  ^  *•* 
adrcffant  fa  parole  au  nuage  de  Formies.  O  doux  nuaçe  de  Formies,  dit-il,  oià '^^'*"^'' 

air  eu  II  tempère ,  c'eft  vous  qu'ApoUinaire  préfère  à  tous  les  lieux  du  monde,  " 
quanû  pour  le  diuertir  après  vn  long  trauail  dans  les  affaires  publiques  ,  il  fort  de  " 
la  ville  qui  doit  fa  nailfance  à  Mars ,  dont  la  feuerité  cft  aflez  connue.  Il  n'eftimc  " 
point  en  côparaifon  le  doux  fcjour  de  Tiuoli ,  quoy  qu'il  appartienne  à  fa  femme  ' 
pudique ,  ny  les  belles  allées  d'Algide  &  de  Tufculc,  ny  prencfte ,  ny  Antium :  il  " 
ne  fe  foucie  point  de  la  gràcieufe  Circc ,  ny  de  la  Dardaniennc  Caïctte ,  ny  de  la  " 
Nymphe  Marica,  ny  du  fleuuc  Lyris,  ny  de  la  fontaine  Salmacis ,  qui  fc  vint  " 
autresfois  lau:r  dans  le  lac  de  Lucrin ,  &c. 

O  tempérât X  dulce  Formuw£  littus  ^ 

Vos  y  chm  fetteri  fiigit  oppidum  Martis  ^ 

Et  inquiet.ts  fejpu  exuit  cur.ts  :  3«C£vA 

Apollinaris  omnibui  locis  prdfert,  ^' 

Non  tlie  fancix  dulce  Tibur  vxonst 

Nec  Tufiulanos ,  algidofue  fecejfus  ^ 

Frxnefte ,  nec  fie  Antiumne  miraturj 
.:ii-  Non  blanda  Cira;  Dardani/iie  Cajeta 

■-!-'-  De/iderantar ,  nec  Kjl'Iarica ,  nec  Lyris , 

Nec  in  Lucrina  Iota  Salmacis  vena. 
Pour  dire  que  c'eft  vn  lieu  de  délices  t  car  en  effet  la  fontaine  Salmacis  qui  cfî  ètl  ♦ 
•Carie,ne  poufleroit  pas  facilement  quelque  ruiffeau  dans  le  lac  de  Lucrin  qui  eft  » 
en  Italie  :  mais  les  poètes  ont  feint  que  la  Nymphe  de  cette  fontaine  fe  vint  au-^  '^ 
tresfois  baigner  dans  les  eaux  de  ce  lac  qui  ramoUit  les  corps  comme  l'onde  de 
Salmacis ,  dont  Ouide  a  dit  : 

^afquis  in  hoc  fonte  vir  venerit,  exeat  inde 

Semi!tir,dr  taEîis  fubito  mollefcat  in  vndis. 
Mais  parce  que  cette  Epigramme  de  Martial  eft  digne  d'eftre  veuc  tout  du  long, 
l'y  adioull:eraycequifuit.  Lafuperficie  delaMereftreflerrce  en  ce  lieu-là  par» 
vn  doux  vent,  &:toutesfoiselle  n'eft  pas  languiffante  :  mais  le  calme  animé  par  „ 
vnehaleine  agréable,  y  porte  légèrement  le  brigantin peint  de  diuerfes  couleurs.  » 

Hh  ij 
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«  Vne  fille  qui  n  aymc  pas  le  chaud  en  Efté ,  y  crouue  vn  frais  commode ,  en  bran- 
«  lanc  comte  fon  vifagc  vn  pan  de  la  robe  de  pourpre.  La  loye  d'vnc  ligne  n'y  va 
ce  pas  chercher  fa  proyc  fore  loin  dans  laMer  ;mais  cftanc  lettée  par  la  fencftrc  d'vne 
<c  chambre,  &:mefmcs  de dclTus le lid,  lepoilVon  ne  l'apoincpluftofl:  appcrceuc 
«  qu'il  s'efforce  de  l'attirer.  Si  quclquesfois  Nercc  eft  contramt  de  fouffnr  l'Empi- 
«  re  d'Eole ,  il  ne  fait  que  fc  moquer  des  tempeftes ,  &:  tire  de  fa  pefchcne  ce  qu'il 
«  veutpourlacablc,quieftenfeureté.  lly  mange  le  Turbot  &:  les  Brochets  do- 
<c  mcftiques.  La  délicate  Lamproye  qui  nage  dans  l'eau  claire,  y  donne  duplaifir 
«  à  fonMairtrc.  Le  refcheur  qui  fçait  le  nom  de  chaque  poilfon,y  fait  venir  le 
«  Mout^c  qu'il  a  remarque  dans  l'eau.  Les  vieux  poilfons  en  lortent,  quand  il  leur  a 
"■  efté  ordonné.  Mais,ô  Rome,  quand  donnes-tu  loiiir  de  loùyr  de  toutes  cesde- 
«  liccs  ?  Combien  l'année  lai(fe-t-elle  de  lours  de  Formics  à  celuy  qui  eft  fort  at- 
«  taché  aux  affaires  publiques  >.  O  Laboureurs  &  Vignerons  heureux  !  ces  chofcs 
•  font  préparées  pour  vos  Maiftres,  &:  fcruentàvoftrefculc  vtilité  ,d"i-w-^</<'W-'f/?r 

Hicfumma.  lent  ftrmgiturThetis  vento^ 
Nec  Unguet  jtquor-^  viua  fed  (juies  ponti , 
■'  FiÛam  ?  ha  félon  adirtuante  ftrt  aura  : 

Siciit  puellx  non  amantis  4/latem  y 
Meta  Jalubre  purpura  venit  frigus. 
Nec  fêta  longo  quxrit  in  mart  pr^dam  y 
-  ^  Sed  à  cubtlt  le£iuloque  iaÛatam , 

<■  ,^  A    /i  speclatus  alto  linearn  trahit  pifcis  : 

*•*  *^  *  ^  .:  Si  quando  Nereus  fentit  JLelt  regnimt, 

Rtdet  procell.'U  tut  a  de  fuo  menfa. 
Pifctna.  rhomhum  pafeit ,  dt  lupos  'vernasi 
Natat  ad  magijïrutn  delicata  murxna. 
Homenculator  mugilem  citât  notum , 
it  adeffe  infi  pradmot  fenes  muUi. 
frui  fed  tjlis  quando  Roma  permittisl 
■x,J.^i..      ^mt  Formianos  imputât  dies  annus  y 
Negotiûjis  rébus  vrbts  hxrenti  ? 
O  vini tores  vtUictque  feltces  ! 
Tiemims  parant  ur  ifjc ,  fèrutunt  vobis. 
AvsoNE  le  ne  puis  oublier  fur  ce  propos  la  68.  Epigrammc  d'Aufone ,  touchant  ceux  qui 
«  ont  change  de  fexe:  lefens  encft  tel.  C'eft  vne  chofe  connue  au  village  de  Vau- 
«  bane,&qui  à  peineferoit  crue  chez  les  Poètes,  mais  qui  pourtant  eft  vne  vcri- 
«  tcdel'hiftoire;  qu'vnOyfeau  changea  de  fexe,&  qu'vn  Paon  deuint  femelle 
«  aux  yeux  de  tout  le  monde  :  &  comme  chacun  admiroit  le  prodi  ge  ,  on  vid  que 
«  dans  vn  troupeau  de  Brebis,  il  y  en  eut  vne  petite  qui  auoit  la  forme  d'vn  agneau. 
«  Pourquoyvous  eftonnez-vous  d'vne  chofe  fi  extraordinaire  ?N'auez-vo  us  pas 
«  leu  les  vers  d'Ouide?  Confus,  ou  Neptune  fils  de  Saturne,  fit  vn  égal  changc- 
»  mentdeCenée:  &:Tirefias  eut  vn  corps  ambigu.  La  fontaine  Salmacis  vid  He(- 
«  maphrodite  efféminé  ;  pline  a  veu  vn  Androgync  fe  marier  :  &  ce  n'crt  pas  enco- 
"  re  vne  chofe  trop  ancienne  qu'à  Beneucnt  dans  IaCampanie,vn  ieune-hommç 
-  qui  n'auoit  pomtencore  de  barbe,  deuint  fille  en  vn  inftant  :  mais  ie  n'ay  que  fai» 
"  rc  d'amener  des  exemples  de  l'antiquité ,  ie  fuis  deucnu  femme  de  ieunc  garçon 
«  que  i'cftois. 

Vallabanx  res  nota ,  é"  vix  credenda  foétis 
:  '.'  03  i)  M  •;  V    Sed  qux  de  ver  a  promttur  htftoria, 
■  oj  n«  Fttntneam  tn  Ipeciem  conuertit  mafculus  aies: 
.1!.'..,      Pauaquede  pauo  conflttttanteoculos. 
.  j .  - .  .  '.'  ICunCit  admtranîHr  monjirum  :fed  moUior  agntk 
ii  /IK 
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Aflitit  in  tenerum  de  grege  verja  marem. 
c)utd  ftolidi  ad  Jpeciem  nou  nomtatù  habetis  ? 

An  'VOS  Nafouis  carmina  non  legitis? 
Cœnea  convertit  proies  Saturnia.  Confus, 

Âmbiguoque  fuit  cor  pore  Tire  fûts. 
Vidit  femfvirHm  fons  Salmacis  Hermafhroditum. 

Vidit  nubentem  Flimm  Androgynum. 
Nec  fatis  antiquiim ,  qtiod  Campana  in  Beneuento 

F  nus  epheborum  virgo  repente  fuit. 
Nolo  tamenveteris  documenta  arcejfere  fawji: 
Ecce  ego  fu7n  factus  fcniina  de  puer 0. 
Envoicyvnautredumefme  Autlieur:  C'efllacjs».  del'vnion  de  Salmacis  auec 
Hermaphrodite.  La  Nymphe  Salmacis  eft  iointe  aucc  le  mary  qu'elle  a  tant  fou-  " 
haité.  Heureufe  fille ,  ii  elle  fçaic  que  fon  mary  eft  dansellc-mermc:  Et  toy  le  " 
beau-fils meflé auec  la  ieune  pucelle,  tues  doublement  heureux  s'ilèft  permis  " 
à  vn  feul  d'eftre  deux  cnlémble  : 

S.ilmacis  optato  concreta  efl  Nympha  marito 

Jr'eltx  vir'/o ,  fibi  ft  fiit  ineffc  lirum. 
Et  tit  formoft  luuenis  permifle  puellji. 
Bis  ft'lix ,  'vnum  fi  licet  ejfe  duos. 
Mais  fans  rechercher  dauantage  de  témoignages  des  Poètes  fur  ce  fujet ,  venons 
aux  Autheurs  qui  en  parlent  plus  ferieufement.  Strabonau  i4.1iure  de  fa  Geo- 
graphie  ,  n'attnbuë  point  la  mollclVe  aux  eaux  de  cette  fontauie,  qu'il  iuftific  de 
tout  ce  que  les  Poètes  en  ont  chanté  ;  mais  aux  richefl'es&auluxe.  EtVitruue  Vitrv- 
dans  le  fécond  liure  de  fon  Architedure  explique  ainii  amplement  l'origine  de  ve. 
cette  fable  ;  après  auoir  décrit  le  Maufolée  qui  cftoit  en  Carie ,  il  adjoullc  :  Au  » 
bout  de  la  circonférence  à  main  droite,  fe  trouue  vnTcmple  confacré  à  Venus  hc  » 
a  Mercure,  auprès  duquel  eft  la  fontaine  Salmacis,  qu'on  tient  fauflemcnt  qui  » 
rend  eft'eminezceuxquienboiuent.  Cequimefaitnaiftrele  dcfirdedirel'ori-  » 
ginc  de  ce  faux  bruit.  Et  certes  il  ne  feroit  pas  poflible  que  ceux  qui  boiuent  de  « 
feseaux,deumfrent  lafcifs  &  impudiques,comme  l'on  dit:  mais  ce  fut  vue  fittion  » 
^cs  Anciens  pour  exprimer  la  beauté  &  la  pureté  de  cette  fource ,  dont  l'eau  eft  » 
la  meilleure  du  monde.  Quand  donc  les  Capitaines  Mêlas  &:Areuanias  amené-  " 
rent  en  ce  lieu-là  vne  colonie  de  gens  qu'ils  auoient  leuezen  Argos&ràTrcë-  » 
7ene,ilsen  chaffcrcntpar  force  les  barbares  qui  s'en  eftoient  emparez,  c'eftà  » 
dire  les  Caricns  &:  les  Leleges,  qui  s'cftant  retirez  aux  Montagnes,  defcen-  » 
doient néanmoins  fouuent  par  troupes,  couroicnttout  le  plat-pais,&:  donnoient  » 
beaucoup  de  peine  à  leurs  vainqueurs.  Cependant  vn  homme  de  la  colonie  » 
Grecque  confiderantla  bonté  de  cette  eau,  &  defirant  en  faire  fon  profit ,  fit  ba-  » 
llirvne  groflehoftellerie  furie  bord  de  la  fontaine,  &;  auoitcnfamaifontout  >• 
ce  qui  eftoit  neceflairc  pour  bien  traiter  les  paflants ,  &:  leur  faire  grande  chère.  », 
Ainfi  il  attiroit  peu  à  peu  ces  Barbares  par  le  bon  traitement  qu'il  leur  faifoit  ;  de  ". 
forte  que  les  vns  y  venoient  par  le  rapport  des  autres  pour  s'y  diuertir,&  dans  peu  » 
de  temps  il  leur  fit  prendre  les  couftumcs  des  Grecs ,  &:  les  y  engagea  de  leur  » 
franche  &:  libre  volonté.  Cette  eau  n'amolUfloit  donc  pas  les  corps,  mais  le  bon  •• 
traitement  qu'on  fit  à  ces  barbares ,  adouciflant  leur  courage ,  acquit  à  la  fontai-  •• 
ne  Salmacis  la  réputation  de  molleifc  qu'elle  a  toufiours  eue  depuis. 

Hermaphrodite.  ]  c'eft  vft  nom  tiré  de  Mercure  &:  de  Venus,  car  chez  les  Grecs  ■  .. 
Mercure  s'appelloit  Hermès,  &:  Venus ////'r-sâ!'///.» ,  dont celuy-cy  eftoit fils, por-    , 
tant  fur  fon  vifage  les  bcautez  &c  les  grâces  de  fon  père  &:  de  fa  raere,  &:  les  rcprc-  ^ 
Tentant  naiueinent  rvn&:  l'autre;  ce  qui  a  fait  dire  à  Ouidcendécriuantcette  ^^^^^' 
fable  au  4.  liure  de  fes  Metamorpholes: 

H  h  iii 
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Merciirio  puerum  diua  Cythereide  nntunt 
Naïades  idxis  enutrtuere  fub  antris. 
CutHs  erat  faciès ,  in  qua  materqiie ,  piterque 
Cûgncfci  poffefJt,  mmen  quoque  traxit  ab  illis. 
Quand  il  eut  atteint  l'âge  de  quinze  ans,  la  cuiiofitcluy  ayant  fait  conceuoir  le 
dclir  de  voir  autre  chofe  que  les  ibmmctsdu  Montoinl  auoitcftc  nourry,  ilfe 
plût  à  voyager ,  &:  courut  en  diucrs  pais  fans  fc  laiVcr ,  &:  fut  par  toutes  les  villes 
de  Lycic&  dans  la  Carie,  où  ils'arrcftadauanture  autour  d'vne  fontaine  dont 
l'eau  pure  eftoit  claire  comme  criftail;  &:cequi  fuit  comme  nous  l'auons  décrit 
dans  le  Tableau ,  eft  vne  imitation  d'Ouide  au  lieu  que  i'ay  defia  cjtc. 
Js  tria  citm  primurn  fecit  quinquenma  montes 
Déferait  pat  nos ,  Idaque  altrtce  relief  a , 
Ignotis  errare  locts ,  ignota  -videre 
Flumina  gatidchat ,  ftudio  mimieme  laborem. 
M  A  R-  Martial  fait  allufion  à  cette  fable  dans  la 68.  Epigramme  du  é.liureoù  ilditen 
T I A  L.     parlant  de  la  mort  du  ieune  Eutychus  :  Naïades  ,  pleurez  vollre  malheur ,  mais 
«  pleurez  fur  toute  la  furface  du  lac  de  Lucrin ,  &  que  Tcthis  mefme  s'appcrçoiuc 
«  de  l'abondance  de  vos  larmes.  L'enfiint  Eutychus  cft  mort  qui  fut  rauy  dans  les 
«  eaux  de  Baies }  celuy ,  Caftricus ,  qui  fut  ton  doux  entretien.  Il  prenoit  part  en 
«  toutes  tes  inquiétudes,  tu  en  eftoisconfolc  agréablement ,  ilclloit  l'amour  &  le 
-  véritable  Alexis  de  nollre  Poète.  Quelque  Nymphe  cnjoiiée  ne  t'a-t-elle  point 
«  apperceu  nud  fousfes  eaux,  afin  de  rendre  Hylas  au  généreux  Alcideî  Ou  la 
«  Deefle  epnfe  des  embraflcments  d'vne  perfonnc  fi  tendre  n'a-t  elle  point  ncgli- 
«  t^c  les  carefles  efféminées  d'Hermaphrodite»  Quoyque  c'en  foit,  &  quelque 
.«  caufe  qu'il  y  ait  d'vn  rauiffemcnt  fi  foudahi,iefouliaitc  que  la  terre  te  foit  douce, 
["  à:  que  l'eau  te  foit  douce  auffi  : 

ïlete  ne  fit  vefruni ,  fed  toto  fiete  Lucrino 

Naïades ,  (^  Itt^his  fentiat  ipfa  Tethis. 
Inter  BaiariM  raptus  puer  occidit  vndas 

Eutychus  :  tlle  tuurn ,  Caflrice ,  dnlce  latus. 
Hic  tibi  curarum  foetus  blandnmque  leuamem 

Hic  amor ,  hic  noflri  vatis  Alexis  erat. 
Nunquid  te  ittreis  nndum  lafiuafub  -vndis 
Vidit ,  &  Alcid.t  nyrfipha  remift  Hylam? 
An  dea  fitmineum  iam  negligit  H ermaphroditmn 

Amplexti  tenert  foUicitata  viri  ? 
^^tiicqntd  id  e/l  fubitx  qujicunque  cf  cauft  rapin,t , 
S  h  precor  ô"  te /lus  mitis ,  ô-  njrida  tibi. 
Ilditdansla  4,  Epigrammc  du  dixième  liure  qu'Hermaphrodite  eftoit  cnncmy 
des  eaux  qui  l'aymercnt  fi  pafiionncmcnt  j  mais  voicy  toute  l'Epigramme  qui  eft 
„  alVez  belle  pour  mériter  d'edreleucentieremcntiToy  qui  lis  rOcd!pe,&leThie- 
„  ileaueuglé pour fon crime,  la  Princclfe  de  Colchos,&:rvne&: l'autre  Scyllc, 
„  que  lis-tu  autre  chofe  que  desmonftres?  Aquoy  te  pcuuentferuir  Hylas  qui  fut 
„  rauy,  Parthcnopce,  Atys,&:ledormeuxEndymion  ?  Le  garçon  quifutdépoiiil- 
„  lé  de  fcs  plumes  qui  le  fouff  enoient  en  l'air,  ou  bien  Hermaphrodite  ennemy  des 
„  eaux  qui  l'aymerent  fi  palfionnément  ?  Quel  diuertifTement  trouues-tu  à  des 
„  contes  chimériques  que  débite  vne  mal-heureufe pièce?  Lypluftoft  deschofcs 
„  dont  tu  puifics  dire  à  bon  droit,  cccy  m'appartient.  Tu  ne  trouucras  point  icy 
,.  des  Centaures,  des  Gorgones, &:  des  Harpies  ;  ce  que  nous  ccnuons  eft  humain; 
..  mais  tu  ne  veux  pas  connoiftre  tes  mœurs,  Mamurra,ny  fçauoir  mcfmesquitu 
„  es  :  Ly  donc  le  liurc  de  Callimaque  contre  Ibis. 

f^d  Mamurram. 
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.^ut  legis  Oedifodem ,  caligAntemque  Thyefien 

Colchtdas ,  ô-  ScyllM ,  efuid  niji  mon  (Ira.  legis  ? 
J^id  tibi  rapttis  Hyl.is ,  qiiid  Parthenopjeta  &  Atys? 

.^id  tihi  dormitor  proderit  Endymwn  ? 
l^xtitufve  puer  permis  lahentihus  ?  atit  qtà 
Odit  amatnces  H ermaphroditus  aquas  ? 
^uid  te  vana  iuuant  mi  fer  a  ludtbria  charU  ? 
Hoc  lege ,  qmd  pojsit  dicere  vita ,  meum  ejt. 
Non  hic  Centauros,  non  Gorgonai,  H arpytajque 
Inueniesihûmincm  pagina  nofira  fiptt.  bLC. 
Etdanslei4.1iurefur  vn  Hermaphrodite  de  marbre  :  Ileftoitmaflequandil  fe  '* 
mit  dans  la  fontame ,  il  en  fortit  de  l'vn  &  de  l'autre  fexe  :  vrie  partie  le  pouuoit  " 
rendre  perc,  &:  le  refte  luy  pouuoit  donner  la  qualité  de  mère  :  " 

Mafctilus  tmrautt  fontes,  emerjît  "vtrumque. 
Pars  efi  vna  patrts  :  cetera  matris  hahet, 
Aufonc  a  fait  auflî  cette  Epigramme  à  Ton  fujet  :  Comme  ie  fuis  Hermaphrodite  A  v  s  o  •=■ 
de  corps ,  fils  de  Mercure  &  de  la  belle  Cy  therée ,  ie  porte  vn  nom  mélangé,  &  ie  ^  s- 
fuis  compofé  de  deux  fexes,  mais  imparfait  en  l'vn  &en  l'autre,  pourauoir  les  " 
inclinations  de  tous  les  deux  dans  vne  volupté  ambiguë:  "* 

Mercuriû  gemtore  fatus ,  génitrice  Cythére 

Nominis^  Cr  mixti  Jic  corporis  H  ermaphroditus  ;, 
Concrettu  fexu ,  fed  non  perfeÛtts  vtroque  : 
AmbigHje.  veneris ,  neutre  potiundws  amori. 
En  voicyvn  autre  d'vn  Hermaphrodite,  compofée  par  vnPoëte  appelle  PolluXjPoLLVX 
laquelle  a  rendu  le  nom  de  fon  Autheur  immortel ,  &  me  ferable  bien  digne  de 
n'  eftre  pas  oubhée  en  cet  endroit  : 

Cttm  mea.  me  genitrix grauida  gejlaret  in  aluo» 

^^id  pareret  fertitr  confuluijje  De  os. 
Bjtmoâ  Phœbiis  Ait,  Marsfemma,  lunoque  neutrHm, 

Cumforem  natus  H  ermaphroditus  eram. 
^turenti  lethum.  Dicit  luno,  occidet  armis  y 

Mars  cruce,  Phœbtts  aqtiis:  fors  rata  cuique  fuit. 
Arbor  obumbrat  aquas ,  confcendo ,  decidit  enjis 

^uem  tuleram,  cafu  labor  &  tpfe  fupery 
Hsfit  pes  ramis ,  caput  incidit  amne  :  tulique 
Femina,  vir,  neutrum ,  fîumina ,  tela,  crucem. 
JFcuë  Madcmoifelle  de  Gournay ,  à  qui  fon  mérite  &  fon  fçauoir  acquirent  tant 
de  réputation,  l'a  ainfi  rendue  en  vers. 

Lors  qu'en  fcs  inteflms  m  a  mère  me  porta  ^ 
Sur  mon  fexe  incertain  t oracle  elle  tenta  ^ 
phebus  promit  vn  fils  pour  heureufe  nouuelle. 
Mars  prédit  que  ce  flanc  couuoit  vne  femelle  i 
Iitnon  que  cet  enfant  nefioit  fille  ny  fils  j 
Hermaphrodite  atifi  la  lumière  ie  vis. 
Sur  ma  mort  derechef  P Oracle  elle  reclame , 
lunofi  dit  que  le  glaiue  abréger  oit  ma  trame; 
phebus  que  mon  trépas  aux  ondes  efioit  deu , 
L'auii  de  Mars  porta  que  ie  ferais  pendu. 
Le  Ciel  encore  vn  coup  accomplit  leurprefage% 
Car  montant  fur  vn  arbre  au  long  a'vn  verd  riuage. 
Je  glijfe  de  malheur,  mon  chef  trébuche  en  l'eau. 
Mon  pié  refle  furpris  au  fourchon  d^vn  rameau , 
£t  ma  dague  en  tombant  de  fa  pointe  me  perce , 
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Quelle  imAge  de  nj'ie  ou  de  fin  pltts  diuerft  ? 
iWrf//t' ,  femelle ,  neutre  ayant  roulé  mes  tours , 
Dagué ,  pendu ,  noyé ,  te  ter  min  ay  leur  cours. 
V I RGI-     ^'^  yuûire  des  Indes  teint  de  rouge  d' Hejpagne.  ]  Virgile  fait  vnc  telle  compatai- 
_L  E,  fo"  «lu  tcinc  de  Lauinic  dans  fon  douzième  liurc  de  l'Enéide.  Vn  feu  fccret  allu- 

.c  ma  dans  la  blancheur  de  fon  tcinc,vne  rougeur  qui  s  cpanditfur  tout  fon  vifage, 
.c  pareil  à  l'yuoirc  indien  ,  fi  quclqu'vn  l'auoit  trempe  dans  vne  teinture d'ecarlatc 
«  fanguinc ,  ou  tel  que  les  lys,  qui  rougiiVent,  quand  ils  fe  trouuent  mcflez  auec  des 
<c  rofcs  ;  car  ce  fut  ainfi  que  de  ces  deux  couleurs ,  il  fe  fit  vn  mélange  agréable  fur 
«  le  vifage  delaPrincefle. 

— Ctti  plurimiis  ignern 

Subiectt  ruhor .,  &  c^ilefaclii  per  ora  cucurrit, 
Indttm  fiinguineo  'veluti  'violauerit  ofiro 
Si  quii  ebur  ,  l'el  mifta  rubent  •vbi  lilia  multn 
AWa  roja  :  taies  virgo  dabat  ère  colores. 
Qa-ïv-l-  Catulle  dans  fon  Epitalame  de  Manlius  &:  de  Iulie ,  fait  auHî  vne  telle  comparai- 
LE.  fondelanouuellcEpoufe.  A  cette  heure  il  eft  permis  au  mary  d'entrer.  L'épou- 

«'  fe  eft  dans  fa  chambre ,  oià  fon  beau  vifage  éclate  comme  la  fleur  blanche  de  par* 
«  thcnicc ,  lointe  au  pauot  vermeil. 

Jam  lie  et  'vemas  Marite , 
V.xor ,  in  thalamo  eft:  tibi , 
Ore  Jloridulo  nitens: 
Alba  Parthenice  veluty 
Luîetim've  papauer. 
P  R.  o  -    Properce  dans  la  5 .  Elégie  de  fon  fécond  Hure ,  defcriuant  la  blancheur  du  vifa- 
PERCE,    gcde  Cynthie.  Les  lys,  dit-il,  ne  font  pas  plus  blancs  que  fon  teint  qui  rcffem- 
„  ble  à  la  neige  de  Scythic ,  fielle  eftoit  mêlée  auec  durougc  d'Hefpagnc ,  ou  bien 
..  aux  feuilles  de  rofe  qui  nagent  dans  du  laid. 

Nec  me  tam  faciès ,  (juamuis  fit  candida,  coepit, 

hilta.  non  domina  fint  magts  alba  mea  \ 
Vt  Mctûtica  nix  minio  fi  certet  hibero , 
Vt<}ue  rofjc  puro  laÛe  natantfolia. 
«  Il  auoit  dit  dans  la  vingtième  Elégie  du  premier  liurc  :  On  voyoit  éclater  lablan* 
w  cheurdes  lys  auec  le  pourpre  vermeil  des  pauots. 

Et  ctrcum  riguo  furgebant  lilia  prato  ^ 
Candida  pur  pure  à  mifta  papauer ibus. 
Ti  BVL-  Et  Tibulle  touchant  le  mefmc  fujet  dans  fa  quatrième  Elégie  du  troifiémc  liurej 
lE.  S>Q.%  cheueiix  longs  tomboient  en  ondes  fur  fa  belle  gorge,  &  leur  couleur  de 

«  mirrhepoufl'oit  vne  douce  odeur  de  parfums  de  Tyr.  Son  teint  auoit  vn  éclat 
«  comme  ccluy  de  la  Lune  fille  deLatone,&:  fur  toute  fa  peau  paroifloit  lacou- 
••  leur  vermeille  de  la  pourpre  auec  la  blancheur  de  la  neige,  comme  vne  vierge 
«  qu'on  amcine  à  fon  leunc  époux, peint  d'vn  rouge  agréable  fes.  joues  délicates, 
i«  ou  comme  les  fleurs  d'Amaranthe  &  de  lys ,  quand  elles  font  iointes  cnfemblc 
"  par  les  fil  les  qui  en  font  des  bouquets ,  ou  comme  les  pommes  blanches  quirou- 
«  giifent  vers  lafaifon  de  l'Automne. 

Intonfi  cri  ne  s  longa  ceruice  fiuebant^ 
Stillabat  Tyrio  myrrea  rore  coma. 
Candor  erat  ^  qualem  prdfert  Latonia  Lutta ^ 

Et  color  in  niueo  corpore  purpureits , 
Vt  iuueni  primum  virgo  dediiïia  marito , 

Inficitur  tener,is  ore  rubente  gênas 
yt  cum  conte xunt  Amaranthis  alba  pue  II  a 
Lilia  ,  ^  Autumfio  candida  maU  rubent. 

LES 


Us  s 


y 


renés 


Nonnu5  lib.j.. 


3^ 


25Î 


LES    SIRENES.    XXXI I. 

FF  ROCHE  ,  Flyfi,  approche-,  afin 

que  te  m'explique  ; 
De  grâce  ,  arrefie  'un  peu ,  goufte  nofire 

mufique, 
Ferfonne  iufquicy  fia  ces fiots  traietté^ 
•  Qj£il  n  ait  premièrement  nos  doux  chants 
écouté-^ 

Qu*ii  n'ait  touché  le  bord  en  ce  plaijant  riuage , 
£t  nenfoit  deuenu  plus  heureux  S  plptf  fage. 
3>Iotii  fçauons ,  nous  fçauons  tout  ce  qui  s'efi:  pafé^ 
La  vaillance  des  Grecs  *  llion  renuerfé. 
Et  les  Troyens  'vaincmfom  l'effort  de  la  guerre  > 
Kien  ne  nom  eft  caché ^Jur  le  rond  de  la  Terre, 
Voila  ce  que  les  Sirènes  chantoienc  quand  elles  parurent ^ 
comme  elles  font  icy  rcprefentcciSj  autour  du  vaiflcau  d'Vly  f- 
fe  j  lors  que  par  les  confcils  de  Circc ,  ce  prudent  fils  de  Laèrte, 
ctoupales  oreilles  à  fcs  compagnons  auec  de  la  cire  amollie 
entre  Tes  doigts  aux  rayons  du  Soleil ,  de  peur  qu'en  les  écou- 
tant ,  ils  demeuraîTent  tellement  charmez  de  la  douceur  de 
leur  voix ,  que  fansfonger  àleurvaifleau  ^ny  fe  foncier  de  re- 
uoir  leurs  amis  j  àc  leur  païs ,  ils  enflent  tout  laifle  à  l'abandon^ 
&  fait  naufrage  entre  des  ccueils  tres-dangereux,  qu'il  faloic 
cuiter  en  les  approchant  de  fort  prés.  Mais  quant  à  luyjafin 
qu'il  les  pûft  ouïr  feurement  dés  qu'ils  approchèrent  de  l'Ifle 
dangereufe  ,  &  que  le  vent  s'eftant  abbatu  tout  à  coup  fur 
les  eaux  ,  la  Mer  fut  deucnuè"  calme ,  il  fc  fit  attacher 
cftroitement  auprès  de  la  chambre  de  pouppc  ,  fiiiuant  les 
mefmes  confeils  de  Circé ,  fit  abbaifler  la  voile ,  &  tirer  à  for- 
ce de  rames  j  de  forte  que  l'onde  écumoit  tout  autour  (ous  les 
auirons:  &  comme  le  vaiflcau  approchoit  de  la  fatale  roche, 
les  Sirènes  riantes  fe  prefentent  vers  t\xt  à  my-corps  hors  dé 
l'eau  :  &:  fc  tenant  par  la  main  j  comme  vous  les  voyez  icy 
dépeintes ,  eflàyant  de  les  enchanter  de  leur  voix ,  Vlyfle  rauy 

dVnc  douceur  fi  charmante ,  voudroit  bien  tout  quitter 

li 
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pour  en  eftre  plus  proche,  Ôcfait  mefmcs  fîgne  à  ceux  de  fa 
troupe  qu'ils  le  viennent  délier  ,  èC  que  l'on  coupe  les  corda- 
ges 5  mais  Euryloque  &C  Pcrimede  le  ferrent  encore  plus  fort, 
ÔC  euitcnt  par  ce  moyen  les  rochers  des  Sirènes ,  qui  depuis 
furent  beaucoup  moins  dangereux  ,  quoy  que  pendant  le 
voyao-e  d'Enée,  ils  eftoicnt  encore  blanchiffants  des  olTemens 
des  hommes  qui  y  furent  deuorcz:  car  pour  lors,  on  n'y  en- 
tendoit  que  les  vagues  qui  menoient  du  bruit  tout  autour.  Les 
filles  d'Achelois  furent  fi  dépites  de  cette  auanture,  que  de- 
puis on  ne  les  vid  plus ,  &C  furent  changées  en  rochers ,  c'eft  à 
dire  quelles  deuinrcnt  clles-mefmesinfenfibles, après  auoir 
efté  fi  fouuent  aux  Matelots  vne  peine  agréable,  vne  douce 
mort,  vnc  allegrefie  cruelle ,  de  qui  on  ne  fè  pouuoit  iamais 
feparer^  quand  on  auoit  vne  fois  efté  flatté  de  leurs  chanfons. 
Ce  qui  eft  vne  admirable  figure  des  malheurs  où  l'on  s'engage, 
quand  on  fe  laifTc  aller  aux  appas  de  la  volupté.  Mais  les  Mu- 
(cs  eftant  capables  de  les  furmontcr  aufli  bien  que  la  pruden- 
ce d'VlyfTe,  ie  fuis  d'auis  que  nous  les  cheriffions  toufiours, 
ôc  que  nous  préférions  la  gloire  de  les  feruir  à  celle  de  com- 
mander aux  Nations.  Enfin  il  faut  euiter  la  parefTe  comme 
l'efcueil  d'vneinfidcllc  Sirène,  ou  perdre  tous  les  fruids  qui 
fe  moiflbnnent  dans  le  champ  de  la  vertu.  Il  faut  comme  YlyC- 
fe  difpofer  de  fon  retour  au  trauers  d'vnc  Mer  orageufe ,  fouf- 
frir  comme  luy  beaucoup  de  peines ,  àC  pluftoft  que  deperif 
dans  les  flots  de  Ces  miferes ,  endurer  des  trauaux  infinis.  Nous 
connoiflbns  les  chants  des  Sirènes,  &c  nous  fçauons  quels  fu- 
rent les  breuuages  de  Circé.  S'il  euft  efl:c  fi  mal-auifc  que  d'en 
boire  félon  fesdefirs,  aufli  bien  que  Ces  compagnons,  il  euft 
perdu  le  cœur ,  àc  fufl:  tombé  fous  finfame  joug  d  vne  Mai- 
ftreffe  impudique ,  deuenu  pour  tout  le  refl:e  de  fa  vie  quelque 
chien  fordide ,  ou  vn  porc  amy  de  la  fange  &c  du  bourbier. 

ANNOTATIONS. 
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£S  SIRENES.]  Quelqucs-vns  mettent  les  Sirènes  au  nombre  des 

Nymphcsr  elles  furent  appcllcesAclieloïdcs  du  nom  de  leur  père  Achelois, 

dont  Homère  a  parlé  amplement  dansfon  ii.  liure  derOdifTéc ,  Orphée,  Apol- 
lonius,&  Valerius  dans  leurs  liures  des  Argonautes, Tzetzes  dans  fon  Commen-- 
OviPE.  taire  fur  Hefiode,  &  Ouidedanslcj.dcfcsMetamorphofeSjoiàccPoételeur 
demande  pourquoy  leurs  corps  rcucftus  de  plumes  s'acquirent  des  ailc^,  fan? 
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qu'on  apperceuft  de  changement  en  leur  vifage:  • 

— -vûl^ti  Ache bides  l'nde 

P^'*'^'',pJ^^de/queai{ium,cnmVirgmùora  geratii? 
Et  plus  bas:  Vos  corps  Te  couurirent  de  plumes,  mais  vos  vifages  ne  perdirent  " 
pas  leur  beauté:  Ils  demeurèrent  en  leur  nature. de  pear  que  voftre  voix  née  " 
pour  attirer  les  âmes  par  loreille,  &  vos  attrayantes  paroles  nefe  perdilîentri  * 
voltre bouche euft  pris  vne autre  forme:  ■  ^' 

"  fictlefque  Deos  habuiftis  &  artm 

Vidifiii  mjlros  fiibttis  jlauefcere  pennù. 
Ne  tamen  illc  canor  mulcendxs  natm  ad  aures, 
'Tantaque  dos  or  à  lingH.t  dcperderet  vfiim , 
Virginet  quitus,  &  l'ox  humana  remanjtt. 
Or  ce  hit  de  Terpfichoré,ou  de  Mclpomene  qu'elles  naquirent  ;  toutcstois  Scr- 
uius  veut  que  ce  loit  de  Calliope.  Hyginus  dans  les  Fables  écrit  qu'Vlvlle  fit 
rencontre  des  Sirènes  filles  de  la  Mule  Mclpomene  &  d'Achelois    lefquel- 
les  auoient  la  partie  d'en  haut  d'vne  femme,  &  celle  d'en  bas  d  vn  cocq  :  que  leur 
deihnee  eftoit  de  viureiufquesàcequ'vn  hommemortel  ne  s'arrcfteroit  point 
pour  les  ouïr  chanter.  Il  écrit  aufll  dans  le  141.  chapitre  de  fes Fables    qu'el- 
les turent  changées  par  la  Deefle  Ceres.  Les  vns  en  comptent  trois,Parthenûpe 
i-eucolie  &  Ligie  :  D'autres  en  mettent  quatre ,  Aglaopheme ,  Thelxicpia ,  vL 
imoc,  &  Ligic.  D'autres  n'en  mettent  que  deux ,  fans  en  dire  le  nom ,  félon  la 
remarque  d  Euftatius;  &  il  s'en  cft  bientrouué  aufïï  quelques-vns  qui  en  ont 
admis  luiqu  a  cinq.  Ceux  qui  n'en  mettent  que  trois ,  veulent  que  l'vne  excelle 
de  la  voix,  1  autre  a  louer  de  la  fliite,&  la  dermere  de  la  lyre.Elles  habitèrent  pre- 
mièrement auprès  du  Promontoire  de  Pelore ,  &  depuis  en  l'Iûe  de  Caprée  at- 
tirant par  leur  chant  les  paflans  contre  les  cfcueils ,  afin  qu'ils  y  fifient  naufraac 
Un  a  explique  tout  cecy  de  quelques  femmes  impudiques,  qui  feduifantpar 
leur  beauté  &  par  les  charmes  de  la  voix,  oftoient  le  bien  &lahbcrtéàceux  qui 
tomboj^ntenleurpouuoir.  Paufanias  dans  fes  Beotiques,  rapporte  que  les  Si- 
rènes ayant  ofe  difputerduchantaucclesMufes,  à  quoy  lunonles  auoit  inci- 
tées, les  Mufes  les  vainquirent,  &:  leur  arrachèrent  les  plumes,  dont  elles  firent 
des  bouquets.  Ce  qui  fe  palTa  dans  vne  ville  de  Crète  appellée  Aptera  de  l'euene- 
ment  de  la  chofe,  au  rapport  de  Stephanus.   Strabon  parle  auflî  des  Sirènes 
dans  Ion  i  .hure ,  &  fait  mention  de  leur  Chappelle  &  des  Ifies  des  Sirènes,  &  le 
^  .   u  r"'  j  "  '1'''^"  "^'^^"^  Palephate  &  Fulgence.  Platon  traitant  de  la 

volubihte  desSpheres  celeftes,dit  que  chaque  Sirène  repofe  fur  chacun  desCer- 
cles    parce  que  félon  fa  créance,  ils  rendent  en  leur  mouuement  vn  fon  agréable 
aux  Dieux:  car  i'/Vf»,  vaut  autant  à  dire  que  Deeflfe  qui  chante.  Macrobedans 
Ion  Commentaire  fur  le  fongede  Scipion,eftimequeles  Sirènes  font  des  oy- 
leaux  tabuleux ,  dont  néanmoins  ne  demeurent  pas  d'accord  Theodorus  Gaza 
&  Trapezunce ,  qui  difent  auoir  veu  des  Sirènes  dans  la  Mer.  Voyez  auifi  le  fen- 
timentde  Plutarque  touchant  les  Sirènes  dans  lai4.queftiondefes  propos  de 
table.  Horace dansfa3.  Satyre dufecondliure, dit:  Wil  faut euiter la pareffe  H o  n  à 
comme  1  ccueil  d'vne  mfidelle  Sirène ,  ou  perdre  touTTes  auantages  qu'on  fe  f/ 
leroit  acquis  en  menant  vne  meilleure  vie  : 

—  l'ttanda.  efi  improba  Seiren 

^ffidia ,  aut  quidquid  vita  meliere  farafli. 
Et  dans  la  féconde  Epiftre  du  i .  liure  :  tu  connois  les  chants  des  Sirènes   &  tu  .* 
çais  quels  furentles  breuuages  de  Circé ,  pour  dire  le  danger  qu'il  y  a  d'écouter  » 
les  difcours  de  la  volupté.  o     -1       7 

Sirenum  voce  s  é'  Circes  pocuU  mfti. 
llbord  des^S^ents^'"'^  "^'^  ^Meffala,  qu  VlyfTe  palfa  dans  vn  prompt  vailTeau  ti  b vl  « 

LE. 
Il  4j 
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*  J'rxterijtcjue  cita  Strertum  littora  puppi- 

P  R  o-    Propercc  dans  l'onzième  Elegicduj.liurc,  écrie  qu'Vlyflc  n'euita point  le  lac 

PERCE,    des  Sirènes,  &  qu'il  s'y  engagea  en  bouchant  les  oreilles  de  fcs  compagnons: 

Sirentmi  Jiirdo  remtge  adtffe  lacm. 

I  V  V  E  -  Ce  que  luucnal  à  la  fin  de  fa  9 .  fatyrc  explique  de  la  mefme  forte  : 

N  A  L.  ^^xSichIos  cantHrS  ejfugit  rémige  fitrdo. 

«  Apres  auoirdit;  Maisie  faits  vn  mil'erable  vœu  dont  le  n'aypas  la  moindre  cf- 

«  perancc  :  car  lors  qu'on  prie  la  fortune  pour  moy,  elle  fe  bouche  les  oreilles  auec 

«  de  la  cire  qu'elle  emprunte  de  ce  N  auirc ,  qui  d'vne  fourde  rame  euita  en  fuyant 

••  le  chant  des  Sirènes  fur  les  codes  de  Sicile. 

. —  lotum  mtferabile ,  nec  Jpes 

Hts  Jaltem  :  narn  curn  pro  me  fortuna  rogatur 

Affigit  ceras  tUa.  de  naue  petit<u, 

^u£  Siculos  -,  d^c. 

Le  Poète  entend  par  le  lac  des  Sircncs  cette  partie  de  la  Mer  de  Sicile  qui  cnui- 

ronne  riflc  d'Anthemoëfle,  où  les  Sirènes  faifoicnt  leur  fcjour;  &  quant  à  ces 

rames  ,  Horace  dans  fa  dernière  Epodc  les  appelle  laboriojt  rémiges  Vlyjfei.  luue- 

nal  dans  fa  1 4  .fatyre  parle  de  quelqu  vn  qui  fe  plaifoi  t  dauantagc  à  oiiir  des  coups 

de  foiict  qu'il  n'eufl:  fait  aux  chants  des  Sirènes  : 

An  fiinre  doiet  Ruttlm  qui  gaudet  acerbo 

Ptagiirum  Jlrepitu  dr  nuUam  Sirena  flagellis 

Comparut  Anttphates  trepidi  Uns ,  ac  Polyphemus  ? 

S  E  N  E  -  Sencquc  le  Tragique  dans  vn  chœur  de  fa  Mcdéc  ,  luy  met  fes  paroles  en  la 

oy  E.      bouche:  Qucdiray-je  dcccs  detcftablespeftcs  qui  flattoient  la  Mer  d'vne  voix 

K  fi  douce  ?  Cependant  quand  Orphée  toucha  fa  lyre  fi  chérie  des  Mufes ,  ne  fut- 

«  il  pas  fur  le  point  de  forcer  les  Sirènes  à  le  fuiure;  elles  qui  auoient  accouftumc 

«  d'arrcfter  les  vaiffeaux  par  les  charmes  de  leur  voix  î 

,^id.'  curn  Aufomum  dirjt  pefies 

yoce  canora  mare  mulcerent  ^ 

Cum  Pieria  refonans  cithara 

Thracius  Orphem ,  foittam  cantH 

Retinente  rates  pêne  coegit 

Sirena  lûqui> 

C  L  A  V-  Claudien  dans  le  3 .  hure  de  fon  Rauiflement  de  Profef  pinc,  touchant  l'indigna- 

D  1  E  N     '^°"  ^^'  Sirènes  quand  elles  furent  vaincues  par  les  Mufes,  en  parle  en  cette 

^  forte  :  Les  filles  d'Achclois  fouftcnuës  fur  leurs  ailes  promtes  s'eleucnt  en  l'air,  &c 

^,  fe  retirent  pour  venir  furies  coftes  de  Pcl-orc  l'vndes  Promontoires  de  Sicile, 

„  s'cnuenimant  d'vn  pernicieux  defl'cin  :  elles  ne  changent  point  impunément 

„  l'effet  de  leurs  lyres  harmonieufes -,  leur  voix  admirable  arrefte  les  VailTcaux,  & 

.  les  rames  demeurent  immobiles  par  les  charmes  de  leur  chant: 

Dtfcedunt  alu  rapidis  Acheloides  alù 

Sublat.i ,  Siculi  lattis  obfedere  Pelori 

Accenftque  malo,  iam  non  impune  canor.ts    * 

Jn  pejlem  vertere  lyras.  Vox  blanda  carinat 

Alligati  andtto  jrenantur  carminé  remi. 

AvciAT  Mais  toute  la  Mythologie  des  Sirènes  eftant  élégamment  exprimée  par  le  11  j. 

M  Emblème  d'Alciat,  ie  veux  bien  le  rapporter  en  ce  lieu.  Quipourroit  croire, 

«  dit-il ,  qu'il  y  eut  lamais  des  oyfeaux  fans  ailes ,  des  filles  fans  ïambes ,  &  des 

m  poiffonsfans  mufeaux,  qui  néanmoins  chantent  melodieufement  ?  La  Nature 

■c  ne  permet  pas  que  ces  chofes  fe  trouuent  enfemblc  ;  toutesfois  les  Sirènes  nous 

m  enfcignentque  cela  fe  peut  faire.  Vnc  femme  a-t-ellc  des  attraits  ayant  le  bas 

«  d'vn  vilain  poilTon  ?  Certes  la  volupté  entraîne  plufieurs  monftres  après  foy. 

••  Parthonopc ,  Ligic,  &  Lcucofic  attirent  les  hommes  par  les  regards  d'vn  bel  œil. 
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parragrécmcnt  des  paroles,  &  parla  netteté  de  refprit;  mais  les  Mufcs  leur  ar-  .*■ 

rachcntles  plumes,  &Vlyfrc  les  trompe,  c'eft  à  dire  quvne  femme  impudique  « 

n'a  rien  de  commun  auec  les  gens  de  fçauoir  :  * 

Ahfytff  Alis  'volucres,  &  cruribtu  abfque  puellas 

Roftro  abfque  &pfces,  qui  tamen  ore  camnt, 

^uis  pitat  ejfe  vllos  ?  iungi  nec  natura  negauit: 

Sirènes  ficrifed  pûtuijfe  docenf. 
lUicium  efi  mulier  qux  in  pifiem  définit  atrutn  • 

Flurima,  quodfecum  monflra.  libido  vehit, 
AjpeSi»,  ver  bis,  animi  candore  trahuntur , 

Parthenope,  Ligid  ,  Leitcofiaque  viri 
H  as  mu  fin  ex^lummtj  bas  atque  illudit  Vljijfès  : 
•  Scilicet  efi  docîts  cum  meretrice  nihil.  * 

On  void  bien  qu'Alciat  fait  icy  allufiodti  à  ce  vers  d'Horace  au  commcncemcnÉ 
de  fon  art  poétique. 

■ —  l't  turpiter  ntrum 

Befinat  in  pifiem  mulier  formofia  fiuperm. 
Les  rochers  des  Sirènes  efioient  blanchijfants  des  ojjèmens  des  hommes.  ]  cecy  cft 
pris  de  la  fin  du  5.  liurc  de  l'Encidc  : 

lamque  adeo  ficopulos  Sirenum  adueÛa  fiubibat  i 
Difficiles  quondam  multorumque  ofiibus  albos. 
Vne  peine  4greable ,  vne  douce  mort,é-c.'\  Martial  en  parle  de  la  niefme  forte  à  M  a  B.- 
Caflien  dans  la  63.  Epigramme  du  j.  liure  :  t  i  a  l. 

Sirenas  hilarem  nauigantium  pxnam 
Blandafique  mortes ,  gaudiu  mquecrudelc 
^tu-s  nemo  quondam  defierehat  auditas         ^ 
FaUax  Vlyjfes  dicitur  reliquijfe. 
•  Non  mirer:  illudCafiiane  mirarer  ,  '•■ 

Si  fabuUntemCanium  reliquifiet).  # 

Claudien  fe  fert  à  peu  près  des  mefmcs  termes. 

Dulce  malum  Pelago  firen  volucrefque  puellx. 

— Dulcia  menfira. 

•  Blanda  pericU  marû  ,  terror  quoque  grattts  in  vndisi 

Nec  dolor  -vllus  erat:  mortem  dabat  ipfia  voluptas. 
Fcftus  Auienus ,  qui  eft  vn  ancien  Poète,  a  écrit  cecy  fur  cemefme  fujet:  Les  FestVS» 
Sirènes  filles  d'Achelois  difoient  des  chanfons  diuerfes ,  &:  caufoient  des  maux  » 
infinis  par  les  airs  qu'elles recitoient.  Leur  Mufiquefe  feruoitde  tous  les  vers  » 
qu'aymc  fi  chèrement  la  douce  Thymcle.  Elles  exprimoient  les  plaintes  quife  » 
font  oiiir  fur  la  trompette:  elles  irhitoient  le  ton  des  clairons,  &:  des  cornets  en-  » 
loueZjtoutcequc  l'on  fait  tefonner  fur  la  flûte  à  mille  trous,  tout  ce  quife  met  » 
fur  le  chalumeau  champeilre ,  ce  que  chante  le  doux  Roffignol ,  ce  qui  s'entend  » 
fur  la  lyre,  ce  qu'on  met  fur  le  luth,  &  ce  qui  fort  de  la  gorge  d'vn  Cygne  mou-  » 
rant.  Au  refteces  filles  infatiables  faifoient  abyfmer  dans  les  flots  Ioniens  les  " 
Mariniers  attirez  par  la  douce  mélodie  de  leur  voix.  Le  grand  Vlyflc  qui  doit  " 
fon  extraftion  au  fang  de  Sifyphe ,  fut  le  feul  qui  conferua  les  fiens  par  fes  rares  " 
Inuentions:  il  boucha  leurs  oreilles  auec  delà  cire,  &  fe  fit  fier  les  mains.  Son  " 
Nauirc  échappa  les  ecueils,  &  les  coflies  fauuages  d'vne  terre  fans  hofpitalité.  " 
Aufli-tofl:  les  filles  defefperées  fe  précipitèrent  au  fond  de  la  Mer:  Vlyflc  vain-  " 
quit  les  charmes  de  la  voix ,  &:  fit  périr  les  monftres  mélodieux.  " 

Sirènes  varios  cantus  Acheloia  proies 

Et  folitit  mifires  ore  ciere  modos. 
lUarum  voces ,  illarum  Mufa  mouebat 
OmniAj  qux  Thymele  carmina  dukis  amat. 

\i  iij 
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^uod  tuba,  qmd  Ut  ni  ,  qucd  cor  nu  a  rjuca  tiueruntur, 

(^odcjue  for.ifninihus  tibia  tuille  fènat , 
Qupdquc  hues  calami ,(]Hod  fuauis  cantat  A'édon, 

,^uod  lyru ,  quod  citharx  ,  tjuod  moribnndus  olor: 
lUectos  nautas  dulct  moduLimine  ijocis  y 

Mergebant  auidx  fluciibm  leniis  ; 
Sanguine  Stjjphiogencratus  magntis  VlyJfi'Sy 
,  Hac  tutos  fila  pr.tjHtit  arte  fuos. 

IlUutt  cera  fociorum  callidm  aures , 

At(ju€  fu,ts  vinclis  prxbuit  ipfè  m  an  m. 
Tranfiiiit  fcopulos ,  &  inhojpita  littora  c  la  fis , 

lUa  précipites  dejiliere  jreto. 
Sic  htandas  'vocifque  notas ,  &  carmina  l'icit,        •  * 

Sic  tandem  exitio  mo^ra  canora  dédit. 
Circé.  ]  Fut  vnc  grande  Magicienne  fille  du  Soleil  &  de  Pcrfeïs ,  fœur  de  Pa- 
ViRGi-  fipliac&:  d'^ta  Roy  de  Colchos,  étante  de  Mcdéc.  Virgile  en  a  parlé  en  di- 
L  E.  uers  endroits  de  fes  dmincs  Pocfics,dans  fa  huitième  Eglogue;  Circé  changealcs 

«  compagnons  d'Vlyfle  par  les  charmes  de  fa  voix,  &:  le  froid  fcrpcnt  creuc  fou- 
••  uentdans  les  prairies  par  la  force  des  mots  enchantements. 
Carntinibi*s  Circe  Jhcios  mutatiit  Vlyft; 
Frigtdus  in  pratis  cantando  rtimpitur  anguis. 
Helenusdansle 3.1.  deTEneidcditau  Prince  Troyen.  Il  faut  que  tu  pafTes  les 
lacs  de  l'Enfer ,  &  que  tu  ailles  voir  l'ifle  de  Circé ,  auant  que  tu  puifles  baftir  vnc 
„  ville  dans  vn  lieupaifible. 

Jnfernique  lacus  Mx.eijue  infula  CirCes. 
Ce  que  le  Poète  marque  auoir  efte  accomply  au  commencement  du  7.  liute ,  où 
«  il  dit.  Onrafales  terres  de  Circé,  où  cette  opulente  fille  du  Soleil  auec  fes  airs 
«  nompareils,  fait  inceflamment  refonner  les  forefts  qui  ne  font  point  fréquentées: 
..  ^  dans  fon  palais  fupcrbe ,  elle  fait  brûler  vn  cèdre  odorant  pour  l'éclairer  toute 
c.  la  nuit,  tandis  qu'elle  pafïc  dans  le  peigne  d'vnroiict  les  filets  déliez  qu'elle  em- 
«  ployé  pour  ourdir  vne  toile  fort  dehcate.  De  cclieu-là ,  fur  le  foir,  on  entend  ge- 
"  mir  de  colère  les  lyons  rugiflants  qui  refufent  les  chaînes  :  les  fangliers  &  les  ours 
-  rorccnét  dans  les  antres  où  ils  font  enfermez:  &:  on  oit  hurler  les  loups  que  l'impi- 
«  toyabic  Dccflc ,  par  la  vertu  de  fes  herbes  auoit  changez,  de  forme  d'hommes  en, 
««  diucrfes  cfpeces  d'animaux  :  mais  afin  que  les  bons  Troycns  n'euflent  point  à 
"  loufirir  de  tels  changémens  monftrueux ,  fi  eftant  lettez  fur  cç.%  coftes ,  ils  le  trou- 
«  uoient  contraints  d'y  aborder,  Neptune  emplit  leurs  voiles  d'vn  ventfauora- 
*  ble,  &:  les  rcietta  en  Mer,  pour  euiter  ce  dangereux  ccueil. 
Froxima  Circxx  raduntur  littora  terrx , 
Dtues  tnacceffbs  ibi  Jolis  fflta  lucos , 
Ajiiduo  refonat  cantu  :  teÛiJcjue  fuperbù  : 
Vrit  odoratam  nocturna  in  lutnina  cedrum^ 
Arguto  tenues  percurrens  pectine  te  las.  * 

H  me  exaudiri  gemttus ,  irxcjue  Iconum 
Vincla  reçu fantum  ,&  fera  fub  nocle  rudentum: 
Setigertque  fues  ,  atque  in  prxfepibusijrji 
Sxuire ,  ac  formx  magnorum  -vlulare  luporum  : 
,^uos  homtnum  ex  facie  dea  fxua  potenttbus  herbis , 
Jnduerat  Circe  in  vultus  ac  terga  ferarum. 
,^ux  ne  mon/fraptf  paterentur  talia  Trois , 
Delati  in  portas  y  nec  littora  dira  fubirent , 
Neptunus  "ventis  impieu it  %ela  fecundis  , 
Atque  fugam  dedit  ,&  prxter  vada  fernida.  njOitt. 
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Dans  le  mcfme  liure  parlant  de  l'amour  qu'elle  eut  pour  Picus  l'vn  des  Roys  d'I- 
talie, en  decriuant  le  palais  du  Roy  Latinus ,  il  dit;  Picus  mefmes  le  domteur  » 
de  chenaux  y  eftoit,rcprelentc  aflîsauec  fa  cotte-d'armes  retrouflee,  tenant  le  « 
bafton  Quirinal,  &  portant  vn  bouclier  en  fa  gauche.  Circé ,  dit-on,  fi  épnfc  au-  - 
tresfois  de  fon  amour  qu'elle  louhaita  d'cftrc  fa  femme,  le  frappa  de  fa  verge  " 
d'or  :&l'ayantf  ait  dcueniroyfeau  par  la  force  de  fes  enchantements ,  elle  parfe-  " 
ma  fes  ailes  de  diuerfes  couleurs. 

Iffi  .^irinali  Ittuo  f  Arnaque  fedebat 
Succinttui  trahea ,  Uuaqiie  ancile  gerehat 
Pu  m  eqmtm  domitor,  quem  cnpta  cufidine  coniux 
Aurea  pcrciiffum  l'irga ,  verf unique  venenù , 
Fecit  auem  Ctrcé ,  (parfit que  colorihui  aLu. 
Et  plus  bas:  Le  Roy,  c'cftLatinus,enuoya  au  Prince  Enée ,  vn  char  attelé  de  " 
couples  de  cheuaux  engendrez  de  l'air,  &:fouflant  le  feu  par  les  narines,  de  la  " 
race  de  ceux  que  Circé  auoit  dérobez  à  fon  père ,  en  fuppofant  vne  jument  ordi-  " 
nairc,  qui  mellangea  le  fang  de  leur  diuine  extradion. 
Abfinti  JE/ie.e  currurft  geminofque  iugales 
Semine  ab  Jitherio ,  Jpirantes  naribui  ignem 
Illorum  de  gcritc  putn  quos  Dxdala  Circé 
SuppoJIta  de  matre  nothos  furata.  creauit. 
Il  faitauffi  mention  de  la  Montagne  ou  du  Promontoire  de  Circc,  où  prcfi- 
doientlupiterAnxur,  &:Feroniequiaymoit  lefejourdesbois. 
Circj:umque  iugum  :  queii  Jupiter  Anxuris  arttù 
Pr.ifidtt  &  'virtdi  gaudens  Peronia  luco. 
Il  auoit  dit  dansla  8.  des  Bucoliques  eniaperfonned'Alpbefibée:  Parla  vertu  •• 
des  paroles  on  peut  tirer  la  Lune  de  fon  Ciel.  Circé  changea  les  compagnons  »    ' 
d'Vlyllc  par  les  charmes  de  fa  voix,  &le  froid  ferpentcreue  fouuent  dans  les  - 
prairies  par  la  force  des  mots  enchantez  : 

CarmiHa  ^r/  cœlo  pojfunt  deducere  Lunam  : 
Carmtnibm  Circé  ficios  mutauit  Vlyfi: 
Frigidtu  in  pratà  cantando  rumpitur  anguis. 
Horace  dans  la  17.  Epode  :  Les  compagnons  des  voyages  du  laborieux  VlyfTe  H  o  r  A= 
dépouillèrent  leurs  membres  de  la  dure  peau  &:  de  la  foyc  dont  \\%  furent  reue-  c  e. 
ftus  par  le  pouuoir  de  Circé ,  qui  le  permit  de  la  forte ,  fans  leur  dénier  qu'ils  re-  » 
priflent  leur  efprit,  leur  ton  de  voix,  &  l'honneur  du  mcfme  vifage  qu'ils  auoient  » 
auparauant. 

Sctofu  duris  exuere  pelUbm 

Laborioji  rémiges  Vlyjfei 

Volente  Circe  ^  memhra  tune  mens  ^  fontu 

Relatus,  Atque  notus  in  tmltus  honor. 
Et  quand  il  parle  des  cnchantemens  des  Marfes  :  ■ 

nec  -vocata  mens  tu* 

Marjis  rcdibit  'vocibus. 
Il  entend  des  cnchantemens  de  Circé  dont  vn  fils  qu'elle  eut  appelle  Marfus 
donna  le  nom  au  pais  des  Marfes  qui  eft  en  Italie.  Le  mcfme  Autheurdanslai. 
Epiftre  du  I.  hure  ;  Tu  fçais ,  dit-il  à  Lolius ,  quels  furent  les  breuuages  de  Cir-  » 
ce;  hVlyfle  cuftcftéfimal-auifé  que  d'en  boire  félon  fon  defir,aufli  bien  que  » 
fes  compagnons,  il  euft  perdu  le  cœur,  &:  fuft  tombé  fous  l'infaraciouad'vne  » 
Maiftrelle  impudique  :  ^ 

■ Circes  pocttla  nojli 

,^,K  fi cum  foLtjs ftultMiyCupidttfque  bibijfet, 
Sub  domina  msretrtce  fuijfet  turpis  é'  ex  cors  ^  -, 

TibuUe  dans  fon  Poëme  à  Meflala ,  parle  ainfi  d' VlyfTe  fur  le  mcfrac  fujet  :  II  fut       *.^  ^"^ 
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«•  Icfciil  que  les  breuuagcs  de  la  fçauantc  Circc  ne  changèrent  point,  quoy  que 
«  cettcfiUedu  Soleil  puit  changer  les  corps  par  la  vertu  de  (es  herbes,  ou  par  la 
«  force  mcrueilleufe  de  Tes  charmes. 

Solitm  nec  doctx  verterunt  pccula  Cm  es 
c)tnmuU  tlLi  foret  foin  genus  apta  "vel  herhis 
Aftaquc  t'el  caMu  veteres  niut.xre  fîgnr.ts. 
Et  dans  la  4.  Elégie  du  2.  lui.  il  parle  des  poifons  deCircé  ôidcMcdcc. 
^^indqutd  habet  Circe ,  quidqutd  MedxA  leneni. 
P  R  o  -    Properce  en  parle  tout  de  mefme  dans  la  première  Elégie  de  l'on  fécond  liure. 
p  E  RC  E.  Seu  mihi  Ctrao  ftreundum  eft  gramme  ^  fine 

Colchis  CeUhtaits  zrat  aena  focts. 
Dans  l'onzicmc  Elégie  du  5.  liu.  il  parle  des  rufes  de  Circc ,  &  Circes  frtwdes ,SiC 
dans  la  31 .  du  X.  liu.  il  fait  allufion  à  ce  qu'on  tient  ;  que  les  murs  de  Tufcule  fu- 
rent baftis  par  Telegone  filsde  Circc,  quand  il  dit: 
^utd  petù  Ae.ei  niœntA  TeUgoni? 
H  o  R  A-  Ce  Telegon  qui  tua  fon  père ,  c'eft  à  dire  V ly fle,  li  Horace  en  doit  eftre  crû  dans 
CE.  fon  Odez9.  du5.1iu.àMecenas,oùilcfcritqucTurculc  fut  autresfois  habitée 

par  Telegon  qui  tua  fon  perc. 

Telegoni  tuga  parricidji. 
LVCAIN.  Lucaindansfoné.liurccfcrit  que  le  Marinier  rafant  les  dangercufes  coftes  de 
Circé,  agitées  par  la  tourmente,  abbatles  voiles  de  fon  vailfeau^qui  tremble 
fouslcsfccouffesde  l'orage. 

■  i     ■  ■    Malo  nauta  tr entente  t 
Omnui  Circejt  fuhductt  vêla  frocelle, 
Ovide.  Ouidc  dans  le  3.  liure  de  fcs  Elégies  dit  àquelqu'vn;  que  la  Magicienne  Circc 
l'adcuotic  parfcs  charmes. 

AHt  te  traieciïs  A'éxa  venefica  ramis ,  deuouet. 
M  A  N-  BaptiftcM^ntuan  dit  que  Circc  fîUc  du  Soleil  change  des  hommes  en  bcftes, 
T  VAN .     par  la  force  de  fcs  charmes  funeftes. 

Et  Phœbi  fi  lia  Circe, 

J^£  pUcidos  hûminum  ferait  carminé  njultus 
Vertit  in  immites  formas ,  &  in  or  a  ferarum, 
Strosa  EtStrofalefils,ditquc  quelqu'vn  fc  trouuantmcfprifc,cut  recours  aux  char- 
mes impies  de  la  Magicienne  Circc. 

Dtjpecius  Magicx  petit  impia  carmina.  Cirées. 
I  vvE*  luuenal  dans  fa  ij.fatyrc^  dit  qu'Elpenor  eflant  frappe  d'vne  petite  verge  par 
N  a  L.      Circé ,  alla  gronder  dans  les  cftables  auec  iz%  compagnons  changez  en  pour- 
ceaux :  Aiit  tenui  percttjfum  verhere  Circes 

F.t  cum  remtgihus  grunniffe  Elpenora  porcis. 
Mais  Ouidc  a  traittc  amplement  ce  fujet  dans  fon  14.  liure  des  Mctamorphofes, 
AlciAt  après  Homère  dans  fon  dixième  de  l'OdyAce.  Ce  qu'André  Alciat  a  expliqué; 
«  en  cette  forte  :  On  dit  que  Circc  fille  du  Soleil  eut  tant  de  pouuoir  qu'elle  chan- 
«  gca  plufieurs  hommes  en  belles.  Picus  ledomteur  dcchcuaux  en  eft  témoin, 
«  aulli  bien  que  Scylle  à  double  forme  ,&:  les  pourceaux  d'Itaque ,  après  qu'ils  eu- 
«  rcnt  beu  le  vin  cmpoifonné.  Circé  porte  fous  vn  nom  lUuftre  toutes  les  marques 
"  d'vne  femme  impudique,  &  quiconque  fc  lailfe  furprcndre  à  l'amour,  perd  le 
•  fens  &:  la  raifon. 

Sole  fat ji  Circes  tam  magna  potcntia  fertur 
Vertertt  l't  multos  in  noua  n.onfira  viros.  iCC. 
Euryloque  é'  Perimede.  ]  font  des  compagnons  d' Vlyflc  qui  font  nommez  par 
Homère  dans  fon  dixième  liure  de  l'OdylVcc.  Nous  parlerons  d'Vlyife  furie 
Tableau  de  Pcnclopc. 
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N  F I N  la  Mer  eft  calme  au  cœur  de  THy- 
uer,  après  auoirefté  fî  long-temps  agicée. 
Le  Ciel  eft  ferein  ,  6«:lcs  vents  font  rete- 
nus dans  leurs  antres  (pacieux,  d'où  n'ofanc 
fortir,  il  femble  qu'ils  fe  dépitent  contre  les 
rochers  du  mont  qui  les  enferme.  Ils  mur- 
^u^^^m^c^^  murent  autour  de  leur  clofture  :  mais  Eole 
empefche  qu'ils  ne  s'échappent ,  &:  refTerre  de  prifons  èc  de 
chaînes  les  bruyantes  tempeftes.  Il  tient  fon  fceptre  à  la  main 
pour  modérer  leur  courage,ô<:  reprimer  leur  furie  :car  s'il  ne  le 
faifoit,ils  font  fi  rapides  qu'ils  ébranleroient  la  Terre  6c  le  Ciel 
aucc  la  Mer,  &C  d'vn  puiffant  effort,  ils  les  cntraineroient  auec 
eux  parlevuidedel'air.  Les  AlcionsapplaniiTent  les  flots  ^  ou 
pluftoftjla  Mer  deuient  tranquile^  comme  (i  elle  portoit  du 
refpecSt  à  la  naiffance  de  ces  petits  Qyfeaux.  N'apperceuez- 
vous  pas  vn  nid  affez  proche  du  riuage  qu'vne  haleine  mole 
agite  doucement  fur  l'eau  ?  C'eft  vn  chef-d'œuure  de  la  Natu- 
re,  que  le  mafle  &la  femelle  ont  bafty  pour  pondre  leurs  oeufs, 
ôC  pour  faire  éclore  leurs  petits  ^  non  point  en  pétrifiant  de 
ia  fange  comme  les  Hirondelles,  pour  le  maçonner  contre  des 
murailles,oU  contre  les  foliues  de  quelque  plancher,,  ny  en  tra- 
iiaillant  de  tous  fes  membres  comme  la  Mouche  à  micUqui  de 
(es  fîx  pieds  façonne  les  fîx  angles  de  fon  petit  logis  j  mais  auec 
le  feul  outil  de  leur  bec,  fans  le  fecours  de  quelque  autre  main 
que  ce  foit.  Cependant  (  ô  merueille  !  )  quel  édifice  eft-ce  que 
font  les  Alcions  Z'  c'eft  en  vérité  vne  chofe  fî  rare  qu'on 
auroit  bien  de  la  peine  à  le  croire  :  car  ils  bâftiffent  comme 
vn  Charpentier  de  nauires  d'vne  façon  toute  particulière, 
vn  certain  vaifTeau  qui  ne  fe  peutrenucrfer,  ny  enfoncer  dans 
l'eau,  affemblant  èc  entrelaffant  les  arêtes  d'vn  petit  poiffon 
qu'on  appelle  Aiguille  de  Mer,  les  vues  eftenducs  en  longueur 
en  guife  de  la  chaîne  d'vne  toile ,  dc  les  autres  en  trauers ,  com- 
me feruant  de  trame  ,  puis  redoublent  cette  tiffure  ,  ÔC  h 
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courbent  en  forme  ronde  vn  peu  longuette  ^rcfTcmblant  pref- 
que  à  vnc  barque  dePefcheur.  Quand  l'ouurage  eft  parfait, 
ils  l'approchent  exprès  du  riuage,  où  les  flots  peuucnt  batrc, 
afin  que  s'en  trouuant  doucement  heurté, l'onde  leur  falTe  con- 
noiftre  les  endroits  qui  ne  font  pas  affezbicn  fortifiez ,  ou  qui 
fe  lafchent  aux  coups  des  vagues ,  pour  les  radouber ,  tandis 
que  les  parties  qui  font  les  mieux  jointes ,  fe  ratermifTent  &;  fe 
reflerrent  fi  fort  ^  qu'il  feroit  mal-aifé  de  le  rompre  à  coups  de 
pierres,  ou  de  quelque  ferrement  que  ce  foit.  Maisilnyarien 
de  fi  admirable  que  la  p  roportion  &;  la  figure  intérieure  de  ce 
petit  domicile  :  car  il  efb  tel ,  qu'il  ne  reçoit ,  &:  n'admet  à  en- 
trer dedans  que  la  feule  femelle  pour  couuer  fes  petits ,  eftant 
commeinaccefTible  à  toute  autre  chofe ,  iufques  à  nepouuoir 
pas  mêmes  receuoir  vne  feule  goutte  de  l'eau  de  laMer.Il  fe  fait, 
félon  le  témoignage  de  Pline,  fept  iours  auant  le  folftice  d'Hy- 
uer:  &  fept  iours  apresJ'Alcion  y  fait  fes  œufs,  adiouftant  que 
ce  nid  efl:  fabriqué  d'vne  façon  fi  admirable,  que  l'entrée  en  eft 
fort  efl:roite  ,  &  qu'il  rcffemble  aucunement  aux  grandes 
éponges:  qu'il  n'y  a  point  de  ferrement  qui  le  puft  entamer: 
ôi  qu'il  faut  ramener  vn  grand  coup  pour  le  rompre  ,  fans 
qu'on  puificiugucr  de  quoy  il  eft  compoféj  qu'on  tient  néan- 
moins que  ce  foit  d'arêtes  fort  aiguës  de  certains  poiflbns  donc 
ils  viuent. 

Au  refte,  quels  Roffignols  en  douceur  de  voix, quelle  Hiron- 
delle en  fubtilité  d'ouurages, quelles  Colombes  en  amour  & 
priuauté ,  &;  quelles  Abeilles  en  artifice ,  pourroient  cftre  mis 
en  comparaifon  auec  les  Alcions  /  Ou  de  qui  eft- ce  que  la  Na- 
ture refpede  dauantage  la  naiffance ,  &:les  trauaux  z'  Les  Al- 
cions font  d'vne  taille  vn  peu  plus  grande  que  les  PafTereauxi 
ils  font  prefque  par  tout  de  couleur  azurée,  excepté  qu'il  y  a 
des  plumes  incarnates  &c  blanches  ,  en  plufieurs  endroits. 
Leur  col  eft  long  &  grelc ,  OC  les  plus  petits  chantent  commu- 
nément dans  les  rofeaux:  mais  c'eft  chofe  fort  rare  que  d'en 
voir,  encore  ne  fe  montrent -ils  iamais  qu'au  mois  d'Odo- 
brCjôC  vers  le  temps  desfolftices,  lors  qu'ils  voltigent  autour 
des  vaiffeaux,  d'où  ils  fer  étirent  tout  aufli-toft  dans  leurs  peti- 
tes logettes.  Ils  font  leurs  petits  au  mois  de  Décembre  j  ôCen- 
uiron  cette  faifon  ,  on  appelle  cesiours-là  Alcionides ,  durant 
lefquels  la  Mer  fe  rend  parfaitement  nauigablc,  mais  princi- 
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paiement  celle  de  Sicile  :  car  aux  autres  endroits  j  bien  que  la 
Mer  foit  plus  calme  que  de  couftume  ,  fieft-ce  que  ccllc-cy 
eft  la  plus  douce ,  ôcla  plus  traitablc  de  toutes.  Les  Poètes  qui 
parlent  de  l'origine  detouteschofes,  auflibien  que  lesPhilo- 
fophes,  n'ont  point  manqué  de  difcourir  de  celle  des  Alcions* 
Ils  difent  queCeïx  Roy  deTrachine  enTheflalie,  fils  de  cet 
Aftre  qui  paroift  au  matin  le  premier  pour  appcller  l'Aurore, 
&  qui  fe  couche  au  foirle  dernier  de  touSjepoufalabelle  Al- 
cione  fille  d'Eole  Roy  des  vents :&:  qu'ils s'aymoient  tellement 
IVn  l'autre, qu'ils  ne  pouuoient  viure  feparez.Toutesfi^is  Ceix 
fe  trouuant  obligé  de  neceflitc  d'aller  enClaros  qui  eft  vne  des 
Cyclades ,  pour  confulter  l'Oracle  d'Apollon,  fur  quelques 
vifions  qui  luy  trauailloient  refprit ,  bc  ne  pouuant  fouffrir 
qu'Alcione  qui  l'y  vouloir  accompagner,fuft  expofée  aux  pé- 
rils, &  aux  incommoditez  de  la  Mer  ,  fe  rcfolut  de  faire  ce 
voyage  feul ,  iSC  luy  promit  de  n'eftrc  qu Vn  mois  âbfent.  Mais 
au  retour  ayant  efté  furpris  de  la  tourmente  dans  la  Mer  Egée, 
ôcfon  nauire  s'eftant  ouuert  par  la  violence  des  vents , il  fe  noya 
auec  toute  fa  fuite.  Cependant  Alcione  qui  ne  le  voyoitpoinc 
reuenir,  &:  fe  défiant  à  peu  près  de  fon  malheur,  par  vnfonge 
que  les  Dieux  luy  auoient  enuoyé,  faifbit  inceflammcnt  des 
vœux  à  lunon ,  éc  alloit  &  venoit  fur  le  port  d'où  il  eftoit  par- 
ty ,  pour  voir  s'il  ne  parcftroit  point  quelque  VaifTeau  5  mais 
elle  n'en  découurit  aucun  ^  &;  apperceut  feulement  fur  l'eau  le 
corps  d'vn  homme  mort ,  que  les  vagues  pouffoient  à  bord,  &C 
à  mefure  qu'il  approchoit ,  elle  reconnut  que  c'eftoit  celuy  de 
fon  mary ,  dont  elle  fut  fi  outrée  de  douleur ,  que  fans  atten- 
dre dauantage ,  elle  s'élança  dans  la  Mer  pour  l'aller  embraf- 
fer  :  mais  les  Dieux ,  qui  en  eurent  pitié ,  les  changèrent  iVn 
&  l'autre  en  cesOyfeaux ,  qu'on  nomme  encore  auiourd'huy 
Alcions ,  qui  ne  fe  feparent  iamais  IVn  de  l'autre  ,faifant  leur 
nid  dans  l'eau.  Ouide  traite  cefujct  admirablement  dans  fon 
onzième  liure  des  Metamorphofes  ^  &  le  reprefente  comme 
vn  excellent  cmblefme  de  l'amour  réciproque  d'vn  mary  bC 
d'vne  femmc^ 
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JE'i'  /^Z,  C/O^Y^".]  Bien  que  i'ayc  compris !a  plus  grande  partie  de  tout 
ce  que  l'ay  àdirc  des  Alcyons  dans  la  dcfcription  que  i'ay  faite  de  ce  Ta- 
bleau; fieft-ccquc  ic  ne  doute  nullement  qu'il  n'y  eull  bien  des  chofcs  à  remar- 
quer fur  ce  fujet,  qui  ne  fontpointvenucs  à  maconnoifTancci  &  lans  faire  icy 
vne  longue  Annotation  de  tour  ce  qui  s'en  peut  lire  dans  les  liurcs  de  Gcfner, 
<i'Aldroandus,&:deBlondus  qui  ont  écrit  des  Oyleauxj  ieme  contentcraydc 
rapporter  ce  que  ma  meinoire  m'en  pourra  fournir  des  cents  des  Poètes ,  lailîanc 
néanmoins  Ouide  à  part  qui  en  a  traite  plus  amplement  que  tous  les  autres  dans 
fes  Metamorphofcs ,  parce  que  i'ay  defia  touché  ce  qui  s'y  rencontre  de  plus  cu- 
Vi  B.C  I-  neux.  Virgile  dans  fon  i.liu.  des  Georgiques  dit  que  les  Alcyons  chéris  de  The- 
LE.  tis,  n'eflalent  plusfurle  nuage  leurs  plumes  aux  ticdcs  clartezduSolcîI-.^^r^ 

Non  tepidnm  ad  SoUm  fcnnai  tn  liitore  pandunt 
T>ileci.f  Thetidi  Hiilcyones. 
Et  dans  le  troificme  liure  du  mefme  ouuragc ,  que  les  riuages  refonncnt  à  la  don- 
P  K.  o-    ce  voix  des  Alcyons:  LittoraqHe  Halcyontm  rejùnunt.   Properce  dità  Cynthic  au 
PERC  E.  fujetd'vne  tcmpelte  de  Mer,  quec'eftà  bon  droit  qu'il  parle  aux  Alcyons  qui, 
n'ont  point  de  voix  pour  luy  rcfpondre,  Eleg.  ij.l.r. 
Nunc  ego  defcrtas  allo(jHor  ylUjon.ts. 
\,  Dans  la  6.  Elégie  du  5. hure:  Haï  malheureux,  dit-il,  levais  donner  contre  la 
„  pointe  des  rochers  des  Alcyons,  où  je  feray  attache  ! 

jh  mifir,  Alcyoniim  fcopuîis  adfig.ir  acutis! 
Et  parlant  du  iour  delà  naifl'ance  de  Cynthie;  iladjoufte  en  la  ncufîéme  Elégie 
«  du  mefme  liure:  Que  les  Alcyons  quittent  leurs  douces  plaintes,  &  que  la mcre 
"  d'Ithis  ne  fe  lamente  point  de  la  mort  de  fon  fils. 

AlcyoïiHm  fojîtis  requiefcant  ora  querelis 
IncrepAt  ahfumpnm  nec  fua  mater  Ityn. 
Ce  Poète  appelle  les  Alcyons  iohtaircs  parce  qu'ils  fevoyent  rarement,  félon  le 
Stace.   témoignage  de  Pline  hure  10.  chapitre  31.  Mais  Stace  dans  vn  autre  fens  appelle 
l'Alcyon  fohtaire  dcfertam  /ïlcyonem,  quand  il  a  perdu  fes  petits.  Au  refte  quand 
il  les  inuoque ,  n'eft-ce  point  pour  auoir  le  calme ,  comme  il  arriue  quand  ees 
oyfeaux  font  leurs  petits?  D'où  vient  que  ces  lours-la  s'appellent  Alcionidcs, 
comme  Ouide  l'a  bien  remarqué  au  lieu  que  l'ay  defia  cité  '■:  Varron  dans  fon  4. 
liure  de  la  langue  latine  a  obfcrué  que  le  mefme  oyfcau  que  les  Grecs  appellent 
Alcyon ,  les  Latins  le  nomment  Halccdo.  C'efl:  pourquoy  Plaute  dans  fa  Caffina 
Pl  AV-  pour  exprimerle  repos  danslc  marché,  a  dit  plaifamment:  J  hdcedoma  funt  arc* 
T  E.         forum  ;  Sc  dans  le  Penulus ,  N//  mihi  illnm  tam  tranqiitlium  ficis  qtinm  mare  efh, 
Halcedo  fullos  cum  educat  (nos.  Ariftophaneen  parle  aulTi  dans  fa  Comédie  des 
oyfeaux  ;  &  le  chœur  de  l'Iphigenic  d'Euripide  addrclTe  fa  parole  aux  Alcyons. 
Théo-  Voyez  aulfi  ce  qu'en  dit Theocrite dans  fonfeptiémc  Idylle  de  la  tradudion 
CRI  TE.  d'Erafm». 

H alcyonefque  vndxi ftemunt  j/eUgufque ,  Notumque 
Atque  Eurum  cxtrcmam  motantctn  Jlatihus  algam. 
Halcynoes  quai  inter  aues  Néréides  omneis 
y  nue  amant  GUna,  qnxcnnque  ex  ^quore  faftum 
Venantur. 
Pline.  Voicy  comme  Pline  dans  fon  10.  liure  parle  des  Alcyons:  C'eft  prefque  vnc 
..  chofc  miraculeufc,  dit-il,  que  les  Alcyons  faflcnt  leurs  petits  11  tard,  &:  que 
„  néanmoins  la  Mer ,  &:  ceux  qui  la  hantent,  fc  rcflentcnt  du  temps  auquel  ils  font 
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leui'snids.  Cécoyreaucftvnpeuplusgrosqu'vnPaflereaUj&lapIufparcde  Ton  „ 

plumage  cft  bleu,  encrcmefle  de  quelques  plumes  blanches  &:  incarnates,  il  a  le  » 

col  long  &  grefle.  Au  refte  ils  ne  fe  montrent  gueres  qu'après  la  retraite  des  .. 

P  leiadcs ,  enuiron  les  plus  longs  &  les  plus  coures  lours  de  l'année  ;  &c  alors  on  les  » 

voit  voleter  autour  des  Nauucs,rans  s'y  arrcller  beaucoup,  car  ils  fe  retirent  in-  « 

continent,  &  fc  cachent  en  leurs  trous.  Quand  ils  font  leurs  nids  au  cœui;  de  l'iii-  „ 

uer,ces  iours-là  s'appellent  Alcyonides;  &:  on  dit  mefme  que  par  quelque  forte  «-^  ^  ^''* 

de  refpccHa  Mer  fc  tient  calme  en  leur  faueur,&:  principalement  la  Merde  Sici-  .;"T''^^>^ 

le  qui  fc  rend  alors  entièrement  nauigable,  &:  les  autres  Mers  font  beaucoup  » 

moins fafcheufes qu'elles n'otit accoutumé:  fept  iours  auantle  plus  court iour  ,i 

de  l'année  ils  baftiffcnt  leurs  nids ,  &C  les  fept  iours  d'après  ils  font  leurs  œufs  ,  &  » 

couuent  leurs  petits  pour  les  flxire  éclorre.  Leurs  nids  font  admirables,  car  ils  « 

font  comme  vnefbeuf,  &:  ont  l'emboucheure  vn  peu  enlcuée,  Se  fort  petite,  « 

eftant  faite  prefquc  comme  l'emboucheure  des  grandes  cfponges:  Iln'eftpas  >»  -j, 

poflible  de  couper  ces  nids  auec  des  haches ,  ny  autres  ferrements  que  ce  foit';  «  ""'  *^ 

mais  il  les  faut  bnler  ainfi  que  l'écume  de  la  Mer,  quand  elle  eil  feiche  ;  m'éfmès  =»       * 

xln'cft  pas  poflible  de  fçauoir  de  quelle  matière  ils  font  faits.  Quelques -vns  »  ,.,^  .a 

néanmoins  eftimcnt  qu'ils  foient  baftis  d'épines  &  d'arêtes  de  poiflbn ,  pàjrce  » 

qu'ils  s'en  nournlfent:&:fe  tiennent  quelquesfois  le  long  des  riuieres.        ".'^^  ''.:''» 

Lemefme  Autheur  dit  encore  vnmotdeccsOyfeauxdansfon  z6.  chapida 

18.I1U.  Les  plaintes  de  ces  Oyicauxfontmarquées  par  Ouide dans  fçnÇpiftre  de  -oaoiCI 
Lcandrc.  î  smo   V^ iTnp  ,oj:/  ■         ^^ ^ 

AlcïonesfiU  memres  Ceycls  âmati,         '  "^^I  ^-^  l^^^  abiuAH 
Nefiio  ejuidvipn  funt  mihi  ditlce  ^ueri:    '"  '      '    *  il  i^p  r^Ofi. 
Stacedans  leneufiéme  de  faThebaïdc.  -  '  •■''-''  Stace. 

ïluciiuagam  fie  ftfc  domum  madidopjue  pénates  ^  '        , 

■tialcyone  dejtrta  gémit  ^  cum  f  ignora  fitum  '■}  '->-»  J*"^ 

Aufier  ,  &  dgentes  rapuit  Thetù  inuida  nidos, 
Albinouanus  à  Liuic. 

Alcyonum  taies  ventofie  fer  xquora  quefim , 
Ad  furdM  tenui  voce  finantur  aqii^i. 
On  oit  refonner  de  telles  plaintes  des  Alcions  fur  les  fourdei  eaux  de  la  Mer  » 
venteufe.  Voyez aufli fur  ce  fujetAriftotc au  j.  hure  de  l'hiïfoirc  des  Animaux. 
Enfin  noftreSalufte  du  Bartas  dans  le  cinquième  iour  de  fa  plreiniere  femaine  le  _ 
dcfcrit  ainfi.  '-  ^  ^  ^" 

Et  celuy  cjui  bafiit  enmron  le  Solfiice ,  '  '  "^  ^^\ 

lôignant  les  flots  marins  vn  fi  ferme  édifice , 

^ue  l'homme  en  qui  reluit  le  flambeau  de  raifion^ 

Ne  fiait  ny  démolir,  ny  bafitr  fia  maifin  { 

Tant  qùil  fait  dans  le  nid  fia  tranquile  demeure , 

ha  Sicilide  Mer  toufiours  calme  demeure: 

Car  Eole  craignant  de  noyer  fies  foufiins , 

Ne  trouble  cajanier  nul  des  golfes  voifins. 

Le  Pirate  qui  na  four  maifin  qu'vne  barque  > 

lie  fies  couches  le  iour  en  fin  Calendrier  marque  * 

Et  le  riche  Marchand  commence  de  ramer. 

Soudain  que  l'Alcyon  fie  niche  dans  la  Mer, 
Maisvndenosilluftres  Amis  defcriuant  le  calme  dans  la  fixiémc  partie  de  fon 
MoyfeSauuéjOÙ  il  ne  perd  rien  de  tout  ce  que  l'imagination  peut  fournir  de 
plus  rare  à  vn  excellent  naturel  comme  le  ficn ,  ne  s'oublie  pas  d'y  faire  entrer  les 
Alcyons  :  il  en  parle  donc  en  cette  forte. 

La  y  fiur  vn  trône  d'Algue  &  de  moufle  &  d'épongés , 
Cet  amy  du  fiilence  &  du  père  des  fionges. 
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Parloit  auec  efroy  de  Curage  excité 
A  fes  fettrs  U  honace  ^  la.  tranquillité. 
La ,  ces  aymabUs  fœiirs  pareilles  a  luy-mefme, 
Tafcharit  à  raiitjler  fin  rare  diadème  ; 
JFaitpar  leurs  propres  doigts  de  plumes  d'Alcyons^ 
Montroient  de  leur  amour  les  tendres  payions. 
Mal-  Malherbe  auoit  dit  dcuancluy  en  parlant  d' Alcione. 
ii£Kfi£>  Ainfi  fut fiurde  au  réconfort, 

^uand  elle  eut  trouué  dans  le  port 
La  perte  quelle  auoit  fin gée  5 
Celle  de  qui   les  pafions 
Firent  -voir  à  la  mer  Egée 
Le  premier  nid  des  Alcyons. 
Eole  Roy  des  vents.]  Il  eftoit  fils  de  lupiter  &  d'Acefte  fille  d'Hippotc  Troyeh, 
Home-  duquelil fut  appelle  Hippocadcs  par  Homère  dans  rOdilîéc,&: par  Ouide  dans 
R  E.        fon  liure  fécond  desMetamorphofes. 

JEolon  Hippotaden  cohibentem  carcere  vent  os, 
1  LiNE.   Pline  a  dit  dcluy  qu  il  auoit  trouué  la  caufe  des  vents,  &  que  c'cft  pour  cela  qu  il 
en  fut  appelle  le  Roy.  Nous  auons  pris  de  Virgile  ce  que  nous  auons  écrit  de  fon 
Empire  6c  de  fa  patrie ,  ce  que  ce  Poète  a  imité  d'Homcre  dans  fon  dixième  luire 
j3jQjjQ.dc  l'Odyflec.  Diodore  Sicilien  cent  qu'Eole  vint  trouuerLiparc  qui  eftoit  fur 
K  B.         ^  %*^  '  ^^^'^^  efpoufa  fa  fille ,  &  qu'après  la  mort  de  Lipare  fon  bcau-pere ,  il  com- 
manda dans  les  Ifles  Vulcaniennes ,  Icfquclles  depuis  furent  appeîlées  Eolien- 
ncs ,  qu'il  fut  vn  iufte.  &:  pieux  Roy ,  &  qu'il  cnfcigna  aux  matelots  l'vfagc  des 
voiles,  &  le  moyen  de  preuoir  les  vents,  d'où  vient  que  les  Poètes  ont  feint  qu'il 
a  eu  l'Empire  des  vents,  &faiuftice&fa  pieté  l'ont  mis  au  nombre  des  Dieux. 
Voila  ce  qu'en  dit  Diodore;  mais  Palcphate  dans  fon  liure  des  chofes  incroya- 
bles dit  qu'il  fut  Aftrologue ,  &  que  par  la  connoiffance  qu'il  auoit  des  temps,  il 
fçauoit  aufli  les  vents  qui  dcuoient  régner,  ce  qui  a  donné  la  créance  qu'il  en 
eftoit  le  Dieu.  Vn  certain  interprète  d'Homère  ayant  eftimé  que  par  Eole  il  fal- 
loir entendre  l'année,  luy  a  donné  douze  cnfans  qui  rcuiennent  aux  douze  mois, 
fçauoir  fix  garçons  &:  fix  filles  qu'il  eut  de  fa  femme  Teleporc ,  que  d'autres  ap- 
pellent Lcopatre.  ^ais  il  y  a  eu  deux  Eoles  que  plufieurs  confondent  en  vn ,  le 
premier  fils  d'Hclle^ais ,  &  le  fécond  d'Hippotc  ;  ou ,  comme  nous  difions  tan- 
.^,        toft,  de  lupiter  &r  d'Àcefte  ou  de  Segefte  fille  d'Hippote Troyen.  Plutarquc  fait 
auffi  mention  d'vn  Eole  Roy  des  Tireniens  qui  de  fa  femme  Amphithée  eut  fix 
fils  &  fix  filles ,  entre  lefquels  fut  Macaréc  qui  ayma  fa  fceur  Canace ,  dont  nous 
lifonsvne  Epiftre  entre  celles  d'Ouide.  Quant  aux  vents ,  les  Anciens  Icsado- 
roicnt  comme  des  Dieux ,  &  leur  olfroient  mcfmcs  des  facrifices  de  parfums  & 
d'encens ,  comme  il  fe  iuftifie  par  quelques  hymnes  qu'Orphée  compofa  en  leur 
honneur.  Hérodote  dans  fa  Polymnie,  dit  que  les  Grecs  pour  chafTcr  la  colère 
des  Dieux  fur  les  Perfes,  dreflcrent  vn  Autel  aux  vents  dans  la  ville  dcThya. 
Nous  lifons  qu'vn  Prince  Pher  icien  leur  fit  baftir  des  Temples,  au  rapport  d'Eu- 
fcbc  dans  fon  liure  de  la  Préparation  tuangelique:  &  Virgile  introduit  Enée  of- 
frant aux  paifibles  Zephirs  vnc  brebis  blanche.  Auguftcfit  aufli  des  vœux  au 
vent  Circius,  afin  qu'il  ne  fift  point  de  rauagcs  dans  la  Gaule  :  &les  Calabrois 
en  faifoicnt  autant  d'ordinaire  au  vent  lapige  :  ceux  de  la  Poiiille  au  vent  Ata- 
bule:  les  Athéniens  au  vent  Scirinj&ceuxdePamphilie  au  vent  Gagrieus,  afin 
que  les  peuples  &  les  champs  de  ces  pais-1  à ,  n'en  fulTent  point  endommagez. 

Au  reftc  on  tenoit  que  les  vents  cftoient  cnfans  d'Aftreus,  qui  fut  l'vn  des 
Titans  qui  firent  la  guerre  aux  Dieux ,  &  qu'il  les  eut  de  l'Aurore ,  comme  l'a 
y  I RG I-  écrit  Hcfiodc ,  &  après  luy  Seruius ,  c'eft  pourquoy  Virgile  a  fait  ce  vers  à  leur 
XE.  fujct  : 
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TAntane  vos  gêner is  tenuit  fdttcia.  vejrri  ? 
Or  cecy  me  fcmblc  bien  digne  de  remarque  que  les  Anciens  ne  faifoient  pas 
quatre  vents  principaux  ;  mais  feulement  trois ,  fçauoir  Borée ,  Zcphire ,  &:  No- 
tus.  Depuis  on  en  a  compté  quatre  principaux,  adjouftant  à  ceux-làEurus  qui 
eft  le  vent  Oriental.  Ceux  qui  en  mettent  douze,  les  comptent  ainfi,  du  cofté 
d'orient,  Apeliotcs  ou  Subfolanus,  Circius  ou  Corus,  Eurus  ou  Vulturnus: 
du  cofté  de  Midy,  Notus  ou  Aufter,  Leuconotus,  &  Libonotus:  du  cofté 
d'Occident ,  Zephirc ,  Libs  ou  Aftricus ,  lapix  ou  Fauonius  :  du  cofté  du  Nort, 
Aparctiasou  Septentrion,  Trafias  ou  Gracias,  Borée  ou  Aquilon.  Mais  pour 
parler  en  gênerai  de  la  nature  du  vent,  iecroyquel'vn  des  plus  beaux  lieux  qui 
s'en  puiflcnttrouuer  dans  les  Autheurs  anciens  eft  ccluy-cy  du  premier  liure  de 
Lucrèce,  où  ce  Pocte  Philofophe  écrit  :  Premièrement ,  la  force  du  vent  frappe  Lvcrê 
la  Mer  auec  impetuolité  -,  elle  abbat  les  grands  vaifleaux  ,  &  poufle  les  nuages.  G  E. 
Quelquesfois  en  parcourant  les  campagnes  auec  vn  tourbillon  rapide,  elle  cou-  » 
che  les  arbres  par  terre;  &  auec  des  foufles  quirenucrfentles  forefts,ellecftonne  » 
les  fommets  des  monts.  D'oii  vient  aufli  que  laMer  en  eft  tellementagitée,qu'el-  » 
le  en  eft  furieufe  parmy  les  bruits  menaçants  de  fes  vagues  emeucs.  Ainfi  les  » 
vents  font  des  corps  imperceptibles,  puis  qu'ils  baloyent  la  Mer ,  la  Terre ,  &:  les  ^ 
nuées  du  Ciel,&  que  par  vne  rapidité  furprenante  ils  entraînent  tout.  Au  refte  ils  " 
ne  coulent  point,  &:  n'augmentent  point  leur  furie  d'vne  autre  façon  que  l'eau  »♦ 
d'vn  fleuue  paifible,  quand  tout  d'vncoup  il  eft  augmenté  de  pluyes  &:d'vn  » 
débordement  prodigieux  qui  defcend  des  hautes  montagnes  :  elle  fait  rouler  * 
des  portions  de  forefts  &  des  arbres  entiers  j  de  forte  que  les  ponts  folides  ne  peu-  » 
uent  fouftenir  la  violence  de  l'eau  qui  aborde  :  &:  le  fleuue  enflé  par  les  grandes  ". 
pluyes ,  fe  ictte  auec  vn  effort  nompareil  contre  les  robuftes  obftaclcs  qui  s'oppo-  *' 
îent  à  fa  furie.  Ilrauagetoutenfaifantvn  bruit  terrible,  roule  fous  ics  vagues  ". 
les  pefans  rochers ,  fe  précipite  rudement  en  quelque  lieu  qu'il  fc  fafte  de  la  refi-  " 
ftance  àfonimpetuofitc.  C'eftainfi  ,dis-je,que  les  vents  doiuent  porter  leurs  ' 
foufles ,  lefquels  tout  ainfi  qu'vn  fleuue  rapide  quand  ils  s'abaiffient  contre  terre,  " 
iettentçà&làdcuant  eux  leschofes  qui  fe  rencontrent  ,&  les  lancent  par  des  " 
cflForts  redoublez ,  &  par  fois  les  enlcucnt  par  des  tourbillons  furieux ,  &  les  em-  ** 
portent  en  tournoyant.  C'eft  pourquoy  ie  maintiens  encore  que  les  vents  font  " 
des  corps  qui  ne  fedifcernent  point,  veu  qu'ils  imitent  fi  parfaitement  les  mou-  '* 
ucments&les  rauagesquc  font  les  flcuues  débordez,  qui  font  manifeftement  " 
des  corps.  •• 

Frincipio ,  venti  'vis  verberat  incita  pontunt , 

Ingenteifque  ruit  naueU  &  nubiU  dtffert  : 

Interdum  rapide percurrens  turbine  campas, 

Arboribtis  magnis  (ternit  i  montetfque  fupremos 

Siluifragis  vexât  flabris  :  ita  perfurit  acri 

Cum  jremitu ,  fiuitijue  minaci  murmure  pontus. 

Sunt  igitur  venti  nimirum  corpora  c^ca  : 

^^tu  mare,  qu£  terras,  qu^  denique  nubila  cœli 

Verrunt,  ac  fubito  vexant  ta  turbine  raptant. 

Nec  ratione fluunt alia,firagemque propagant^ 

Ac  cum  mollis  aqua  fertur  natura  repente 

Flumine  abundanti  quid  largis  imbribus  auget 

Montibm  ex  altis  magnns  decurfus  aquaï, 

jpragmina  con^ctens filuarum,  arbujlaque  tota  : 

Nec  validt  poffunt  pontes  venientis  aquaï 

Vim  fubitam  tolerare.  ita  magno  turhidus  imbri 

Molibus  incurrens  valtdis  cum  virihus  amnis, 

Dat  finit ft  magno  firagem,  volmtqne  fub  vndis 
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Crmdia.fAxa,rHit  qtix  (^tiidquid fliutihus  ohjlat. 
Sic  igitnr  debent  venti  quoqite  flamiriA  ferri  : 
Ç)u£  •veliiti  validnm  flumen  ,  cum  procitbuere,  •' 

^uamlibet  in  fartent  truditnt ,vexdntque ^rmmtque 
Jmpetibus  crebris  :  interdum  njertice  torto 
Corripittnt,  rapidoijue  rotant  ta.  turbine  portant. 
JUtare  ctiam  atcjue  etiam  fiint  lenti  corpora  uca  : 
,^)ti^ando(]ntdem  fuciis  ac  motibus ,  xmtUa  magnis 
Anmibus  innentuntur ,  aperto  corpore  cjui  funt. 
le  n'oublicray  pas  fur  cefujet  la  defcijption  que  fait  des  vents  l'Authcur  duMoï- 
fe  Sauué,aulicuquei'aycy-deuant  allégué. 

Les  Tir  an  s  des  'vaijfeaux  d'-vn  fuufle  impétueux , 
changent  la  face  vnte  en  monts  tumultueux  > 
Et  Jracajjant  les  mats  &  déchirant  les  voiles , 
.^ ils  portent  coup  a  coup  de  l'ahyfme  aux  Ejloiles , 
VJiirpent  fon  beau  règne  :,  accablent  fa  lier  tu. 
Et  femblent  triompher  du  fceptre  débat u. 
Ils  font  ft  rapides ,  é'c.  ]  Il  cfl:  icy  qucllion  de  la  furie  des  vents ,  quand  le  Roy 
qui  les  refferrc  dans  fesprifons,  leurlafchc  la  bride ,  ce  qui  eft  imité  de  Virgile 
V I  RGi-  au  premier  de  l'Encidc. 

lE-  — Hic  i\jfo  rex  JEolns  antro, 

huilant eis  icntos ,  tempeflateftjue  fonorxi 

Imper io  premtt  ac  vtnclis  &■  carcere  frenat.  > 

•llli  indignantes  magno  cum  murmure  montts , 

Circum  clauflrafiemunt. 

LVCAiN.  £tLucaincndécriuant  vne  funcufetempcftcdans  fon  5.1iare:  Tous  les  vents 

„  échappez  fortcnt  en  foule  de  tous  les  coins  de  TVniuersj  &:  comme  par  cfca- 

„  dronsils  vont  euenterles  plaines  liumides  d'horribles  fiflemens.  Corus  feleue 

„  du  coflé  du.  couchant  J&:  porte  parfois  les  flots  iufqu'au  fommet  des  monta- 

:.c  gnes;puis  le  froid  Aquilon  venant  à  foûpirer  de  plus  violentes  haleines,  rcpouflc 

«  la  Mer  fi  rudement  qu'on  ne  fçait  pendant  quelque  temps  à  qui  elle  doit  céder  i 

y  mais  enfin  Aquilon  l'emporte  :  il  force  les  eaux  à  le  fuiure ,  les  fend  en  d'horri- 

'«  blés  précipices,  &  fait  des  gucz  fur  le  fablonqu'ilmonftreàdécouuert  entre  les 

^  vagues  feparécs.  Et  plus  bas  j  Le  Syroc  menace  de  fon  coflé  ,  &r  il  n'eft  pas 

',.  croyable  que  les  Autans  pères  de  la  pluye  fuflent  les  fculs  rcflerrez  dans  les  antres 

«  d'Eole.  Ils  fe  iettent  tous  d'vn  commun  elïbrt  fur  la  Mer,  afin  que  les  terres  qu'ils 

,c  affedionnent,  ne  fe  fcntcnt  point  des  inondations  des  eaux.  Mais  voicy  comme 

ViRGi-  Neptune  réprime  leur  audace  dans  Virgile;  Eftes-vous  bouffis  de  tant  d'or- 

LE.  gueilpourvoftrenaifl'ance,  vents  téméraires,  que  fans  mon  congé  vous  ayez  la 

»  hardiefle  de  mêler  la  Terre  &:  \ç.%  Cieux ,  &  d'cleuer  vne  fi  furieufc  tourmente  î 

«  Si  vous  me  fafchez Mais ,  il  vaut  mieux  calmer  l'orage.  Vne  autre  fois  vous 

«  n'en  ferez  pas  quittes  pour  vne  peinefemblable.  Allez  &:  prenez  la  fuitte ,  &:  di- 
«.  tes  à  voftre  Roy  que  le  Deilin  ne  luy  a  pas  donné  l'Empire  de  la  Mcr,ny  le  fupcr- 
«  be  Trident.  Il  occupe  des  rochers  affreux  qui  font  les  demeures  de  tes  frères ,  & 
«  de  toy ,  Eure  :  qu'il  fc  contente  d'vn  fi  beau  fejour  ,&:  qu'il  règne  feul  fur  les 
«  vents  prifonniers. 

Tantane  vos  gêner is  tenuit  flàucia  l'eflri  ? 

lam  cœlum  terramtjue  meo  fine  numme  venti 

Mifcere ,  d^  tanttts  audetis  tolltre  moles? 

.^os  ego.  fed  motos  pr^ftat  coniponere  fluÛus , 

Pofl  mthi  non  fimili  pœna  commiffa  luetis. 

Maturaie  fugam:  Regique  hxc  dicite  veftro, 

fi  on  tilt  imper i  uni  pelagi  j  fxumnque  Trideniem,  tcc. 
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'E  S  T-  on  iamais  pu  imaginer  vne  téméri- 
té plus  grande  que  celle-cy  ?  S'attacher  des 
plumes  aux  bras  ôc  fur  les  épaules  auec  de 
la  cire ,  bL  entreprendre  de  voler  comme 
!vn  oyfcau  pour  le  fauuer  dVne  prifon,  & 
pour  fortir  d'vn  grand  Royaume  ,  c'eft 
auoir  vne  grande  fiance  en  la  nouueauté  de 
fon  inuention.  Ceux  qui  s'eleuent  au  deflusde  la  portée  de 
leur  efprit  ou  des  forces  de  leur  condition,  n'en  font  pas  moins, 
Auffi  ne  manquent-ils  iamais  de  tomber  dans  le  précipice, 
ou  de  fe  rendre  méprifables  par  la  vanité  de  leurs  defTcinsmal- 
conceus.  On  en  pourroit  dire  autant  de  l'audace  de  ces  Fàuo- 
ris  qui  penfent  que  toutes  chofès  leur  font  pcrmifes,  fe  voyant 
fouftenus  fur  les  ailes  de  la  fortune  légère  :  mais  bien  fouuenc 
pour  ofcr  approcher  de  trop  près  le  Soleil ,  comme  Icare ,  ils 
tombent  dVne  chute  qui  n'eft  pas  moins  dangcrcufe  que  la 
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fîenne,  tandis  que  les  gens  d'efprit  s'échappent  dans  Textre- 
mité,  comme  Dédale,  ayant  eu  recours  aux  inucntions  les 
plus  hazardeufes  qui  ne  laiffent  pas  de  reUflir,  quand  elles  font 
ménagées  aucciugement.  Il  faut  demeurer  comme  luydans 
la  médiocrité  ^  d>C  ne  s'eleuer  pas  trop  haut ,  de  peur  de  fe  brû- 
ler aux  feux  du  Ciel,  ny  auffi  s'abbaifTer  trop  bas,  de  peur  d'ap- 
pefantir  fes  plumes  par  les  humides  vapeurs  de  la  terre. C'eftoic 
le  confeil  qu'il  auoit  donné  à  Ton  fils,  quand  pour  fe  fauuer 
des  prifons  de  Minos  Roy  de  Crète  ^  il  fe  fcruit  de  cert»  inuen- 
tion.  Dédale  fils  d'Hymition  de  la  ville  d'Athènes ,  iVn  de 
ceux  qu'on  appelloit  Erechtides ,  &C  le  plus  ingénieux  Artifan 
qui  fut  iamais,  ayant  inuenté  le  rabot,  le  plomb,  le  niueau, 
la  terierc ,  la  règle ,  la  colle  ,  6c  autres  chofes  femblables ,  fit 
des  pièces  merueilleufès ,  &  fur  tout  en  fculpture ,  en  quoy  il 
fiirpaffa  tous  ceux  qui  l'auoient  deuancé,  &;  ceux  qui  vinrent 
après  luy,  eftimerent  que  fes  ftatuësrefpiroientj  &c  qu'elles 
auoient  l'vfage  de  tous  les  (ens ,  comme  fi  elles  eulTent  efi:é  en 
vie.  Or  ayant  acquis  vne  haute  réputation  pour  l'excellence 
de  (on  art,  il  fut  contraint  de  s'enfuïr  d'Athènes,  parce  qu'a- 
yant pris  ialoufie  de  l'efprit  dVn  neueu  qu'il  auoit  de  fa  fœur, 
appelle  Talus ,  qui  auoit  inuenté  la  fcie  fur  le  modèle  des 
épines  que  les  poiffons portent  fur  le  dos,  le  compas ,  la  roue 
dont  vfent  les  Potiers,  auec  le  tour,  &  quelques  autres  outils 
neccfïàircs ,  il  le  précipita  d'vne  tour  en  bas ,  &C  l'enterra  fccrc- 
tement.  Les  Poètes  difcntque  Minerue  qui  atoufiours  foin 
des  beaux  efprits ,  le  foûtint  en  l'air ,  ôc  qu'elle  le  changea  en 
perdris.  Mais  le  fait  ayant  efté  aueré,  &  luy  fe  voyant  preft 
d'eftre  condamné  par  l'Aréopage,  fe  retira  en  Crcte,  où  il 
fut  bien  receu  chez  le  Roy  Minos  qui  auoit  epoufé  Pafiphac 
fille  du  Soleil.  Or  ce  Prince  ayant  accouftumc  toutes  les  an- 
nées de  facrifier  à  Neptune  le  meilleur  de  tous  fes  Taureaux, 
en  voulut  rclèruer  vn  feul  qui  eftoit  beaucoup  plus  beau  que 
les  autres ,  &  en  mit  vn  moindre  en  la  place,  dont  le  Dieufe 
fentit  tellement  offencé,  qu'il  incita  fa  femme  à  aymer  ardam- 
mcnt  ce  Taureau  j  mais  ne  pouuant  trouuer  le  moyen  dans 
vne  fi  grande  difproportion,  de  ioiiir  de  fes  Amours,  on  dit 
que  Dédale  luy  fit  vne  vache  de  bois ,  dans  laquelle  s'eftant 
renfermée ,  le  Tau  reau  eut  fa  compagnie ,  &  de  là  vint  le  Mi- 
notaurc à  double  forme,  génération  confufc,  qui  pour  eftre 


ICARE.  259 

forty  dVn  accouplement  fi  prodigieux ,  fut  Taureau  iuf- 
qu'aux  épaules,  6i  tout  le  refte  du  corps  cftoit  de  forme  hu- 
maine. Minos  le  fit  nourrir  &c  cleuer  dans  le  labyrinthe ,  que 
Virgile  appelle  maifon  embaraflée  de  détours, dont  il  eftoit 
fort  difficile  de  fe  démefler  j  mais  que  Dédale  qui  fut  renfer- 
mé dans  le  mefme  lieu  pour  auoir  efté  touché  d'amour  pour 
la  Reyne ,  découurit  les  artifices  du  lieu ,  &  en  furmônta  tou- 
tes les  difîicultez,  guidant  des  pas  incertains  auec  vn  filet.  De- 
puis Thefée  mit  à  mort  le  Minotaure,  &c  Dédale  que  Minos 
voulut  retenir  en  prifon  pour  auoir  efté  complice  du  crime  de 
Pafiphaé ,  fe  fauua  par  Tinuention  de  Ces  ailes  auec  fon  fils  Ica- 
re,comme  nous  auons  dit  tantoft:  mais  Icare  pour  n'auoir  pas 
fuiuy  les  confeils  de  fon  pcre ,  tomba  dans  la  Mer  qui  depuis 
fut  appellée  de  fon  nom  j  &:  Dédale  fe  vint  repofer  fur  le  haut 
des  forterefles  de  Calcis, auprès  de  Cumes  en  Italie,  où  il  ne 
fut  point  pluftoft  arriué  qu'il  dédia  les  auironsde  fes  ailes  au 
grand   Apollon  ,  &;  baftit  vn  Temple  fuperbe  ,  où  il  re- 
prefenta  liir  fon  portail ,  la  violente  mort  d'Androgéc ,  ÔC 
comme  pou^cn  expier  le  crime  par  vne  dure  feruitude  ,  les 
Athéniens  furent  obhgez  de  liurer  toutes  les  années  fept  de 
leurs  propres  enfans.  On  y  voyoifl'Vrne  qui  auoit  feruy  pour 
les  ietter  au  fort.  A  f  oppofite  s'elcuoit  au  milieu  de  la  Mer 
rifle  de  Crète  5  àc  icy  fe  dccouuroit  Texecrablc  amour  con- 
ceuc  pour  vn  Taureau,  bc  Pafiphaé  qui  fe  feruoit  d Vne  étran- 
ge inuention  pour  en  dérober  la  iouïffance.  Pour  toy ,  ieune 
Icare ,  dans  vn  Ouurage  fi  excellent ,  tu  aurois  eu  bonne  part, 
fi  la  douleur  de  ton  père  l'euft  permis  :  car  par  deux  fois  il  s'ef- 
força dereprefenterdans  Tor  ton  funefte  accident  j  mais  par 
deux  fois  les  mains  luy  manquèrent,  ôcil  en  entreprit  inu- 
tilement le  defiein.  On  dit  qu'il  fe  retira  depuis  en  Sicile,  où 
Minos  ne  ceffa  point  de  le  perfecuter,  ôcfut  mis  à  mort  par 
l'artifice  des  filles  de  Coccale,qui  fous  prétexte  de  le  bien  trai- 
ter,le  menèrent  dans  des  bains  chaudsjôC  tout  aulîl-toft  après 
le  firent  entrer  dans  vn  lieu  froid. 
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ANNOTATIONS. 


D 


ED  ALE  jiere  d'Icare.  ]  Diodorc  Sicilien  au  13.  chapitre  de  (on  4.  liurc, 

raporte  Thiftoire  de  Dcdale  fils  d'Hyinition  de  la  ville  d'Athènes  ,  comme 

nous  l'aucns  reprefencéc  dans  noftre  dcfcription,  ce  qui  reuient  bien  à  ce  qu'O- 

uide  en  a  cfcrit  dans  le  fécond  liure  de  fon  Â  rt  d'ay  mer  &  dans  le  huitième  liurc 

de  (es  Metamorphofcs ,  où  après  que  Dcdale  a  donné  à  fon  fils  les  préceptes  qu'il 

Ovide,  doit  fuiure  dans  le  périlleux  dcflein  qu  il  lui  a  fuggeréjluy  ayantattache  des  ailes 

«•  furie  dos  d'vne  main  tremblante, le  Poète  adioulïc.  Dciiacn  volant  ils  auoient 

«  laifl'é  à  main  gauche  riflcdcSamos,oii  Iunoneftrcucréc,Dclos,  &Paros:  ils 

"  eftoient  au  cofté  droit  de  Lcby  ntc  &:  de  Calymnc,où  il  y  a  tant  d'Abeilles, quand 

-  leieune  Icare  plus  hardy  qu'auparauant,fc  voulut  donner  carrière  :  &:  dcdai- 

•  gnantdc  fuiurc fon  père,  auec  vn  certain  dcfir  qu'il  eut  de  voir  dans  IcsCieux, 

•  prit  fon  vol  plus  haut  qu'il  ne  deuoit.  Mais  aulTi-toft  qu'il  fc  fut  égaré  de  la  route 

-  de  Dédale,  la  cire  de  fes  ailes  fc  venant  à  fondre  au  boleil,ilfentit  que  fes  bras 
••  n'eftoientpluscouuertsdeplumes, lestâmes  dont  il  battoitl'air,  tombèrent, &: 
«  luy  combatoutcnfemblcdanslaMcr,àquifacheuteadonné  fonnom. 

— " Et  iam  lunonia  Uua 

Parte  Sanios  fucrat  ^Tielofque ,  Varofque  reli^Xt 
Dextra  Lebintbos  erat  fœcundaque  nulle  Calydnes 3 
Cuni  puer  audact  ctfpit  gaudere  volatH^ 
'Deferiiitque  ducem  cœlique  cupidine  taÛm  •  ' 

Altitii  egtt  iter ,  rapidi  victriia  folis  X 

Mollit  odoratM  pennarurti  vincuU  ceras.  

Tabuerant  cerx ,  Midos  quatit  iUe  lacertos 
kemigioque  carens ^non  njlLu percipit  aur<ts: 
Oraque  ceruleu  patrium  cUmantia  mmen 
Excipiuntur  aqux  ,  qux  nomen  traxit  ab  illo. 
-  Et  plus  bas  :  Quand  Dédale  fe  retourna ,  il  vid  qu'il  n'eftoit  plus  perc ,  n'ayant 
«  plus  d'enfant,  &:penfa  tomber  comme  luy.  Mais  enTappellantil  appcrceut  (es 
'  ailes  fur  l'eau,  &  reconnut  alors  fon  malheur  &  deteftaiès  artifices.  Ufe  rendit 
"  au  bord  pour  auoir  le  corps  de  fôn  fils  qu'il  enterra,  &c  fit  que  toute  laProuincc 
,«  prit  vn  nom  de  ccluy  d'Icare  qui  y  fut  inhumé. 

■ l'enn.u  ajpexit  in  vndîs  ^ 

Cjjli  tegit  tellit-s  ,  aquora  ncmen  hahent. 
Paufanias  touche  prefque  la  mefmc  chofc  dans  fes  A  chaïques  :  mais  il  cftime  que 
le  père  de  Dédale ,  qu'il  appelle  Meiion  ,  cftoit  du  fang  Royal.  Et  dans  les 
Bœotiques ,  il  dit  que  long-temps  auant  Dédale ,  on  appelloit  toute  forte  de  fta- 
tucs  Dédales,  dont  le  noftre,  fut  depuis  furnommé  de  la  forte.  Tzetzes  dans  la 
dix-neufiémchiftoire  des  Chiliadcs,&:cnlaquarantc-neufiéme  de  la  ji  Chi- 
liadc, conte  à  peu  près  l'auanture  de  Dédale  commcDiodorc  Sicilien.  Mais 
ceux  qui  veulent  réduire  toutes  ces  chofcs  àla  vérité  de  rhiftoire,difentfclon 
le  difcours Tzetzes, que Minos  fils  d'Afterius, que  d'autres  ont  appelle  lupi- 
ter,  voulant  fuccedcr  à  la  couronne  de  fon  père ,  le  peuple  de  Crète  relufa  de  luy 
obéir  :  mais  qu'vn  prince  appelle  Taurus,eftant  venu  à  fon  fccours  auec  vnc 
grande  armée  de  Mer,Pafiphac  en  dcuint  amoureufc,&:  trouua  moyen  d'en 
iouiràladerobée  par  l'inucntion  de  Dédale  qui  luy  fit  exprès  certains  cabinets 
cachez îde.forte  que  perfonne  ne  s'en  pût  appcrceuoir  que  bien  tard:  &  alors 
fe  voyant  découuers,  ils  fe  fauuercnten  Sicilclcsvns&Iesautresfur  les  mefmes 
vaiflcaux  de  Taurus ,  où  Minos  mourut  en  les pourfuiuant.  Toutcsfois  palepha- 
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tCjPhornutus  &:  Plutarque,  interprètent  tout  cecy  d'autre  façon:  &  Lucien 
dansfontraitédcrAftrologie,cflayedefairecroireque  cette  fable  ou  hiftoirc 
fe  doit  rapporter  à  cette  fcicnce ,  que  Dédale  auoit  appnfe  à  Icare  fon  fils  ;  mais 
que  ce  ieune-homme  pour  n'en  auoir  pas  bien  vfé,re  perdit  dans  cette  forte  d'é- 
tude. Qu^aureftcPafiphaéquirauoitouy  difcourir  de  tant  de  belles  connoif- 
fances  ,  &  peut-cftre  en  particulier  de  la  conftellation  du  Taureau,  deuint  Ci 
amoureufe  de  fon  fçauoir,  qvi'elle  s'abandona  entièrement  à  cette  forte  de  curio- 
fité.  D'autres  moralifent  ce  fujet,felon  la  dodrine  des  Platoniciens,&  confidcrcc 
l'ame  raifonnable  fous  le  nom  de  pafiphaé  renfermée  dans  vnc  vache  de  bois, 
c'cftàdire  danslafenfualité  du  corps  animal^ &  ainfi  du  refte, félon  quelques 
obferuations  que  Vigenere  en  a  faites  fur  la  pafiphaé  des  plates  peintures  de 
Philoftrate.  Quant  aux  ftatuës  de  Dédale  ,  Tzetzes  dans  Ces  Centuries  ,  dit 
qu'elles  fe  remuoient ,  parce  qu'il  leur  donnoit  des  pieds ,  des  yeux  &  des  mains, 
au  lieu  que  les  Anciens  les  reprefentoient  fan%,pieds ,  fans  yeux  &  fans  mains.  Et 
dans  vn  Dialogue  de  Platon  intitule  Mcnoui  ce  Philofophc  efcrit  jque  fi  elles 
ne  font  attachées ,  elles  s'enfuyront  :  mais  qu'eftant  liées ,  elles  ne  bougeront  de 
leur  place.  Nous auons touché  dans  noftrcdefcription,  ce  que  Virgile  a  dit  du  »  ^''•'îl" 
labirinthe  dans  fon  fixiéme  de  l'Enéide.  ^  ^• 

D^daltii  (  vt  fama  eft  )  fUgiens  M  mot  a  régna, 
Fru^ettbm  pennù  auftu  fe  credere  ceelo , 
Infuetum  fer  iter  gelid.ts  enauit  ad  ArStos, 
Chdcidicaque  louis  tandem  Jùper  afiitit  arce , 
Redditta  hii  frimum  terrii  tibi  Phœhe  facrattît^ 
Remigium  alarum  ,  foJUitque  immania  templa. 
In  for ih fis  lethum  Androgeo  :  tum  pendere  pan^fS 
Cecropidx  iufi  (  miferum  )  feptena  quotannù 
Corpora  natorum -.fat  duiiis  fortibut  'vrna. 
Contra  elata  mari  rejpondet  Gnofia  teliw. 
Hic  crudelis  amor  Tauri ,  fùppojtacjue  furto 
Pafiphaé  : miftumque  genuf  ,  prolefcfue  bi formiez 
Minotaurtti  inefl ,  Veneris  monimenta  nefandx. 
Hic  labor,  iUe  domu^ ,  &  inextricabilis  error. 
Magnum  Regins  fed  enim  miferatm  amorem 
Djtdalas  ,  ipfe  dolos  tecii,  ambagefque  refoluit, 
Cxca  regens  filo  'vcftigia.  Tu  quoque  magna  m, 
Partem  opère  in  tanto  {fineret  dolor)  Icare  haberes. 
Eii  conatiis  erdt  cafm  effingere  in  aura. 
Bis  patrie  cecidere  mantu. 
Vne  illuftre  filte  morte  depuis  quelques  années  Marie  de  Gournay  de  lars ,  auôiï 
traduit  ainfi  ces  beaux  vers. 

Dédale ,  comme  en  dit ,  armant  fon  dos  de  plume , 

Pourfuiuy  de  Mines  que  le  courroux  allume^ 

ofa  "jcler  aux  deux  par  vn  nouueau  fentier , 

Vers  ce  climat  glacé  qui  voit  le  pôle  entier  \ 

Son  vol  agile  enfin  cala  l'vne  t^  l'autre  aile. 

Sur  les  tours  dont  Calcis  orne  fa  citadelle. 

l>és  quil eut  repris  terre ,  df  falué  ces  lieux i 

Il  fit  bafttr  vn  temple  au  Dieu  qui  luit  aux  C'teuxi 

Et  dans  le  Temple  exquis  de  grandeur  ^  d'ouurage , 

Son  plumage  rameur  il  offrit  pour  homage. 

Sur  les  portes  d'airain  ce  rare  Ouurier  graua 
Le  trépan  d'Androgé  que  tant  de  fang  laua; 
Le  peuple  deCecrops  pour  la  moft  de  ce  Prince  » 
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rîd  par  vn  dur  Arrefl  condamner  fa  vrouince. 
De  Iturer  totu  Us  ans  fept  de  fis  fils  à  mort  : 
L'vrne  efi  grauie  aufi  d'où  fe  iiroit  le  fort. 
Crète  éleuée  en  Mer  vis  à  vis  efi  plantée  : 
Là  ,  à\n  cruel  amour  y  Pajtphaé  tentée^ 
iSvn  Taureau  dédaigneux  fait  vn  nouuel  Amant  i 
Et  sexpofe  au  larctn  de  fin  emhraffement. 
Le  Mtnotaure  icyjeur  race  à  double  forme , 
Homme  enfemble  &  Taureau  ^  montre  vn  a(peSi  énorme  \ 
Témoin  incefiueux  d'vn  exécrable  Itt, 
L'admirable  mai  fin  cette  htfioire  embellit  y 
L'impénétrable  erreur  du  fcabreux  labyrinthe. 
Se  void  4  longs  détours  par  le  burin  dépeinte. 
Mais  l'Artifm  luy-mefme  attendry  de  pitié  » 
De  l' infante  brûlant  d'vne  ieune  amitié , 
Deméla  dextrement  les  nœuds  df  les  ambages , 
Dont  il  auoit  tramé  l' intrique  des  pa/fagess 
Guidant  par  vn  long  fil  C aueuglement  des  pas  y 
De  l' Amant  eftrangcr  affranchy  du  trép.ts. 
Toy-mefme  ,pauure  Icare ,  enf  riche  peinture , 
Eujfes  veu  le  portrait  de  ta  trife  auanture  : 
Car  Dédale  trois  fois  de  ton  amour  ardent. 
Voulut  au  front  de  Cor  tracer  ton  accident: 
Mats  fa  main  par  trois  fois  d'ajjtre  douleur  furprife , 
Luy  tomba  fur  le  fin,  &  trahit  L'entreprife. 
Virgile  fait  aufliallufion  a  ccc  admirable  édifice  du  labyrinthe ,  quand  dans  (es 
«  Georgiques  en  parlant  des  Abeilles,  il  dit:  Les  plus  âgées  font  commifesàla 
•«  garde  des  villes ,  ou  pour  les  munitions  des  places ,  ou  pour  le  balliraenc  des  mai- 
m.  (onsauffimerucilleufcsquelc  fut  celle  deDedalc. 
■'  grandauis  opéra  cur.e 

Et  munire  fauos ,  (jr  Djtdala  fingere  teÛa, 
LvcRE-  F^ÇOï^  ^c  parler  dont  Lucrèce  s'cft  feruy  en  plufieurs  lieux  comme  en  celuy-cy 
c  £.  du  y. liure:  Et  D^dalafgna  polire ,  pour  dire  mille  diuerfitez,  &:  cet  autre  du 

premier  liure. 

Dddala  tellui  tibi  fuaues  fummittit  flores 
Ou  cet  autre  du  t.  liure. 

Dadala  Thœbea  chordis  car  mina. 
Pour  marquer  les  diuers  tons  de  la  lyre  d'Apollon. 
HoRA-     Horace  parle  amfi  des  ailes  de  Dédale  dans  l'Ode  j.  du  i.  l»ure  :  Dcdaiç 
c  E.         cprouua  le  vuide  de  l'air  auec  des  ailes  qui  n'eftoient  point  donnéçj  pour  i'v- 
fage  de  l'homme: 

Expertui  vacuum  Dadalits  aéra 
Pennis  non  homtni  datis. 
«  A  la  fin  du  fécond  liure ,  il  dit  :  qu'il  cft  deuenu  plus  léger  qu'Icare  fils  de  De- 
«<  dalc.  lam  Djtdaleo  ocyor  Icaro.  Et  dans  l'Odcz.  du  4.  liure  ;Celuy  ,  dit-il  à  Iules, 
c.  quis'cfforce  d'imiter  Pindarc ,  fc  veut  fouftcnir  fur  des  ailes  attachées  auec  de 
«  la  cire  par  vnc  inuention  de  Pédale,  pour  donner  fon  nom  à  quelque  Mer 
«  de  verre. 

Pindarum  quifquis  fludit  amulari 
Iule  y  ctratis  ope  D^dalt4 
Nititur  pennis  ,  vitreo  d^turus 
p  Nomma  p»»to. 

ATV  -  Catulle  fait  alluûon  à  l'hiftouc  de  Dédale  dans  fa  5^.  Epigranaraeà  Camcrie, 
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où  il  dit  :  quand  ie  pafTcrois  en  viftcfle  le  gardien  de  Crcte  (  c'eft  à  caufe  du  laby- 
rinthe qu'il  baftit.  ) 

7^n  eufios  Ji  fingar  ille  Cretum. 
luuenal  y  fait  aufllallunon  dans  fa  première  Satyre,  où  il  dit;  ilnemefieroitpas  I  v  vE* 
bien  d'écrire  du  mugiflement  qui  fe  faifoit  oiiir  dans  le  labyrinthe ,  ou  de  la  Mer  N  A  l. 
frappée  par  la  chutted'vn  enfant  &  du  fameux  Ouurier  qui  fe  fit  des  ailes  pour  » 
voler.  » 

■         —  an  mugitum  labyrinthi 
Aut  mare  ^erctijfum  pucro ,  fabrumqtte  ijolantcm  ? 
Et  dans  la  3.  Satyre:  l'ayfait  deffein  d'aller  à  Cumes ,  où  Dédale  quitta  fes  ailes  " 
qui  auoient  eprouué  fon  courage  &:  fes  peines.  '* 

propontfKUi  tlltic 

Jre  fatigatifi  ojbi  'Dsdaltu  rxuit  alas. 
Scneque  le  tragique  dans  le  quatrième  chœur  de  fon  Oedippe,  parle  ainfi  de  S  e  n  e  *■ 
Dédale  &  d'Icare  :  Pour  euiter  la  colère  du  Roy  de  Crète ,  vn  enfant  indifcret  Q^E. 
tente  la  voye  de  l'airjfe  fiant  fur  la  nouueautédel'inuention  de  fon  père.  Ilfefert  " 
de  plumes  empruntées  pour  vaincre  en  volant  les  véritables  oyfeaux  ;  &  ofte  à  la  •* 
Mer  vn  nom  qu'elle  portoit  auant  fa  chutte.  Le  vieux  Dédale  que  l'aage  &  l'ex-  " 
perience  rendent  beaucoup  plus  habile,  tenant  la  route  mitoyenne,  s'arrefte  " 
fous  vn  nuage  au  milieu  de  fa  courfe  attendant  fon  fils  ailé,  comme  la  perdris  '* 
qui  pour  fuir  les  menaces  de  l'oy  fean,  cffaye  de  raffembler  fes  petits  que  la  crain-  " 
te  a  difpcrccz,  iufqucs  à  ce  que  le  fils  qui  s'cftoit  engagé  auec  fon  père  dans  vne  " 
Toute  trop  hardie,  luy  fit  paroiftre  dans  la  Mer  {c%  mains  cmbarrafices.  * 

Cnojittm  Regem  timens  Nube  fub  média  Jtetit 

Alt  A  dum  démens  petit  Alitem  expeBans  fitumi 

Artibui  fidens  mais ,  ^ualis  aecipitris  minets 

Certaté'  'veras  aues  Fugit,  ^  fparfos  metu 

Vincere ,  ac  faljis  nimis  CoUigit  fœtits  auis  : 

Imperat  pennis,  puer  Donec  in  ponto  m  anus 

Abjtulit  nomen  freto.  Mouit  implicites  puer 

CaUtdus  médium  fenex  Cernes  audacis  vu. 

D^dalus  librans  iter 
Voicy  comme  Martial  fait  allufion  à  la  mefme  Fable  ;  c'eft  au  liure  des  Spcda-  M  a  p.* 
clcs  ;  Dédale,  quand  tu  te  vois  ainfi  déchiré  par  vn  ours  de  Lucanie,  ô  que  pour  t  i  a  l, 
lorstuvoudrois  bienauoir  tes  ailes  !  il  parle  de  quelque  pauure  mal-heureux  qui  » 
rcprefentoit  la  Fable  de  Dédale  dans  l'Amphithéâtre.  «* 

Dédale  Lucano  cum  fit  lacereris  ab  vrfo\ 
,^am  cuperes  pennas  ntinc  habuijje  tuM  ! 
Dans  le  quatrième  liure.  Dédale  appliquant  des  plumes  auec  de  la  cire  fondue  »        , , 
à  fon  fils  Icare.  «        '  ^ 

Aut  puero  liquidas  aptantem  D£dalon  alts.  ''  'lit 

Et  touchant  l'horrible  accouplement  de  Pafiphaé  qui  eftoit  rcprefenté  dans 
rAmphitheatre,voicy  ce  qu'il  en  dit:  Croyez  que  Pafiphaé  futiointe  autres-  •» 
fois  auec  le  Taureau  de  Crcte  -,  nous  auons  veu  quelque  chofe  de  femblable ,  la  » 
vieiUe  Fable  a  trouué  des  crédules  ;  que  la  fameufe  antiquité ,  Cefar ,  ne  s'emer-  » 
ueille  point  fi  fort  de  fes  rares  inuentions ,  tout  ce  que  la  Renommée  en  a  chan-  « 
té ,  l'Amphitheatrc  l'a  reprefenté.  ». 

luncîam  rafii-haen  Diûxo  crédite  Tauro 
Vtdimus  :  accepit  fabula  prifi:a  fidem. 
Nec  Je  miretur)  Cafir,  longxua  vetuffas  '  ^i. 
^uidqurd  fima  canit  donat  arena  tibi. 
Aufonc  dans  fon  poëme  de  l'amour  crucifié  ,  en  parle  ainfi  ;  Pafiphaé  fuit  les  pas  A  v  s  o  - 
du  Taureau  qui  a  la  blancheur  de  la  neige  i&  la  honte  empefche  celle- cy  de  fe  ne. 
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*  cacher  dans  le  coffre  de  la  vache,  de  l'inucntion  de  Dédale. 
Pd^phaé  nittei  fequitur  vejttgia  Taurt , 
D-ndalix  pudet  banc  latchr,ts  fubtijft  inuencx. 
"  Dans  l'Idylle  de  laMolcUe.  Le  Crecois  ailé  qiu  baftic  la  ville  de  Calcis,celuy 
"  à  qui  la  douleur  paternelle  cmpcfcha  d'exprimer  dans  l'or  l'accident  funcfted'I- 
"  carc  ;  après  y  auoir  elîayé  plulieurs  fois,  ne  mefpriferoïc  pouit  cet  ouurage ,  &c. 

Liijus  quttn  ftijgcre  in  aura,  &c. 

Et  entre  fesEpigrammes  touchant  la  vache  de  Myron,  cellc-cy  à  mon  auis  ne  fc 
doit  pas  oublier  fur  ce  fujet: 

Djidale  ,  iur  vana.  conftimis  tn  arte  laborem  ? 
Me  fottus  cUufx  fubtjce  Pafiphaé ,  &c. 
>  Dédale,  pourquoy  employes-tu  inutilement  tant  d'artifices  ?Prefle-moyplu- 
.  ftoft  à  Pafiphaé  pour  l'vfage  qu'elle  defire.  Dédale  fi  tu  veux  donner  à  quel- 
ce  que  figure  les  attraits  d'vne  vache  véritable,  celle  de  Myron  eft  la  plus  belle 
t.  chofc  du  monde. 
Ovide.      Ouide  dans  le  premier  liure  desTriftcs,  en  parlant  d'Icare, dit  que  s'eftant  cle- 
uctrop  haut  en  l'air,  fur  de  foibles  plumes,  il  tomba  dans  l'eau,  &  donna  fon 
nom  à  la  Mer. 

I>ftm  petit  infîrmii  nimium  fublimta  permis 
Icarm  ,  Icanà  nomma  fccit  aquis. 
>  r  EtBaptiftc  Mantuanefcriuantfur  le  mefmc  fujet,  dit  que  tandis  que  le  ieunc 

'  Icare  fils  de  Dédale ,  fans  s'arreftcr  aux  aduertilTements  de  fon  père ,  fend  les 
*    nues ,  &  fe  fiant  fur  fcs  plumes ,  s'éleue  trop  haut  en  l'air  ;  le  Soleil  n'y  voulant 
pas  confentir,  fait  fondre  par  fon  ardeur  la  cire  qui  attachoic  fes  ailes  à  fon  dos, 
&  rend  fon  labeur  inutile. 

D^daUos  contra  monitM  puer  Icarm  auras 
Vum/ècat ,  &  Icuibtu  dum  tendit  tn  aéra  pennis, 
Non  tulit  hoc  Titan ,  ceras  ardore  Itquentes 
Solttit,  &  amifis  periit  labor  irrttus  alis. 
«  Et  ailleurs.  Quand  ie  me  fouuiens ,  dit-il,  de  l'accident  d'Icare ,  lors  que  cet 
m  enfant  léger ,  téméraire ,  audacieux ,  entreprit  fur  des  ailes  menfongcres  de  f© 
»  fouftenir  en  l'air ,  &  d'aller  par  vne  route  qui  luy  eftoit  défendue,  ie  me  fouuiens 
m  en  mefme  temps  qu'il  tomba  d'vne  horrible  cheute,  &:  qu'il  donna  fon  nom  à 
. ,  A  '  "  la  Mer. 

^uando  Icariitm  reminifcor  interitum  puer 
Ille  leuis  ,  temerartiis  ,  audax , 
Dum  per  inane  audet  cœlum  mendacibus  alis , 
Tenere  iter  'uetitum  df  "vacuas  fe  attoUere  in  attrtd, 
Decidit  &  fecitMyconeo  nomina  ponto. 
M  A  L-  y^  quoy  il  femble  que  Malherbe  falTe  allufion  dans  ces  vers. 
jJ^^BE.  Va-ten  à  la  malheure  excrément  de  la  terre, 

Monfire  qui  dans  la  paix  fais  les  maux  de  la  guerre  ; 

Et  dont  l'orgueil  ne  connoift  point  de  loix , 
En  quelque  haut  deffein  que  ton  efprit  s  égare  ^ 
Tes  leurs  font  à  leur  fin  ,ta  cheute  fi  prépare  , 

Regarde-moy  pour  la  dernière  fois, 
Ceft  ajfex^  que  cinq  ans  ton  audace  ejfrontée^ 
Sur  des  ailes  de  cire  aux  Ejloiles  montée , 

Princes  (^  Reys  ait  ofé  défier. 
La  fortune  t'appelle  au  rang  de  fes  viéiimes  » 
Et  le  Ciel  accusé  de  fupporter  tes  crintts , 
Efi  refolu  de  fe  luflifier. 
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LEANDRE  ET  HERO.  XXXV. 

E  nageur  cft  bien  téméraire  de  s'eftre  ietté 
en  Mer  par  vn  temps  fi  fafcheux.  Voyez 
cette  nuée  grofTe  d  orage ,  qui  renouuellc 
vne  tempefte  qui  dure  depuis  fix  iours.  Ce 
ne  peut  cftre  que  l'Amour  qui  ait  enga- 
gé Lcandre  dans  vn  fi  grand  péril }  aufll  le 

voit-on  dépeint  voltigeant  après  luy,  pour 
1  encourager,  en  luy  montrante  route  qu'il  doit  tenir.  Il  fait 
des  vœux  à  toutes  les  Diuinitez  de  la  Mer,  &c  dit  aux  vagues 
qui  le  doiuent  bicn-tofl:enreueIir3  Epargncz-moy  quand  ie 
me  halle  d'aller  :  Noyez- moy,  quand  ie  feray  contraint  de 
retourner.  Son  impatience  caufce  par  lefouuenir  de  Tes  chè- 
res delices,ra  mis  en  cet  eftat:  &C  le  trajet  n  eftant  pas  fort  long 
d'Abide  à  Sefte ,  il  s'eft  perfuadé  que  fon  courage  &  fon  de- 
ftin  luy  feroient  furmonter  ,  comme  de  couftume  ,  les  va- 
gues de  THellefpont,  quoy  qu'il  eufl:  perdu  ce  calme  fi  doux^ 
qui  le  rendoit,  il  y  a  quelque  temps ,  l'vnc  des  plus  agréables 
Mers  du  monde.  Enfin  Leandre  n'ayant  pu  fupporter  de  fc 
voir  dauantage  priué  de  la  prefence  de  la  belle  Herô ,  qui  d  ail- 
leurs luy  a  témoigné  par  lettres  de  defirer  paflionnément  de 
le  voir ,  parce  que  les  iournées  de  fon  abfence  luy  femblent  des 
années  entières ,  outre  que  ny  l'vn  ny  l'autre  ne  fçauroient  re- 
pofer5  après  auoir  retenté  plufieurs  fois  la  Mer  orageufe  ,  a 
mieux  aymé  s*y  abandonner  encore  vne  fois  dans  l'interuale 
d'vne  fauffe  bonnaffe ,  que  de  fouffrir  l'inquiétude  qui  le  dc- 
uore,  11  conjure  Borée,  qui  fut  autrèsfois  amoureux  comme 
luy ,  d'appaifer  fa  violence  :  il  demande  à  Neptune  la  mefmc 
grâce  ,  par  les  douces  inclinations  qu'il  eut  autrèsfois  pour 
Amymoné  &  pour  la  belle  Tyro.  le  vous  prie ,  dit- il ,  par  le 
nom ,  &c  par  la  mémoire  des  Nymphes  que  vous  auez  tant  efti- 
mées,  de  ne  me  donner  pas  tant  de  marques  de  voftre  cou- 
roux.  Que  fi  vous  voulez  que  les  vents  fe  faflènt  la  guerre, 
donnez- leur  vn  champ  de  bataille  plus  loin,&:  en  quelque 
Mer  plus  eftenduë  que  ce  petit  détroit  qui  me  fepare  de  ce 
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que  i'ayme  fi  chèrement.  Que  ic  la  puifTe  voir  encore  vn  mo- 
ment ,  &puis  ie  me  confoleray  de  ma  perte.  Mais  Ton  ardeur, 
fapieté,nyfes larmes  nepeurentrien  obtenir.  Il  femble  que 
Lcucothoé  meredePalemon^ait  excite  cette  horrible  tem- 
pefte  en  haine  d'Hellé  fa  belle- fille,  dont  cette  Mer  porte  le 
nom  5  car  Hellé  s'y  perdit  autrcsfois ,  ëd  Leandre  s'y  va  per- 
dre de  la  mefme  façon.  Enfin  il  périt  fur  les  mcfm  es  eaux,  qui 
l'ont  porte  tant  de  fois  la  nuit  au  chafteau  de  Sefte,  d'où  la 
belle  Hero  eftoit  fi  foigneufe  de  Tcclairer  par  le  fanal  qu'elle 
allumoit  fur  le  haut  de  fa  tour.  Ha ,  de  quelle  douleur  ne  fera- 
telle  point  faifie,  quand  elle  verra  fon  corps  noyé  que  la  va- 
gue aura  ietté  fur  le  riuage  î  Le  Peintre  n'a  pas  exprimé  ce  dé- 
faire dans  fon  Tableau  ,&:  ie  ne  veux  pas  entreprendre  auili 
d'en  faire  la  defcription.  Ce  qui  me  rcfle  à  dire  fur  ce  fujet, 
cft  que  l'amour  de  Leandre  &  d'nero  ^  nous  fait  bien  voir 
qu'il  n'y  a  point  d'excufe  à  chercher  pour  témoigner  fa  paf- 
fîon ,  quand  on  fçait  bien  aymer. 

4«  H»  HH  6*3  ••■H»«H  £«^  î^î  HfcJ  •£«3--«*3  •■•î^^ 
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E  AN  DRE.^  Nous  auohs  touché  dans  là  defcription  de  ce  Tableau ,  ce 

que  les  Anciens  ont  dit  du  fujct  qu'il  reprefente  ;  de  forte  qu'eftant  affcz 

connu ,  ie  ne  iuge  pas  qu  il  foit  neceflaire  que  l'y  adjoufte  rien  dauantage  que  les 

les  témoignages  que  nous  cntrouuons  dans  les  Poètes.  Mufée  entre  les  Grecs 

Vi  8.CI-  cft  le  premier  qui  l'ait  traité  affez  amplement }  Mufée  de  qui  Virgile  a  die  qu'eiv» 

i-  £•         tre  les  beaux  efprits  qui  habitoient  les  champs  Elifécs ,  fa  hauteur  le  faifoit  re- 

«  marquer  comme  celuy  qui  les  furpaflbit  de  toutes  les  épaules. 

Mufxum  ante  omnes  :  médium  natn  plurtnia  tiitbà 
Hune  habet ,  Atque  humer  is  extantem  fttJJ^icit  ait  if. 
Ovide.  Guide  en  a  fait  vne  Epiftre  entre  fcs  Heroïdcs ,  où  il  femble  n'auoir  rien  oublié 
deccqucles  palfions amoureufes  peuuent  fuggcrer  de  plus  tendre  à  vn  bclef- 
tVCAiN.  prit  comme  le  fien.  Lucain  dit  que  Cefar  s'embarqua  fur  le  Bofphore  de  Thra- 
«  ce,  qu'il  trauerfa  ce  détroit  remarquable  par  les  amours  de  Leandre  &:d'Hcroi 
««  &:  qu'il  vid  les  tours  de  Sefte  &:  d'Abide ,  &:  cette  Mer  de  l'Hellefpont  appclléc 
«  du  nom  de  la  fœur  de  Phryxus ,  &t  la  plus  étroite  de  toutes  celles  qui  fcparenc 
"  r Afie  de  l'Europe ,  bien  que  le  Bofphore  de  Thrace  foit  inerueillcufement  ferré 
«  entre  Bifance  &  Calcédoine  qui  nous  donne  la  pourpre. 

tendu  m  vnd.ts 

ThreicUjîjHe  legii  f^uces ,  é'  ^tmore  notutum 
JEejHor,  ^  Erotîi  lacrjmo/è  tittore  turres 
^^uà  feUgo  nomen  Nepheltt,ts  ah[liUit  H  elle. 
Non  Afiam  hreuiurù  aqux  dtflerminat  'vfcjuam 
Flucim  ab  Europa ,  tjuntnuii  Bjiz.antion  *rÛo 
PvntHs,  é"  ofinferam  dtnmat  chalcedona  curjit, 
Euxinumque  feren  paruo  ruât  tre  Fropontù. 
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Mais  Virgile  aucc  fon  excellence  ordinaire  a  ainfî  touché  les  amours  de  Lcan-  Vi  rg  t- 
dre&d'Hero  dans  fon troificme liure des  Georgiques.  Apres  cela, que  peutfai-  i-E- 
re  le  ieune-hommc  à  qui  l'impitoyable  amour  attife  vn  grand  feu  dans  les  os  ?  " 
Le  foir  il  trauerfe  à  la  nage  vne  Mer  troublée  par  latempefte  ;  les  portes  du  Ciel  '* 
verfent  fur  luy  le  bruit  de  leur  tonnerre,&  les  flots  qui  fe  brifent  contre  les  écueils  " 
iettent  l'c^^y  dans  le  cœur ,  fans  que  fes  chetifs  parens  le  puiflent  retenir,  non  ** 
plus  que  la  belle  Amante  qui  par  vne  cruelle  blcflcure  doit  mourir  fur  fon  " 
corps.  * 

©»/</  iuuenis  ,  magHum  cui  njerfat  m  ofihta  ignem 
'Purm  amor?  nempe  abruptis  turhata  preallis 
Ceeca  nocte  natat  férus  jreta  ,quem  Jitfer  ingens 
Porta  tonat  cctit ,  érfcofulis  tllifa,  réclamant 
&quora  :  nec  miferi  poffunt  reuocare  faraites^ 
Nec  morititra  fuper  crudeli  funere  Virgo. 
Scacedans  fon  Epithalame  de  Stella  &  de  Violentilc  y  fait  allufion  quand  il  y  S  tac  e^ 
fait  dire  à  Venus  :  l'ay  veu  les  bras  du  ieuue  homme  d' Abyde  le  débattre  en  vî-  » 
tefle  auec  les  rames  :  l'ay  admiré  l'adreflc  de  fes  mains ,  &:  fouuent  ic  me  fuis  di-  " 
uertie  auec  luy  à  la  nage.  "^ 

Vidt  &  Abyâeni  iuUenis  certantia  remis 
Brachia,  laudauique  manm ,  drfipe  natanti 
PrAuJî.      ^ 
Mais  ce  que  Martial  dit  à  ce  propos  dans  fon  liuie  des  Spcâracles ,  cft  bien  digne  M  a  s.° 
de  fa  réputation,  &  c'eftdelà  mefmc  d'où  l'Autheur  de  ces  peintures  a  pris  le  Ti  AL* 
mot  qui  eft  grauc  au  bas  du  Tableau.  Le  Poète  intitule  cette  pièce,  vœu  de 
Leandrc. 

Cum  peteret  dulces  audax  Leandrm  amores 

Et  fejftts  tumidii  iampremereturaquis» 
Sic  mifer  infiantes  ajfatm  dicitur  'vnda4%  • 

Par  cite  y  dumprofero,  mergite ,  dum  redeo. 
Quand  le  hardy  Leandre  paflbit  la  Mer  à  la  nage  pour  aller  voir  £ç.i  clieres  « 
amours ,  &:  que  dans  fa  laffitude  il  fe  vid  accablé  par  la  violence  des  vagues  » 
bouffies ,  on  dit  qu'il  parla  ainfi  aux  eaux  où  il  deuoit  eftre  enfeuely  :  Epargnez-  » 
moy  quand  ie  me  hafte  d'aller,  noyez-moy  quand  ie  fuis  contraint  de  retourner.  » 
Touchant  vne  reprcfentation  de  Leandre  dans  l'Amphithéâtre ,  le  Pocte  a  fait 
ce  diftique:  *    ^ 

^od  no£tuma  tihi,  Leandre  pepercerit  vnda 
Dejine  mtrari  :  Cdfaris  vnda  fuit. 
Voulant  dire  que  la  clémence  de  Cefar  eft  plus  grande  que  celle  de  Neptune. 
De  ce  que  l'onde  t'épargne,  Leandre,  en  la  trauerfant  de  nuidàla  nagejceffe  " 
de  t'en  émerueiller ,  c'eft  vne  eau  de  Cefar,  &:  non  pas  de  Neptune.  ", 

Et  fur  le  fujet  de  la  première  Epigramme ,  Martial  a  fait  encore  celle-cy  dans  le 
quatrième  hure,  fur  vn  Leandre  de  marbre. 

Clamai) at  tumidis  audax  Leander  in  'vndù, 
Mergite  me  flucîtu  ,  ciim  rediturus  ero. 
L'audacieux  Leandre  crioit  dans  les  eaux  émues  j  noyez-moy  vagues  de  la  Mer  » 
quand  icretourneray.  EnfînAufone  fait  allufion  au  defcfpoird'Hero,  quand  il  avsonÊ» 
dit  dans  fon  Idylle  de  l'Amour  crucifié,  quela  fille  de  Seftefeprecipita  de  fa  tour  » 

tenant  entre  fes  mains  fon  flambeau  allumé.  « 

Fert  fumida  tefix , 

Lamina  Sefiiaca  prxceps  de  turre  puella. 
Myde  &  Se  fie.  ]  Sont  deux  chafteaux  fur  les  riuages  de  rHellcfpont,  qu'on  ap- 
pelle auiourd'huy  les  Dardanelles.  Abydefutbafty  parlesMilefiens,  auecla  per- 
miflion  de  Gyges  Roy  des  Lydiens ,  rendu  célèbre  par  l'amour  de  Leandre, 

Mm  i)        ' 
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comme  refait  Pomponius  Mcla:  il  eil  d.v»  çofté  de  l'Afic ,  comme  Seftc  d'où 

cftoïc  la  belle  Hcrojcftducofté  de  l'Europe,  le  détroit  de  Mer  qm  eft  entre  les 

deux ,  n'eftant  que  de  trente  ftades ,  a  ppellc  Hellefponi ,  du  nom  d'Hellc  qui  s'y 

laifla  tomber,  comme  nous  l'auons  remarqué  (ur  le  Tableau  des  Symplegades. 

Lvc  AIN  Hérodote  témoigne  que  Xerxes  fit  vn  pont  fur  le  détroit ,  dont  Lucain  dans  fon 

"  fécond  liure  parle  ainft.  Telles  machines,  à  ce  qu'on  dit,  furent  augj^sfoiscon- 

«  ftruites  par  le  fuperbc  Xerxes ,  quand  trauerfant  l'HclIefpont ,  il  ioignit  l'Europç 

«  à l'Afie , approcha Scfte  d'Abyde,&:  paffa  vn  détroit  tres-dangcrcux,necrai- 

«  gnant  point  les  foufles  orageux  de  l'Eure  ou  de  Zcphirc ,  lors  qu'il  porta  fcs  voi- 

«  Icsfiifcsvaiffeauxfur  le  milieu  dumont  Athos. 

Taies  fama  camt  tumtdum  fufer  xquora  Xerxem 
Conjhuxtjfe  'vins  ,  mulium  cntn  fontthus  aufus , 
Europamqne  Ajix  ,  Se(Hn(]ue  admouit  Abydoj 
Incefitque  fretum  rapidi  fuftr  HdleJpoHti , 
Non  Eurum ,  ZephyrHm^ue  timens  :  cum  vêla ,  ratej^ue 
In  medinm  de f en  et  Athon. 
Voicy  comme  le  mefrae  Autheur  parle  encore  de  ce  détroit  dans  foiï  fixiémc  liu. 
*•  Tant  de  mains  employées  inutilcment^cufTcnt  pu  ioindrc  les  deux  riuages  de  Sc- 
"  fte  &  d' Abyde ,  combler  de  terre  la  mer  de  l'Hellefpont ,  couper  aux  Royaumes 
"  dePelops  cetIftmedcCorinthc  qui  feparc  deux  grandes  Mers,&  donner  vn 
**  chemin  tout  droit  aux  vaifTeaux  qui  font  contrainu  de  prendre  vn  grand  circuit 
."  au  tour  du  promontoire  de  Maléc. 

•  7>/  ^otnere  manus  adiungert  Sejion  Abydo» 

Ingtjlotjue  fila  fhryxcnm  didtre  pontum: 
Atit  Pelopù  latis  Ephyren  abrumpere  regnis , 
Et  rattbus  longx  jlexus  donare  MaUtt. 
Vi  R.G  I-  Virgile  au  premier  defes  Georgiques  dit  ce  mot  d' Abyde  :  Comme  ceux,  dit-il, 
L  E.         ^^^  parles  plaines  humides  vont  en  leur  patrie  à  la  faueur  des  vents ,  U  s'cffor- 
„  ccntdetrauerferledctroitd'Abyde  fécond  en  coquillages. 

^uam  (fuibus  in  patriam  vtntofa  per  squora  ve£fù, 
Fontus&  oftriftn  fauces  tentantur  Abydi. 
Stage.  Stace  dans  fa  Sylue  à  Manlius  Vopifcus.a  égard  àlafablcquenousauonsdef- 
«  critc,quand  il  du ,  Que  la  Renommée  fe  glorifie  maintenant  de  ce  qu'elle  a  con- 
••  tédudétroitdeSefte,delaMertrauerféeàlanage,&:du  ieune-honunc  auda- 
"  cieux,  qui  eftoit  accompagné  par  les  Dauphins. 

Seftiacos  nunc  fama  finus  ,  pelagufque  nutatum 
laciet ,  é"  audact  tuncios  Delphine  Ephebo. 
A  V  S  o  -  Aufone  dans  l'Idylle  de  la  Mofclle  :  Qui ,  dit-il ,  admirera  maintenant  la  mer  de 
N  E.  Seftc ,  les  eaux  de  l'Hellefpont ,  le  détroit  du  ieune  amoureux  d'Abydc  ?  qui 

«  admirera  la  mer  quifercfTcrrefurle  bord  de  Calcédoine,  l'ouuraged'vn  grand 
«  Roy  [  il  veut  dire  Xerxes  ]  ou  le  détroit  rcmply  de  vagues ,  feparant  les  coites  de 
,"  l'Europe  &:  de  l'A  fie  ? 

^uis  modo  Seftiacum  pelagus  ,  Nepheleidos  H  elles 
fiLqnor ,  Abyde  ni  fréta  quts  miretur  ephebi  ? 
Qhis  chaiudomo  tonflraium  ab  lit  tore  pontum 
Rtgts  opus  magm  ,mtdus  Eurtpus  vbi  vndis, 
Europxcjue ,  Afutjue  vetat  (oncurrere  terrât  ? 
Quant  à  l'Hellefpont  qui  eft  ce  détroit  de  Mcr ,  entre  Scfte  &:  Abyde ,  auiouC» 
d'huy  appelle  Stretto  di  Galltpoli  ,S)C<\nc  Volateran  appelle  le  brM  S.  George , il  a 
donné  vnfur-norn  au  Dieu, qui  de  fa  fauxenmanchée  de  faule,p£cferue  des 
larrons  &:  des  oyfoaux.  Virgile  Georgiques  quatrième. 

£t  cuftos  furum  atque  autum  cum  fake  falign*  3 
HelUJpontiacifirutt  tuteU  Fnapi. 
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Catulle  en  fa  1 8 .  Epigramme ,  dit  que  le  riuage  de  rHcUefpont  cft  plus  fertille  en  C  at  vl- 
huitres  que  tous  les  autres  riuages  mantimes,&:  qu'il  reuere  le  Dieu  de  Lampfa-  l  i. 
que  entre  toutes  les  Diuinitez. 

Nam  te  frxcifue  in  fuis  vrbibus  coUt  ora, 
h  ellejpontia ,  c^teris  ofirojior  oris: 
Et  dans  le  Poëmcdesnopces  de  pelée  &  de Tethis.ilappelIerHellcfpont  rapide. 

,^£  pafim  rafido  dtjfunditur  HeUeJponto. 
Properce  dans  la  première  Elégie  du  fécond  liu.  len'efcriroispointauffi, dit-il,  P  r  o- 
comme  les  deux  bords  de  l'Hellcfpont  fe  font  revnis  fous  l'Empire  de  Xerxes.      perce, 

Xerxis  &  tmperto  bina  cotjfe  vada. 
Faifant  allufion  à  ce  que  nous  auons  dit  cy-deflus  du  pont  que  ce  Roy  fitcon- 
ftruirefurcettcMerj&danslaii.Eleg.  du^.liure.  Si  les  villes  de  l'Hellefpont,  « 
dit-il  àTullus,teplaifentlifort,&:quemondefirnefoit  point  capable  de  t'c-  »» 
jnouuoir.  ^  >, 

Si  te  forte  iuuant  H  elles  Athamantides  vrbes 
Et  defderio ,  Tulle ,  mouere  meo  : 
Lucaindanslc4.1iure.  Apres  que  le  mouton  doré  du  prmtcmps,  quilaifîa  au- iVCAlN, 
tresfois  tomber  la  fœur  dePhryxus  dans  la  mer  de  l'Hellcfpont,  appeliée  de  " 
fon  nom.  » 

Sed  foftquam  ver  nus  calidum  Titan  A  recepit. 
Sidéra  refpiciens  delapfx  portitor  H  elles. 
Aufonefur-nomme  Abydedulieu  de  (à  fituation ,  qui  cft  fur  le  bof  d  de  l'Hcl-Avs  o» 
lefpont,  NI. 

.1  Cultucfue  carentiA, 

Hellejpontiaci  tjuji  protegit  xquor  Abydi. 
Toutesfois  ie  me  fouuiens  qu'Ouide  dit  encore  fur  ce  fujcc  dans  fon  troifîcme  li-  O  virri, 
ure  des  Triftes ,  addreflant  fa  parole  à  Lcandre  mefme  j  S'il  te  fuft  autresfois  ar-  ~ 
riué  d'auoirà  palTervne  Mer  comme  celle-cy  ;  ta  mort,  ô  Leandrc,  n'auroii  * 
point efté  le  crime  d'vne  eau  rc/Terrée  dans  vn  détroit.  " 

Si  tibi  taie  fretmn  quondam  Lcandre  fuif[et. 
Non  foret  anguflji  mors  tua  crimen  aqux. 
Strozale  père  dans  le  premier  liure  de  fon  Ouurage  intitulé  jE/-^//V<'»,c'eft(jylire  Stroza 
de  l'amour;  dit  que  Leandre  ayant  à  perdre  la  vie  furvne  Mer  orageufe  parvn  •» 
temps  fort  fafcheux ,  fa  Maiftreife  qu'il  auoità  Sefte,luy  fit  redoubler  fes  regrets  » 
&:  fes  plaintes  ;  adieu,  s'ccrioit-il,  adieu  la  gloire  de  Sefte:  &  comme  il  parloir  " 
encore,  vnt  montagne  d'eaux  le  vint  fuffoquer.  » 

lamque  procellofo  poftturui  in  ^quore  'vitam  . 

Hei  mihi  congeminat ,  Se  fia  pue  lia.  vale. 
Se  fia  pue  lia  vale,  clamabat,  &  ecce  loquentem 
Prxrupttis  vaflx  fuppnmit  agger  aqux. 
Baptifte  Mantuan  dans  vn  Poëme  qu'il  adrefle  à Hclife ,  écrit  ces  paroles i  Qui  M  A  N* 
trauerfe  àlanâgcvne  Mer  enflée  par  la  noire  furie  des  vents,  afin  de  périr  entre  TVAif, 
les  Daufinsdansles  vagues  courroucées  ?  c'eftLeand£e.  Amfi  l'amour  force  vn  » 
ieune-homme  de  marcher  contre  toute  forte  d'obftacles  où  fon  defir  l'appelle,  •> 
^uis  natat  inflatum  piceis  aqmlombus  xquor, 
Naufragus  iratts  inter  Delphtnas  in  vndis  ? 
»  £/?  Leander.  Amor  iuuenem  fie  tre  coegit. 

Poncanus  dans  fon  premier  liure  de  l'amour  conjugal,  dit  qu'vn  accident  cruel  Ponta- 
fît périr vnicunc  homme  dans  les  eauxd'Abyde,  comme  il  s'efForçoit  de  paffcrNVS. 
la  Mcr  pour  aller  ioiiir  des  embraflemens  d'vne  fille  de  Sefte  qu'il  aymoit  paflion"  » 
nément:  ^ 

Cafus  Abydenis  iuuenem  demerfit  invudisy 
Cum  petit  ample  xus ,  Se /la  puella ,  tuts. 

Mm  iij 
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Mar-    Sur  ce  propos,  Martial  dans  fon  quatrième liurc,  parlant  d'vnc Dame  appclléc 
T I A  L.     Cerclie ,  dit  que  s'en  allant  de  Baulc  aux  eaux  de  Baies ,  elle  périt  par  l'impietc 
delà  Mcr  enragée. 

Dum  petit  à  Baulis  mater  Cxre/iia  Bai,u 
Occtdit  infini  crimine  mer  fa.  jreti. 
L'HellcCpont  a  pris  fon  nom  d'Hellc  fille  d'Athamas  Roy  de  Thcbcs,  pour  s'y 
Ovide,  eftrelaifle  tomber  de  deflus  le  mouton  qui  auoitlaToifond'or.  Ouidc  en  parle 
\,  en  cette  forte  au  nom  de  LeandrcdanslbnEpiilrcà  Hcro.  lln'y  apcrfonne  au 
„  monde  qui  fe  fouuicnne  d'auoir  veu  la  Mcr  fi  courroucée  qu'elle  eft  maintenant^ 
ec  non  pas  mefmes  quand  la  pauureHcllé  s'y  noya,  &  qu'elle  y  laifla  fon  nom  auec 
K  fa  vie:  carfilatempefteculleftéaulTi  forte  qu'elle  cil  mamtenant,  fon  frère  fe 
„  fuft  perdu  auec  elle,  &  ce  beau  Bélier  qui  leportoitfur  fa  toifond'or,  nel'cuft 
«  lamais  pu  mettre  à  bord  comme  il  fit. 

Hec  mare  cum  primum  de  ij^gine  nemina  merfa, 

_<9«.«  tenet ,  efi  naÛum,  taie  fut  (Je  pu  to> 
T.ft  Jatis  aihijpi  locus  hic  injAwis  ab  H  elle  : 
•  Ftaue  mihi  parcat  nomme  crtmen  habtt. 

Inutdeo  Phryso,  quem  per  fréta  triftia  tuturn 
Aurea  Lnigero  njeltere  njexit  ouis. 
Et  dans  l'Epiftre  d'Hcro  a  Leandre ,  cette  fille  agitée  de  diuers  foupçons  à  caufe 
de  la  tempeftc  furieufe  qui  règne  depuis  fi  long-temps  fur  la  Mer ,  raifonne  ainfi: 
"  Peut-eftrequelamere  dHelléquiadcfi  grandes  tendrefles  pour  fa  fille,  feroit 
"  venue  elle-mefme  fur  la  Mer,  où  la  voyant  noyée ,  il  ne  feroit  pas  impofTiblc. 
"  quelle  n'euft  troublé  fcs  eaux  par  fes  larmes;  ou  bien  fa  maraftre  changée  en 
"  Deelîe  marine ,  n'auroit-cUe  point  excité  cette  horrible  tempefte  en  haine  de  fa 
"  belle  fille ,  dont  cette  Mer  porte  le  nom  î  Hclas ,  ce  n'eft  pas  d'aujourd'huy  que 
"  cette  Mer  eft  fi  contraire  aux  filles:  Hellé  s'y  perdit  autrcsfois,  &:  ie  crains  bien 
"  qu'il  ne  m'en  arriuc  autant. 

Forfitan  ad  pontum  mater  pi  a  'venerit  Belles , 

Merfaque  roratts  nata  fieatur  aquis. 
Aut  mare  ah  inuifo  priutgnx  nomme  di^nm 
^  Vexât  in  xquoream  lerfa  Nouerca  Deam. 

Uonfauet^  vt  nunc  efiteneris  locus  ifte  pnellis  : 
Mac  H  elle  peryt ,  hac  lego  Udor  aqua. 
Dans  le  3.  liure  de  l'Art  d'aymer ,  il  marque  ainfi  la  couleur  de  l'or  par  celle  de  la 
Toifon  du  bélier  de  Phryxus  &:  d'Hcllé. 

Ecce  tihijimilis ,  qui  quondam  Vhryxon  &  H e lien 
Diceris  Inois  eripiitjfe  doits. 
P  ».  o-    Properce  dans  lElegic  qu'il  a  écrite  d'vn  fongc  de  naufrage,  dità  Cynthicj  le 
PERC  E.t'ay  veucenfonge,  machcrevie,  ilmefembloitquetu  remiioistes  mains  bien 
«laffesdans  la  Merd'Ionic,oùtueftoistombéede  tonvaiflcau  quis'eftoitbrifé; 
..  &  là  tureconnoilToista  faute  de  m'auoir  manqué  tant  de  fois  de  parole,  fans 
«  pouuoir  écarter  tes  chcu|ux  preftcz  fur  tatcfte  par  l'humidité,  telle  qu'Hellc 
«=  agitée  par  les  flots  pourprcz,quand  le  bélier  d'or  la  portoit  fur  fa  délicate  Toifon. 
«  O  que  l'eus  de  peur  que  cette  Mer  ne  prift  fon  nom  d'vn  fi  funcfte  accident  ! 
y idi  te  in  fomnts  jratta ,  mea  itta ,  carina, 

lonio  UJfts  ducere  rore  manus ,  , 

£t  quxcunque  in  me  fueras  mentita  faterii 

Nec  iam  humore  graues  toUere  pajfe  comas, 
^ualem  purpureis  agitatam  jlHÙtbus  HeUen, 

Aurea  quam  molli  tergore  vexit  ouis.  ' 

^uam  tinmiy  ne  forte  tuum  mare  nomen  habcret, 
Atqne  tua  Uhens  namta  fleret  aqua. 
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Valerius  Flaccus  en  parle  ainfi  dans  fonpremierliurcduvoyàge  des  Argonautes*  Val  e- 
Quelle  fut  ta  douleur ,  ô  Phnxus ,  quand  dans  lemotion  qui  te  forprit  ,turc-  R- 1  v  s 
gaidoisle  vjfage  de  ta  fœur  infortunée,  s'écriant,  &  netefaifantparoiflre  que  le  F  l  a  c- 
boutdcfeï  dojgtSj&:  les  cheueuxépars  fur  la  face  des  eaux?  c  vs. 

j^/j"  te  rhrixe  doloTy  raj>ido  quum  concitm  xfi», 

Rt/piceres  mijcrx  clamantta  'virginis  ora , 

Extremafcjue  marms  ,fparfejcjue  per  ^(jHora  crines  ? 
Sencque  le  Tragique  dans  fa  Troade  s'en  explique  en  cette  forte.  Phrixus  s'efl:  S  E  n  E  - 
plaint  defafœur  Hellé  tombée  dans  l'eau ,  quand  le  chef  du  troupeau  dont  la  QX^- 
laine  rayonnante  qui  eftoit  de  fin  or ,  fouftenoit  fur  fon  dos  le  frère  &  lafocur ,  &  « 
fentit  au  milieu  delà  Mer  la  perte  qu'il  y  fit  de  la  moitié  de  fa  charge.  " 

^uefius  îft  Hellem  cecidijfe  Phrtxus , 

,Qu(irn  gregis  duEtor  radiante  njillo ,  ^c. 
EtBaptiftcMantuan:  Helas,  dit-il,  ce  fut  par  vne  auanture  bien  funefte  que  le  ^  -^  n- 
frcre  &  la  fœur  paflerentautresfois  le  détroit  d'vneMer oragcufe  !  tvan. 

Faucis  angnjl.c  mare  l'omicofum , 

Exil  lis  quondam  foror  atque  frater^ç^C- 
Il  conjure  Borée  qui  fut  autresfois  amoureux  comme  luy.  ]  Ouide  a  remarqué  la  Ovide, 
nicfme  chofe  dans  fon  Epiftre  de  Leandre ,  où  il  dit  : 

Jn  me  (  Jï  ncfcis  )  Borea ,  non  xquora  fxuis  : 
,^id  faceres ,  ejfet  ni  tihi  nottts  amor. 
Etdefcrit  dansleô.liurc  delaMetamorphofe,  les  amours  de  Borée  &:  d'Ori- 
thye ,  dont  il  eut  Calais  &  Zctlies.  Voyez  fur  ce  mefmc  fujet  ApoUodore  Athé- 
nien auhurc  3.  Apollonius  Rhodius  hu.  fécond.  L'Epiftre  d'Ouidc  de  Paris  à 
Hélène.  Lepremierliu.de  Nonnus,&lai6.  Elégie  du  fécond  liiur  deProper-  P  R  o  - 
ce,  où  ce  l'oète  dit  ;  Quand  Orithye  fut  rauie  par  Borée ,  elle  ne  fe  plaignit  point  perce. 
de  fa  cruauté. 

Crudelem  ^  Boream  rapt  a  Orithya.  negauit. 
Voyez  auflî  fur  ce  fu  jet  le  ii.  chapitre  du  8.  liurc  deNatalis  Cornes,  &  le  Com- 
mentaire de  Vigenere  furie  Glaucus  le  pontique  de Philoftrate.  Nous  appre- 
nons d'Homère  au  zo.  de  l'Iliade ,  que  Borée  faillie  les  juments d'Eridoiiius  fils 
de  Dardanus  jdontfortirent  des  chenaux  mcrueilleux. 

Neptune.^  Iln'y  apointde  Dieux  fabuleux  dequi  l'on  ait  tant  conté  d'amours 
ny  tant  d'enfans  que  de  Neptune  ;  de  forte  que  l'en  ay  remarqué  en  quelque  lieu 
iufques  à  cent  vingt-neuf,  y  comprenant  le  Cyclopes  dC  quelques  Géants ,  tels 
qu'Amycus  ,  Phorque  &  les  Aloïdcs,  qu'il  eut  d'Iphimedie  femme  d'Aloeus.  Il 
engendra  de  Venus, Triton,  Rhodé  Se  Enx  qui  luitta  contre  Hercule.  De  la 
Terre, il  eut  Anthée,  les  Harpies  &  les  Cyclopes.  D'Amphitrite,il  fut  perc 
d'Argée&  d'Emonide.  De  Cercs  changée  en  jument, il  eutlechcualArion.  Il 
eut  de  Thofée  ,  Polypheme  &  phorque,  félon  Homère.  Voyez  ce  qu'en  dit 
Ouide  au  6.  Hure  de  faMctamorph.  dans  la  defcription  qu'il  fait  de  l'ouurage 
d'Aracnc,le  8. chapitre  du  fécond  liure  deNatalisComes,&LihusGiraldus 
dans  la  j.  Syntagmc. 

yJmjmoné. ]L\nc  desDanaïdes;  l'en  parleray  autre-part. 
La  belle  Tjro.  ]  Elle  eft  fille  de  ce  fuperbe  Salmonée ,  qui  vouloit  imitcrlcs  fou- 
dres de  lupiter.  Elle  dcuintamoureufedu  fleuueEnipéedeTheflàliejdc  forte 
qu'elle  ne  fc  pouuoit  éloigner  de  fes  riues.  Or  vn  iour  Neptune  ayant  pris  la  H  OME-» 
rcflemblance  de  ce  fleuue,fe  vint  afleoiràfon  emboucheure,enuironnéd'vn  re. 
flot  de  couleur  marine ,  dans  lequel  il  enueloppa  la  Nymphe  jl'aiToupitd'vn  pro- 
fond fommeil  ;  &  après  auoir  iouï  d'elle ,  au  rapport  d'Homère  dans  l'onzième 
liurc  defon  OdifTée  ,il  lapritparlamain&luytint  ce  langage  ;  Réioiiy-toy  de  « 
l'amour  queie  te  porte,  deuant  qu'il  foit  vn  an,  tu  auras  de  beaux enfan&,lcs  em-  » 
braflementsdes  Dieux  immortels  ne  font  iamais  vains.  Quand  ils  feront  venus  * 
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■^  au  monde ,  rends-toy  foigncufc  de  les  clcuer.  Retourne  chcz-toy ,  &  garde-toy 

^^  bicndediremonnomàperfontiet&fçachequeicruis  ce  redoutable  Neptune, 

^^  capable  d'ébranler  la  terre  auec  mon  Trident.  De  ce  mariage  fortircnt  Nelée 

P  R  G-    ^^^^  deNcftor,&:  relias  Roy  de  TclTalie  oncle  de  lafon,  Propercc  n'en  die 

r  E  RC  E.  *î"^"  *^*^^  dans  la  zS.  Elcg.  du  fécond  Imre  :  Vous  auez,  dic-il ,  parmy  vouslopé, 

&  la  blanche  Tyro. 

Vohifcum  efi  lopé  ,  l'oht/cum  candida  Tyro. 
^^  Mais  fans  la  nommer  dans  la  13.Elcg.du  premier  liu,  il  dit:  LeDieu  deTenare 
^  [  c'eft  Neptune]  fous  la  torme  d'Enipéc  de  Theflalic, quand  il  deuint  amoureux, 
^^  neprcflà  pomtficftroitemcntlafilledeSalmonce. 

Non  J/c  JiLn.onio  Salmontd.t  mixtus  Empeo , 
Txnariiu  facîlt  prefit  amore  deia. 
Ovide.  I^or^ t  Ouidc  dans  fon  Epiftre d'Hcro  à  Lcandre ,  fe fcrt  des  mcfmes  paroles  que 
*  i'ay  t.aduites. 

Si  necjue  Aniynionc,  nec  Uudatijsima  forma , 
Crtmims  efi  Tyro  fabula  vana  tui. 
A  quoy  il  adiouftc. 

U*cidacjue  Alcyonc ,  Ctyceque ,  et  Aritone  nata  : 

Et  nondum  ne^.ts  angue  Medufa  comis. 
Elauaqne  Laodice ,  cœloque  recej/ta  CeUrio, 
Et  tjuarum  mcmini  riomina  licîa  miht. 
LvciEN.  Lucien  dans  feS  Dialogues  marins,  a  traité  ce  fujet  en  cette  forte.  Enipe'e. 
«  Ertoit-il  iufte ,  Neptune,  d'emprunter  mon  nom  &  ma  rcflemblancc,  pour  abu- 
»  fct<lemamaiftrc(l"eî  Neptvne.  Trcs-iufte,  Enipéc;  car  pourquoymefpri- 
»  fcrJes  larmes  de  cette  belle  ,  qui  venoit  tous  les  iours  pleurer  fur  tes  bords ,  con- 
«  traintepar  la  violence  de  fon  amour?  En  i  p  e'e.  Faloit-il  pour  cela  luy  faire 
,.  cette  fuperchenc  ?  Neptvne.  lel'ay  faitparcompairion,&:cllca  témoigne 
„  d'cnclhe  contente.  En  i  r  e'e.  Oiiy  tant  qu'elle  a  crii  que  c'cftoit  moy  :  mais 
„  lorsque  tu  t'es  nommé ,  elle  a  penféfe  defcfperer,&;  l'cnrage  qu'vn  autre  ait  eu 
M  leplaifirquin'appartenoitqu'a-moy.  Neptvn  li.  Tu  as  tort  de  faire  le  ialoux 
.<  après  auoir  faitle  cruel,  vne  autre  fois  fois  moins  dédaigneux,  &;  ne  laifl'e  pas  per-» 
«  dre  les  moments  qui  font fi  précieux  en  amour.  Cette  Tyro  auoit  efté  aupara- 
uantvioléeparfononcdeSifyphc,qui  auoit  appris  de  l'Oracle  d'Apollon,  que 
le  moyen  de  faire  penr  fon  frère  Salmonée,cftoit  d'auoir  des  enfans  de  fa  fille 
Tyro,  qui  cftant  deuenus  grands,  ne  manqueroient  iamais  de  le  tuer  :  mais  Tyro 
en  ayant  eûé  auertic ,  fit  penr  les  deux  jumeaux  qu'elle  eut  de  fon  oncle  Sifyphc, 
aufll-toft  qu'ils  furent  nez  :  &:  Sifyphe  pour  le  chaftiment  de  fon  crime ,  futpuny 
aux  Enfers ,  comme  nous  le  verrons  dans  fon  Tableau,  Voyczia  peinture  de 
Mêles  dans  Philoftrate  ;  &  le  Commentaire  de  Blaife  de  Vigeiicre  au  mcfmc  en- 
droit. Voyez  aufli  Boccaire  dans  l'ouurage  qu'il  a  compofé  de  la  généalogie  des 
Dieuxau  51. chapitre  duliuvc  10.  &:le  53.  chapitredu  i3,liure.  Apollodorcliu.r. 
&:lc4i.liuredeNonnus,  où  il  cil:  aulfi  parlé  des  Amours  de  Neptune  &:d'A- 
mymoné ,  &  de  celles  du  mefme  Dieu  ,  &  de  Beroé,  dont  il  écrit  amplement, 
fans  y  oublier  les  priuautez  amourcufes  qu'il  eut  auec  Afterie  &  Scylla ,  dans  le 
mclmcliure,  après  auoir  traité  ailleurs  de  fes  inclinations  auec  Menalippe,  Li- 
bye,&:  Pelops,  donc  il  y  a  vne  peinture  dans  Philoftrate.  Pindarc  parle  de  fes 
amours  auec  Tethis,  Europe ,  &  Pytane  :  Heliodc  &:  Claudien  dans  le  Pocmc 
des  nopces  d'Hononus  &:  de  Marie;  de  celles  qu'il  eutaucc  Amphitrite:  Ouide, 
de  celles  qu'il  eut  auec  Coronis,  Metam.l.i.  Mcdufe,  Metam.î,  4.  auecCana- 
ché ,  Metam.  1. 6.  auec  Alcyone  &:  Ccleno ,  aux  Faftcs  1. 4. auec  Melanto  ,  Cercs 
&:  Bifaltide,  MCtam.l.  6.  auec  Mcftré,  Metam.  1.8.  auec  Ccnis,  Metam.  1. 11. 
auec  Alymonc,  Epift.d'Hero.    Apollodore  &Hyginu5:  de  celles  qu'il  eut  auec 
Aftiphaléc,  ./ttra,  Alope,  &:  p  luficurs  autres ,  dont  il  eut  vn  grand  nombre 
d'cnfans.  NARCISSE 
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E  païfage  eft  fort  délicieux;  &  cette  eau 
la  plus  claire  du  monde  ,  découle  d Vne 
fource  abondante  qui  tombe  de  ce  rocher. 
Elle  forme  en  fuite  vn  ruiffeau  qui  entre- 
coupe agréablement  ce  vallon  3  ôc  ii  la  per- 
fpecâiue  ne  nous  trompe  point ,  il  s'en  faut 
H  bien  peu  que  ce  tertre  où  tant  de  beaux 
arbres  font  vn  ombrage  (i  doux ,  n'en  foit  cnuironnc.  Le  ieune 
chafTeur  qui  fe  voit  fi  bien  dépeint  fur  ce  bord,  ne  pouuoic 
choifir  vn  plus  agréable  lieu  pour  fe  repofer ,  mais  il  n'en  pou- 
uoit  aufli  trouuer  vn  plus  dangereux  pour  fe  mirer.  Helas  ! 
euft-il  pu  croire  qu'Amour  Teuft  épié  en  cet  endroit-là  pour 
le  bleffer  ?  Cependant  le  malicieux  enfant  luy  décoche  dans 
le  cœur  le  plus  cuifant  de  tous  fes  traits  ;  àC  celuy  qui  auoit  re- 
jette les  carefles  des  plus  belles  Nymphes  de  toute  l'Aonie^  & 
méprifé  les  recherches  des  plus  aymables  perfonnes  de  la  Ter- 
re ,  dénient  amqureux  de  foy-mefme ,  en  fe  mirant  dans  le  cri- 
ftail  dVne  fontaine.  Et  quoy  ?  les  exercices  de  Diane ,  la  fati- 
gue &;  la  folitude  ne  mettront  point  en  feureté  l'innocence  ÔC 
la  pudeur  ?  A  quels  dangers  nous  peuuent  donc  expofer  le 
mauuais  exemple  &:  l'oyAueté  ?  NarcifTe  fils  de  Lyriope  ô^de 
Cephife ,  orné  de  plus  de  charmes  que  l'imagination  la  plus 
délicate  n'en  fçauroit  conceuoir,  n'auoit  pas  plus  de  feize  ans, 
quand  s'eftant  écarté  vn  iour  de  ceux  de  fa  fuite  >  après  qu'il 
eut  chafïé  vn  Cerf  qu'il  auoit  effayé  de  faire  donner  dans  fes 
toiles ,  il  fe  vint  repofer  auprès  d'vne  eau  claire ,  dont  la  pure- 
té n'auoit  iamais  efté  troublée  par  les  bergers ,  ny  par  les  chè- 
vres qui  defcendent  des  Montagnes ,  ny  par  les  oyfeaux,  ny 
par  les  beftes  fauuages ,  ny  mefmes  par  la  chutte  des  branches 
fèiches  des  arbres.  La  viue  humeur  nourrilToit  vne  herbe  ver- 
te tout  autour,  que  le  Soleil  ne  fleftriiToit  iamais,  tant  l'e- 
paifleur  des  feuillages  y  faifoit  naiftre  d'ombrage.  NarcifTe 
eftoit  altéré ,  &C  penfant  étancher  fa  foif  en  ce  lieu-là^  il  y  fut 

affligé  dVne  foif  plus  cruelle.  Il  fepanche  fur  l'eaupour  boire: 

Nn 
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&  s'cflant  panché ,  il  void  dans  Tcau  fou  vifagc  qui  le  rauit.  Il 
cft  charme  de  refpoir  d'vne  feinte:  &:  comme  il  eft  épris  de 
ce  qu'il  voit  ^  il  penfc  que  ce  foit  quelque  corps ,  bc  ce  n'eft 
que  (on  ombre.  Il  nefe  peut  lafTer  de  voir  fes  beaux  cheueux 
dignes  de  la  tefte  d'Apollon  :  le  tour  de  fon  vi(age  innocent , 
fon  col  d'yuoire ,  oc  fon  teint  mêlé  de  rofes  &:  de  lys  rauiffenc 
(on  ame.  Il  tient  le  portrait  de  ïts  yeux  pour  des  Eftoiles  5  & 
luy-mefmc  eft  ce  qu'il  ayme,  fans  fçauoir  ce  qu'il  defire.  Il 
s'entretient  tout  fcul ,  &  s'imagine  qu'il  parle  à  quelqu'vn  : 
mais  il  s'eftonne  en  mefme  temps  que  la  voix  de  celuy  qu'il 
s'imagine  qui  luy  parle  dans  l'eau  j  ne  vienne  point  à  fes  oreil- 
les. Que  s'il  pouuoit  fe  retirer  de  là ,  l'objet  de  fon  amour  s'c- 
uanoiiiroit  bien:  mais  il  n'eft  pas  en  fon  pouuoir  de  s'en  reti- 
rer ,  tant  il  y  cft  charmé.  Enfin  fon  aueuglement  &  fon  tour- 
ment s'accrurent  de  telle  forte  qu'après  mille  plaintes  qu'il 
fit  à  l'objet  imaginaire  de  fa  pafTion  j  il  perdit  fes  forces,  bc 
n'en  pouuant  plus ,  il  fe  laifTa  tomber ,  à  ce  qu'on  dit ,  fur  l'her- 
be, où  il  fe  confuma  peu  à  peu  j  tout  ainfi  que  la  cire  qui  fe 
fond  auprès  d'vn  petit  feu,  &  la  rofée  du  matm  aux  foibles 
rayons  du  Soleil  qui  fe  leue  :  &  quand  la  mort  luy  eut  fermé 
les  yeux ,  les  Naïades  fesfoeurs  en  porterentvndeliil  extrême: 
&  comme  on  fe  preparoit  de  mettre  fon  corps  dans  le  buf- 
cher ,  au  lieu  de  corps  on  ne  trouua  qu'vne  fleur  qui  confcrua 
fon  nom.  Nous  apprenons  de  cette  Fable  que  les  plus  fimples 
fe  laiflcnt  facilement  éprendre  de  l'amour  d'eux-mefrnes,apres 
auoir  dédaigné  tout  le  monde  3  &  qu'il  eft  dangereux  de  fe  fla- 
tcr  dans  cette  paftion ,  à  quoy  font  fort  fujets  les  ieunes  gens 
qui  s'apperçoiuent  d'auoir  quelque  bonne  qualité.  On  en 
peut  dire  autant  de  ceux  qui  préfèrent  leurs  fantaifies  &  la 
nouueauté  de  leurs  imaginations  au  fçauoir  &  à  l'expérience 
des  Anciens. 

ANNOTATIONS- 

NARC  ISSE.'l  Ce  fujet  a  cfté  (i  agrcablemcnt  &  fi  amplement  traite  par 
Ouide  dans  fon  troifiémc  liure  des  Mctamorphofcs,  qu'il  feroit  aflez 
difficile  d'y  adjouftcr  quelque  chofe  de  rare  :  le  diray  néanmoins  que  ce  Nar- 
cifle ,  que  les  Poètes  difcnt  auoir  eftc  change  en  vne  fleur  de  fon  nom ,  fut  fils  du 
flcuuc  Ccphife&  de  Lyriope  Nymphe  marine.  Or  des  qu'il  fut  ne,  fon  pcre  al- 
la confulter  le  Dcuin  Tirefias ,  pour  fçauoir  de  luy  fi  la  vie  de  fon  fils  feroic 
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longue ,  à  quoy  Tirefias  refpondic  qu'il  viuroit  autant  de  temps  qu*il  s'abftien- 
droit  de  fe  voir  dans  vn  miroir, ce qu'Ouide  exprime  en  cette  forte: 

•■  Emxa  efi  vfero  pulcherrtma  flem 

Ik fa  fit  fin  Nymfhii  i-am  txnc  ^  f>ojM  ^f>*^f*> 

N4niffi(»>(jue  ivcat:  de  fuo  cânfuitHs  an  e£it 

"ttmpera  maiuYx  vifums  IsHgA  fene^tx  ^ 

"FatidkHS  vates  ,/i  Je  no»  nouer it,  inefuit. 
Le  nom  de  Narcifle  que  fon  pereluy  donna ,  fignific  ehdortttiflement&  pareffe; 
&:  de  fait ,  dés  que  la  graine  du  Narcilfc  commence  à  prendre  nourriture ,  elle 
TxC  fort  pas  fi  toil  dehors  ;  mais  elle  demeure  quelque  temps  au  dedans  comme 
endormie ,  iufques  à  ce  que  la  faifon  eftant  venue ,  elle  fe  réveille ,  &:  vient  peu  à 
peu  à  fe  monftrer  &àfe  pouflerhorsdefa  tige:  &:  parce  que  cette  fleur  croiflbit 
d'ordinaire  auprès  des  tombeaux ,  les  Anciens  auoient  accouftumé  de  la  facri- 
fier  auec  du  faphran  ,aux  Eumenides.  Ils  tenoient  auiîi  qu'elle  elloit  fort  agréa- 
ble à  Bacchus,  à  caufe  fans  doute  des  fumées  du  vin  qui  endorment  &  qui  en- 
vioyentrafToupilfement.  Paufanias  dans  fesBeotiques  dit  que  furies  frontières 
du  pais  des  Thefpiens,  il  y  auoic  vn  village  nommé  Danace,  &:  vnc  fontaine  ap- 
pellée  NarcifTe ,  dans  laquelle  on  difoit  que  ce  ieune-homme  s'eftoit  veu.  Quant 
à  la  fleur  de  Narcifle ,  Diofcoride  la  décrit  au  4.  liure ,  chapitre  i  éo.  Quelques- 
vns  la  prennent  pour  les  œillets  d'Inde,  d'autres  pour  la  campanette,ou  pour 
vnc  forte  de  lys  de  couleur  pourprinC,  qui  a  les  feuilles  fernblables  à  celles  des 
flambes.  Pline  au  19 .  chapitre  du  11 .  liure  en  fait  de  deux  efpeces,  l'vne  defquel- 
les  endort  &  appefantit  le  cerueau ,  à  quoy  fe  rapporte  bien  ce  lieu  de  Plutarqué 
au  troificme  liure  de  fes  Propos  de  table:  Le  Narcifle,  dit- il,  eft  appelle  de  la 
forte ,  pource  qu'il  engourdit  les  nerfs ,  &  qu'il  rend  la  tefte  pefante .  Ce  qui  peut 
encore  auoir  égard  à  ce  que  Narcifle  demeura  traflfi  fur  le  bord  de  la  fontaine, 
où  quelques-vns  ont  dit  qu'il  s'alloit  mirer  pour  voir  en  fon  vifage  la  reflemblan- 
ce  d'vne  fceur  qu'il  auoit  eue  qu'il  aymoit  parfaitement,  &  qu'enfin  ne  s'en  pou- 
vant confoler ,  il  en  mourut  de  regret.  Natalis  Comes  rapporte  cela  d'vn  certain 
Euantés  qui  auoit  écrit  des  contes  fabuleux.  Virgile  dans  fa  féconde  Eglogue  Virgi 
dit  de  la  fleur  de  Narcifle.  Approche  de  nous ,  beau  mignon ,  icy  les  Nymphes  l  e  . 
t'offrent  des  lys  à  pleins  paniers.  Cette  blanche  Naïade  ajancc  les  violettes  pâlies  » 
auec  le  pauot ,  le  Narcifle ,  &:  l'odorante  fleur  de  1  ânec  qu'elle  cntremeflc  de  là-^  » 
tiande ,  &  de  tendre  vaciet  peint  de  feuilles  de  fôucy ,  patitiy  les  plus  agréables  » 
fleurettes  pour  te  faire  vn  bouquet.  »» 

Hue  ades  0  formofi  fuer  \  tihi  lilta.  flenis  ^ 

Ecce  ftrunt  Nymphx  calathis  :  tihi  candtda  NaïSj 

P a/lentes  violas  dr  fr^nma  papauera  carpens 

Jfiarcijfnm^  &  fiorem  jungit  bette  oientis  anethi  i 

Tttm  cajia  atque  aliis  intexens  fuauihus  herbis, 

MoUia  luteoLi  pingit  vaccinia  caltha. 
Dans  la  cinquième,  Mopfefe  plaint  en  cette  forte."  Dafts  les  mefmes  filions  oià 
nous  auionsfemé  les  orges,  nous  y  auohsveu  triompher  la  maudite  yuroye,6£  =• 
l'auoine  fterile.  Au  Heu  de  la  violette  &  du  Narciflfe  vermeil ,  le  chardon  s'y  cft  •* 
cleué  parmy  le  houx  épineux ,  &  les  ronces  piquantes.  4 

GrandU  fepe  ^mbus  ntandautmits  ordea  Jklcis , 
inftlix  loltum ydr flertles  domin/intur  autntt^ 
Pre  molli  'Vtola ,  pro  purpureo  Naràjfo  > 
Carduus  ,&  Jpinis  furgit  paliurus  acutis. 
Et  dans  le  quatrième  des  Georgiques;  le  ne  tairois  point,  dit-il  ,1e  Narcifle  qui  « 
fecoëflctard  de  fes  feuilles,  la  verge  du  fouple  Achantc ,  le  Uérrc  palliflantny  •• 
lesmyrthes  qui  fe  plaifent  le  long  des  eaux.  * 
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—  Nec  fera  comantem 


Harcijfitm ,  aut  f.e,xi  tacuijjlm  vimen  acanthi 
ralh/iteJcjHe  eder,u ,  O"  amantes  Itttora  wyrtos. 
«•  Etplusbas,cntraitant<iu  foin  des  Abeilles.  Les  vnes,  dit-il,  ont  la  charge  des 
«  viurcs ,  &  les  autres  s'occupent  au  labeur  des  champs ,  tandis  qu'vnc  partie,dans 
«  l'enceinte  des  maifons ,  pour  icttcr  les  fondements  de  leurouifrage,  en  fait  laprc- 
"  miere  afTiette  de  larmes  de  NarcilTe ,  &:  de  glu  qui  découle  dcTécorcc  gommeu- 
«•  fc  des  arbres,  &:  puis  y  attache  la  cire. 

Namque  alu  viciu  inui^ilant,  df  fœdere  facîo 
Exenentur  agris  :  pars  tntra  fepta  domorum 
Narcijii  lacrymam  ,  ô"  Untum  de  lorttce  gluten , 
Frima  fuuts  ponunt  fundaruma. 
Sx  ACE.  Staccdansie  7.1iurcdcfaThcbaide,parleainfideNarcifle.  O  Cephifc  ,  tu  au- 
"  rois  aufll  donné  le  beau  Narcifle  :  mais  le  rigoureux  enfant  pallit  maintenant 
"  dans  les  champs  Thefpiens  :  &:  fon  pcre  arolc  fa  fleur  d'vnc  onde  qui  fembic 
"  pleurer  de  regret  de  l'auoir  perdu. 

Tu  quoque  fr^clarum  formx  Cephife  dediffis 
N arctjftti ,  ft d  Theffidus  tum  palitt  in  agrts 
Trux  puer  :  orbata  jlon  m  pater  alluit  'vnda . 
Av  so-  AufoncafaitcesEpigrammcs  touchant  Narcifle  épris  de  l'amour  de  foy-mcf. 
NE.         me.  Situ dcfiroisquclqueautre que toy-mefmc, Narcifle,  tu  en  pourrois obte- 
"  nirlaiouïflance.  Tu  pofl'cdes  abondamment  l'objet  qui  te  fait  aymcr:mais  le 
*•  fruid  de  ton  amour  ell  fort  éloigné  detoy. 

Si  cuperes  altum  ,po(fes ,  Narcijfe  ,potiri. 
Nunc  tihi  amorts  adeft  copia  :  p-uÛui  abefi. 
"  Sur  le  mcfmefujctjC'eft  la  s>6.  Epigrammc.  Que  ne  fouffriroit  point  vn  amant 
"  de  la  beauté  deccluy-cy  ;puifque  ïuy-mcfmc  fc  trouue  tellement  épris  de  fon 
"  propre  vifagc  ? 

^uid  non  ex  hutus  forma  pateretur  amator, 
Ipfe  fuam  qui  fie  deperit  effigiem  ? 
En  voicy  encore  vne  autre  touchant  les  plaintes  d'Echo,  fur  la  mort  de  Narcifle, 
••  La  refonnantc  Echo  périt  auec  toy ,  Narciflfe ,  &  meurt  auec  les  derniers  accents 
•  de  ta  voix:  Elle  fuit  de  fes  plaintes  les  foupirs  de  fon  amant  infortuné  ,&  fc  plaift 
"  encore  auiourd'huy  à  repeter  fes  dernières  paroles. 

Conimoritur ,l\(arcijfe  y  tibi  refonahilisEcho , 

Vocis  ad  extremos  exanimata  modes  : 
Et  pereuntis  adhuc  gemitum  referata  querelis, 
Vltima  nunc  etiam  lerba  loquentis  amat. 
"  Dans  fa  cinquième  Idylle,  où  il  touche  diuerfeshiftoires  ;  Vne  fontaine,  dit-il, 
"  cfl:  coupable  de  la  mort  de  Narcifl'e,  en  faifantnaiftre  fur  fes  bords  vne  nouuelle 
"  fleur. 

Flore  alto  reus  efl  Narcifi  morte  ftcerfons. 
Et  dans  fon  Idylle  de  Cupidon  crucifié ,  parlant  de  ceux  qui  ont  eft:é  rigoureufe- 
«  ment  traitez  par  l'Amour.  Les  fleurs  qui  portent  des  marques  du  ducil  des  Roys, 
«  &  des  belles  perfonneSjdeflTechcnt  fur  le  bord  des  ruifleaux ,  fous  vne  lumière 
"  ofl'ufquéede  nuages,  Narcifle  admirateur  de  foy-mefmc,  Hyacinthe,  Crocus 
«  auec  fe  cheuelure  dorée ,  Adonis  peint  d'vne  ccarlattc  vermeille ,  &  la  fleur  du 
•«  Prince  de  Salamine  [  c'eft  Ajax]  qui  porte  fon  nom  auec  les  caraâreres  de  fa 
"  douleur. 

Quorum  per  ripai  nebulofo  lumine  marcent 
Flett  oltn:  regum ,  ô-  puerorum  nomma  flores 
Mirât  or  Narcijfus,dr  Oebalides  Hyactnthus  , 
Et  Crocus  auricomans  ,&  murice  piBus  Adonis  » 
Et  tragic»  fcr'ptus  gernitu  Salaminius  JEm. 
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A  quoy  ilfcmblc  que  Malherbe  fafle  allufion ,  quand  U  ditdans  Tes  Stances  pour  M  a  t  - 
Alcandre. 

•^  HERBE» 

H  a /tons  donc  ce  fatal  ouarage , 

Trouuons  le  falut  au  naufrage , 
Et  multiplions  dans  les  bois 
Les  herbes  dont  les  feuilles  feintes 
Cardent  les  fanglantes  empraintes 
^^         De  la  fin  tragicfue  des  Roys. 
Enfin  Alciatmoralifeainfi cette  Fable.  Narcifle  de  ce  que  ta  beauté  te  plûtauec  Alciax 
trop  d'excez ,  elle  prit  la  forme  d'vne  fleur  aflcz  connue  qui  eftourditle  cerueau.  » 
LaPhilaphtieeftvne  peftc  de  rcfprit,qui  iette  pluficurs  fçauants  hommes, &  » 
force  grands perfonnages  dans  le  précipice.  Ceux  qui  reiettent  la  fcience  des  » 
Anciens,  cherchent  de  nouucUes  doctrines,  ne  veulent  rien  l^er  à  lapofterité  » 
que  leurs  propres  imaginations.  » 

^uod  nimmm  tua  forma  tihiy  Narcijfe^  pi  ace  bat , 

Inflorem ,  &  noti  efl  -verfa  Jluporis  olus  i 
Ingentj  ejl  marcor  ^  cladefque  %<KAv-ria.,  do^os 
^Ujtpejfum  plures ,  datque ,  de  dit  que  viros  : 
,^1  veterum  abiecla  methodo  noua  dogmata  ^u.trunt, 
Nilque  fuM  prêter  trader e  phantafits. 
Nous  apprenonsde  Pline  au  13.  liuie,  que  les  Anciens  faifoient  vn  onguent  de  PLim. 
fleur  de  Narcifle,  qui  eftoittres-exccUent;  mais  que  de  fon  temps  on  auoitceffé  •* 
d'en  vfer  ;  &  nous  hfons  d'vn  ancien  Autheur ,  qui  dans  la  dcfcription  qu'il  fait  " 
d'vn  beau  lieu ,  dit  que  le  NarcifTc  n'en  eftoit  pas  abfent ,  en  qui  la  gloire  de  fa  •• 
propre  beauté  alluma  dans  fcs  veines  vn  feu  d'amour.  " 

Non  tlltnc  Narcijfm  abejl ,  cui  gloria  forma  ^ 
Igné  cupidinee  proprios  exarfit  in  artus. 
Ses  beaux  cheueux  dignes  de  la  te  fie  d^ Apollon.  ]  Cela  renient  à  ce  que  dit  Oui-  O  vide, 
deau3.1iurc  de  fes  Metamorphofes.  » 

Et  dignos  Baccho  digitos ,  dr  Apolline  crines^ 
Impubefque  gênas  ,0"  eburnea  colla  ^  decufque 
Oris  c^  in  niueo  mixtum  candore  ruborem. 
Il  voit  d&ns  l'eau  fin  image  qui  le  rauit.  ]  le  rapporteray  volontiers  fur  ce  fu- 
jctce  quifc  lit  de  diuers  Autheurs,  touchant  l'image  qui  fe  reprefente  dans  l'eau. 
Hilafius  dit:  L'image  de  celuy  qui  fe  regarde  dans  l'eau  claire,fe  reprefente  ,com-  ^ 
me  dans  la  glace  d'vn  miroir.  ^  H  i  l  a- 

Redditur  effigies  liquida  fpeÛantisWvnda ,  s  i  v  . 

r^alis  in  adverfo  fpeculorum  cerK^ur  orbe. 
Pompeianus.  Vneeau  à  ceux  qui  la  regardent,  rapporte  les  images  des  objctSj  Po  MPE- 
comme  on  les  voit  dans  la  fplendeuroppofée  d'vn  miroir.  i  an  v  s. 

Form.ts  pura  refert  oculis  fpe£lantibus  vnda, 
obieÛo  quales  fpeculi  fulgore  videntur. 
Maximianus.  Les  eaux  d'vne  fontaine  rendentles  portraits  qui  imitent  la  veri-  M  a  X  i  - 
cé    comme  nous  voyons  qu'ils  font  reprefentez  dans  la  glace  vnie  d'vn  miroir,     mi  AN  VS. 
-  Fontis  aqu£  reddunt  fimulacra  imitantia  verum , 
^^alia  leue  refert  fpeculi  cum  cernimus  aquor.  „ 

Vitalis.  L'eau  quand  elle  eft  immobile,exprime  les  figures  qui  luy  font  oppofces, 
comme  la  netteté  d'vn  miroir  les  rcnuoye ,  quand  il  eft  bien  poly.  ' 

Exprtmit  oppofitis  immobilis  vnda  figuras  : 

Lxuati  quales  fpeculi  nitor  ipfe  remittit.  „  ^ 

Bafilius.  Vnc  figure  menteufe  paroift  dans  vne  fontaine  dont  l'eau  n'eft  plus 
troublée,  comme  dans  la  rondeur  d'vn  miroir  bien  net* 
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jif> foret  mcnddic  illimi  ftHtt  fgura^ 
puaient  reieÛat  fpeculi  mtidi[^imus  crbis. 
A  s  CLE-  Afclcpiadios.  Vncondc  calme  ramcincks  formes  du  fond  de  fonfcin,comna« 
PiADivs.  v^  miroir  qui  éclate  d'vnc  viue  fplcndcur. 

Fnda  quiet  a.  refert  alto  de  gurgtte  fermai  j 
Ac  'veluti  ffeculum  nitido  fflendore  corufcAt. 
EVPHOR-  Euphorbus.  Vue  forme  fe  rcprcfcntc  dans  larcpcrcuflion  des  eaux  claires,  com« 
^^^'        me  dans  la  glace  pure  des  miroirs.  ^ 

Forma  rtfercujfus  lUjuidarum  jingit  aqaarum , 
^uales  purtfiio  fftculvrttm  ex  «rbe  reducit. 
VoMA-  Vomanus.  Vne  fontaine  parfaitement  nettcrcprefcntelcvifagcdcccluyquiiâ 
N  vs.        regarde,  comme  on  le  voit  dans  la  glace  oppofée  de  quelque  miroir. 

SpeÛantes  fackm  mundifimus  aftmtUt  font , 
Sicut  in  oppojito  fpeculi  folet  in  éqmore  cerni. 
T  Iulianus.  Vne  image  fmiplcs'cnffendre  dans  les  fontaines  liquides ,  comme  vn 

vilagca  coultume  de  le  reprelenter  dans  vn  miroir  éclatant. 

J-'ontibus  ttt  Itquidis  ftmplex  generatur  tmago , 
P't  filetàfpecHle  faciès  fplendente  referri. 
Pal  la-  P^I^^dius.  Vne  effigie  renient  de  la  face  coulante  d'vne  fontaine ,  comme  vne 
D I V  s.      ombre  feinte  fc  rciettc  d'vn  miroir. 

Effigies  Itquido  refpondet  ah  xqaore  fontis , 
J^dis  &  à  ffeculo  fimnlatrix  vnda  refMltat. 
EvsTHE-  Eufthcmius.  L'humide  criftail  des  eaux  figure  les  efpeccs,  tout  ainûquclepoly 
M  I V  s.     des  miroirs  imite  les  chofes  viuantes. 

Effingit  fpecies  purifimtts  huntor  aquarum , 
Plana  've lut  fpeculi  uiuai  imitant  ta  formas. 
AsMENVs  Afmcnus.  L'image  de  celuy  qui  regarde  vne  fontaine  où  elle  cft  dépeinte ,  fc  rc- 
prcfcntc aux  yeux  comme  vne  figure  apparoift  d'ordinaire  dans  vn  miroir  poly. 
Eonte  repulfatur  depicia  tuentis  imago , 
Ceu  Uui  in  fpeculo  filet  apparere  figura. 
Cephife.  ]  c'eft  vn  fleuue  de  la  Phocide  qui  prend  fa  fource  fort  proche  de  la 
fontaine  Caftai ie,  paflcà  Delphes  &  vient  dans  la  Bœocic  :  mais  il  y  auoit  an- 
ciennement fept  riuieres  appcllccs  de  ce  nom ,  celle-cy  dans  la  Phocide ,  &  les 
autres  à  Salaminc,  à  Sicione,  en  Scyro,  en  Argos,  auprès  d'Apollonie,  &  à 
IVCAIN.  Dyrrachium,  qui  vient  tomber  dans  la  Mer  Adriatique.  Lucain  parle  du  Ce- 
„  phifede!aBeotieencctta^rtedansfon5.1iurc.  Les  Capitaines  Béotiens  leue» 
«  rent  des  troupes  en  fa  fauror  aypres  des  eaux  de  Cephife  ,  lefquelles  font  cele- 
«.  bres  par  les  Oracles  de  Deljj|«,  &:furlesbordsdela  fontaine  de  Dircc,  con- 
«1  nue  par  la  réputation  de  Cadmus. 

Bœoti  coiere  duces ,  qnos  impiger  ambit 
Fatidtca  Cephijfos  aqua,  Cadmeaque  Dircé , 
Ce  fleuue  qui  ayma  la  Nymphe  Lyriope  en  eut  Narciffe  &  Melcnc  :  car  dans  les 
fixions  desPoctes,lcs  fleuues  mcfmes  ont  eu  fouuct  des  inchnations  comme  cel- 
les-cy  ,  &:  ont  fait  plufieurscnfans.  Ainfi  le  Nil  fut  père  de  la  féconde  Mincruc> 
du  fécond  Denys,du  troificme  Hercule,  du  fécond  Vulcain  pcre  d'Ethiops, 
&  dufecond  Soleil. Le  Tybrc  qui  ayma  la  Nymphe  Mantho  fille  de  Tire{îas,fut 
père  de  Cithconus  :  Inachc  fut  père  d'Io,dc  Phoroncc,&  de  Phlegce  :  Criniûus 
le  fut  d' Acefte  par  le  moyen  de  la  Nvmphe  Egcfte.  Le  fleuue  Axius  ayma  Peri- 
biedont  il  eut  Pclagonius.  Afope  fut  père  dcThcbe,  d'Ipfce ,  d'Eginc  merc 
d'Eacus,  &d'Ifmcnc  merc  d'Argus,  &:  d'Euadnc.  Pence  eut  de  la  Nymphe 
Creufc,  Daplinc  &:  Cirene,  dont  Pindare  a  parle  dans  l'Ode  9 .  de  fes  Iftmiqucs. 
Méandre  fut  perc  de  Cianc  &c  de  Samic ,  la  prenucre  femme  de  Milct  fils  du  So- 
icil,  &  mcre  de  Caunc  &:  de  Biblis ,  la  féconde  femme  d'Ancce fils  de  Ncptupc 
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doht  elle  eue  plulîcurs  enfans ,  au  rapport  de  Paufanias  dans  Tes  Arcadiques.  La- 
don  fut  père  de  Sirinx ,  de  Nymphia ,  •&  de  Métope.  Achelois  fut  perc  des  Sy- 
rcnes  &c  de  Puene  mère  de  Lèches  &;  de  Cencrias ,  s'il  en  faut  croire  Paufanias. 
Le  fleuue  Euenus  engendra Marpefla  qui  fut  ayméc  d'Apollon.  Le  fleuue  Olim- 
pe  fut  père  de  Marlias  ecorché  par  Apollon.  M  clés  le  fut  d'Homère  par  le 
moyen  de  laNympheCrateis,aurapportdePhilollrate.  Le  Gange  aymaLym- 
nialfe  dontilçut  Atys  tué  par  perfée,  Ouid.  Metam.  1,  j.  Le  fleuue  Cebrenis  fut 
père  dOenone  &r  d'Hcfpenc,  l'vne  Maiftreffe  de  Pans ,  &:  l'autre  d'itfaquc  fils 
de  Priam ,  Met.  Lu.  Sangarius  le  fut  d'Hecube  femme  de  Priam ,  &  de  la  Ma- 
gicienne Meropc.  Sperchius  ayma  Polidoris  fille  de  pelée  &;  de  Tcthis ,  &  en- 
gendra Mncftius ,  félon  Homère  Iliad.  1. 6.  &  Lycetus  Argonaute ,  félon  Vale- 
rius  Flaccus  1.  i.  Alphée  fut  père  d'Orfiloque,  Iliad.  l.  5.  Strimon  le  fut  de 
RhefetuéparVlyfle.  Ifmene  le  fut  de  Crocale  Nymphe  de  Diane.  Gratis  en- 
gendra Caribde  d'Hécate ,  Mctam.  Scamandre  fut  perc  de  Strimo  femme  de 
Laomedon  ,  Apollodore.  On  donnoit  auffi  des  enfans  aux  flcuues  infernaux, 
comme  Afcalaphe  au  fleuue  Acheron,  qui  l'eut  de  la  Nymphe  Orphné, 
ou  de  Gorgire. 

L'Aornc.  ]  c'cil;  la  partie  montueufe  de  la  Beotie ,  &:  fe  prend  mefmcs  bien  fou- 
uent  pour  toute  la  Beoce.  Paufanias ,  Stephanus ,  Euftatius ,  Aulugelle.  Le  mot 
Aonius  vient  de  là,  dont  parle  Claudien.  Le  mont  Aonius ,  dit-il ,  efl;oit  allume  C  J- a  V  - 
de  courroux  quand  les  Menades  agitoient  Penthée.  D  1  e  n. 

Sic  mon  s  Aontii^  rubmt,  citm  Penthea  ferrent ,  * — Monades. 
Là  eftoit  le  mont  Helicon.  Virgile  dans  fa  6.  Bucolique  dit  qu'il  cclebroit  en  ces  »  ^  ^  °  ^'• 
vers  ce  Gallus  fi  fameux ,  qui  fe  promenant  le  long  des  bords  de  PermefTe ,  fut  i-  E- 
conduit  par  l'vne  des  neuf  fœurs  au  fommet  des  monts  Aoniens ,  fans  y  oublier  " 
comme  toute  la  fuite  d'Apollon  fe  leua  pour  luy  faire  honneur  :  "• 

Tum  canit  errantem  Permefi  ad  Jiumina  Gallum 

Aonas  in  montes  njt  duxerit  vna  /broriim , 
Vtcjue  viro  phœhi  chorm  ajfurrexerit  omnis  : 
Et  dans  la  dernière  Bucolique:  Quels  bois,  ou  quels  pais  fauuages  pouuoient  >• 
vous  retenir ,  belles  Naïades ,  lors  que  Gallus  penfloit  indignement  par  les  traits  « 
de  l'amour?  carny  les  fommetsde  Parnaflc&dePinde,  ny  les  eaux  de  l'Aga-  » 
pippe  Aonide  ne  vous  ont  point  arreftées.  *• 

j9«.e  nemoni  aut  qui  vos  faltus  habuere  fuellx 

Naïades  -,  indtgno  cum  Gallus  amore  fer  net? 
Il  dit  encore  au  commencement  du  3.1iure  des  Georgiques.  Si  la  vie  ne  m'efl:  « 
point  oftée ,  ie  feray  le  premier  qui  retournant  en  mon  pais ,  y  ameincray  les  » 
Mufes  du  fommet  Aomcn,  pour  dire  du  mont  Parnajfe,  « 

Primus  ego  in patriam  mecum  (mode  vita  fuperfit) 

Aonio  rediens  deducam  vertice  Mufis. 
Catulle  dans  fon  Epitalamc  de  Manlius  &  de  Iulie ,  dit  à  Hymcnée  qu'il  inuite  C  ATVîr» 
de  venir  du  mont  Helicon;  Addrefleicytespas,  &:  quitte  les  antres  de  la' roche  le, 
Thcfpicnne  qui  eft  en  Aonie ,  humedée  des  fraîches  eaux  d'Aganippc. 

^^are  âge  hue  aditum  ferens  •         \ 

Perge  linquere  theJpiA 

Rupis  Aonios  Ipecm 

Lympha  qtios  fuper  inrigat 

Frigerans  Agamppe. 
Properce  dans*fa  féconde  Elégie  dit  à  Cynthie:  Puifquc  phebus  t'a  fait  prefentP  r  o* 
de  fes  vers ,  &  que  CaUiope  t'a  donné  la  lyre  qui  fait  ouïr  fes  doux  accords  fur  perce, 
les  monts  d'Aonie,  à  quoy  l'on  peut  adjoufter  les  agréemens  de  ta  voix  i  certai-  » 
nement  la  I>ee{re  des  charmes  approuue  tout  ce  que  tu  fais.  » 
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^uum  tibi  j/rejèrtim  Phxbus  Jita  carmwa  donet 

Aoniani  libens  Callioped  lyram  : 
y  flic  a  nec  défit  tHCundi6  gratta  verhis , 
Omni/i  cjHxque  Vcnu-s-,  qujiqne  Minerua  prol.it. 
Max-  Martial  appelle  les  Mufcs  Aomdum  tinba,  &:  les  inuicc  de  fe  crouuer  au  lour  de  la 
^  ^  "^  '•     naiflance  de  Lucain ,  c'cft  dans  la  ii .  Epigramme  du  7,  hure ,  comme  en  vn  au- 
tre endroit  il  appelle  Aonien  le  ruifleau  de  Permeflc,  donc  Parthcnius  auoit 
beu  abondamment. 

Nam  quis  nb  Aonio  Urgitu  amne  bibit\ 
Naïades.  ]  font  proprement  les  Nymphes  des  fontaines,  ou  pluftoftles  fon- 
ViRGi-  taincselles-mefmcs.  Virgile  dans  fa  é.Êglogue  appelle  iï.glélaplus  belle  des 
L  E.  Naïades ,  qui  furuint  le  plus  à  propos  du  monde  pour  encourager  Silenc. 

&glé  N aiadum  fulcherrima. 
HoR  A- Horace  dans  fon  Ode  vingt-cinquiémc  du  troificmc  liurc  àBacchus,luy  dit 
c  £.         que  les  Naïades  &:  les  Bacchantes  le  rcucrent ,  qui  de  leurs  mains  vigoureufcs 
peuuent  abbatre  les  frefneséleuez. 

0  Najadttm  petens 

Baccharumque  v aient lum , 

ProcerM  manthm  vertere  fraxinos. 
Cela  veut  dire  que  les  Nymphes  qui  font  les  eaux,  doiuent  tempérer  le  vin;  ce 
qui  a  donncfujet  à Tibulle  dédire  à  la  fin  de  fon  3.  liure,quc  Bacchus  ayme 
les  Naïades.  Naïada  Bacchus  amat.  Mais  à  propos  des  Naïades,  cette  Stance 
de  cette  folicude  tant  eftiméc,  n'eft-ellepas  bien  digne  d'eftre  rapportée  en  ce 

lieu  î 

^ue  te  trouue  doux  le  rauage 
De  ces  fiers  torrents  -vagabonds , 
,^ui  fi  précipitent  par  bonds 

Dans  ce  valon  vert  &  fauitage!  -.,-; 

Puû  gliffants  fofts  les  arbrtjjiaux 

Ainfi  que  des  firpents  fur  l'herbe ,  ^ 

Se  changent  en  plaifans  ruijfeaua 
Ou  quelque  Naïade  fiperbe 
Règne  comme  en  fin  licî  natal 
Dejfui  -vn  trône  de  crifial. 
Son  teint  tneflé  de  refis  é"  de  lys.  ]  &  le  rcfte  de  la  defcription  des  bcautez  dd 
^  /IDE.  Narciflc  eft  imité  d'Ouide  en  partie,  où  cet  ingénieux  Poète  dans  fon  j.liurfi 
des  Mctamorphofes ,  dit  : 

Speciat  humi  pofitm  geminum ,  ceu  lumina ,  fidits , 
Et  dignos  Baccho  digitos ,  &  Apolline  crines^ 
Jmpubefque  gen.ts ,  &  eburnea  colla ,  decufque 
Orts ,  dr  in  niueo  mixtum  candore  ruborem. 
Penta-  Pentadius  qui  cft  vn  ancien  Poëte ,  a  fait  l'Epitaphe  fuiuante  pour  Narcifle  : 
Divs.      Voila  ccluy  qui  fut  trop  crédule  aux  eaux  de  cette  fontaine ,  le  ieunc  Narcifle 
<•  digne  de  la  ioiiiflanced'vnc  amour  véritable.  Il  y  retourne  inceflamment,  entre 
m  les  herbes  menues  qui  en  font  arrofées ,  afin  qu'il  puifTc  croiftrc  par  les  mefme» 
«  eaux  qui  l'ont  fait  périr. 

Hic  efi  tlle ,  fiiis  nirmum  qui  credidit  vndis, 

Narcijfui  vero  digmts  amore  puer. 
Cerms  ab  irriguo  ,  repetentem  gramme  ripam , 
Vt  per  quM  pertjt  crefcere  po(?it  aquits. 


ECHO. 


EcUo  . 


ox  r  m, 


(    JJox  tiintum  acqj  asm  sup<rrsunt. 
anât,  ojj'a  ferunt  japidis  traxisfe  fiqii 


•cfl 
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ECHO.     XXX  VIL 

L  ne  fut  iamais  vne  Nymphe  fi  babillardé 
ny  fi  amoureufe  qu'Echo  fille  de  l'Air  ,  il 
n'en  fut  iamais  auffi  vne  plus  malheureu- 
(è  ,  ny  qui  ait  receu  Vn  plus  feuere  chafti- 
menc  pour  auoir  trop  parlé ,  ÔC  pour  auoir 
trop  aymé.  Elle  auoittoufiours  mille  con- 
tes à  faire  qui  arreftoient  à  les  écouter  les 
perfolines   les  plus  inquiètes  ,  parce  qu'elle  les  faifoit  fort 
agréablement.  Elle  auoit  fort  bonne  grâce ,  &  fon  efprit  eftoit 
parfaitement  enjoué  ;  mais  pour  auoir  mêlé  vn  peu  trop  de 
malice, pour  fauorifer  les  amours  de  lupiter, quand  ilsalloic 
diuertir  en  la  compagnie  de  quelque  Nymphe  de  la  Grèce, 
lunon  qui  en  fut  abufée  plufieurs  fois  ,luy  enuoyavne  cour- 
te-haleinej  de  forte  que  fans  deuenir  vne  fimple  voix , comme 
clic  fut  depuis  j  ny  fans  perdre  mefme  fon  efprit ,  ny  fà  beauté, 
elle  ne  pût  prononcer  que  peu  de  mots  de  fuite,  &  redoubler 
en  Tair  k  fin  de  ce  qu'on  luy  difoit.   Elle  eftoit  en  cet  eftati 
quand  fon  malheur  luy  fit  depuis  rencontrer  Narciffe ,  que  fa 
icuneffe  6c  fa  beauté  faifoicnt  dcfirer  &C  admirer  de  tout  le 
monde.  La  Nymphe  le  vid  courant  par  le  bois ,  ôcen  fut  tout 
aufii-toft  éprife  d'amour,  elle  le  fuiuit  ^ l'attaqua  de  quelques 
douces  paroles ,  fe  feruant  dés  mefmes  qu'il  difoit ,  rcucnant 
à  fon  deffein  ,  &  luy  ouurit  enfin  fon  cœur  :  mais  le  dédai- 
gneux fils  de  Lyriope  n'en  ayant  pas  fait  plus  d'eftat  que  de 
toutes  les  autres  qu'il  auoit  méprifées,  elle  fe  retira  dans  le  plus 
épais  de  laforeft ,  fe  couurit  le  vifage  de  feuilles  ^  ôc  n'a  point 
eu  depuis  d'autre  demeure  que  les  antres  &  les  rochers,  au- 
tour defquels  elle  s'eft  toufiours  plainte  de  l'affront  qu  clic 
auoit  receu  *,  car  l'amour  ne  l'abandonna  iamais ,  &c  la  rigueur 
du  dédain  fit  gliffer  plus  auant  le  feu  dans  fcs  moUelles  qui  re- 
doubla fa  fièvre  amoureufe ,  dont  l'ardeur  dcffcicha  tellement 
fon  corps ,  qu'il  ne  luy  refta  plus  que  la  voix  &c  les  os  5  encore 
dit-on ,  èC  cette  peinture  le  fait  bien  Voir ,  que  fcs  os  Ce  chan- 
gèrent en  pierres, ÔC  que  la  voix  feule  luy  demeura  pour  ù 
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faire  entendre  par  les  bois  ^  fans  eftre  veué',  &refpondre  aux 
pitoyables  accents  des  Amants  defolcz  comme  elle.  Mais 
quelque  changement  qui  arriue  à  lapauure  Echo,  elle  con- 
ferue  vn  cœur  humain  dans  vn  corps  de  rocher:  &:  tout  ce  que 
dit  NarcifTe  en  foupirant  pour  l'amour  de  foy-mefme  fur  le 
bord  de  la  fontaine ,  elle  le  répète  foigneufement ,  &:  n'en  perd 
pas  vnc  feule  parole.  Elle  dénient  vn  fquelette  pierreux,  ou 
pluftoft  vn  tombeau  de  fa  première  forme  :  mais  elle  n'eft  pas 
encore  entièrement  infcnfible ,  &C  le  petit  Amour  aflis  auprès 
d'elle  dans  facauerne  obfcure ,  luy  fuggere  des  penfées  que  fa 
voix  s'efforce  d'exprimer ,  attendant  qu'elle  ait  acheuc  de  par- 
^        1er  ,  pour  acheuer  d'eftaindre  fon  flambeau. 

Il  n'y  a  rien  que  de  ioly  dans  Tinuention  de  cette  Fable  :  &C 
il  n'en  faut  point  chercher  d'autre  Mythologie  y  que  dans  la 
nature  des  lieux  cauerneux  qui  renuoyentle  fon  de  la  voix. 
On  pourroit  néanmoins  y  trouuer  quelque  fens  moral  j  au  fu- 
jet  decesperfonnes  impertinentes,  qui  ne  fçauroient  ny  fe  tai- 
re quand  on  leur  parle  ^  ny  parler  ii  on  ne  leur  dit  mot. 

ANNOTATIONS. 

EC  F  O  fîlle  de  l'air.  ]  La  defcription  que  nous  en  auons  faite ,  a  eftc  fut  le 
modèle  qu  Ouidenous  en  a  donné  dans  fon  3.1iuredela  Metamorphofe, 
où  il  la  dépeint  en  cette  forte. 

Ajpicit  hune  trepidos  agitantem  in  retia  certtos 
Vocalis  Nymphe ,  ^«^  nec  reticere  lotjuenti 
Nec  prior  ipjfa  loqui  didicit  refonabilis  Echo. 
Et  plus  bas: 

■  'vo>:  tantum  atque  ojfa  fuperfunt 

Vos  manct ,  ojfa  ferunt  lapidis  traxtjfc  figuram. 
Inde  latet  fyliin ,  nuUoque  in  monte  'vidctttr. 
LvCRE-  Ce  qui  fe  trouuera  traduit  dans  noftre  defcription.  Voicy  ce  qu'en  dit  Lucrèce 
C  E.  dans  fon  quatrième  liure,  après  auoir  parlé  del'ouye  &  de  la  voix.  La  partie  de 

M  la  voix  qui  ne  vient  point  aux  oreilles,  périt  inutilement  aufll-toft  qu'elle  eft  pro- 
««  fcrce  ,  &:  s'cuanoiiit  en  l'air  :  La  partie  qui  donne  en  des  lieux  folides ,  rend  vn 
«  fon,  quand  elle  en  eft  rcjettée ,  &  déçoit  par  l'image  de  la  parole.  Dequoy  nean- 
«  moins  tu  pourrois  bien  rendre  la  raifonà  toy-mefme  &  à  d'autres,  fltu  prens 
•«  bien  garde  comme  parmy  les  lieux  folitaires ,  les  rochers  rendent  de  fuite  les 
«  mefmes  mots  que  nous  proferons ,  lors  qu'autour  des  monts  couuerts  de  boca- 
««  ges ,  nous  cherchons  nos  compagnons  fcparcz  &  que  nous  les  appelions  à  pleine 
«  voix.  l'ay  veuaulTi  des  lieux  qui  pour  vnc  parole  que  l'on  prononce  diftin£be- 
."  ment,larendentfixoufeptfois.Ainri,  des  mefmes  mots  fcraportentd'vne  coli- 
••  ne  à  l'autre ,  qui  fe  les  rendent  alternatiuement. 


ECHO. 

In  tnultM  igitur  veces  njox  una  repente 

Hijfugit,  in  priH,is  quoniam  fe  diuidit  aureii, 

obfignans  formam  verbts ,  cUrumque  finorem. 

At  qux  pars  vocunt  non  aureù  accidit  ipfis , 

PrtterLita  pcrït  frufira  dijfufa.  per  am.ti  : 

Pars  foUdii  adlifa  locis  rejeHa.  fonorem 

Reddit,  ^  interdtim  fruflratur  imagine  njerhi. 

^u£  bcne  cum  vidc.ts ,  rationem  reddere  pofis 

Tute  tihi,  atque  altjs ,  qiio  pacio  per  toc  a  joU 

S  axa  pares  formai  'uerborum  ex  ordme  reddant^ 

Palanteis  comités  cum  monteis  inter  opacos  » 

^^tt^jirimM ,  d^  magna  dijperfos  -voce  ciemia.  ' 

Sex  etiam ,  aut  feptem  toc  a  vidi  reddere  'uoces , 

Vnam  cum  jaceres  :  ita  colles  CêlUbm  tpjîs 

Verba  repulfantes  tterabant  di£ia  re ferre. 
Virgile  dans  fon  4.  des  Georgiques  parlant  des  lieux  propres  à  eleuerdesabeil-  Virgi- 
les:  Ne  foufFre  point  d'If  auprès  de  leurs  toits,  dit-il,  &:  n'y  brûle  iamaisdecre-  l  e. 
uifles  qui  rougiflent  dans  le  feu  :  ne  les  loge  point  auiU  ioignant  les  marets  pro-  „ 
fonds ,  ny  en  lieu  où  la  boue  exhale  vne  mauuaife  odeur ,  ny  oii  refonnent  les  ro-  „ 
ches  creufes,  qui  par  vn  contre-coup  repouifent  l'image  de  la  voix;  Ctft  à  dire  » 
r£ch, 

Neu  propiiu  teÛis  taxum  (ine,  neve  rubentes 

Vre  foco  cancros ,  aitjt  ncu  crede  paludi  : 

Aut  'vbi  odor  cueni  grauisy  aut  nÀi  concaua,  ptdf» 

SaxA  fonant ,  •voctfqtte  ojfenfa  refaltat  imago. 
Horace  l'a  décrit  à  peu  près  aux  mcfmes  termes,  fans  luy  donner  vn  fon  propre,  H  O  r  A- 
dans  rode  ii.de  fon  premier  liure:  O  Clio,  quel  Héros  ou  quel  homme  fa-  c  e. 
meux  entreprens-tu  de  célébrer  fur  la  lyre  ou  fur  la  fliàce  éclatante  ?  De  quel  » 
Dieu  veux-tu  parler  dont  le  nom  foit  répété  par  l'image  enjouée  de  la  voix ,  foit  » 
fur  les  coftes  ombrcufes  d'Hclicon,  foit  fur  les  cimes  de  Pmde,  ou  fur  1  Heme  « 
froidureux  î  »      ^ 

^uem  virum  xtherea  lyra,  vel  acri 

Tibia  fumes  celebrare  Clio  ? 

^^uem  Deum  ?  cuiia  rectnet  iocofa 
Nomen  imago , 

Aut  in  vmbrofis  heliconis  oris 

Aut  fuper  Pindo^gelidove  in  H^moi 
Et  dans  l'Ode  zo  .du  mefme  liure,où  il  inuiteMecenas  à  vn  fouper  de  peu  de  def- 
pence:Tu  boiras  chez  moy,  dit- il,  dans  de  petites  coupes,  du  vin  de  Sabine,  »» 
qui  n'eft  pas  de  grand  prix ,  &  que  l'auois  mis  dans  vne  terrine  de  Grèce  pour  le  ■» 
garder ,  quand  on  te  donna  tant  d'applaudiffemens  au  théâtre ,  ô  mon  cher  Me-  » 
cenas,  content  par  vne  infigne  modeftie  de  ta  dignité  de  Cheualicr;  de  forte  « 
que  1  Echo  du  mont  Vatican  qui  tait  vne  image  enjouée  de  la  voix ,  rendit  tes  » 
louanges  fur  les  riues  du  fleuue  qui  découle  de  ton  pais  (  c'eft  à  caufe  que  le  Ti-  »» 
bre  dont  il  parle ,  vient  de  Tofcane ,  d'où  Mecenas  tiroit  fon  extraction.  ) 
Vile  potabis  modicn  Sabinurn 
Canthard ,  Grxca  quod  ego  ipfe  tejia, 
Conditum  leut:  dattis  in  iheatro, 

^mm  tibi  plaufus. 
Care  Mœcen.ti,  eques ,  vt  paterni 
Flumtnis  ripjc ,  firnul  é"  iocofa , 
Redderet  laudes  ttbi  Vaticani  , 


Hofitis  tm*go. 


Go  ij 
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Cet  Echo  du  Vatican  cftoit  proche  du  théâtre  de  Pompcc,fur  le  bord  du  Tibre. 
P  R  o-    Properce danslaio.  Elcg.  du  premier  hu.  dit  qu'Alcidc  appella  plufieurs  fois 
p  E  RC  E.  Hilas  ,&:  qu'Echo  luy  répéta  autant  de  fois  Ton  nom,  de  toutes  les  claires  fontai- 
nes qui  cftoient  aux  cnuuons. 

Ctim  frocut  Alcidts  itérât  rejponfâ  :  fcd  tut 
Nonien  ab  tixtrcmis  funtibus  aur.i  rtferî. 
S  T  ACE.  Stace  dans  fa  Syluc  qui  porte  pour  titre  Hercule  de  Suri»te,  exprimant  le  bruit 
"  que  faifoit  cet  Héros,  en  forçant  vn  puifTant  obft:acIc,ditque  la  riche  Caprée 
«  en  futémeuë,&:  queTaurubule  en  trcffaillit  auec  toute  (îi  verdure:  &:  tout  le 
"  plat  pays  en  fut  cftonué  par  vn  Echo  extraordinaire  quis'y  fitoiiyr. 
Hic  tater  tpjè  tcci ,  pojitil  Tyrinthius  ar/^iis 
I»Jîtdat ,  lûitd^ique  foiers  deforrfic  bipejwi  : 
Cnni  gratti  rwcitirna  calunt  fuitexttur  iT^bra 
Jtfc  fudit  :  Dt/ts  CJprcda ,  z'iridefijue  rc  fui  tant , 
TaiirtihtiU,  cr  tcrns  mgens  redit  .aquorts  Echo: 
M  A  R-  Martial  dans  la  86.  Epigramme  du  fécond  liu.  luy  donne  le  fur-nom  àcGrxcula^ 
Ti  AL.    voulant  dire  decequ'vne  petite  Echo  ,à  lafaçon  des  Grecs,  ne  rechante  iamais 
lamefmechofedans  mesefciits. 

Nufquam ,  Gr.ectiU ,  (juad  recantat  Echo. 
AVSONE.  Mais  voicy  comme  Aufone  la  fait  parler  à  vn  Peintre  dans  l'vne  de  fcsEpigram- 
„  mes.  O  Peintre  vain,  pourquoy  aftetStes-tu  de  me  donner  vn  vifage,&:  pour- 
„  quoy  veux-tu  mettre  deuant  les  yeux  des  hommes  vne  Deefle  inconnue  ?  le  fuis 
„  fille  de  l'Air  &  de  la  Langue,  meredecequinefubfiftepoint:ie  porte  vnc  voix 
„  fans  intcHigence ,  ramenant  les  derniers  tons  qui  partent  de  la  fin  des  accents  qui 
„  perifTcnt ,  &  fuiuant  indifcrctemcnt  les  paroles  de  ceux  qui  fe  moquent  de  moy. 
«  le  fuis  cette  Echo  qui  pénètre  dans  vos  oreilles  où  i'habite.  Enfin  fi  tu  veux  pein- 
«  drc  quelque  chofc  qui  me  reffemble,  cherche  l'inuention  de  peindre  le  fon. 
Vane  ,qHid  ajfectitf  fdciem  mihi  paner  e  picïor , 

Ignotamque  octtlis  foUtcitare  deani  î 
A'èris  &  ImgUA  fttm  filta^mater  tnanis, 
^  Indic^  l'ocem  quxjiae  mente  gero. 

Estrenios  pereunîe  modos  a  fine  reditcens , 

LttdifiCiita  fequor  verba  aliéna  mets , 
Âuribus  in  njvflris  habito  peuetrubilis  Echo  : 
Et  Ji  lis  Jirntlc  m  pingere  ^pinge  fvnuni. 
VoyCzla  97,  Epigrammcdumefmc  Authcur,que  nous  auons  rapportée  dans 
les  Annotations  du  Tableau  précèdent.  Ilaefcrit  auflidans  l'Idylle  de  laMo- 
«  fcUe;  Vne  Echo  qui  s'échappe  en  courant  fur  le  milieu  du  fleuue  ,  tait  refonner 
"  départe  d'autre  les  mots  qui  font  proferez. 

Rcfonantia  vtrinque 

Verba  refert ,  jnediis  concurrit  fluctibus  Echo. 
Il  y  a  dans  la  douzième  Epiftrc  à  Paulus ,  où  il  defcnt  vne  foule  de  peuple  au  re- 
"  tour  de  l'Et^lifc  à  la  felle  de  Pafqucs;  vne  Echo  tumultueufe  fe  rapporte  aux 
"  oreilles  de  plufieurs,  tien,  frappe ,  meine,  icy ,  gare. 
Turbid.i  conge/lis  rcferttir  t^ocibus  Echo 
Te  ne  ,fer! ,  duc ,  da ,  cane. 
«  Et  danslazj.  Epiftrc  à  Paulin.  Iln'y  a  point,  dit-il,  d'Echo  quinous  fume  pour 
«  foulager  nos  plaintes. 

Non  qtu  pa/forum  ncniorahbtis  >ibdita  Incis^ 
Solatiir  nojlr.ts  F.iho  refccuta  querelai. 
Lvc  I  EN.  Lucien  dans  le  traité  qu'il  a  fait  de  la  louange  d'vnc  maifon ,  dit  qu'il  y  a  du  plai- 
„  fir  à  parler  dans  vnc  belle  maifon,  que  la  voix  y  retentit  agréablement  ;  &: 
«  que  fi  Echo  fe  plaift  à  redire  les  chanfons  dgs  Bergers ,  &  à  exprimer  le  fon  ru- 
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{lique  de  leurs  mufettes  dans  le  creux  de  quelque  rocher,  que  ne  fcra-t-elle 
point  des  douceurs  d'Apollon  &  des  Mufcs ,  dans  vn  Palais  tout  brillant  d'or  &C 
dclumicrcs  ?  DansleDialogucdc  Pan&dcMcrcurc  ,ilefcritque  Pan  fevante 
d'cftreaynic  d'Eclio&:  de  Pitys.  Etdicprcfquelamermechofedansle  Dialogue 
de  la  double  accufation ,  ou  de  la  chicane.  Cet  Alexandre  qui  eft  deux  fois  Ale- 
xandre, comme  difoit  Ba'zac,  dans  Ton  liure  des  lours,  nous  apprend  qu'il  y 
auoitvne  galleriedansl'Elidc  ,  qu'on  appelloitEcho  ,  parce  que  la  voix  s'y  rap- 
f  elloit  iniques  à  fcpt  fois  :  il  en  dit  autant  d'vne  autre  gallerie  dans  la  ville  d'O- 
lympie.  FcrUfr^ue  de  olympU  forticu  ,cjuam  H e-pta^^honon  vccitant,  àiiierjh  JîrucîurA 
fdch' ,  mirum ,  vt  vox  concUmatn  perfeftem  orbes  ruptis  (paciis ,  eandem  multivlicaîo 
fonorcferat  :  JicHt  in  Cyz^ko  turres  Jtpîem  accept.ts  njoces  numerofo percujfu  mitUiplicant. 
Alcxanderah  Alexandre Genialium  diertim  lib.  3.  cap.  2.4.  Vigenere  dans  fon  Com- 
mentaire furie  Pan  de  Philoftrate  ,  dit  que  Pan  ayme  la  Nymphe  Echo,,  parce 
qu'il  aymelamufique&:lavoix,&  qu'Echo  n'eft  autre  chofequ'vnretentifl'e- 
ment  du  fon  ou  de  la  voix.  Qu'au  reile,  iln'aveu  que  deux  Echo  mémorables, 
l'vn  à  Rome  auprès  de  l'Eglifc  de  S.  Sebaftien  dans  vnc  ancienne  fcpulturc 
qu'on  appelle  Lapo  di  houe  ,  où  il  dit,  que  les  trois  dernières  fyllabesdes  chofes 
qui  fe  prononcent , font  din:in£lement  raportées  àl'oreille  iufques  à fept  fois ,  & 
vn  autre  au  pont  de  Charenton  qui  redouble  iufques  à  dix  ou  douze  fois;  mais 
beaucoup  plus  confufcmenc  ;  &L  prefque ,  dit-il ,  comme  les  abois  d'vn  chien , 
oucommeleclabaudementd'vn  cocqd'inde.  Alexandre  Aphrodifée au  i.liu. 
de  fes  problèmes,  raconte  les  fixions  d'Echo,  qui  vaut  autant  à  dire  que  le  fon 
réciproque  ou  rabattement  de  voix  qu'on  oit  dans  les  forefts  épaiffes ,  dans  les 
profondes  valées ,  ou  dans  les  creux  rochers,  &  les  autres  Ueux  propres  à  recueil- 
lir la  voix. 

Phne  au  ij.  chapitre  de  fon  36.  hure  raconte  qu'à  Cyzique  ville  de  l'Afie  mi- 
neure, on  l'appelle  aujourd'huy  Spiga.,  dans  la  Natolic  ;  il  y  auoit  du  cofté  de  la 
\  orte  deTlirace  fept  tours  qui  redoubloient  fept  fois  la  voix,quand  on  crioit  au- 
près ;  c'ell;  pourquoy  on  les  appelloit  Echo  :  mais  il  eft  vray,  dit-il ,  que  ce  redou- 
blement de  voix  peut  procéder  de  la  nature  des  lieux,  comme  on  s'en  peut  apper- 
ceuoir  quand  on  crie  dans  vne  vallée  ;  mais  le  retentillement  de  Cyzique  vient 
par  hazard.  A  Olympe  il  y  a  aufll  vne  Gallerie  qu'on  appelle  Hcptaphonon  où  la 
voix  retentit  fept  fois,  &:  a  efté  faite  exprès  pour  cela.  Voila  ce  qu'en  dit  Pline 
d'où  l'Autheur  que  i'aytantoft  cité,  a  pris  ce  qu'il  en  a  raporté.  Au  refte  noftre 
Saluftc  du  Barras  dans  le  premier  iour  de  fa  féconde  femaine,  en  a  faitaiufi  la  S  a  lvs- 
defcription:         Echo  voix  fore/?iere ,  Echo  fille  de  l'air  te. 

J^t  ne  'veut,  ny  ne  peut ,  languarde ,  rien  celer, 
^Qui  ne  fcait  s  cnciuerir ,  ains  feulement  rejj^ondre  y 
Et  qui  iamais  en  'vain  ne  Je  laijfe  femondre 
y  tenoit  fa  partie  y  (^  commençoit  à  temps , 
chanter  lors  qu'ils  cejfoient ,  &  cejjoit  eux  chantans. 
Des-  Portes  fait  cette  plainte  en  forme  d'Echo ,  pour  vne  reprcfentation  de  Che-  D  E  s- 
ualiers  agitez  dans  vne  mafcarade.  Portes- 

^^wl  deflin  me  pourfuit  d'vne  haine  ohflinée  ? 

Malheureufe  ma  vie  afouffrir  condamnée! 

Le  Ciel  veut-il  nommer  vne  Mer  de  mon  nom  ? 

Ou  fi  c'efi  le  courroux  de  quelque  autre  lunon  ?  Non, 

N  o?i  ^Dteux  !  qui  nie  rejpond  ?  quel  bruit  me  fait  U  guerre, 

^uoy  n'auray-je  repos  fur  l'eau  ny  fur  la  terre 'î 
Mais  0  fille  de  l'Air  !  Echo  n'ejl-ce  point  toy ,  • 

j9«/  viens  a  ce  befoin  confier  mon  émoy  ?  Moy. 

NarciJJe  à.  tes  langueurs  puijfe  eftre  fauorable , 

Belle  &  gentille  Nymphe  ahx  Amants  fauorable; 
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J)y-m»y  (jiiel  ie  dois  eflre  en  fi  grand  deconfcrt  ?  Tort, 
^^d  remède  eft flu4  frofre  au  trauail  que  i endure?  Bure. 
He  !  n'a) -je  pai  duré  fidellement  feruant  ? 
^f[ay-]c  enfin  recueil/y  fi  long-temps  pourfitiuant  ?  Vent. 
Donc  (jite  dois-je  pltti  faire  en  ce  malheur  extrême  ?  Aymé. 
Hel.ts-  !  i'ayme  fi'  fort  tjue  ie  m'en  hay  moy-mefme  : 
Mais  ie  n'auance  rien  les  Defiins  trop  confitns , 
Contre  ma  loyauté  font  toufiours  combatans.   Atans, 
Et  hien,  i'atcndray  donc  fins  que  tant  de  trauerfes. 
De  flots  ^  de  vents ,  d'écuetls  &  d'injures  dtuerfes , 
Dont  foible  c^  fans  fecours  ie  me  trouue  ajfiilly, 
Puiffcnt  rendre  vn  fenl  lour  mon  courage  fiilly. 
OviDX       Pour  fauonfcr  les  amours  de  Jupiter.  ]  Ouidc  en  parle  de  la  forte  j  Et  dit  que 
'  lunon  s'eftant  apperceuë  de  l'artifice  d'Echo ,  qui  pour  donner  le  temps  à  lupiter 
d'éuiter les furprifes de  cette Dceflequerelleufcjauoit  toufiours  quelque  conte 
agréable  à  luy  faire, lunon  la  punit  d'vnc  courte-haleine,  qui  l'empcfcha  fi 
bien  de  faire  de  longs  difcours  ,  qu'elle  ne  pouuoit  que  rcpctcr  les  dernières  fy- 
labcs  des  paroles  qu'on  luy  difoit. 

• Poflquam  Saturnia  fenfit, 

Hutm  ait  lrngu.e  qua  fitm  delufa  potefias 
Farna  tibi  dabitar  ,ioctfque  breuifiimm  ifta. 
JReque  min.ts  firmat  ^  tamen  hxc  in  fine  loquendi 
Ingeminat  votes  ,auditaque  verba  reportât. 
Quant  aux  amours^de  lupitcr ,  fans  rien  dire  de  celles  qu'il  eut  auec  lunon  donc 
efcriuent,Hefiodc  dans  fa  Theologonie  ,&  Homère  dans  le  quatorzième  liurc 
del'Ilyaxieile  mefmeHefiode  nous  cft  encore  témoin  ,  qu'il  aymaMctisoula 
Prudence  ;  Themis  qui  fe  prend  pour  la  luftice ,  &  Nemells  pour  la  vangcance. 
Voyez  auiriHyginus&  ApoUodore,  touchant  ces  nobles  inclinations:  celles 
qu'il  eut  pour  Tcthis  font  décrites  par  Pindarc  dans  la  huidiémc  Oàc  des  Ift- 
miqucs ,  par  Nonnus  dans  fon  33.  hure,  &  par  Ouide  dans  l'onzième  de  laMeta- 
ittorphofe.  Touchant  celles  d'Io,  voyez  Mofchus.  Nonnus  liure3.  OuideMct. 
1. 1.  Properce  1. 1.  Elcg.  33.  Hyginus  ch.  14^,  ApoUodore  1.  z.  Touchant  celles 
d'Europe,  voyez  Mofchus.  Nonnusl.i,  Ouid.  Metam.l.  1.6.&8.  Faftcsl.  5, 
l'Epiftre  de  phcdre  à  Hyppolite.  Seneque  dans  l'Hercules  Oeteus  a£t.  z.  dans 
l'Hercule  furieux  adt.i.fc.i.  &dans  l'Odauie  ad.  i.fc,5.  &  a£te4.fc.z.  Ho- 
race 1.  3.  Ode  Z7.  Claudien  dans  fon  poëme  des  nopcesd'Honorius&:  de  Marie, 
pctrone ,  Hyginus ,  ApoUodore.  Touchantcelles  de  rrofcrpine ,  voyez  Nonnus 
liure  j.  &:  31.  Touchant  celles  de  Danaé,  lifez  rindarc  dans  les  pythiques  & 
Nemeiques  Ode  10.  Nonnus  liure  7.  16.  &:  47.Simonide.  Ouidc  Metamorph. 
liure 4.  &  6.  rropercc  liure  z.  Elégie  3Z.  Horace  hure  3.  Ode  16.  Seneque  dans 
rO£kauie,A£l:c  premier, Scène  troifiéme,  &  Adc  quatrième.  Scène  féconde. Ift- 
dore  dans  ^zs  Dieux  des  Gentils.  Touchant  celles  d'Antiopc,  voyez  Homerc 
O dilTée liure  z.  Nonnusliure  iy.33.  Ouidc  Metamorph.  liurcé.  Properceliure 
troifiémc,  Eleg.  14.  Hyginus  chap.  7.  ApoUodore  liure  z.  Bocace  liure  y.  ch.30. 
&  liure  iG.  chap.  zp.  Touchant  Semelé ,  voyez  Homere  dans  l'hymne  deBac- 
chus.  Philoftrate  ,  nefiode ,  Pindare  OèiC  deuxième  des  Olymp.  &  3.  des  Pyti- 
ques.  Ouide  Metamorph.  liure  3.  Lucien.  Touchant  ./Egine,  voyez  Pindarc 
dansfes  Nemeiques  7.  &  fes  Iftmiques  8.  Nonnus  liure  7. 13. 16.  zz.  Z3.  Pétrone 
Tzetzes  3Z8. Bocace.  Touchant Leda, lifez Homcre Iliade  3.  &:  fon  hymne  de 
Pollux.  Hyginus  chap.  177.  ApoUodore  liure  3.  Ouide  Metamorph.  liure  6.  l'E- 
piftre d'nelenc ,  &  celle  de  pâris  à  Hélène ,  &  celle  d'Hcrmionc  à  Orefte.  Lucain 
liure  4. Seneque  OdauieAde  premier, Scène  troifiéme,&:  Aûe  quatrième,Sce- 
nefecondc.  Sxaceliu.premicr.  !iiluez.  Orphée  dans  Icj  Argonautes. Apollonius 
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Rhodius  liure  premier.  ValeriusFlaccus  liure  premier.  MOitial  liure  nctifiéme 
dernière Epigramme.  TouchantDia,lifezHomcre Iliade  14.  Nonnus  liure  7. 
U.16.  Touchant  Laodamie ,  lifez  Homere  Iliade  6.  Nonnus  liure  7 ,  Bocace  hure 
iecondchap  34  &  liure  13. chap. 59. Touchant  Alcmcne,voyezHomere,Odiflce 
liure  1.  Nonnus  hure  31.  Hefiode  Théologien  au  commencement.  Pindaredans 
les  Pythiques  4. &  9. &:  dans  les  Nemeiques  10. Orphée,aux  Argonautes.  Apollo- 
nius Rhodius  liu.  premier.  ValeriusFlaccus  liure  premier,  Ouidc  Metamorph. 
liure  6.  &:  9.  &  l'Epillrc  dcDejanire.  Properce  liure  fécond,  Elégie  zi.plaute 
Comédie  d'Amphitryon.  Hyginus  chap.  20.  Apollodorc  liure  3.  Bocace  liure  ii. 
chap.  i8.  &  30.  &: hure  13.  chap.  premier.  Natalis  Comes.  Touchant  Olympias, 
voyez  Nonnus  liure  7.  Touchant  Califto,  voyez  Nonnus  liure  33.  Ouide  Me- 
tamorph. liure  fécond .  Touchant  A  fterie,  Callimaque  hymne  de  Delos .  O uide 
Metamorpho.  liure  6.  Touchant  Niobé ,  Nonnus  liure  31.  Hyginus ,  Apollodo-^ 
re.  Touchant  Latone  liiez Hcfiode,  Homere  hymne  d'Apollon.  Ouide  Meta- 
morph. hure  6.  Touchant Ceres,hfez  Hefiode. Natalis  Comes.  hure  j.  chap. 
quatorzième,  TouchantMaje,  voyez  Hefiode.  OuidcFaftcs  5.  Homere  hymne 
de  Mercure, Philoftrate.  Touchant Tayctte, voyez  pindarcOlymp.  3. Nonnus 
liure  3z.  Touchant  Electre,  Ouide  Faites  liure  4.  Hyginus,  ApoUodore.  Tou- 
chant Mnemofine ,  Nonnus  hure  31.  Ouide  Metamorph.  liure  6.  Hefiode.  Lilius 
Giraldus  in  Mufis.  Ronfard  dans  fesOdes.  Touchant  Venus,  Nonnus  liure 
quatorzième  ,  «&:  trente-deux.  Bocace  liure  fécond  chap.  y.  Touchant  Circé, 
voyez  Nonnus liurc  13.  Touchant  Protogenée,  voyez  Pindare  Olymp.  4.  Na- 
talis Comes.  Touchant  Eurinome,  voyez  Hefiode,  CehusRodiginus  liure  12. 
chap.  2.  Textor  en  {es.  Officines .  Touchant  Lamic  fille  de  Neptune  ^  Lilius  Gi- 
raldus,  Natalis  Comes.  TouchantlaLune,HomerehymnedelaLune,Plutar- 
que  Propos  de  table  liure  troifiéme  queft.  10.  Touchant  luturne ,  Ouide  Partes 
deuxième.  Touchant  Garamantis,  Bocace  liure  fécond,  chap.  2.  Natalis  Comes 
liure  2.  Touchant  Thalie,  voyez  Bocace  liure  2.  chap.  10.  Natalis  Comes  liure 
fécond.  Touchant  Phtia ,  voyez i^han.  Touchant Hypodamie,  voyez  Homere 
Iliade  liure  2.  Touchant Elara  fille  d'Eunomcne, voyez  ApoUodore  liure  pre- 
mier .  Touchant  Dofithoé ,  voyez  Ouidc  in  Ibin.  Textor  in-offîcinù.  Touchant 
Thebe  fille  d'AfTopus^lifez  Pindare  Iftmiques  huitième. Touchant  ^olis,voyez 
Metamorp.  hure 6.  Touchant  Celme,  voyez  Ouide  liure  4.  Touchant  laCon- 
tumelie,  voyez  ApoUodore  liure  premier.  Touchant  Ganimedc, voyez  Non- 
nus liurc  10  15.  25.  HomereIliade2o.&rhymnede  Venus.  Virgile  Enéide  i.& 
5.  Quide  Metamorph.  10.  Epiftre  de  Paris.  Properce  hure  2.  Elégie  30.  Stace 
liure3.dcsSylucs  /«f<?w/îJE'.fr//^/.  Pétrone, M artiaUiureneufiémeEpigramme 37. 
Natalis  Comes  liure  neufiéme  chapitre  13.  Il  y  en  a  encore  quelques-autres  telles 
qu'^Ega,  Coruficé,  Antonois,Hellaro,  Cyrno,Iodama,  Celeno, Marra  fille 
de Pretus ,  Cilcne ,  Ora ,  Sergcfte ,  Muofis ,  Plotc ,  Torrebia ,  Aurore,  Corimo- 
fe,  Dione ,  Chaîné  &  Phaëton ,  dont  ileft  parle  en  diuers  Autheurs. 

Quant  à  fes  enfans  on  en  remarque  entr'autres  de  toutes  îc%  femmes 
que  l'ay  nommées  iufques  à  nouante -trois,  excepté  Minerue  qu'il  engendra 
de  fon  cerueau.    Les  autres  furent  Apis  ,  Diane  ,  proferpine  ,  Titius, Mer- 
cure, Tritopatreus  ,  Ebulus  ,  Denys ,  Zagreus ,  Liber,  Hercule.    Apollon 
&  la  féconde  Diane,  le  fécond  Hercule,  Scytha  qui  fut  inuentcur  des  flèches, 
le  fécond  Mercure ,  Mars ,  Vulcain ,  Eole ,  ^thius ,  Amphion ,  Zethus ,  Cala- 
tus,  ces  trois  derniers  d'Antiope  :  Lacedemon,  Tantale  de  plottc,  Bellone, 
Arcas  de  Califto, Dardanus  d'Elcdre,  Venus  de  Dione,  Achcus  qui  donna 
fon  nom  aux  Acheens ,  nerophile  ou  Demophile  de  Lamie ,  Fidius  Dieu  par  le- 
quel plante  lure  fi  fouuent,  Caftor,  poUux,  nelene  &  Clitemncftre  de  Leda, 
Paliftus ,  &  palifcus  de  Thalie ,  larbas  de  Garamantis ,  Mena  qui  prefide  aux 
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fleurs  des  femmes •,  vn  Denys  qvi'il  eut  de  la  Lune,  Archifius  père  de  Laërte, 
Aon<ie  Muofis,  Eacusd'Eginc,  Epaphe  d'Io,  Bacchusde  Semelé  ,  perfée  de 
Danaé ,  Hercule  3.  d'Alcmcnc ,  Minos  &:  Rhadamancc  d'Europe ,  Sarpcdon  de 
Laodamic ,  Mirmidon  de  Corimofe ,  Taïccus  de  Taïecce ,  les  trois  Grâces  d'Eu- 
rinomc ,  Lucifer  de  l'Aurore  félon  quelques-vns ,  Xante ,  Orion  d'vne  peau  de 
bœuf,  les  neuf  Mufesde  Mnemofii>c,  Genius  de  la  Terre,  Biitomaris  de  Char- 
me fille  d'Lbulius,  Pylumnus&phileusde  Garamantis,  pyrithous  d'nyppoda* 
mie,  Ar^us  &:  pclafgus  dcNiobe,  pandca  delà  Lune,  Hebrus  félonie  témoi- 
gnage dudernicr  vers  des  Ocuuresd'Homcre,  Dcdalionde  lodama,  Megarus 
qui  donna  fon  nom  à  Mcgare ,  Colaxe  de  Dora ,  Cymus  de  Cyrno ,  Arcefilaus 
&  Carbius  de  Torrcbie,  Atté  ou  la  Contention  félon  Homere ,  iliad.  19.  ^fiet- 
ce  félon  le  mefoie,  Iliad.  1. 15.  Aletio  ou  la  Vérité ,  félon  pindarc  Ode  10.  de 
Olimp.  Titias,  les  prières,  Alexandre  le  grand  d'Olympias.  Il  faut  icy  remar-- 
quer  que  la plufpart  des  anciens  Roys  fefaifoicnt  appeller  lupiter.  C'eftpour- 
quoy  il  ne  faut  pas  s'eftonncr  û  nous  trouuons  tant  de  noms  des  cnfans  de 
lupiter. 
Penta-  Pentadius  a  dit  au  fujet  de  Narcifle  épris  par  les  eaux  qui  le  feduifent;  Il 
P  ,y  s,  s'aymefoy-mefrae  >fans  y  fe/sfer.  Si  tuluy  oftcs  ces  eaux ,  fon  feu  n'eft  plus  capa- 
„  ble  de  le  brûler. 

Se  NarciJJ'us  atnat  caftm  lenonihm  vndis, 
Qui  fî  tollis  /içu/ti,  non  efi  vbi  fnuiat  igms. , 
R  o  N  -  Ronfart  dit  à  la  fin  d'vne  chanfon. 
s  A  R,  T.  Tu  ne  répons  non  pîui  que  U  fontaine , 

j;;  ^ui  de  Narcis  mira  la  forme  vaine f 

En  vengeant  h  fon  bord 
^ille  beautez.  des  Nymphes  amoureufts , 
^ue  cet  enfant  far  mtnes  dédaigneufes 
Atioit  mifès  a,  mort. 
Malle-  Malleuillc  a  fait  cette  Epigrammc  pour  la  fleur  de  Narciflc ,  entre  celles  qui  de- 
VILLE,    uoicntcompofcrla  guirlande  de Iulic. 

/Itres  m'eftre  perdu  dans  vne  onde  ferfide, 
le  feiche  au  feu  des  yeux  d'vne  belle  homicide  i 
G)uand  ie  luy  rends  homage  &  macquite  d'vn  vœu  : 
O  Deflm  qui  me  fais  cette  injure  ftconde! 
H'efleit-ce  fas  ajfez.  d'auoir  pery  par  l'Onde^ 
Sans  périr  par  le  feu  ? 
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ET  Arion  n  a  garde  d'eftre  (î  bien  veftu 
qu'il  fc  voit  dépeint  dans  la  Clio  d'Hcro- 
dote ,  puifqu  il  ne  l'eft  point  du  tout  j  car 
refcharpc  qui  luy  pend  de  l'épaule  droite, 
&C  qui  voltige  derrière  luy  j  eft  fort  peu  de 
chofe.  le  croy  que  l'Aurhcur  de  ces  Ta- 
bleaux n'y  a  pas  bien  pris  garde ,  ou  que 
pour  fatisfaire  à  quclqu'autre  deflein,  il  ne  s'eft  pas  foucié  de 
la  vérité  de  l'Hiftoire  que  le  perfonnagc  Grec  que  ie  viens  de 
nommer,  Pline  &C  Aulugelle,  décriuent  à  peu  près  en  cette 
forte.  Periandre  fils  de  Cypfelle  eftant  Roy  de  Corinthe ,  il  fe 
pafTa  fous  fon  Règne  vne  chofe  bien  mémorable ,  les  Corin- 
thiens le  maintiennent,  difent-ilsj  6c  les  Lefbiens  le  confir- 
ment. Arion  de  la  ville  de  Methymne  le  premier  Muficien  de 
fon  temps,  èc  le  premier  auffi  qui  inuenta  le  Dythyrambc, 
qui  luy  donna  le  nom  ,  &  qui  l'apprit  aux  Corinthiens,  fut 
porté  fur  le  dos  d'vn  Dauphin  iufques  à  Tenare  Promontoi- 
re de  Laconie  :  Et  voicy  à  peu  près  comme  on  en  fait  le  conte. 
Arion  ayant  donc  paiTé  quelque  temps  chez  le  Roy  Periandre, 
voulut  aller  en  Italie  &;  en  Sicile.  Son  voyage  ne  luy  fut 
pas  inutile;  parce  qu'il  y  gagna  de  grandes  richeffes:  Et  com- 
me il  eut  deflcin  de  retourner  à  Corinthe,  voyant  vn  Vaifleau 
de  Corinthiens  preft  à  fortir  du  port  de  Tarente  pour  faire 
voile  en  leur  païs,  il  s'embarqua  de  compagnie  auec  eux, 
croyant  qu'il  y  feroit  en  grande  feuretéj  mais  quand  ils  fu- 
rent en  haute  Mer,  ils  fe  refolurent  de  le  ietter  en  l'eau  pour 
auoir  £bn  argent.  Dés  qu'il  eut  appris  leur  intention,  il  leur 
offrit  luy-mefme  ce  qu'ils  defîroient,  Sc  demanda  feulement 
qu'on  luy  fauuaft  la  vie  ;  mais  il  ne  pût  rien  gagner  fur  l'ef- 
prit  de  ces  barbares,  qui  luy  commandèrent  de  (è  tuer  luy- 
mefme ,  s'il  vouloir  auoir  en  terre  l'honneur  de  la  (èpulture, 
ou  de  fe  ietter  dans  la  Mer.  Arion  fe  voyant  réduit  à  cette  ex- 
trémité ,  les  pria  de  luy  permettre  auparauant  de  (e  veftir  de 

Ces  plus  beaux  ornemcns ,  &c  de  chanter  Cm  le  tillac  les  vers  de 
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Ces  obfcqucs.  Or  comme  il  leur  prit  enuie  d'ouir  chanter  le 
meilleur  Muficicn  du  monde^  ils  (è  retirèrent  de  la  Pouppe  au 
milieu  du  Vaifleau ,  afin  de  le  mieux  ouir.  Arion  le  para  donc 
de  fes  plus  beaux  habits  ^  &:  ayant  pris  fa  harpe,  il  toucha  les 
cordes  de  fon  inftrument  auec  tant  d'art,  qu'on  peut  dire 
qu'il  ioiia  dVne  manière  rauilTantet  &C  quand  il  eut  achcué , 
il  fe  ietta  dans  la  Mer  auec  les  orncmens  dont  il  s'eftoit  reue- 
ftu.  Les  autres  continuèrent  leur  courfe  vers  Corinthe ,  àC 
l'on  dit  qu'Arion  fut  receu  en  tombant  fur  le  dos  d'vn  Dau- 
phin qui  le  porta  iufqu'à  Tenare ,  d'où  il  fut  par  terre  à  Co- 
rinthe auec  le  mefme  équipage  qu'il  auoit  pris  pour  chanter, 
&C  qu'y  cftant  arriué,  il  conta  fon  hiftoire  aux  Corinthiens. 
Au  refte  Periandre  ne  le  croyant  pas ,  donna  ordre  qu!il  fuft 
<rardé ,  attendant  qu'on  luy  ameneroit  les  Matelots  qui  la- 
uoient  Ci  mal-traité.  Ces  gens  fe  trouuercnt ,  ôC  furent  con- 
uaincus  de  leur  crime  quMs  ne  purent  difiimuler.  Voila  ce 
que  difoicnt  d' Arion  les  Corinthiens  &:  les  Lefbiens;  &mef- 
mcs  onvoyoit  autresfois  à  Tenare  vnc  offrande  qui  y  fut  faite 
par  ce  rare  Muficicn  d'vnc  ftatuë  d'airain  qui  reprefentoit  vn 
homme  fur  vn  Dauphin.  le  voudrois  qu  vne  main  fçauante 
comme  celle  du  fameux  Albert  Durer  à  faire  vne  draperie 
merueilleufe ,  euft  trauaillé  fur  ce  fujet  j  vne  vefte  magnifique 
couuriroit  cette  nudité  auec  vne  bonne  partie  du  dos  de  l'é- 
norme poifibn  ,  ôi  vne  autre  partie  flotteroit  agréablement 
fur  l'eauj  &c  des  bras  qui  foufliennent  cette  lyre  dcfcendr oient 
des  manches  doubles  enrichies  de  broderie  à  l'antique  j  &ic 
ne  doute  point  qu'il  n'auroit  mis  fur  fa  telle  quelque  noble 
coëfure  qui  auroit  efté  proportionnée  au  refte  du  veftement. 
Mais  ne  nous  arreftons  pas  à  des  chofes  imaginaires  ;  ce  qui 
s'offre  à  nos  yeux  eft  toufiours  digne  de  beaucoup  d'eftimc. 
Ce  jeune-homme  nud  fur  ce  Dauphin  où  toutes  les  propor- 
tions font  fi  bien  obferuées,  femble  eftre  rauy  luy-mefme  de 
la  douceur  de  Ces  airs.  Toutesfois  ce  n'eft  pas  luy  feul  ^  fon 
Dauphin  eft  touché  d'vn  pareil  rauifTement,  Sc  on  voit  bien 
que  les  Néréides  qui  le  fuiuent  auec  tant  de  joye  èc  d'admira- 
tion ,  ne  le  font  pas  moins.  Ce  qui  nous  fait  bien  connoiftrc 
que  les  poifTons  ÔC  les  beftes  fauuages  n'ont  pas  tant  de  féroci- 
té que  le  cœur  dVn  homme  auare:  &  quand  des  hommes  nous 
veulent  déchirer,  des  poifTons  s'offrent  pour  nous  fauuer. 
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ANNOTATIONS- 

ARION.]  l'ay  rapporte  dans  la  defcription  de  ce  Tableau,  ce  qu'Hero- 
doceaditd'AriondansfaCliOjà  quoy  fe  trouucnt  aflez  conformes  les 
témoignages  de  Pline  &  d'Aulugclle;  aulTi  bien  que  celuy  d'^lian  dans  fon 
hiftoire  diuerfe.  Le  premier  dans  le  huitième  chapitre  de  fon  neufiéme  liure  en 
parle  en  cette  forte ,  après  auoir  defcrit  allez  au  long  le  naturel  des  Dauphins,  p        . . 
qui  ayment  les  enfans  6c  qui  fe  plaifent,  comme  il  l'afleure ,  d'eftre  appeliez     ^^^^^ 
Stmon ,  &  rapporté  plufieurs  exemples  de  leur  admirable  inclination  vers  les  icu- 
nes  gens ,  il  adioufte  :  De  forte  que  l'hiftoire  d'Arion  eft  aifée  à  croire ,  comme  il  « 
fetrouuavnefoisfurMer  à  lamercy  de  quelques  Matelots,  qui  s'imaginèrent  » 
qu'il  auoit  beaucoup  d'argent  fur  foy ,  parce  qu'eftant  vn  excellent  ioiieur  de  » 
lyre,  il  eftoit  croyable  qu'il  auoit  beaucoup  gagné  à  ce  mcfticr-là  j  Us  confpire-  » 
rcnt  de  le  dépouiller ,  &  puis  de  le  letter  en  la  Mer  :  mais  il  les  pria  le  plus  ciuile-  " 
ment  qu'il  pût,  de  luy  permettre  de  iouer  de  fa  lyre  auant  que  de  mourir,ce  qu'ils  » 
neluyrefulerentpas.  Grcommeiltouchoit  les  cordes  de  fon  inftrument,  force  " 
Dauphins  s'atrouperent  autour  de  luy, dont  Arion  s'cftant  apperceu ,  il  fe  ietta  » 
en  Mer,  où  il  fut  receu  par  vnDaufin  ,  qui  le  porta  iufques  à  Tenare ,  fur  vnc  " 
cofte  de  Laconie  -,  l'cfl  AuiourcChuy  Cercapoles  au  golfe  de  Calachinti.  Aulucrclle  ">. 
dans  le  19 .  chap.  de  fon  \6.  Hure ,  tire  la  narration  de  cette  hiftoire  du  premier  li- 
ure d'Hérodote,  comme  nous  l'auons  exprimée.  Hyginusau  194.  chap.  de  fes 
Fables, dit  que  leDaufin  qui  porta  fur  fon  dos  Arion, échoua  fur  le  grauier, 
quand  il  le  mit  à  bord;  &  qu'Arion  s'eftant  oublié  de  le  repoufler  en  l'eau,  le 
Daufin  mourut ,  &  que  Periandre  Roy  de  Corinthe ,  ayant  connu  la  vérité  d'v- 
ne  chofe  fi  rare ,  fit  faire  vne  belle  fepulture  au  poifTon ,  &  pendre  les  Mariniers, 
qui  croyoïent  auoir  fait  périr  Arion.  Le  mcfme  Autheur  parlant  encore  de  cette 
âuanture  dans  fon  liure  de  l'Aftronomie ,  dit  que  ce  Daufin  fut  éleué  au  Ciel 
par  Bacchus ,  qui  voulut  recompencer  vne  fi  belle  action.  Ouide  ne  l'a  pas  oublié  Ovide. 
dans  fon  fécond  liure  des  Faftes ,  où  il  dit  :  Quelle  Mer  n'a  point  connu  Anon,  &:  * 
quelle  Terre  n'en  a  point  oiiy  parler  î  >• 

£)Hod  mare  non  nouit ,  qux  nefcit  Àriona  tell  as? 

Voicy  comme  en  parle  Lucien  dans  fes  Dialogues  maritimes,  entre  Neptune  &  LvciENi 

les  Daufins  ;  n'ayant  rien  voulu  changer  à  la  dernière  verfion  qui  nous  en  a  efté  » 

donnée,  depuis  peu  par  M.  d'Ablancour,  après  celles  deVigenere  &  deBau-  " 

doïiin  (car  cet  Autheur  ayant  plu  à  tout  le  monde,  a  efté  prefque  traduit  en  " 

toute  Langue ,  &:  nous  en  auons  plufieurs  verfions  en  Latin  '  N  e  p  x  v  n  e.  lé  " 

vous  ayme ,  Dauphins ,  de  continuer  voftre  amour ,  &  voftrc  fidehté  vers  le  gen-  " 

re  humain.  Vn  DavtHin.  Il  ne  faut  pas  s'eftonner,  Neptune,  fi  ayant  efté  " 

hommes,nousauonsderamourpourles hommes.  NEPTVNEi  Sansmentirie  " 

veux  mal  à  Bacchus,de  vous  auoir  ainfi  metamorphofcz,apres  fa  vidoire  il  fe  de-  * 

uoit  concenter,à  mon  auis,de  vous  airuietir,comme  il  fit  les  autres  peuples.  Mais  " 

contez-moy  vn  peu  l'auenture  d'Arion  :  car  pour  Melicerte ,  ic  fçay  que  vous  le  " 

paflaftes  à  Corinthe ,  lors  qu'il  fut  précipité  auec  fa  mcre  en  bas  des  rochers  Sci-  " 

ronides.  Vn  DavpHin.  Comme  Arion  eftoit  fort  aymé  de  Periandre  pour  " 

l'excellence  de  fon  art ,  il  demeuroit  d'ordinaire  auec  luy  :  mais  lors  qu'il  fut  de-  " 

uenu  riche,  il  luy  prit  enuie  de  retourner  en  fon  païs,  pour  y  faire  montre  de  fes  " 

richefles.  Apres  s'eftre  donc  embarqué  dans  vn  nauire,  les  Matelots  gensfans  " 

foy  &  fans  humanité ,  le  letterent  dans  la  Mer ,  pour  auoir  fon  bien  :  mais  il  les  " 

pria  auparauant  de  luy  permettre  de  faire  fon  oraifon  funèbre,  &  de  chanter  " 

quelque  Elégie  fur  fa  lyre;  puis  s'eftant  lancé  dans  la  Mer  auec  ce  qu'il  auoit  de  " 
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meilleur , les  Dauphins  qui  cftoient  accourus  à  la  douceur  de  fon  harmonie ,  lô 
^  fauucrcnt,  &  ic  le  portay  moy-mcfme  lur  mon  dos  iufqu'a  Tcnarc.  N  e  p  t  vn  h. 
^  leletrouuc  bien  paye  de  les  chan(bns;&:  vous  loue  de  l'amour  que  vous  aucz 
J,  pourlamufiquc.  Voyezcequc  Plincacl'cntdcramiticquclesDaufins  portent 
"  aux  hommes ,  au  lieu  que  l'ay  dcfia  cité,  &  la  fin  du  traité  de  Plucarquc  ,  tou- 
chant le  raifonnemcntdcs  animaux ,  auccladcfcription  de  la  peinture  dcsTyr- 
rhenicns de  Philolbate,  oij  cet  Authc ur  employé  vne  authorué de  Pindarc,  pour 
montrer  que  les  Dauphins  aymcntaufli  la  mufiquc;  d'où  vient  que  les  Anciens 
s'abftenoient  de  les  prendre  &  de  les  manger. Ce  n'efl:  pas  que  ie  penlc  qu'il  faille 
adiouller  foy  au  conte  qui  s'en  fait:  mais  nous  apprentms  de  Pline,  que  du 
temps  de  l'Empereur  Augufl:e,vn  Dauphin  qui  cftoit  entré  dans  la  Mcr  derut- 
tzol  au  Royaume  de  Naples ,  fut  amoureux  d'vn  ieunc  garçon ,  qui  allant  à  l'é- 
cole de  Baies  àPuttzol,auoitaccoufl:umétouslesiours(urlemidy  de  recbmetf 
ce  Dauphin, l'appcllant  i'/wow  ,  qui  vaut  autanc  à  dire  que  Camus,  &r  luy  don- 
noitdupain,  &  de  ce  qu'il  auoit.  A  toutes  les  heures  du  lour  que  ce  garçon  ap- 
pelloit  Sj>f/on ,  de  quelque  part  que  fuft  le  Dauphin ,  il  voloit  vers  cet  entant  ;  Se 
ayantpris  quelque  chofe  que  l'enfant  luy  donnoit,  il  prcfcntoit  le  dos,  afin  que? 
l'enfant  montait  dedus  :  &:  s'eftant  mis  en  ellat  de  ne  le  point  blefler ,  il  portoïc 
tous  les  lours  cet  enfant  à  l'école,  &  le  vcnoit  requérir  pour  le  rendre  à  Baies  d'où 
il  eftoit.  Ainfi  les  Dauphins ,  à  ce  qu'on  dit,  portèrent  le  corps  d'Hefiodc  qui 
futmaflacré  dans  le  temple  deNeptuncàNeméc,  &  en  firent  autant  à  celuy 
de  Melicerte , que  Sify phe  trouua dans  l'Iflme .  Ainfi fauuercnt- ils  vne  fille LcC- 
bienne  auec  fon  amant ,  tous  deux  tombez  dans  la  Mer ,  aufli  bien  que  Phalante 
Lacedemonicn,  qui  auoitfait  naufrage  au  golfe  de  Ctiflrce,Telcrnache  fils  d' V- 
lyfle  eftant encore  enfant,  qui  fe  ioiiant  fur  le  bord  de  laMer ,  tomba  dans  l'eau-, 
ce  qui  depuis  donna  fujet  à  VlyfTe ,  de  prendre  le  Dauphin  pour  marquer  fon  ca- 
chet ,  &:  pour  orner  fon  Efcu  &  fon  efpcc ,  au  rapport  de  Stefichore.  Mais  reuc- 
^  nant  à  ce  que  les  Anciens  ont  dit  d'Anon ,  ie  commcnceray  par  Virgile  dans  fa 

V I R  G I-  j^^- j- j^ç  Bucolique ,  Damon  en  parle  ainfi  à  Alphefibée.  Que  de  fon  bon  gré, 
^  ^'  le  loup  fuye  deuant  les  brebis ,  que  les  durs  chefncs  portent  des  pommes  d'or, 

"  que  l'ambre  découle  des  bruyères  fauuages,  que  les  hiboux  difputent  auec  les 
"  cy crnes ,  pour  la  douceur  de  la  voix ,  que  Tityrc  foit  Orphée ,  cet  Orphée  fi  fa- 
"  mcux  dans  les  forefts ,  ou  bien  qu'il  foit  Arion  parmy  les  Dauphins. 
JVunc  &  eues  l'itro  fugiat  lupus  :  aurea  dur^t 
MitLt  fcrant  quercm:  Narctjjb  floreat  alnm, 
Pmguia  corticibm  fudent  eh  cira  Myrtes. 
Certent  &  Cycnis  'uluU-.Jît  Tityrtu  Orpheui: 
Orpheus  in  (ylni'i ,  inter  delphinas  Arion. 
P  R  o  -    Properce  dans  le  fonge  d'vn  naufrage,  dit  à  la  belle  Cynthie:  le  vis  vn  Dauphin 
*  E  c  E.     accourir  à  ton  fecours ,  ie  crûs  que  c'eftoit  le  mefmc  qui  auoit  autresfois  porto 
Arion  auec  fa  lyre  : 

Sed  tihi  fuhfidio  delphinum  currere  lidi, 
^in,puto,  Ariomam  l'exerat  ante  lyram. 
M  A  R-  Martial  dans  la  50.  Epigramme  de  fon  8.1iure ,  fait  vne  comparaifon  du  Dau- 
7 1 A  L.    phin  rauy  de  joye  pour  auoir  fur  fon  dos  Arion  de  Methymnc ,  qui  paflTa  la  Mer 
calme  fous  le  mélodieux  fardeau  qu'il  portoit  : 

Sic  Methymneo  gautfus  Ariane  Delphin 

Langutda  non  tacittim  per  fréta  vexit  onus  : 
Ovide.  Enfin  voicy  comme  Ouide  décrit  agréablement  toute  cette  auanturc  dans  le 
"  fécond  liurc  de  fcs  Faftes.  Quelle  Mer  n'a  point  connu  Arion  J  Quelle  terre  n'en 
••  a  point  ouy  parler?  Il  arreftoit  le  courant  des  eaux  par  la  douceur  de  fes  airs.  Le 
>  loup  pourfuiuant  la  leune  brebis,  a  efté  fouuent  retenu  par  les  charmes  de  fa 
i«  voix  i  Se  bien  fouuent  les  agneaux  en  fuyant  le  loup ,  ont  cdffc  de  courir.  Les 
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chiens  &  les  lièvres  font  demeurez  fort  fouuenc  enfemble  fous  vn  mcrme  om-  >' 

fcrage:  la  biche  s'eft  arrelléeauec  la  lyonnefur  vnmefme  rocher  j  la  corneille  >• 

babiUarde  n'a  point  eu  de  querelles  a.  dcmefler  auec  l'oyfeau  de  Pallas  &  la  co-  « 

lombc  cft  demeurée  en  repos  auprès  del'eperuicr.  Arion,  c'eft  vn  bruit  commun  « 

que  Cynthie  s  cft  arreftée  Ibuuent  pour  oûir  tes  chants  merueiUeux,  donc  elle  n'a  •» 

pas  efté  moins rauie  que  li  Ton  oreille eufteftéflatée des  dmms accords  delà  lyre  » 

fon  frère.  Enfin  le  nom  d' Arion  s'eftoïc  epandu  fur  toutes  les  coftes  de  la  Mer  de  » 

Sicilejôi  toute  l'Italie  admiroit  l'harmonie  de  fon  luth,quand  il  s'embarqua  pour  « 

s'en  retourner  en  fon  pais  auec  de  grandes  richefles  qu'il  auoit  gagnées  par  fon  •• 

induftric:  Infortuné:  tu  craignois  peut- eftre  les  vents  &  les  flots;  mais  la  Mer  » 

cftoit  beaucoup  plus  feure  que  ton  vaifTeau.  Le  Capitaine  qui  luy  commandoic  " 

fe  prefente  deuant  toy  auec  tous  fes  gens  armezl'epéeà  la  main.  Que  vcux-tu  " 

faire  de  ton  efpée ,  Corfitre  inhumain  f  penfe  feulement  à  régir  le  Naulrè  qui  flot-  " 

ce  au  gré  du  vent  :  ce  ne  font  pas  là  les  armes  que  tu  dois  mettre  en  vfage.  Ce-  " 

pendant  Arion  tout  eftonné  j  le  ne  vous  demande  point ,  dit-il ,  que  vous  me  " 

difpcnfiez  de  mourir -,  permettez-moy  feulement  de  chanter  deuanc  vous  quel-  " 

quechofcfur  malye.  Hsluyaccordcrentce  qu'il  voulut,  &fe  mocqucrcntde  " 

fon  deiay.  Il  fe  mec  vne  couronne  fur  la  tefte,  qui  certainement,  ô  Apollon^  euft  " 

pi\  donner  de  l'ornement  à  tes  cheueux.  Il  s'cftoit  reueftu  d'vne  Cymare  de  "' 

pourpre ,  &  la  corde  de  fon  luth  touchée  de  fes  doigts  fit  oiiir  vn  concert  mer-  " 

ueiUeux ,  comme  le  Cygne  blelfé  à  mort  quand  il  chante  d'vn  ton  lugubre  la  ri-  " 

gueur  de  fon  deftin.  Aulfi-toil;  il  fe  iette  dans  l'eau  auec  tous  fes  atours    &  le  ** 

Nauire  agité  du  flot  marin  s'écarte  de  luy .  Vn  Dauphin  qui  eut  plus  d'humanité  *■ 

que  les  hommes,  luy  prefente  fon  dos  voûté ,  &  fe  charge  d'vn  fardeau  qu'il  n'a-  "■ 

uoic  point  accouftumé  de  porter.  Arion  fetienc  aflis,  il  couche  fa  lyre  admira-  * 

ble ,  recompenfc  de  fon  chanc  la  peine  de  ccluy  qui  le  porce ,  &  adoucie  la  furie  " 

de  la  Mer  par  les  charmes  de  fes  vers.  Les  Dieux  virenccecce  action  de  pieté  ex-  "' 

traordinaire  j  lupiter  receuc  le  Dauphin  entre  les  aftres ,  &:  ordonna  qu'il  y  euft  " 

neuf  eftoiks  darls  fa  conftcUation.  •», 

^od  mare  non  nonit  î  qujt  nefcit  Ariona,  Tellus  ? 

Carminé  cnrréntes  ille  tenehat  aqUa^. 
Ssfe  fiquens  agnam  lupus  efi  à  uoce  retentus, 

S^pe  auidum  fugiens  reftitit  agna  lufum. 
S^fe  canes  leforefque  vmbra.  lacuere  fub  vna. 

Et  [tetit  in  fixo  proxima  cerua  le^. 
Et  fine  lue  loquax  cum  Palladis  alite  cornix 

Sedit,  é"  accipitri  iunûa  columba  fuit-. 
Cjintijia  fepe  tuu  fertur  njocalù  Arien 
Tanquam  jraternls  obftupuijje  modù. 
JS[omen  Arimium  Siculas  impleuerat  vnd^s 

Captaque  erat  lyricii  Aufinis  ûr a  finis. 
Inde  demttm  repetens ,  puppi?»  confiendii  Ariot^ 

Atque  ita  qu^JïtiU  arte  ferebat  opes. 
Eorfitan  infœltx  ventos  y  vndafque  îimeb(M  l 

At  tibi  naue  tua  tutius  jtquor  erat. 
N amque  gubernator  diJlri6îo  confiitit  enfi , 

Cxteraque  armata  confcia  turba  manu. 
,^id  tibi  cum  gladio  >  dubiam  rege  nauita  fuppimi 

Nonfunt  hxc  digitis  arma  tenenda  tut  s. 
Ille  metu  pauidus  :  mortem  non  deprecor ,  inquit  ^ 

Sed  liceat  fumpta  pauca  referre  lyra. 
Vant  veniam  ,ridentque  moram  :  capit  ille  (ormam, 
^'tpofetcrines,  Phcebe,dec€retHOf, 

Pp  iij 
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InâtUYàt  Tyrio  dijliml.un  murice  paUaniy 

Reddtdtt  icia/uos  pelltce  chorda  finos. 

Flebilthus  numeris ,  veluti  canentia  dur  a 

Trajeêtus  poma  tempera  cantat  olor. 
Protmus  m  médias  ornatus  deftltt  vnd^ts  : 
Spargitw  impulfa  ceerula  puppis  aqua. 
Inde,  fide  maius  ter  go  delphma  recuruo 

Se  memorant  onen  fuppofuijfe  nouo. 
jUe  fcdct,  citharamque  tenet ,  prcctumijue  njehendi 

Cantat,  (^.t(juoreai  carminé  mulcct  acjuas. 
jyj  pia  fa6ia  vident  :  aftris  delphina  recep.t 
Jupiter ,  &  (lellas  tujsit  hahere  nouem. 
DuBarcas  a  traité  le  mefme  fujetdans  la  cinquième  journée  de  fa  première  fe-r 
raaine  ;  mais  non  pas  fans  les  durerez  qui  eftoicnt  fort  ordinaires  dans  la  Pocllc 
de  fon  temps,  &:  fi  ie  ne  me  trompe,  auec  vn  génie  fort  inférieur  à  celuy  d'Ouide . 
Nous  en  auons  vn  Poëme  excellent  dans  le  premier  recueil  des  Poi^fies  de  M.  de 
S.Amant,dedic  à  feu  M.  le  Duc  de  Montmorency,  qui  en  fit  toute  l'cftime 
ArciAT  quieftoitdeuë  à  vnOuurage  fi  précieux.  Aurefte  Alciatena  fai c  cette  Emblc- 
«  me  :  Arion  aflîs  fur  le  dos  d'vn  Dauphin  entrecoupe  les  vagues  bleues ,  &:  auec 
••  le  fon  de  fa  lyre  il  flatte  les  oreilles,  &:  ferme  la  gueule  auxanunaux  furieux;  le 
«  cœur  des  beftes  farouches  n'eft  pas  fi  cruel  que  celuy  d'vn  homme  auare,  &:li 
*  nous  fommes  abandonnez  à  la  mort  par  les  hommes ,  nous  en  femmes  deli- 
"  urez  par  les  poiûons. 

Delpbini  injtdens  vada  uruU  fuient  Arion , 
lioujue  aures  muket ,  Jrenat  &  ora  Jôno, 
^uàmfit  auari  hominis ,  non  tam  mens  dira  fer  arum  eft, 
^^tijue  viris  raptmur  ,pifcihui  eripimar, 
«  le  croy  que  fon  Autheur  l'a  imitée  d'vne  plus  ancienne  que  voicy.  Autresfois  des 
«  Corfaires  précipitèrent  d'vn  nauire  dans  la  Mer,  vn  M uficien  qui  ioiioit  admira- 
„  blementdelalyre.  Aufll-toftvn  Dauphin  parut  au  milieu  des  eaux  où  ilfutatti- 
«  ré  par  les  accors  mélodieux,  &:  porta  celuy  qui  s'afllt  fur  fon  dos ,  iufqu'à  l'iftrae 
«c  de  Corinthc ,  où  il  le  mit  en  feureté  ayant  échappé  la  furie  des  flots.  Nous  appre-» 
«  nonsdelà  ,  que  les  poiflons  qui  naiflent  dans  la  Mer  indomtéc,ont  beaucoup 
M  plus  de  bonté  que  les  hommes  qui  doiuent  leur  naiffance  à  la  Terre  qui  les  nour- 
«  rit  de  fcs  prefents. 

Pr.icipitem  è  naui  Cithareednm  alicjuando  Utrones 

In  vaflum  pelagt  forte  dedere  fretum , 
Trotintu  in  medm:  Delphin  apparuit  'vndii  j 

lllicio  gratx  dulcifonxque  chelys , 
Sejforemque  iflmum  deuexit  adufque  Corinthi, 

Fluciibm  ô"  medtis  reddtdit  incolumem. 
Hinc  patet  indomito  meltores  Jicjuore  nafci 
Pif  es ,  (}uam  tellH6  gignat  alumna  njiros. 
Mais  quoy  qu'il  en  foit ,  ie  croy  qu'il  y  aura  peu  de  gens  qui  fc  perfuadent  que  les 
hommes  fefuflentiamaisfauuez  comme  Arion  ,aulîifont-ce  tous  contes  faits  à 
plaifir:  &  fi  ce  Muficien  fut  contraint  de  fe  précipiter  dans  la  Mer,  il  y  a  grande 
apparence  qu'il  nagea  quelque  temps,  foulcué  en  partie  par  fes  longs  habits  ,&: 
qu'il  rencontra  enfuite  quelques  Mariniers  de  Tcnare  qui  le  receurent  dans  leur 
vaifTeau ,  quiauoit  peut-  eftre  le  nom  de  Dauphin ,  ou  qui  du  moins  enportoitla. 
rcprefentation,cn  quelque  endroit  où  il  efloit  facile  de  le  remarquer,  félon  la 
penféc  d'Antimenides  au  premier  liure  de  fes  hiftoires,cité  fur  ce  propos  par 
Natalis  Cornes.  Quant  à  l'origine  d'Arion  qui  eftoit  de  la  ville  deMethimne 
dans  l'ifle  de  Lcfljos ,  les  vns  tiennent  qu'elle  eftoit  obfcure,  les  autres  qu'elle  fe 
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tuoit  de  Neptune  &  deia  Nymphe  Oenée,&:  les  autres  d'Autoloé.  Ceux  qui  la 
tiennent  obfcure,  difent  qu  elle  vient  de  la  Terre. 

Albert Durer^  Fut  l'vn  des  plus  rares  hommes  de  fon  tempSjnon  feulement  pour 
la  peincure,où  il  s'aquit  vne  réputation  extraordinaires  mais  encore  pour  les  Let- 
tres dont  il  a  laiffé  des  marques  illuftres  à  la  poftcnté.  11  fut  tres-recommanda- 
ble  à  fon  pais,  &  fur  tout  à  fcs  concitoyens  de  laville  de  Nuremberg,  pourfon 
grand  fçauoir ,  &  pour  fa  rare  modeftie ,  &:  fut  honoré  des  bonnes  grâces  lîngu- 
lieres  de  l'Empereur  MaximiHen,  de  fon  petit- fils  l'Empereur  Charles-Quint ,  &: 
de  Ferdinand  fon  frère  Roy  de  Bohême  èc  de  Hongrie ,  qui  le  mirent  fur  l'eftat 
de  leur  Maifon,&luy  donnèrent  toutes  les  marques  d'eftime  qu'il  meritoit.  Il 
mourut  au  grand  regret  de  fes  amis  le  huitième  iour  des  Ides  d'Avril  ,de  l'an- 
née lyiS.  âgé  de  cinquante-fept  ans. 

On  dit  au  fujet  de  cet  excellent  hommc,que  Charles-Qmnt  demandant  vn  iour 
à  Michel  Ange  Bonarote,  quelle  eftime  il  faifoit  d'Albert  Durer ,  Michel  Ange 
luyrefponditauec  vne  noble  hardiefle^Ie  reftimetant,dit-il,que  fi  ie  n'cftois 
point  Michel  Ange,i'aymerois  mieux  eftre  Albert  Durer  que  Charles-Quint, 
dont  l'Empereur  ne  s'offenfa  nullement,  &:louamefme  fa  genereufe  fierté.  De 
plulieursEpitaphesquifurentfaitesfurlamortd'Albert,en  voicy  vne  feule  de 
BillibaldusPirsKeymher  fon  intime  amy,  dont  il  amefmesgrauélc  portrait,  que 
ic  veux  bien  rapporter  en  ce  lieu.  Apres  qu'Albert  eut  orné  le  monde  de  fes  pein-  " 
tures  ,&  que  toute  là  terre  fut  remplie  des  perfections  de  fon  art,  il  ne  me  relie" 
plus  auiourd'huy  que  le  Ciel  à  peindre ,  dit-ih  de  forte  que  laiflant  la  cerrc ,  il  " 
s'en  alla  au defTus  des  Aftres  brillants.  -"- 

Albert  tu  pfiquAm  ftngendo  ornauerat  orbent, 

Arteque  îam  lepida  cun6ta.  refléta  forent . 
Nunc  reftat  ceelum ,  dîxit^  fingatur  vt  altum, 
Mox  terram  linquens  Jydera  clara  petit. 
Afind'achcuer  vne  partie  de  l'efpace  qui  nous  refte,  ie  rapporteray  quelques 
vers  de  Salufte  du  Bartas  furie  fujet  d'Arion.  Ce  poète  ayant  traité  des  poifTons  B  ART  AS 
&  entre-autres  du  Dauphin,  continue  ainfifa  defcription. 
Arien  faotil  de  l'or,  &  content  de  l'honneur. 
Acquis  au  bord  Latin  far  fon  foucefinneur, 
S'' embarque  en  vne  nef  auarement  traijlreffe  % 
Tour  humer  derechef  le  do£te  air  de  la  Grèce, 
là. ,  la  nue  s  enfuit,  le  Tarent  in  rempart 
Si  dérobe  à  fes  yeux  :  dejia  de  toute  part , 
Il  ne  voit  quOnde  é-  Ciel  ,&  fur  la  pleine  humide 
Le  Pilote  n'a  rien  que  le  quadran  pour  guide. 
Adoncques  les  nochers  {  qui  font  le  plm  fouuent 
Pliu  tr ai  (Ire s  que  la  Mer,  plta  mutins  que  le  vent) 
Luy  prennent  le  manteau ,  le  pourpoint  luy  dépouillent 
Pour  trouuer  fon  trefor  haut  &  b.tt  le  ref oui  lient. 
Et  quand  ils  l'ont  trouué  fur  le  bord  du  vaijfeau  , 
font  tira  (fant fin  corps  pour  le  ietter  en  Ceau. 
Puis  ayant  employé  quelques  vers  à  rapporter  la  prière  qu'il  fit  aux  Diuinitcz 
marines,  &  ce  qu'il  dit  mefmes  aux  impitoyables  Nochers ,  il  adiouftej 
Pouffe  donc  Arion  {dit  la  troupe  félonne 
T>es  criars  Mariniers  )  pouffe  donc  &  nom  donne 
Enfemble  or  &  plaifir  ^  lors  battant  doucement 
Les  nerfs  enchante-cœurs  de  fon  doux  inflrument. 
Il  charme  l'Océan  d'vne  telle  harmonie, 
^ue  le  congre  fans  peur  vit  en  la  compagnie 
Vu  myre  aux  croches  dent  s,  que  le  mugeé"  Itt  loup» 
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-'   '  '-''^Tlfkr  haine  héréditaire  oublient  pour  ce  coup 

Et  la  langoujte  encor  fur  le  dos  d'Amphitrtte , 
Du  poulpe  aux  pieds  larrons  les  approches  n'euite^ 
Or  parmy  l'efcadron  de  cent^  cent  poijfons 
,^Ht  faut  client  au  fin  des  mortelles  chanfins  ; 
Vn  Daufin  mieux  que  toH<  fis  mouuemens  accorde 
Aux  charmeurs  mouuemens  de  la  tremblante  corde  : 
JL,  Pour  cofloyer  la  Nef  fend  doucement  les  Jîots, 

3ti\'  Et  prefque  le  femond  de  monter  fur  fcn  dos. 

n    j:  Le  chantre  par  deux  fois  vers  les  ondes  on  poujfe , 

-Jti»  -  Il  recule  deux  fois ,  trots  fois  on  le  re poujfe , 

Et  trois  fois  il  recule  y  enfin  fi  connotjfant 
Foible  pour  fouflenir  l 'n  efort  fi  putjjanî  i 
Il  gaigne  du  D  au  fin  la  b  a- branlante  echme  ^ 
D  au  fin  qui  trauerfant  Caz,ur  de  la  marine  t 
Semble  à  le  'voir  de  loin  plus  voler  que  nager  ^ 
Tant  fin  charge  le  rend  accortement  Icger  : 
Il  craint  le  inoindre  écuetl,  il  craint  la  moindre  vagtte 
:*i;p  ,  FoHr  fin  fiix ,  non  pour  foy ,  &  d'vne  courfi  vague 

"  -.11^1^  Biaifant  cette  Mer ,  cherche  vn  port  ajfuré 

"  1  '"  Four  tirer  fin  phebus  hors  du  flot  azuré. 

'  :'  Il  le  conduit  à  terre  :  ^  ce  que  plus  te  prtfi , 

La  vie  il  luy  redonne  où  la  vie  il  a  prifi. 
5    y^  _    Mais  de  quelle  forte  le  Poème  que  M.  de  S.  Amant  a  cent  fur  ce  fujct,  pafTe-t-il 
en  force  &  en  magnificence.les  vers  que  le  viens  de  rapporter  ?  on  le  peut  mger 
delà  réputation  de  fes  autres  Ouurages,  &du  commencement  de  celuy-cy , 
fanslçauoir  beaucoup  d'Hébreu,  de  Grec,  ou  de  Latin, 
z;  .  •  f^es  fins  pleins  de  merueiUe ,  dffaifis  d'allegrefiè  » 

4AT/:-«.S  i^'OL:  .'  '  \l'entreprens  de  chanter  ce  beau  Chantre  de  Grèce  y 

,^i  malgré  la  rigueur  des  farouches  Nochers , 
Vont  les  cœurs  en  la  Mer  font  autant  de  rochers 
Pajfa  fur  vn  Daufin  l'Empire  de  Neptune» 
Fit  de  fin  auanture  étonner  la  fortune. 
Et  reuit  ondoyer  par  vn  décret  fatal 
La  fumée  à  flots  noirs  fur  fon  vieux  toiéi  natal. 
Et  aprcs  auoir  addreffé  fon  Ouurage  au  Duc  de  Montmorency ,  il  continu© 
ainfi  : 

j^and  il  fi  vit  comblé  de  richejfe  f!r  de  gloire 
Ce  fameux  Arion  digne  de  ta  mémoire , 
^^ui  par  les  tons  mignons  d'vne  ameureufi  voix 
Doucement  alliex^aux  charmes  de  fis  doigts, 
Ofloit  lame  aux  humains  pour  la  donner  aux  marbres , 
Domtoit  les  animaux ,  fiifiit  marcher  les  arbres , 
Arrefloit  le  Soleil,  precipttoit  fon  cours , 
XSjiuioiG  YUa  1A  Prolongeant  a  fon  choix  ou  les  nuicis  ou  les  tours., 
;  'ii\uoih:.pé'vetUoit  U  clémence ,  endormait  le  tonnerre , 
Abaiffott  la  fierté  du  Démon  de  la  guerre, 
^wt-.  Et  banntffott  des  cœurs  qui  s' approchoient  de  luy 

Mefme  au  fort  des  tour  mens ,  la  douleur  (^  Cennuy  j 
r>->-   Vn  naturel  dtfir  de  reuoir  fa  Patrie 
On  l'on  le  réueroit  auec  idolâtrie ,  &c. 
Le  icftc  de  la  pièce  digne  du  beau  génie  de  fon  Autheur,  fc  peut  voir  dans 
le  Recueil  de  fes- vers.    '<;  ^^  ïu'ft^i. 
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^luyiiitam  fratri    tu  fit  inniipa  J^allas, 

Êf  cJYPeuni  JavcE  fulvo   dédit  œnr  niUtitem, 
/z  ûuo  sa^ifitam  /umt  spectarir  Medufam . 
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P  E  R  S  E'  E.     XXXIX. 

QV;  E  c  eft  vn  grand  bien  d'eftre  en  la  pro^ 
teaion  des  puifTances  fuprêmes  !  &c  que 
les  entreprifes  difficiles  fe  trouuent  aifëes, 
quand  elles  y  prêtent  la  main  !  Dans  les  der- 
niers confins  de  l'Affrique^  auprès  de  la  mer 
Atlantique, où  vne  terre  brûlée  fcrt  dcli^ 

n^ifesaugrandOccan  échauffe  par  lesfeux 
du  Soleil  couchant ,  eftoient  les  horribles  champs  de  la  Gor- 
gone Medufe  fille  de  Phorquej  champs  arides  priuez  de  iom- 
brage  de  toute  forte  de  bois,  &  qui  n  eftoient  point  fendus  par 
leloc  des  Laboureurs,  mais  pleins  de  rochers  nez  des  regards 
de  leur  afFreufe-maiftrcfTe.  Ce  fut  dans  le  corps  de  cet  e^pou- 
uentable  monftre  ,  quVne  cnuieufe  nature  conceut  pre- 
mièrement ces  peftes  cruelles ,  quand  ks  ferpents  de  fa  tefte 
firent  ouïr  de  leur  langue  pointue  plufieurs  fiflements ,  & 
que  les  ayant  épars  fur  fes  épaules  en  façon  de  cheueux  de  fem- 
me,  ils  frappoicnt  fa  chair  nuë  qui  en  fentoit  agréablement 
les  coups  :  les  couleuvres  faifoient  flamber  leurs  yeux  de  colè- 
re fur  fon  front  j  les  vipères  bouffies  de  venin, tomboient  par 
terre  entre  Its  dents  du  peigne  dont  elle  retrouffoit  Ces  che- 
ueux :  5cinfortunée  à  tous  ceux  qui  la  regardoient,  elle  ne  laif- 
foit  point  iuger  la  punition  qu  elle  donnoit  :  car  en  la  voyant, 
qui  a  craint  les  difFormes  traits  de  fonvifage?  Quiconque  la 
iamais  pu  regarder  fixement ,  luy  a-t-il  efté  permis  de  mourir/» 
Elle  oftoit  le  loifir  du  trépas,  preuenoit  la  crainte ,  Se  faifoit 
qu  en  vn  inftantles  membres  pétrifiez  fervoient  de  fepulture 
aux  âmes  quife  changeoient  en  la  nature  des  os ,  n  ayant  point 
trouué  dcfortie.  Les  cheueux  ferpentins  des  Furies  excitent 
feulement  la  fureur,  le  chien  Cerbère  adoucit  les  fiflements 
de  fes  couleuvres  à  l'ouye  des  airs  d'Orphée,  Hercule  regarde 
fans  péril  les  teftes  de  l'hydre  qu'il  défait  j  mais  Phorque  la  fé- 
conde diuinité  de  la  Mer  ,  père  de  cette  afllreufe  Gorgone, 
Cœto  fa  mcre,  àc  Ces  fœurs  mefmes ,  ont  peur  de  la  voir  :  mon- 
ftrucufe  fille  qui  pouuoit  menacer  le  Ciel  ik.  la  Mer ,  d Vn  en- 
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eourdiffcment  éternel ,  &:  changer  en  rochers  toutes  les  cho- 
ies qui  font  au  monde  !  Comme  de  fait ,  plufieurs  oyfeaux  en 
fonttôbez  du  milieu  de  l'air  auccvne  pclànteur  merueilleufc, 
les  belles  fauuagcs  en  font  deuenucs  immobiles  ^  &:  beaucoup 
d'hommes  de  toutes  les  nations  d'Ethiopie ,  y  ont  efté  endur- 
cis en  figures  de  marbrera  la  veuëdc  cette  hideufe  fille.  Il  n'y  . 
auoit  pas  vn  animal  qui  pult  fouffrir  Ces  regards  :  ÔC  mefmes  les 
ferpentsquiluypendoientfurlevifagCjCndctournoientleurs 
telles,  Cefl  elle  aulTi  qui  a  changé  Atlas  en  pierre, auprès  des 
colomncs  d'Hercule  ,  &  qui  eftant  portée  au  milieu  du  Bou- 
clier de  PallaSj  fit  autresfois  plufieurs  montagnes  des  Géants 
aux  pieds  de  ferpent ,  qui  vouloient  forcer  le  Ciel  dans  les 
Champs  dePhlegre ,  &  qui  firent  vne  rude  guerre  aux  Dieux. 
Mais  vn  iour  que  les  Talonniercs  de  Mercure  portèrent  par  le 
vuide  de  l'air  Perfée  fils  deDanaé  ôcdVne  riche  pluye  d'or, 
au  lieu  où  cftoit  la  demeure  pierreufe  des  Gorgones ,  &;  que  ce 
ieunc  Héros  prit  à  (on  coflé  la  harpe  Cylcnienne  (  c'eft  ainfi 
qu  on  appclloit  le  coutelas  tranchant  de  Mercure  )  encore 
toute  rouge  dufangdVn  autre  monftre,  qui  eftoit  le  vigilant 
gardien  de  la  vache  aymée  de  lupiter ,  Pallas  toufiours  vierge, 
donna  fecours  à  fon  frère  ailé  ,  pour  tuer  Medufe.  Elle  luy 
commanda  de  voler  vers  les  frontières  de  Libye ,  &c  de  tour- 
ner fa  tefte  ducofté  de  l'Orient,  quand  d'vn  vol  léger,  il  fen- 
droit  l'air  du  Royaume  de  la  Gorgone.  Elle  luy  mit  auffi  au 
bras  gauche  vn  bouclier  luyfant  de  fin  airain,  où  elle  voulue 
qu'il  contraignift  Medufe  de  fe  mirer  :  &;defait,on  dit  qu'elle 
ne  s'y  fut  pas  pluftoft  regardée,  qu'vn  profond  fommeil  qui 
l'afToupit  pour  iamais ,  fe  gliffa  infenfiblement  dans  fes  pau- 
pières )  non  en  forte  pourtant  qu'elle  fufl  entièrement  endor- 
mie ,  car  vne  partie  de  fes  cheueux  de  ferpent  veilloit ,  &C  ces 
hydres  effroyables  defPendoient  fa  tefte ,  par  vne  horrible  che- 
ueleure  éparfe  de  tous  coftez  ;mais  vne  autre  partie  dormoic 
defia  fur  fon  vifagc ,  &:  fur  Ces  yeux  appefantis  par  le  fommeil, 
quand  Pallas  affeurant  le  bras  de  Perfée ,  guida  fon  coup ,  pen- 
dant que  la  crainte  d'eftre  changé  en  pierre,  luy  fit  tourner  fes 
yeux  d'vn  autre  cofté ,  allant  trancher  auec  l'efpée  de  Mercu- 
re la  tefte  du  mon  ftre,auec  tous  fes  cheueux  de  ferpent.  C'eft 
ce  qui  fevoit  aOez  bien  reprefenté  dans  ce  Tableau  ,  dont  il 
n'eftpas  neccffaire  après  ce  difcours,  que  nous  difions  les  noms 
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des  trois  principales  figures  qui  y  font  affez  rec6noiffab!cs  par 
les  enfeigncs  qu  elles  portent.  Mais  ce  que  le  burin  n'a  pu  ex- 
pnmcr,  (ont  les  traits  affieux  du  vfage  de  la  Gorgone  tule 
auec  vne  adreffe  admirable  par  la  diunie  efpée.  Quel  venin  fe 
pourroit-onperfuaderquifutvomy  defaboucheei^ragée>  Et 
combien  en  fut-il  répandu  de  fes  yeux  chancelants  dan^  les 
ombres  de  la  mort?  Pallas  mefmes,^  ce  qu'on  dit,  ne  la  pût 
voir  :  &  il  ne  faut  pasdouter  quVn  fpedre  fi  deteftable,  neuft 
gelé  le  v.fage  de  Per  Retourné  dVn  autre cofté ,  fi  cette  gran- 
de Deeffe  (on  fidelle  fecours ,  neuft  abaidï Ces  cheueifx  fur 

onfront  ô^ncuftcounertfabouchemouranteauccfescou- 
leuvres  Ainfi  par  l'afllftance  de  Pallas  ,  Perfée  charge  des 
dépouilles  defa  viâoire.s-en  allaauCiel.  Etcomme  il  fe  fut 
refolu  du  chemin  qu  il  dcuoit  fuiure,  penfant  fendre  l'air  au 
deffus  des  villes  de  l'Europe  ;  Pallas  luy  ordonna  de  n'olFencer 
point  par  le  venin  de  ce  monftre  des  terres  fi  fertiles ,  &d'cDar. 

gnerfespeuplesqu'cllecheri(roit:  carquin'auroit  point  vou- 
lu leuer  fes  yeux  vers  le  Ciel,  pour  auoir  la  curiofité  de  re- 
garder  vn  homme  enfant  des  Dieux  ,  porté  fi  légèrement 

re ,  ScpaiTe  fur  la  Libye,  qui  eft  vne  terre  fterile  &  deferte  ex 

<lu Soleil  brûle  fans  ceife.pour  en  élire  fi  proche, qu'il  n'v  a 
point  de  terre  au  monde  qui  iettêla  nuit  plus  auant  danflc 
Ucl  ny  qui  priue  fi  fouuent  la  Lune  de  fa  clarté ,  quand  cet 

oubhé  f^  "V  '"  r^'f  '^^  '^S""  droits, femble  auoir 
versleiJ  /°"  "  vagabondes,  n'enuoyant  point  d'ombres 
vers  e  Midy ,  ou  vers  le  Septentrion.  Enfin  s'apperceuant  d'v- 
ne  chofe  afl^ez  rare  fur  es  coftes  d'Ethiopie ,  oùVn  grand  peu- 
ple eftoitalTembé,  il  s'y  artefta  quelque  temps, pour  le  fuiet 
que  ic  diray  fur  l'autre  Tableau.  ^    ^  ' 

ANNOTATIONS. 

P  «  Pef&in'sfcs  Aulr'"  T"  '"  ^^'^  ^"'  '"^  «™«nticrit«  de 
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gos ,  &:  d'Ev.ridicc  fille  d'Euroccc  on  de  Lacedemon  qui  fonda  la  ville  de  Lacc- 
demonc,  &i  qui  Telon  quelques  Chronologues  viuoit  du  temps  de  Moife.  Apres 
la  naiflance  de  Danac ,  Acrife  s'enquic  de  l'Oracle  s'il  n'auroïc  point  de  fils ,  l'O- 
racle luy  répondit  que  non  ;  mais  que  de  la  fille  il  luy  nai^lroit  vn  petit-fils  qui  le 
mettroitàmort,  comme  l'ccric  Plicrecides  au  i.liuiedcies  hilloires.  Ce  qui 
obligea  le  Roy  d'Argos  de  Taue  baftir  vn  cabinet  de  cuiure  au  delîous  de  fa  fale, 
&  mefme  Ihjus  terre ,  comme  dit  Sophocle  dans  fon  Antigone ,  où  il  enferma  la 
fille  aucc  (a  nourrice ,  &:  leur  donna  des  gardes  pour  les  empelcher  de  fortir  &;  de 
voir  ameviuantc  ,  fi  Paulanias  dans  (es  Corinthiaques  en  doit  cftrecrii.  Mais 
foitque  Panaé  full  renfermée  dans  ce  cabinet  fous-tcrrain  ,  ou  dans  vne  forte 
tour,  comme  difcnt  quelques  Autlieurs;  lupiterquien  fut  amoureux  s'y  glilfa 
fous  la  forme  d'vne  pïuyed'or,  &:  reprenant  la  première  forme,  ioiiit  de  celle 
qu'il  aymoit,  dont  lortit  Perl'éc;  mais  le  perc  de  Danac  ayant  connu  le  fliit,  en- 
ferma la  mère  &  l'enfant  dans  vncotfrc  de  bois  j  &:lesietta  en  Mer  ayant  pre- 
rnicrement  fait  mourir  la  nourrice  qui  n'auoit  pas  eu  allez  de  loin  de  fa  fille. 
Cecotfrc  fut  donc  poulie  dans  l'Iflede  Seriphe  l'vne  des  Cycladesoiiregnoic 
Polydcâic  périt-  fils  de  Nar.plius  fils  de  Neptune ,  qui  dcuint  amoureux  de  Da- 
naé  :  Et  Pcrfée  cftant  défia  dcuenu  en  aagc  de  porter  les  armes ,  Polydede  fei- 
gnant de  vouloir  faire  quelques  prcfens  exquis  à  Hippodamie  fille  d'Oenomaiis, 
l'enuoya  vers  les  Gorgones  pour  luy  apporter  la  telle  de  Medufe,  afin  delà  pre- 
fenter  à  faMaillrell'e  qu'il  recherchoit  en  mariage.  Perfée  furprit  d'abord  les 
fœursdeMcdufe,  leur  olla  l'œil  vnique,  U  la  dent  feule  qu'elles  auoient entre 
elles ,  &:  ne  leur  rendit  point  qu'elles  ne  l'eufl'ent  mené  aux  Nymphes  dont  il  re- 
ccut  les  talonnicres  des  Mufes ,  le  coutelas  de  Mercure  fait  d'vn  fin  diamant, 
courbé  en  façon  de  faux  qu'on  appelloit  Hurpé ,  le  cafque  de  Pluton ,  &:  le  grand 
miroir  de  Minerue ,  lequel  luy  feruoit  de  rondache  j  &:  auec  tout  ce  bel  équipa- 
ge, il  trancha  la  telle  à  Mcdufe,  l'enferma  dans  vne  poche,  &:  la  porta  au  Roy 
Polydetle  qui  n'en  connoifloit  pas  la  vertu,  5j  qui  la  voulant  regarder  fut  chan- 
gé en  pierre.  Depuislc  diuin  Héros  porta  cette  telleàPallasqui  lamitfur  fon 
bouclier,  après  qu'il  eut  pétrifié  pluficurs  ennemis,  &niefrae  le  monllre  marin 
qui  s'enalloitdcuorer  Andromède,  comme  il  fera  remarqué  fur  fon  Tableau. 
Quant  à  Medufe  elle  auoit  efté  v|»e  fort  belle  femme,  &  en  prit  mefme  tant 
de  vanité  ,  &:  fur  tout  à  caufe  de  fcs  cheueux  admirables,  qu'elle  ofa  les  pré- 
férer à  ceux  de  Pallas ,  dont  la  Deefle  indignée ,  afin  de  s'en  vanger,  les  changea 
en  ferpents  horribles,  ôccmpclla  tellement  les  regards  de  Medufe  qu'ils  pctn- 
fioient  tout  ce  qui  leurelloit  prcfentc.  Lucaina  traité  admirablement  ce fujet 
iVCAiN.  dans  le  neufiémeliuredcfa  Pharfale,d'où  nous  auons  tiré  vne  bonne  partie  de 
«  noftre  defcription  : 

i-'imbus  extremis  I.ihyes ,  njht  feruida  tellus 

Accifit  Oceanum  demijfo  file  calent em 

Sijudehant  late  Phorcynidos  arua  Medufe 
_  JSlon  nemoruni  j/ïûtecla  coma ,  non  molli  a  fuie» 

Sed  dommx  l'iiltu  conjpeûis  .ijpcr.ifixis. 


Et  plus  bas  : 


Hoc  ?nonJlrum  timuit  genitor  numérique  ficundum 
phorcus  aquts  ,  Cœteque  pareris,  ipfique  firores 


Gorq-ones. 


-'} 


Et  après  auoir  parlé  d'vn  fecours  que  Perfée  receut  de  Pallas  pour  exterminer  le 
monllre  :  cet  excellent  Poète  adjoulle: 

Ipfa  regtt  trepidum  PalLts ,  dextraque  tremente 

Pcrfcos  auerji  Cyllenida  dirigit  harpen 

Lata  colttbrtferi  rumpens  cotifînta  colli. 
Ce  que  nous  n'auons  pas  obmis  dans  noftre  defcription;  le  mefiiie  Authcurrc- 
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marque  dans  fonj.liure  que  la  ville  de  Tarfe  fut  baflic  par  Perfée.  Perfeame 
Tharfûs.  Et  touchant  Medufc  il  fait  dire  à  la  magicienne  Eiido  dans  fon  6.  liureè 
Me  voulez-vous  contraindre  de  conjurer  celuy  [il  entend  parler  de  Demofror- 
gon]  dont  le  nom  n'eftiamaisinuoqué  que  la  terre  ne  tremble  de  crainte,  qui 
voit  fans  péril  a  dccouuert  l'eftroyable  telle  de  la  Gorgone. 

'-. an  ille 

CompeUandus  erit ,  qm  nurajuam  terra  vocato 

Non  concujfa  tremit -,  (jui  Gûrgofiii  ccrntt  apertam. 

Virgile  parlant  auffi  de  cette  afFreufc  Gorgone ,  dit  au  fécond  liure  de  l'Encide  :  Yi^q  ^^ 

Regarde  aulfiPallas  furies  hautes  tours  qui  anecfonhorrible  Gorgone  éclate  du  l^ 
milieu  d'vne  nue  : 

lam  fkmm.i^  arces  Triîonïù  (  refpice  )  PaFUs 
Infcdit  nimbo  tffttlgens  ér  Gorgone  fitta. 
Au  6.  Uure ,  il  met  les  Gorgones  entre  les  monftres  des  enfers  :  Autour  de  là  font  » 
aufTïplufieurs  monftres  de  diuers  animaux:  les  Centaures  y  font  établez  aux  por-  « 
tes,  les  Scylles  à  double  forme,  Briarée  qui  a  cent  bras,  la  belle  de  Lerneauec  » 
fcs  horribles  fifflemens ,  la  Chimère  armée  de  fiâmes ,  les  Gorgones ,  les  Harpies,  » 
&  le  fpcdre  afireux  de  celuy  qui  eut  vn  triple  corps.  ,s 

MultJ.(^ue  prxterea  variarum  rtionfira  fer  arum 
Centaim  tn  fonbus  fiahuUnt ,  S cy [Le que  ht f ormes  ^ 
Et  cent um  gemî nus  Briareus  ac  bellita  Lernx, 
Horrendum  Jhidens  jiammifque  arrnata  chimxra. 
Gorgones ,  H  arpyuque ,  &  forma,  tricorporis  fmhra. 
Au  7.  liure,  il  dit  que  la  furie  Aledoeitinfeâée  du  venin  delà  Gorgone. 

Gorgoneis  AleÛo  infecîa  venenis. 

Et  au  8. liure ,  parlant  des  Cyclopes  :  Ils  s'efforçoient ,  dit-il,  àl'enuy  de  polir  «" 
l'Egide  horrible  portant  des  écailles  de  ferpent,arme  dePallas  quand  elle  eft  »1 
troublée  ,  où  fe  voyoient  les  couleuures  entrelaflces ,  &:  fur  l'eftomach  de  la  » 
Decfl'e ,  la  telle  coupée  de  la  Gorgone  auec  fes  yeux  tournez  de  trauers,  " 

,  ALgidaque  horrifca ,  tiai>atx  FalUdis  arma , 

Certatim  fqHummis  fcrpentum  auroqne  polibant 
Connesos  angueis ,  i^famque  in  pecîore  Diu^ 
Gorgona  dcfecto  lertentem  lumina  coUo. 
MaisOuidequi  décrit  affez  amplement  tout  ce  qui  concerne  ce  Tableau,  dans  Ovide. 
le  4.  Uure  de  fes  Metamorph.  fait  dire  à  Perfée  touchant  la  Gorgone  Medufe  :  „ 
Dans  le  froid  Royaume  d'Atlas,  il  y  avnheu  renfermé  de  fortes  murailles  j  où  „ 
demeuroient  deuxfœurs  filles  de  PÎiorque,  quin'auoientqu'vn  œil  dont  elles  „ 
fe  feruoient  tour  à  tour.  le  les  lurpris  affcz  adroitement ,  comme  l'vne  donnoit  „ 
l'oeil  à  l'autre ,  le  prefentay  ma  main  au  lieu  de  celle  qui  le  dcuoit  receuoir ,  &:  le  „ 
leleurdérobay.  Aipfi  ie  me  rendis  fans  empcfchement  au  logis  de  Medufc  la  ,» 
troifiéme  des  focurs ,  par  des  chemins  cachez ,  difficiles  à  tenir ,  &:  tres-fafcheux  „ 
à  caufe  des  forclls  &:  desépouuantables  rochers  qui  y  font.  En  palTant ,  ie  veis  „ 
plufieurs  figures  d'hommes  &:  d'animaux  changez  en  pierre  a  la  veuë  de  cette  » 
liideufe  fille  de  phorque  :  ce  me  1  urent  des  auertiflemens  pour  prendre  garde  à  « 
moy ,  ie  ne  la  veis  qu'au  trauers  du  bouclier  que  i'auois  au  bras  gauche ,  &  lors  » 
quei'apperceus  par  là  qu'vn  profond  fommeil  l'auoit  aflbupic  auec  fes  ferpens,  » 
ie  la  fis  entrer  de  ce  court  fommeil  en  vn  autre  plus  long ,  &  ie  luy  oftay  la  telle  de  » 
deflùs  les  épaules j  du  fang  de  laquelle  naquit  le  cheual  Pegafe,  &  fon  frère  «j 
Chryfaor.  .  „■ 

•  '  gelidûjub  Atlante  iacentem 

E(fe  locum  fblidx  ttitum  munimine  molis% 
Ctiius  m  introït it  geminas  habita/fe  forores , 
Phorcydds  'vnius  fortit^is  luminis  vjum. 
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idfefoUertifurtim  ditm  traditiir  ajln 
Suppojîta  caftjje  tnanii ,  pcrqiie  ah  dit  a  longe 
Deuiaijue ,  & fyluis  horrcntia  fixa  jragofis 
(JorgoncM  tetigijfe  domos ,  faftmque  per  agros , 
Perdue  l'ias  vidij/è  homimmi  Jîmtilachrj^  fcrarumcjue 
Injilicem  ex  ipjis  l'ift  conuerfd  Medufa. 
Se  tamea  horrendx  ,  clypei  qiiem  Lu  a  gerebaty 
JEre  repercu(fo  formam  ajpextjfe  Medu/i. 
Dumqiie  gruuis funmus  coluhros ,  tpfimqiie  îenebnt, 
Eripuijje  ctipiit  coUo ,  penmfque  fugacem 
Pegafon ,  d^  fratrem  niatris  de  fanguine  natos. 
P  R.  o-    Propcrcc  dans  la  zj.  Elégie  de  fon  i.  liure  :  N'cuft-il  pas  mieux  vallu ,  dit-il , 
p  E  RC  E.  auoir  eftccndurcy  par  les  regards  delà  Gorgone? 

Gorgonts  &  fut lus  fuit  obdurefccre  vultu  ? 

Et  dans  la  féconde  Eleg.  du  3.1iu.  Il  parle  du  lac  de  la  Gorgone,  c'cft  à  dire  de 

l'eau  que  fît  le  cheualpegafe,  qui  nafquit  du  fangde  la  Gorgone  Medufe:  c'cft 

I  V  VE-  ^'"û  que  luucnal  dans  fa  3.  Satyre  parle  d'vn  vieillard  qui  fut  nourry  fur  le  riua- 

N  AL.      Z^  °^  tomba  autrcsfois  vne  des  ailes  d\i  cheual  de  la  Gorgone  ,  cefi à  dite  de 

«  Pegafe. 

■  Ripa  nutritur  in  illa. 

Ad  quam  Gorgonei  delapfa  ejl  penna  cahalli, 
^  Et  dans  la  douzième  Satyre:  Nous  immolons,  dit-il,  vne  brebis  blanche  à  la 
^  royale  lunon  ,  &:  nous  en  offrirons  vne  de  pareille  toyfon  à  cette  Deelfe  gucrne- 
^  rc,  qui  porte  fur  fon  bouclier  la  Gorgone  Medufe,  ^ou  de  Mauritanie. 

. Ntueam  reginx  cjtdimtts  agnam , 

P.:y  lellm  dabitur  pttgnanti  Gorgone  M  aura. 
T>anaé.y^\\c  cftoit  fille  d'Acrifius  Koy  d'Argos&d'EuridicefilledcLacede- 
mon  ,  comme  nous  l'auons  remarque  cy-dcflus  :  Acrifius  frcre  de  prétus  cftoit 
fîlsd'Abas&:  d'Ccalea  fille  de  Mantince.-Abasefloitfils  dcLyncée  &:  d'ny- 
permncftre  fille  de  Danaus  :  Lyncée  cftoitfils  d'Egyptus  fils  de  Belus ,  qui  dcuoic 
fa  naiffancc  à  Neptune  &  àLibye,  fille  d'Epaphe  &:  deMemphis  fille  du  Nil. 
Epaphe  fils  de  lupiter  &  d'Io  fille  d'Inache,  ainfi  la  généalogie  de  Danaé  fe  peut 
tirer  d'afTcz  haut,  comme  fa  pofleritéfc  pourroit  aufli  eftendre  fort  loin,  par  le 
moyen  des defcendants  de  perfce fon  fils.  Aurefte,plufieurs  Poètes  anciens  ont 
parlé  de  fes  amours  aueclupitcr,  qui  fe  coula  dans  la  tour  fous  la  forme  d'vne 
pluycd'or,  Pindare,  Simonidc,Nonnus,  Ouidedansfon4.  l.des  Mctamorph. 
H  o  R  A-  *^^^s  autres  :  mais  voicy  comme  Horace  traite  ce  fujet  dans  l'Ode  lé.  du  3.  liure. 
CE.  La  tour  d'airain,  les  portes  renforcées,  &:  le  guet  importun  des  chiens  vigilants, 

jj  afTcuroientafTcz  Danaé  dans  la  prifon  contre  les  furpnfcs  nodurnes  des  Amou- 
„  reux  ,filupitcr&  Venus  ne  fefulfcnt  point  moquez  d'Acrifc  geôlier  défiant  de 
„  fa  fille  captiuc  5  parce  que  le  chemin  deuoit  cftrc  ouuert,&:  fe  rendre  feur,  quand 
«  le  Dieu  fe  changeroit  en  trefor  de  grand  prix ,  pour  iouir  de  fon  amour  ;  l'or  pafTc 
«  au  trauers  des  gardes,  &:bril"e  les  rochers  auecvn  plus  violente  (fort  que  le  ton- 
•c  ncrre.  Le  gainfutcaufequelamaifon  du  deuin  Amphiaraspcrit  malhcureufc- 
«  ment.  Le  Prince  des  Macédoniens  faifoitouunr  les  portes  des  villes  par  Icspre- 
«  icnts  dont  fes  mulets  eflote»tch.irgez,^  &:ilrcnucrfoitpar  (ts  largelfes  l'orgueil  des 
„  Roys  émulateurs  de  fa  gloire.  Les  dons  tendent  aulfi  des  pièges  ineuitables  aux 
„  Corfaires inhumains, le foucy  &:lafaimauide  de  pofTcder  fuit  les  richeflcs  au 
M  pris  qu'elles  augmentent 

Indufam  Danaem  turris  ahenea , 
Robiifljicjue  fores ,  c^  vigilunt  canum , 
Triftes  excubije  munierantftu, 
NoBurnis  ah  adultens  • 
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Si  non  Acrijium  ,  mrgim'i  abditx 
Cujlodem  fauidum  ,  lufiter  df  Venus 
Rtjijfent  :  fore  enim  tutum  iter  &  fatens , 

Conuerfo  in  frecium  T>eo. 
Aurum  fer  medios  ire  fatellites , 
Et  perrumpere  amat  faxa  ^potentiftt 
lÛft  fulmmeo  ,  concidit  augurù 

Argiui  domm  ,  ob  lucrum 
Demerfa  excidio  ,  diffidit  vrbium 
Portas  vir  Macedo  ,  &  fubruit  xmulos 
Reges  mtmeribm.  Munera  nattium 

SiUttos  iUaqtieant  duces. 
Crefcentemfequitur  cura  pecuniam , 
Majorumque  famés. 
Aquoyiladioufte.  L'aucrfionquei'aytoufiourseuë  deleuer  matefte  au  deflus 
des  autres ,  a  efté  bien  fondée ,  quoy  que  ie  fois  connu  de  beaucoup  de  monde  " 
aucc  quelque  forte  d'eftime.  Tant  plus  chacun  fe  déniera  de  commoditez  &  " 
plus  il  en  remportera  de  marques  de  la  bonté  des  Dieux.  le  me  retire  nud'au  " 
camp  de  ceux  qui  ne  défirent  plus  rien  :  &  comme  vn  fugitif  du  party  des  riches    * 
ic  m'efforce  de  l'abandonner ,  plus  magnifique  feigncur  du  bien  que  ie  méprife'  " 
que  fii'eftois  en  réputation  de  ferrer  en  mes  greniers  tous  les  bleds  qu'amaffe  le  " 
laborieux  Villageois  des  champs  de  la  PouiUe  ,  neceffiteux  de  toutes  chofes  " 
parmy  les  grandes  richeffes.  Le  ruiffeau  d'vnc  fontaine  pure,vn  bois  de  peu  d'ar-  ** 
pents&  le  reuenu  certain  de  mes  bleds  rendent  ma  condition  plus  hcureufe  « 
que  11  1  auois  1  empire  de  1  abondante  Afrique. 

— — —  lure  perhorruiy 

Late  conjpicuum  toUere  verticem. 
^anto  quifcjue  Jîbi  plura  negauerity 
A  djs  pltira  feret.  Nil  cupientmm 
Nudui  caflra.  peto  :  &  tranfuga  diuitum  , 
Partes  Unquere  gejlio ,  d/'C. 
Et  fur  la  fin.  Beaucoup  de  chofes  manquent  à  ceux  qui  en  demandent  beaucoup 
&  ccluy-là  fe  porte  bien ,  à  qui  Dieu  d'vne  main  ccharfe  donne  ce  qui  fuffit.      ' 

Multa  petentihus 

Défunt  nrnlta.  :  bene  ejt ,  cui  Deus  obtulit 
Parca ,  quod  fatis  efl  manu. 
Virgile  dans  fon  7. 1.  de  l'Eneide,parle  d'vne  ville  des  Rutulois  fondée  pour  vneViRGt: 
colonie  des  peuples  d' A  cnfe ,  par  la  Princefle  Danaé  amenée  en  ce  Iicu-Ià  par  les  l  e 
louHes  d  vn  vent  Oriental.  ^ 

n 

^im  dicitur  vrbem, 

Acriftoneïs  Danaé  fundajfe  colonis  : 
Prxcipiti  delata  Noto. 

romprayce  cE^^ 

iefofcua^d^Wdl  faTb':nié       '^""""'''''"°^'"  ""^  """  ''='  ^I 

Me  Itcet  gratis  adftringant  brachiamdis, 
Sint  mea  vel  Danaes  condita  membra  domo  : 

In  te  ego  &  Jiratas  rumpam ,  mea  vita ,  catenas , 
„    j  ^e^^'*t^»^^^naes,tranftliamque  domum. 

ilt^'l^  ^^«nte-vniéme  Elégie  du  mefme  hure  ;  Danaé ,  dit-il ,  pour  eftre  en= 
umdbleTu  ■;j;;^"'  ^^^'^^"'"^  P^^^^^^n  refufer  auec  toute  fachafleté  à  fin^ 
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Nec  tninuf  ^rato  Danaé  cirCHmdata  muro , 
Non  tiotutt  magito  cafta  negarc  lotti. 
Mak.-    Martial  a  fait  fur  ce  fujec  cette  Epigrammc  de  foni4.1iurc:  Souuerain  Royiic: 
TiAL.     rOlympc,  pourquoyDanaé  a-t-ellercceudetoyvnprefent  ,fiLcda  t'a  donne 
"  toutes  chofcs  fans  intcrcft  ? 

Cur  h  te  frttium  Danaé ^regnatorolympt! 
Àccevtt ,  gratis  ,/î tibt  Leda  dédit? 
LvciEN.Enfinnous  apprendrons  de  ce  Dialogue  de  Lucien  entre  D  or  i  s  &:Thctis,vnc 
"  bonne  partie  de  la  fable  de  Danac.  D  o  r  i  s.  De  quoy  pleures-  tu  Thetisî 
"  Th  ETi  s.  De  l'horreur  dufpeftaclcqueie  viens  de  voir;  Acrifc  ayant  enferme 
•«  fa  fille  auec  fon  enfant  dans  vn  coifre ,  a  commande  qu'on  les  iettaft  tous  deux 
«  dans  la  Mer.  Do  ri  s.  D'oùvicntvncommandcmentficruel?  Th  e  Ti  s.  De 

*  fa  Virginité  violée.  Ilauoit  mis  cette  Belle  dans  vne  tour  d'airain  pour  empcf- 
«  cher  qu'on  ne  la  vift  ;  lors  que  lupiter  changé  en  pluye  d'or  s'cft  coulé  ie  ne  fçay 
«  comment  à  traucrs  les  tuiles,  &  luyafaitvn  beau  garçon  dont  elle  vient  d'ac- 
"  coucher.  D  o  r  i  s.  Et  que  dit  cette  pauurc  Dame  ?  T  h  e  t  i  s.  Elle  ne  rcfufe 
"  pas  de  mourir ,  pourueu  qu'on  pardonne  à  l'enfant  qui  n'a  point  faïUy  :  mais  le 
"  père  impitoyable ,  fans  écouter  prières  ny  larmes,  a repoufl'é  cette  petite  créature 

*  qui  luytendoit fes  bras  innocens, comme lî elle euft  imploré  fon  affillancc,  &: 
"  qui  fourit  maintenant  aux  vagues  qui  font  prcftes  à  l'engloutir.  D  o  r  i  s.  Cela 
"  me  touche  auflî  bien  que  toy  i  mais  font-ils  encore  en  vie  ?  T  H  e  t  i  s.  Le  petit 
"  coffret  nâgc  fur  l'eau  près  de  Seriphe.  D  o  r  i  s.  lettons-le  dans  les  filets  de 

*  quelque  Pefchcur  pour  le  fauuer  du  naufrage.  THetis.  le  le  veux  j  carie  n'ay 
'*•  rien  tant  en  horreur  que  la  cruauté. 

VoyezfurcefujetrOdeii.desPythiqucs,&laiOi»desNemcïqucsde  Pinda- 
re ,  le  65 .  chapitre  d'Hyginus ,  ApoUodore  liure  3.  la  féconde  fccne  du  troificme 
AtSVc  de  rOftauie  de  Seneque. 

phortjue  féconde  diuinité  de  U  Mer.  ]  D'autres  le  nomment  Phorcys.  Il  eftoit 
fils  de  Pontus&delaTcrre,  comme  l'écrit  Hefiode  dans  fa  Théogonie,  du- 
quel &:  de  Cœto  fa  fœur ,  fortircnt  les  Grées ,  qui  furent  chenues  dés  leur  naif- 
fance,  ce  nom-là  venant  d'vn  mot  Grec  qui  fignifie  'vieilles.  Homère  en  parle 
dans  fontroifiémc  liure  de  l'OdyAcc  aufll  bien  que  de  l'antre  de  Phorcys,  ce 
que  le  Phiilofophc  Porphyre  explique  fçauamment.  Seruiusfur  Virgile  dit  que 
ce  Phorque  eftoit  fils  de  Neptune,  &  de  la  Nymphe  Toofa.  Etfi  Varron  eneft 
croyable ,  ce  fut  autresfois  vn  Roy  de  Corfe  &:  de  Sardaigne  qui  ayant  cfté  vain- 
cu en  bataille  nauale  par  le  Roy  Atlas  ,&:  ne  fçachant  ce  qu'il  eftoit  deucnu ,  {t% 
compagnons  feignirent  qu'il  fut  change  en  Dieu-marin. 
LVCAIN       jsiy  qui  friue  ft  foHHent  U  Lune  de  fa,  clarté.']  c'cft  ce  que  dit  Lucain  dans  ibn 

•  ncuficmc  liure. 

■  I  .  frémit  orbita  Solts 

E^curitque  felum  :  nec  terra  celftor  uU* 
iîox  cadit  in  Cixlum,  lunxque  meatibus  obftat, 
^  o  Si  flextis  ohlita  -vagi  fer  recta  cucurrit 

Signa }  7iec  in  Boream ,  aut  in  Noton  effugit  'vmbram. 
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E  fujec  fi  connu ,  non  feulement  par  les 
belles  Pocfies  d'Ouide^  àC  par  celles  de 
Nonnus  ,  mais  encore  par  tant  d'autres 
célèbres  Efcriuains ,  a  feruy  pour  vn  Dia- 
logue des  Dieux-marins  entre  ceux  de  Lu- 
cien ,  &C  n'a  pas  efté  oublié  par  Philoftra- 
te  dans  Tes  plattcs  peintures.   Mais  quoy 
qu'Andromède  fuft  fille  de  Cephée  Roy  d'Ethiopie  ^  éc 
peut-eftre  d Vne  famille  de  Nègres  ^  fi  eft-ce  que  ie  ne  me  fuis 
pomt  apperceu que  tous  ceux-là l'ayent décrite, comme  elle 
cfi:icy  reprefentée  auecvn  teint  de  Maure, qui  poureftre  le 
naturel  du  pais ,  n'eft  pourtant  pas  fi  charmant  qu'il  euft; 
beaucoup  feruy  à  la  rendre  la  plus  belle  perfonne  du  mon- 
de.   Comme  la  blancheur  qui  eft  fi  rare  en  Affriquc ,  eft 
beaucoup  plus  propre  que  la  noirceur  à  faire  admirer  vne 
beauté  j  il  y  a  grande  apparence  aufii  qu'elle  ne  luy  fut  pas 
déniée ,  non  plus  qu'à  cette  admirable  Cariclée  qui  depuis 
Andromède  fut  la  gloire  des  Princcfles  d'Ethiopie ,  fi  l'Hi- 
ftoire  du  fçauant  Heliodore  ,  où  elle  eft  fi  célèbre ,  en  doit 
cftre  creuë.   Et  de  fait  ny  Ouide  ,  ny  Nonnus ,  ny  Lucien 
n'ont  point  écrit  qu'elle  fuft  noire,  èC  fe  font  contentez  de 
dire  que  Perfée  l'euft  prife  pour  vne  image  de  marbre  atta- 
chée contre  l'ecueil,  fi  vn  doux  vent  qui  foufloit ,  n'euft  fait 
voleter  Ces  cheueux ,  ôd  fi  le  fils  de  lupiter  n'euft  veu  couler 
des  larmes  de  (es  yeux  fur  les  lys  &c  fur  les  rofes  de  fon  teint. 
fiAujJî  la  pudeur  attefie 
Que  fans  fe  s  fers  inhumains , 
Sur  fon  viftge  mode  fie 
Elle  aurait  forte  les  mains. 
Et  qua  l*heure  on  'uit  les  rofes 
6n  ce  beau  'uifage  éclofes 
E  rendre  la  place  des  lys, 
Qu^i  foHs  cette  aymable  honte 
Dont  l'honneur  fait  tant  de  conte 

Furent  prefquenfèuelù, 

Rr 
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Voila  comme  en  parle  vn  de  nos  meilleurs  Poètes, félon  le 
fentimcnc  des  Anciens.   le  ne  fçay  donc  pas  pourquoy  l'Au- 
theur  de  ces  Peintures  qui  fans  doute  auoit  le  gouil  délicat , 
&  fur  tout  ayant  fait  prendre,  comme  on  dit ,  le  modèle  de 
cette  figure  fur  le  corps  d'vne  fort  belle  perfonne,  a  iugé  à 
propos  qu'elle  fuft  reprcfcntée  fi  noire  qu  ellefc  voit  dans  ce 
Tableau.  Il  fcmble  mefme  qu'il  ait  fait  adjoufter  exprès  tout 
autour  ces  oyfeaux  de  Mer  qui  ont  la  blancheur  de  la  neige , 
pour  faire  dauantagc  éclater  fonluftrc  d'ebene.   Cependant 
toutes  les  proportions  de  la  figure  font  bien  obfcruécs ,  &  on 
diroit  que  Thorreur  eft  peinte  furfon  vifage  ,  voyant  appro- 
cher du  bord  Tenorme  baleine  qui  la  veut  deuorer. 

Caffiopéc  Reyne  d'Ethiopie  ayant  ofé  comparer  fa  beauté 
à  celle  des  Néréides ,  attira  fur  elle  l'enuie  de  ces  Deefles5  de 
-forte  que  pour  punir  la  prcfomption  de  cette  femme,  elles 
inondèrent  le  païs,  &c  ietterent  fur  la  cofte  vn  monftre-marin 
qui  y  faifoit  tant  de  rauages,que  les  peuples  fe  trouuerent  con. 
traints  dans  cette  extrémité  d'auoir  recours  à  l'Oracle  de 
lupiter  Hammon.  Il  leur  fut  répondu,  que  pour  appaifer  la 
colère  des  Dieux,  il  falloir  tous  lesansictterle  fort  fur  toutes 
les  filles  à  marier ,  afin  que  l'vne  d'elles  fuft:  expofée  à  ce  mon- 
ftre.   Cela  (e  fit  ainfi  pendant  quelques  années  ;  &:  le  Sort 
cftiant  tombé  enfin  fur  Andromède  fille  de  Caffiopée,  il  ar- 
riua  heureufement  que  le  mefme  iour  qu'elle  fut  attachée  fur 
le  rocher  pour  eft:re  deuorée  toute  viue  j  ce  Guerrier  qui  pa- 
roift:  en  l'air  fouft:enu  par  les  talonnieres  de  Mercure ,  ÔC  qui 
defcend  du  Ciel  tout  armé  auec  tant  d'impetuofité  ,  après 
auoir  mis  fin  à  l'entreprife  des  Gorgones ,  &  coupé  la  teflre  de 
Medufe  qu'il  porte  fur  fon  bouclier ,  n'eut  pas  pluft:ofl:  arreft:é 
fes  yeux  fur  vne  beauté  fi  rare ,  qu'il  en  fut  touché  d  amour  èc 
de  pitié,  &:  combattit  contre  le  monftre,  l'ayant  pétrifié  par 
les  regards  de  Medufe,  après  l'auoir  étourdy  d'vn  coup  de  fon 
cfpéc  qui  fe  courbe  en  demy-rond.  Le  peuple  qui  regarde  de 
loin  vn  fi  mémorable  fpedacle ,  en  eft  tout  emerueillé  :  mais 
fur  tout,  Caffiopée  qui  en  leue  Ces  yeux  au  Ciel ,  &c  le  Roy 
Cephée,  que  fon  infortune  rendoit  n'agueres  le  plus  dcfolé 
Père  qui  fuft  iamais,  ne  fçauent  fi  ce  qu'ils  voyent,  n'eft  point 
vne  illufion ,  ou  fi  leurs  yeux  ne  les  trompent  point.  Cepen- 
dant le  petit  Amour  délie  la  Pucelle  enchaînée  fur  le  rocher  3 


ANDROMEDE.         317 

6£  depuis ,  fon  diuin  Libérateur  layanc  aydée  à  defcendre 
par  ces  précipices  rudes  dc  pierreux,  la  rendit  à  fes  parcns, 
qui  fe  tinrent  iionorez  qu'il  vouluft  eftre  leur  gendre.  Voila 
vn  illuftre  emblefme  de  l'innocence  abandonnée  au  chafti- 
ment  qui  eft  deu  au  crime  ^  ÔC  du  foin  que  prend  le  Ciel 
pour  en  enipefcher  ropprefTion. 

ANNOTATIONS. 

AND  ROMEDE.I  Ce  queles  anciens  Poètes  ont  chance  d'Andromède, 
eft  afTcz  connu  :  Et  quand  il  n'y  auroit  qu'Ouide  feul,  qui  en  a  efciit  fi 
agréablement  dans  fon  4.  liurc  des  Metamorphofes ,  ce  feroit  bien  affez  pour  en 
fçauoir  toute  la  Fable.  Andromède  fut  fille  de  Cephée  Roy  d'Ethiopie,  &  de 
Cafliopéeda  vanité  de  fa  mère, qui  ofa  préférer  fa  beauté  àIunon,ou  félon 
d'autres,  aux  Néréides  delà  Mer,  fut  caufe  que  pour  appaifcr  la  colère  de  ces 
Deeifes,  elle  fut  expofce  au  monftre-marin  qu'elles  auoient  enuoyé  pour  rauager 
toutes  les  coftcs  du  Royaume  de  Ccphée:mais  ayant  eftc  heureufement  deliuréc 
par  la  valeur  de  perfée  ;  fa  rare  beauté ,  &:  toutes  fes  excellentes  perfedions  obli- 
gèrent ce  fameux  guerrier  de  répoufer,à  quoy  fes  parents  donnèrent  leur  confen- 
cernent  ;  mais  non  pas  Phinée  frère  de  Cephée ,  qui  l'auoit  demandée  pour  eftrc 
fa  fcmmexar  cet  iniufte  Prince  fit  tout  ce  qu'il  pût  pour  l'arracher  d'entre  les  bras 
de  Perfée  :&  comme  il  s'y  opiniaftroit  auectrop  de  violence, le  fils  delupiter 
le  pétrifia,  en  luy  prefentant  la  tefte  de  Medufe ,  &  s'en  retourna  en  l'iHe  de  Seri- 
phe  auec  la  belle  qu'il  auoit  conquife ,  dont  il  eut  pluficurs  enfans  ;  fçauoir  Perfes 
qu'il laiifa auprès  de  fon  ayeul  pcre  d'Andromède,  Alceus,  Stenelus,  Hcla ,  Mœ- 
ftor ,  Eleélrion  &  Gorgophone ,  qui  fut  mariée  à  perieres.  D'Alceus  qui  époufa 
Hipponoé  fille  de  Menecce,fortitAmphitrionmary  d'Alcmene  merc  d'Hercu- 
le :  de  Moeftor  qui  époufa  Lycidie  fille  de  Dolops,  fortit  nippotoé ,  dont  Neptu- 
ne eut  Taphius ,  qui  baftit  la  ville  de  Taphus  :  de  Stenelus  qui  époufa  Nicipe  fil- 
le de  Pclops ,  fortit  Euriftée ,  qui  commanda  à  My  cènes  :  d'Eledrion  qui  époufa 
Anaxone  fille  d'Alcce,  fortit  Alcinene  mère  d'Hercule;  &:  plufieurs  garçons. 
Voyla  en  abrégé  quant  à  la  defcente  des  enfants  de  perfée  &:  d'Andromède. 
Maisreuenant  .1  l'eftat  qu'Andromède  eftrcprefcntée  dans  ce  Tableau,  Ouide  OviDE. 
en  parle  en  cette  forte  au  hure  que  l'ay  défia  cité.  Afindedeliurer  lepaïs  des  ra-  " 
uages  d'vn  monftie-marin ,  que  les  Néréides  y  auoient  ietté ,  l'iniufte  rigueur  de  " 
lupiter  Hammon  auoit  faitattacher  Andromède  à  vn  rocher  pour  eftre  deuorée  " 
par  cette  furieufebcftc:  elle  fut,  fans  auoiroffenfé,  punie  du  mépris  &  des  dé-  " 
dainsdefamere,  qui  auoit  irrité  les  Deeffes  des  eaux.  Cette  innocente  beauté  " 
hée  contre  cet  écueil,  n'euft  femblé  à  Perfée,  qu'vne  image  de  marbre,  fi  le  doux  " 
vent  qui  foufHoit,  n'euft  fait  voleter  fes  cheueux. 

Jlltc  tmmentam  maternât  pendere  lingux, 
Afidromedam  pœnas  iniujt.u  iujferat  Hammon. 
_<^am fimul ad duïM  rcligatam  brachia  cautes , 
Vidit  Abantiades ,  nifi  quod  leuù  aura  capiU«s 
Mouerat. 
Etplusbas.  Cependantlcmonftreapprochetoufiours,&n'eftpas  fi  loindele-  » 
cueil ,  qu'vn  plomb  élancé  auec  vne  fronde  n'euft  pu  aller  iufqu'à  luy  ;  lors  Perfec  " 
que  la  pitié  &:  l'amour  agicoient,  frappant  du  pied  en  terre,s'éleua  en  l'air,  &j  s'en  " 
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••  allacommivnc  ombre,  voltiger  autour  de  la  beftc  qui  s'enfle  en  le  voyant  ,&: 
:"  anime  peu  à  pcufon  courroux  contre  luy  :mais  elle  ne  le  put  oftencer.  Perfcc 

*  d'vnvolprecipitévcnantfondrcfurledosdumonftre  ,luy  mitfonefpceiufques 

*  aux  gardes  dans  l'épaule  droite:  Ce  furieux  animal  ^au  fentiment  d'vne  telle 
"  bleflcutCjderagefitvnraultcnrair  ,  puis  s'enfonça  dans  l'eau,  &:  s'y  boulcucrfa 
••  auec  autant  de  furie ,  que  fait  vn  fanglier  cpouuanté  du  br  uit  de  pluficurs  chiens 
"  abboyants  autour  de  luy. 

Sic  fera  dinwtis  imfulfu  peUùrii  "jndii , 
Tantum  aher.it  fopttUi  ijuantum  Balearua  torto , 
J-'unda  potefi  plumbo  nicdtj  tra/tjrnittere  cali  : 
Cttm  fubito  iujicnis  pedibtu  tellure  repulfa , 
Ardtim  m  nubes  abttt ,  i^  in  scjuore  futnnio 
VmbrA  itri  'vip.  ejl  ■.l'ifarn  fera  fiuit  in  "ombram. 
A  quoy  il  adioufte  en  fuite  : 

Sic  céleri  miffo  prxctps  per  inane  l'ohtu 
Terga  ferje  prefùt ,  dextroque  frcmentis  in  harmo , 
Jnachtdes  ferrum  turuo  tenu^  abaidit  hamo. 
Vaincre  Uf.i  gratti  modo  fè  fublimà  in  aur.t'S 
Attollit ,  modo  fubdit  .iquii ,  rnodo  more  ferocis , 
Verfit  apri  qiiem  turba  canum  circumjona  tcrret. 
Puis  le  poctc  ingénieux  aclicuc  la  defcription  du  mcrueiUeux combat, &  dié 
que  Perfce  ne  s'y  feruit  point  de  la  Gorgone,  qu'après  la  mort  du  monllie  qu'il 
changea  en  rocher ,  comme  certaines  herbes  fur  le  bord  de  la  Mer ,  furent  chan- 
gées en  branches  de  coral  par  la  mefme  telle  de  la  Gorgone,fur  quoy  lelicud'O- 
uide  mérite  bien  d'eftre  veutoutdu  long,  dans  fon  grand  Ouurage  desMeta- 
morphofes,lequeln'eft pas  fimalhcureufementrenduennoftre  Langue  par  Ni- 
colas Renoiiard ,  que  ceux  qui  y  toucheront  après  luy,  &  après  tant  d'autres,  qui 
l'ont  traduit,  n'ayent  de  la  peine  à  le  furpafl'cr  de  fi  loin,  qu'il  ne  mérite  bien  au 
moins  quelque  petit  fouucnir  de  leur  part ,  quoy  qu'ilfoit  affcz  facile  de  bien  tra-* 
duire  cet  Authcur  agréable  ,&  qui  a  tant  de  netteté  dans  tous  fes  Ouuragcs, 
par  ccluy  qui  la  entrepris  depuis  peu,  fans  le  fecours  d'autruy. 

Nonnui.  ]  C'eft  vn  Poète  Grec  de  la  ville  de  Panople ,  que  Lilius  Giraldus ,  dit 
auoirefcrit  vne  Gigantomachic,  &  les  Dionyfiaqucsen  cinquante-deux  liures: 
maisien'enay  veuque48.  de  ce  dernier  Ouurage,  &  peut-eftrc  que  les  quatre 
autres  font  pour  cette  Gigantomachie  que  ien'ay  point  veuc.  Les  48.  liures  des 
Dionyfiaqucs  font  remplis  de  fables  &d'hift:oires,  dont  Agathiass'eftfouuenu 
dans  les  fiennes.  la  ville  de  Panople  eft  en  Egypte  :&:  Nonnus  quiluydcuoit  fa 
naiffancc,  eftoit  Chrefticn , &:  a  mis auflî  en  vers  Grecs l'Euangile  félon  S.  lean, 
au  rapport  de  Lilius  Giraldus.  Dans  le  47.1iuiedefcsDionyliaques,il  dit  que 
Perféequi  auoitdes  ailes,  rompit  les  liens  d'Andromède  ;  &  qu'ayant  pétrifié  le 
monftre  qui  falloir  deuorcr ,  elle  luy  fut  vne  digne  rccompenfe  de  fa  valeur. 

Lucien.  ]  Philofophc  delà  ville  de  Samofate  en  Syrie ,  fur  les  nues  de  l'Eufratc 
nafquit  enuiron  le  règne  de  Trajan ,  quand  EpiiStete  ce  rare  exemplaire  de  vertu, 
celVadeviurCjCe  qui  nous  eft  facile  deconnoiftreparfaviequ'enaficurieufe- 
ment&  fi  élégamment  cfcritc  Gilles BoileauAduocat, de  qui  les  beaux  com- 
mencemens  &:  l'hcureufc  ieuncffc  ,  font  conceuoir  de  fi  grandes  efpcrances.  La 
condition  du  père  de  Lucien  eft  ignorée, mais  on  peut  lugcr  par  quelques  en- 
droits des  Oeuurcsdufils,  qu'elle  fur  telle  que  fa  fucceflion  n'enrichit  pas  beau- 
coup {ç.s  héritiers.  Tant  y  a  que  s'eftant  appliqué  à  l'cftude  des  lettres,  au  lieu  de 
fe  rendre  expert  en  l'ait  de  Sculpture  où  il  eftoit  deftiné,  il  deumt  grand  Philo- 
fophe,  Rapprit  beaucoup  de  chofcs  en  diucrs  voyages  qu'il  fit:  llflorifloit  fous 
le  règne  de  Marc  Aurclc,  &  laiflavn  fils  vnique  qui  fut  vn  célèbre  Sophifte  du 
temps  de  l'Empereur  lulicn.  Or  ce  Lucien  dans  fes  Dialogues  des  Dieux-ma- 
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tins 5  nous  parle  ainfi  de  la  deliurance  d'Andromède  :  Tr  i  to  N,  Ce  monftre-  lvcien. 
marin  que  vous  auiczenuoyé  pour  deuorer  Andromède,  cft  mort  fansluyauoir  » 
fait  aucun  mal.  IpHianasse.  Comment  cela?  Cephée  s'eft-il  feruy  de  fa  » 
fille  comme  d'vn  appail  pourlefurprendre?  Tritok.  Non;  mais  Perfcel'a  » 
tué.  IpHianasse.  C'cfl:  mal  reconnoiftre  le  feruice  que  nous  luy  auons  ren-  - 
du,  en  le  fauuant  des  flots  auec  la  mère  ;  mais  encore  comment  cela  s'eft-il  fait  î  » 
Triton.  Acrife  l'auoit  enuoyé  en  Libye  contre  les  Gorgones.  IpHianasse.  » 
Quoy  !  tout  feul ,  &  fans  compagnie  à  vnc  auanturc  fi  periUeufe ,  &:  par  vn  chc-  » 
mm  fi  dangereux  ?  T  r  i  x  o  n.  Il  eftoit  allé  par  l'air  auec  des  ailcs  que  Mmerue  » 
luy  auoit  preftées.  Iphianasse.  Mais  comment  s  eft:-il  pu  o-arantir  de  leur  >• 
veuë  qui  eftoit  mortelle  ?  T  r  r  t  o  n.  A  la  faueur  du  bouclier  de  cette  Deefle    » 
où  voyant  l'image  de  Mcdufe  comme  en  vn  miroir ,  il  l'a  empoignée  par  les  che-  » 
ucux ,  &  luy  a  coupé  la  tefte ,  puis  s'eft  fauué ,  tandis  que  Ces  fœurs  dormoient  ;  " 
mais  comme  il  paflbit  au  retour  furies  coftes  d'Ethiopie,  il  aveu  Andromède  -' 
fur  le  point  d'eftredeuorée par  le  monftre:  &  touché  d'amour  &  de  pitié  pour  » 
cette  belle  infortunée ,  il  a  pctrihé  le  monftre  d'vn  des  regards  de  Medufe,  après  - 
l'âuoir  etourdy  d'vn  coup  de  fabre.  En  fuite  ,  déliant  la  pucellc  qui  eftoit  atta-  " 
chéc  fur  vn  roc  à  dcmy  nuë ,  il  l'a  aydéc  à  defcendre  par  ces  précipices ,  &  l'a  ra-  » 
menée  à  fonpere,quipourrecompencel'aluya  donnée  en  mariage.   Iphi  a-  " 
NASSE.  l'en  ayvne  extrême  joyej  car  après  tout,  qu'auoit  fait  cette  pauure  fille  » 
pour  fouffrir  vn  fupplice  fi  cruel  ?  Eftoit-elle  coupable  de  la  vanité  de  fa  mère  î  » 
Triton.  Non;  mais  la  mère  euftefté  punie  par  le  fupplice  de  fa  fille.  The-  "'-^  ^^  ' 
T  I  s.  len'ayme  pas  ces  injuftescompenfations;  outre  qu'ilne  faut  pas  prendre  »■    ''^  ^ 
gardé  aux  paroles  d'vne  barbare  qui  eft  maintenant  aflcz  punie  par  l'apprehen-  "■ 
fion  qu'elle  a  eue  de  perdre  ce  quelle  aymoit.  r;/;  oi.>;i     -] 

Phibfirate.  ]  Sophifte  Grec  del'Ifle  de  Leranos,  qui  viuoit  enuiron  le  temps 
des  Antonins,  a  dit  dans  fesplattes  peintures,  en  parlant  félon  latraduaion  de 
Vigenere  :  Ju  regard  de  la  Demoifelle,  eUe  efi  de  'vray  bien  agréable  &  gentille  four 
efire  d^'vne  telle  blancheur  en  Ethiopie  i  mais  fltu  encore  a,  caufe  de  fa,  beauté:  car  de 
deltcatejje  elle  'vaincroitla  Lydienne ,  de  majeflé  l'At tique,  &  de  confiance  &  grandeur 
de  courage  toutes  celles  de  Lacedemone  :  eUbourée  au/urflus  d'vn  gefie  conforme  à.  ce 
^ui  fe  frefente ,  &  regarde  du  coin  de  tml  Perfem ,  auquel  elle  enuoye  défia  quelque 
feiis-rir^  en  ambajjade.  Quoy  que  ces  penfécs  &:  cc%  façons  de  parler  ne  foient 
pas  dans  la  dernière  dehcatefle  de  la  langue  (carie  croy  qu'il  n'en  faut  pas  trop 
accuferl'Autheur  de  cet  Ouurage;  fieft-ce  que  nous  pouuons  toufiourscon- 
noiftre  que  Philoftrate  n'eft  pas  de  l'auis  de  celuy  qui  a  fait  deflîgner  cc%  Ta- 
bleaux, puis  qu'il  y  a  fait  reprefenter  Andromède  d'vn  teint  de  Maure  ;  auflï  eft- 
ce  dans  le  mefme  fens  que  T  Autheur  de  la  Stance  que  i'ay  rapportée  dans  noftre 
dcfcription ,  a  dit  en  fuite  : 

Cette  pudeur  virginale 

Luy  rendant  le  teint  pareil ^ 

A  U  clarté  matinale 

j9»i  deuance  le  Soleil, 

Jointe  aux  pitoyables  charmes 

De  fi)n  poil  baigné  de  larmes  i 

^^on  luy  voyait  épancher  i 

Carda  quelle  ne  fufi prifi 

Far  le  petit -fils  d' Acrife  t 

En  tel  lieu  pour  vn  rocher. 
Il  efi  bien  vray  que  fans  peint 

Il  aurait  pu  défia  mieux. 

Sortir  cCvne  erreur  fi  vaine 

Far  les  rayons  de  fes  yeuxt 
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Mais  quoy  qti  ils  fjfm  faroifire^ 
Ne  fouuoit~ce  fm  bien  ejlre 
^uelejues  diamants  aufi , 
J^i  fur  U  roche  natale 
Oit  nature  les  eJlaUy 
Reluifoient  à.  l'heure  ainjiî 

D Ailleurs  eftoit- il  croyable  t 
Et  feuuoit-on  conceuoir, 
^t^en  vn  climat  effroyable 
Rien  deft  doux  fe  fuft  voir  ? 
Ny  (juatt  milieu  de  l'Affrique, 
A  qui  le  chaud  qui  la  pique, 
Noircit  mefme  iufqu'au  fangy 
Parmy  des  vifages  Jombres , 
oit  les  corps  pajjent  pour  ombres  ^ 
Il  s  en  trouuaft  njn  fi  blanc  î 
Entre  les  Anciens,  propcrcc  fait  vnecomparaifon  delabelleCynthie  à  Andro- 
mède deliurée  des  durs  rochers,  lors  qu'elle  eftoic  encore  en  fon  premier  Tom- 
me ;  ce  qu'il  n'euft  pas  fait  fans  doute ,  s'il  eufl:  crû  que  la  fille  de  Ccphée  euil 
cftc  noire:  car  il  ne  la  regarde  pas  moins  en  ce  rencontre  du  coftc  de  fa  beauté 
rauiflante,  que  du  cofté  de  fa  deliurance,  quand  il  dit  : 
P  K  O-  ^alis  à-  accubuit  primo  Cepheïa  fomno , 

P  E  RC  E.  Libéra  iam  duris  cotibus  Andromède. 

"  Dans  la  vingt -huitième  Elégie  du  fécond  liure.  Andromède,  dit-il,  fut  de-. 
-  vouée  aux  monftres-marins  :  cependant  elle  fut  depuis  la  femme  du  généreux 

"  Perfce. 

Andromède  monfiris  fuerat  dénota  marinis  , 

H  te  eadem  Perfet  nobilis  vxor  erat. 
«  Dans  la  il.  du  j.  liure,  il  obferued'vn  certain  lieu  dont  il  parle;  que  les  chaînes 
"  d'Andromède  n'y  font  point  de  bruit,  pour  expier  lecrimed'vne  mcrefuperbc. 

Non  hic  Andromède  refonant  pro  matre  caten*. 
u  Et  dans  la  y.Elegie  du  4.1iure  ,il  met  entre  les  âmes  bien-heureufcs  Andromède 
u  &  Hypermneftre ,  femmes  illuftres  qui  n'ont  lamais  trompe  leurs  maris ,  &:dont 
«  l'hiftoirc  eft  affez  connue  : 

Andromedeque  y  &  Hypermneftre  fine  fiaude  marito 
Narrant  hifiorix  corpora  nota  fux. 
Cephée.  ]  Euripide  nous  apprend  qu'il  cftoit  fils  de  Phénix,  &  fut  Roy  des 
éthiopiens ,  &  que  de  Cafliopce  fa  femme  il  eut  Andromède  deliuréc  par  Per- 
fée,  dont  nous  auons  parlé  :  bc  des  vns  &  des  autres  on  en  a  fait  des  conftcllacions 
celeftes ,  celle  de  Cephce  de  dix-neuf  Eftoiles,  celle  de  Cafliopce  de  treize ,  cel- 
H  o  RA-  le  d'Andromède  de  vingt  &  vue ,  &:  celle  de  Perlée  de  dix-huit.  Horace  dan« 
CE.         l'Ode  z5).  du  3.  liure  dit  que  le  Père  lumineux  d'Andromède  découurefon  feu 
„  qui  cftoit  caché ,  &  que  defia  la  canicule  s'echautfe ,  aufli  bien  que  l'Eltoile  du 
«  lyon  furieux. 

Iam  clariu  occultum  Andromèdes  Tater 
Oftendttigncm ,  iam  Frocyon  furit. 
Et  fie /U  l'efani  le  on  if. 
L'Ethiopie.]  Ptolomée  en  compte  deux  dans  lAffrique,  l'vne  qui  fait  partie 
de  l'Egypte,  &:  l'autre  qu'il  appelle  intérieure  ;c'eft  peut-cftrc  celle  qu'on  ap- 
pelle aujourd'huy  Zanz^ibàr ,  qui  eft  habitée  par  des  gens  que  quelques -vns 
nomment  Alhabas.    Pline  écrit  que  l'Ethiopie  eftoit  anciennement  appcllée 
iEthene  &:  Atalantie  ;  mais  les  vns  &:  les  autres  eftoient  appeliez  chufei  par  tous 
les  Afiatiques ,  félon  le  témoignage  delofcphe;  &  les  Portugais  leur  donnent 
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ûacTzetzcs.  Lencufiéme  Imrc  de  l'H.fto.re  ES,ioD',„n.ÏH  î   î'«"'8''  ""- 

Echiop.nsO„encauxa.Occ,de„taux:c"ftla,*Z?Sl:„'°S"''" 
&  la  difFerence  mefme  en  eft  marq uéc  dans  la  Thalie  8^  ^on c  i    n  ,      ^^''1''^' 

rodoce  La  Chronique  d'Eufebcls  étabSlptll^tj^.^^.^rr,''^" 
partir  de  ce  heu-Ià  pour  venir  demeurer  autour  de  l'Egypte  Jpjlnoff  ^"'^'^' 
qu'ils  habitoient  autresfois  vers  le  Ganae  deuanc  au^l  v  ..  r^'  i''  ^^""^^^  ^'^"t 
fnque  :  mais  Paufanias  Autheur  deplufa'ranre^m^^^^^^^^^  '"'n.'^ri''^  ^'^^- 
dansfesEluquesquilseftoientioin^tsau^ecTerPeupTe^^^^^^^ 
poient  llflede  Sene,  où  Ion  trouua  l'inuention  des  vers  à  rov/  rT  j  °''''' 
parlantduvieiUard  de  Vérone,  &:  dans  ion  Panegyr  qTe\  sXon  !  "  n" 
Indiens  noirs.  N.gros  Jndos,  comme  Pon.poniufjVIda  leur  donn^  "  '^^  J' 
Peuples  noirs  Atr.^  gemes.  Virgile  dans  fon  fécond  liure  des  r.T  "°"'/^ 
mande  ce  qu'il  doit  dire  des  fo?efts  d'Ethiopie  blanch  i^  ^e-  Vikg.- 

dre  [c'cftlecotton]  &  de  ce  que  les  SeresnaVrnr^.     .  ^"^  laine  ten-  le. 

toifons.  Aquoyiladjoufte:  Que dTrav   e auS^^^^  » 

rextremité'd/moJde  porte^fur  le X  df ^^^^^^^  '^^-à  . 

brcs  aucune  flèche  tirée'de  roideur  ne  peut  att  indre  au  deffi    /  T^  ^''  '"  * 
bienquelesgensdu  pais  foienttres-habilesàlesTéœch^^^^^^  ^'"^'^  " 

^/^  /^m^r^  Mthio^um  mollt  canemU  'Una  ? 

Fdleraq»e  vt  foliis  depeÛam  umia  Seres  ? 

Aut  qnos  Octano  fropior  gerit  IndU  lucos 

^fremt^nu^  orbts?^^  aéra  mncere  fummum 

Et  dans  le  4.  liu.  de^E^f  V'^rS^SS  T  ''^^^^  V^- 

cean^ilyatnlieufurlesWs;^^^^^^^^^^^^ 

Hienc  fur  fes  fortes  épaules  le  Ciel  feméd  AftrtbrXnrs         ^''"'^''^^^^  ^^"-  " 

Ocemtfinemiuxujolemque  cadentem, 

Vltimu,  ^thtopum  locm  eJ?Ml  maxmu,  Atl^^ 

îuuenaldansfaio.strepXtS^^^^^ 
celuy.apourta.àqui^^pff:^^^^^ 

Maures  qui  de  l'autre  eft  arrofée  des  eaux  tiedes  du  Nil   J  ouTderecI  f  .^  ft     A  ""  ^  '' 
mfques  a  1  Ethiopie,  qui  nourrit  d'autres  Eléphants.    '     ^    '^"^^^^^^^  ^^^«d  ;; 

-— -  Hu  cfi  quem  mn  capit  Afrua  M  aura 

PerfHja  Oceam  ,NiloqHe  admou  tepenti 

cles^ans  les  fables  de  UhTZZ  ^^'^^^^^^'^.f  ^^Z'^^'^  qui  rendoit  (es  O,^. 

queLucaindansl^n,    L'enpar'l  n^XvoT^'r."^^"^^^ 

lefens  de  fes  paroles.  ^  "^^y^S"^  de  Caton  en  AfFrique.  Voicy 

Enfinils arrmercnt  à  ce  temnlf  ]<>r^„l ^„^  ^  /r  j  LvcAiî^» 

bye,a„eclesGa„™a„ccr;S  tetprgtt'TrV;^^^^^^ 

mcurevncertainInnirprHor ■    ,^n   °  ^^^'*'°"^"^^ondit,de-  » 

qu,„e,a„cepo;;'d^f:^atr„™  d7„"e tf::;;eTf::;:^;:^l=  ^"  d°"^='^  - 

«rie  luftre  dcfperlesd'O^.cnr  A     ''ft''''™''P"'^"'="'^^»'''°'"'P°i"t«la-  " 
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«  Le  bois  touliours  verdoyant  qui  cft  auprès,  &  Icfcul  qui  fe  trouue  de  la  foi  te 
«  dans  toute  laLibye,  témoigne  bien  que  ce  lieu  eflvnfejour  agréable  aux  Dieux: 
„  car  la  longue  eftcnduc  des  tcires  fteriles  qui  feparent  la  chaude  Bérénice  delà 
„  ville  de  Leptis ,  qui  cft  plus  tempérée ,  n'a  iamais  connu  d'autres  arbres  que  ceux 
«  de  cette  foicft  d'Ammon. 

V entum  erut  ad  templum  Libycis  tjuod gentibtti   •vitum 
Incitlti  Giirarnantes  habent  :  ftat  corniger  tliic 
Iiépiter  ,vt  memorant ,  fed  non  aut  fulmina  vibrans , 
Aut  Jinniis  noftro  ,fed  tortù  cornibia  Ammon, 
Non  tlltc  Libye ji  pofuerunt  dttia  gentes 
Templa  :  nec  Eoïs  JpUndent  don  art  a  gemmis  ,&c. 
»  A  quoyiladioufte,  Vne  fontaine  qui  coule  au  trauers,luy  fertderafraichifle- 
«  ment,  &:  le  fait  croiftre ,  liant  enfemble  le  limon  delà  terre,  &:  les  fables  amollis 
«»  par  le  cours  de  fes  eaux.  Là,  rien  ne  fe  peut  directement  oppofer  au  Soleil,  lors 
«  que  dardant  it%  rayons  tout  droits  du  haut  duCiel  en  bas,  il  fait  que  les  lours  font 
"  égaux  aux  nuits,  &  que  les  rameaux  d'vn  grand  arbre,  pouuant  à  peine  couurir 
"  leur  tronc  ;  il  rctrcflit  vers  le  milieu  comme  dans  vn  centre ,  le  peu  d'ombrage  qui 

*  luy  rcfte. 

Siluarum  fons  caujà  loco ,  qui  putria  terrjt 
Alligat,  dr  domitas  vnda  conneÛit  arenas. 
Sic  quoque  ml  obfiat  phœbo  cum  cardtne  fummo 
St.tt  iibrata  dus  :  truncum  'vtx  protegit  arbor: 
Tarn  breuù  tn  médium  radiis  ccmpellitur  imbra  ? 
Cor-  m.  Corneille  fait  auffi  parler  Andromède,  quand  elle  cft  attachée  fur  le  roche;;^ 
N  E I L L E .  Afreufe  mage  du  trépas , 

Qu'vn  tri/le  honneur  m'auoit  fardée , 
Surprenantes  horreurs  Jpouutntable  idée  y 

j^/  tantoft  ne  m'ébranlie'x^  pas  : 
^ue  l'on  'VOHS  conçoit  mal  quand  on  vohs  enuifage» 

Auec  vn  peu  d'éloignement! 
<Du'on  vom  méprife  alors ,  qu'on  vom  braue  aifementX 
Mais  que  la  grandeur  de  courage  j 
Deuient  d'vn  difcile  'v/àge. 
Lors  qu'on  touche  au  dernier  moment! 

Icy  feule  &  de  toutes  parts,    . 
A  mon  dejltn  abandonnée , 
Icy  que  ie  nay  plus  ,  ny  parents  ny  Phtnée  , 
Sur  qui  dejlournermes  regards  y 
fî  -  :'.  jj  attente  de  la  mort  de  tout  mon  cœur  s'empare  ^ 

lin  a  quelle  a  confiderer: 
£t  quoy  que  de  ce  monjlre  il  s" o/è  figurer, 
•  ^  1  •  -  Ma  confiance  qui  s'y  prépare. 

Le  troHue  d'autant  plus  barbare, 
^tl  diffère  à  me  deuorer. 
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PLVSIEVRS    CHOSES   MEMOn 

RABLES   SVR  LA  TERRE. 
A    T  L    A  S.     X  L  L 

E  grand  CoîofTc  qui  s'élcuc  fur  ce  globe 
teiTcftrc  j  où  fc  voyent  defcrites  tant  de 
Mers  bc  tant  de  Régions ,  paroift  en  quel^ 
que  façon  au  de-ià  du  cours  du  Soleil  &  de 
la  Lune ,  fouftcnant  fur  fcs  épaules  robuftes 
le  grand  Cercle  parfemé  d'Aftres  flam- 
boyants. Sa  tefte  ceinte  de  nuages  obfcurs> 
eft  continuellement  battue  des  vents  &  de  la  pluyc  :  c'eft 
donc  le  dur  Atlas  ;  mais  (i  le  Peintre  auoit  fuïuy  exaélemenc 
la  penfée  de  Virgile,  vn  manteau  de  neige  luy  couuriroit  le 
dos,  au  lieu  du  léger  qui  luy  pend  de  1  épaule  droite  fur  vn. 
corps  tout  nud:  Sa  tefte  fcroit  cheucluë  de  pins:  des  fleuues 
fc  precipiteroient  de  fon  menton  chenu  -,  ÔC  fa  barbe  horrible 
fe  heriiïeroit  de  glaçons  :  mais  toutes  les  imaginations  ne  font 
pas  égales, 6C  vn  mefmc  fujet  ne  fe  reprefcnte pas  toujours 

de  la  mefme  façon.  Au  refte  ^  la  penfée  de  noftre  Peintre ,  qui 

Si 
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figure  ce  Géant  prodigieux ,  fouftcnant  le  Ciel  du  codé  con- 
cauc  ,  me  fcmble  beaucoup  plus  raifonnablc  que  celle  de 
quelques  autres,  qui  luy  ont  impofé  ce  fardeau  comme  vne 
boule  énorme  fur  le  dos  :  car  fi  la  maffe  de  la  terre  cft  entourée 
de  la  Sphère  cclefte^  comment  le  Géant  la  poûrroit-il  foufte- 
nir  par  dehors  ?  Ou  (iir  quoy  fe  faudroit  -  il  imaginer  qu'il  fc 
tiendroit  debout  i"  Voicy  ce  que  nous  apprenons  de  cette 
Fable  des  cfcrits  des  Poètes. 

Atlas  fils  delapet  &c  deClymencRoy  de  Mauritanie  ^frè- 
re puifné  de  Promethce  ,  &  oncle  de  Pandore ,  fut  le  premier 
qui  trouua  l'inuention  des  vaifTeaux  &C  de  la  nauigation  :  il 
obfcrua  le  cours  du  Soleil ,  de  la  Lune  &:  des  E  ftoiles  :  &:  parce 
qu'il  inuenta  la  Sphère ,  &C  la  fcience  d'Aftrologie ,  les  Poètes 
ont  feint  qu*ilportoit  le  Ciel  fur  fes  épaules.  Ce  qu'ils  en  onc 
conté  j  reuient  à  peu  près  à  ce  que  ie  vais  dire.  Quand  Perfée 
eut  acheué  l'expédition  des  Gorgones,  &c  qu'il  eut  couru  en 
diuers  païs ,  fe  voyant  proche  du  Royaume  d'Atlas ,  comme  le 
iour  s'abaifToit  j  il  fut  trouuer  cepuifTantRoydupaïs,  où  le 
Soleil  laiîé  de  courir  inceffamment  fa  carrière, va  le  foirra- 
fraifchir  [es  chenaux  dans  la  Mer.  Là,  mille  troupeaux  de  bre- 
bis ,  auec  autant  de  belles  à  corne  quieftoient  à  luy ,  paifToienC 
par  les  champs  ;  &  il  auoit  dans  les  terres  de  fon  obeïfTance, 
des  arbres  dont  les  feuilles  6c  les  fruits  eftoient  d'or.  Perfée  eut 
recours  à  luy ,  &C  le  pria  de  luy  donner  le  couuert  pour  vne  nuit 
feulement ,  le  conjurant  de  luy  faire  cette  grâce  pour  le  refpeâ: 
de  fa  naiffance,  ôc  pour  la  confideration  des  feruices  qu'ilauoit 
rendus  au  monde.  Mais  Atlas  qui  fe  reffouuint  dVn  vieux 
Oracle  que  Themis  luy  auoit  autresfois  rendu  fur  le  mont 
Parnaffe,  &  qui  l'auoit  afTeuréqu'vn  fils  de  lupiter  dépoliil- 
ieroit  Ces  arbres  de  leurs  pommes  d'or  ,  la  crainte  d'vnc  telle 
perte, qui  luy  auoit  confeillé  d'enfermer  fon  jardin  de  mon- 
tagnes fort  hautes ,  èc  de  les  faire  garder  par  vn  horrible  dra- 
gon,i'obligca  auffi  de  rcfufer  à  Perfée  de  le  loger  en  fon  Palais, 
comme  il  auoit  accouflumé  de  faire  aux  Eflrangers  quipaf^ 
foientenfbn  païs.  Il  lerepoufTa  rudement,  comme  vn  impo- 
fteur  qui  prenoit  de  fauffes  qualitez  ,  &:  qui  fe  vantoit  a  a- 
dirions  qu'il  n  auoit  iamais  entreprifes,  ôi  le  menaça  mcfmes 
de  le  frapper  :  mais  il  eut  bien-toft  fujet  de  s'en  repentir,  fî 
toucesfois ,  il  ne  fuft  point  dcuenu  infenfible  :  car  Perfée  qui 
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ne  pût  dauaiitage  endurer  Ton  mépris,  luy  prefcnta  1  epouuen^ 
table  tefte  de  Medafe^qui  le  pétrifia  par  l'horreur  de  Tes  re- 
gards ,  le  changea  en  montagne,  ÔC  de  tout  ce  qu'il  eftoit  au- 
parauant,  ne  luy  laifTa  rien  que  le  nom ,  &:  la  faculté  de  croi- 
flre  iufques  à  vn  tel  point ,  félon  le  bon- plaifir  des  Dieux,  qu'il 
deuint  l'appuy  du  Ciel  &  des Eftoiles, faifant  repofer  fur  Ton 
dos  TefTieu  de  tous  les  Cercles  celeftes.  Or,  s'il  faut  adioufter 
quelque  créance  aux  témoignages  des  Anciens  ,  Atlas  Roy 
de  Mauritanie  engendra  de  Pleïone  les  fept  Pléiades, Maïa,Ste- 
rope,  Alcione,Taïette,  Celene,  Eledre  &:  Merope j  toutes 
affez célèbres ,  èc  principalement  l'aifnée  qui  conceut  Mercu-> 
re  fur  le  mont  Cylemen ,  des  faneurs  de  lupiter. 

On  explique  tout  cecy  de  ceux  qui  pour  fe  vouloir  éleuer 
trop  haut,  perdent  le  iugement ,  èc  dcuiennent  infènfibles, 
ou  pluftoft  des  Aftronomes  qui  ont  efté  fi  diligents  à  obfer- 
ucr  lemouuement  des  Aftres ,  qui  font  éloignez  de  nous  dans 
des  diftances  qui  ne  font  pas  moins  inégales  ,  qu'elles  fonc 
prodigieufes. 

ANNOTATIONS. 

ATL  AS."]  Il  efl  croyable  qu'il  n'y  en  a  pas  eu  pour  vn  fcul ,  mais  plufieurs: 
ce  quifc  peut  iuger  des  diuerfes  mères  qu'on  luy  donne.  On  dit  donc 
que  celuy  dont  nous  voulons  parler ,  eftoit  fils  de  lapct  &c  de  Clymene  :  toutes- 
fois  quelques-vnscftnnent  que  fa  mère  s'appelloitAfie,  ou  Afope,  &:  les  autres 
Libye.  Le  premier  des  Atlas  fut  Roy  d'Italie ,  le  fécond  d'Arcadie ,  le  troifiéme 
de  Mauritanie  furnommé  le  très-grand,  frère  de  Promethée.  Toutccque  plu- 
fieurs de  ce  nom  ont  fait  de  plus  mémorable,  eft  attribué  à  vnfeul;  ou  pluftoftà 
ce  dernier  qui  obfcurcit  la  réputation  de  tous  les  autres,  pour  auoir  le  premier 
trouué  l'vfage  des  VailTeaux  &:  de  la  nauigation ,  obferué  le  cours  du  Soleil,  de 
la  Lune  &  des  Eftoilcsi  &  inuenté  la  Sphère  &c  l'Aftrologie  •  ce  qui  a  donné  fujec 
aux  Poètes  de  feindre  qu'il  fouftenoit  le  Ciel  fur  fes  efpaules  :  &c  parce  qu'il 
auoit  vne  grande  connoifTance  des  chofes  celeftes  &:  terreftres;  quclques-vns 
l'ont  fait  fils  d'^ther  &:  de  Tellus ,  c'eft  à  dire  du  Ciel  &  de  la  Terre.  On  a  dit 
auffi  qu'il  portoit  le  Ciel  fur  fes  tfpaules,  parce  qu'il  inuenta  la  Sphère  6c  la 
fcicnce  d'A  ftrologie,felon  le  témoignage  de  Diodore  dans  fon  4.1iure,de  Phnc 
au  8.  chapitre  du  z.liure,  &:  au  jé.  chapitre  du  7. hure,  &  après  eux  de  S.  Au- 
guftin  mefmes  au  18.  liuredela  Cité  de  Dieu.  Defafemmeappellée  Pleïone 
fille  de  l'Océan  &  de  Thetis ,  il  eut  les  fept  Pléiades  qui  furent  changées  en 
Eftoiles  auecleur  mère  par  la  bonté  de  lupiter  à  qui  elles  eurent  recours,  pour 
cuiter  les  recherches  importunes  d'Orion ,  qui  ioignoit  la  violence  à  l'ardeur  de 
fa  palfion.  Ouidc  dans  le  4.1iure  de  fes  Faftes  les  nomme  en  cette  forte:  Les  Ovide, 
Pléiades  foulagerent  les  efpaules  de  leur  père  Atlas.  On  en  nomme  fept  d'ordi-  " 
flaire  ;  mais  ;1  n'en  paroift  que  fix,  parce  que  des  fept  il  n'y  en  eut  que  fix  qui  ioiii-  '\ 

Sf  i) 


325  ATLAS. 


«  rcnt  des  cmbraflemcns  des  Dieux  :  Stcrope  dormit  au  lift  de  Mars ,  Alcyone  fut 
«  carclVce  de  Ncpturic,  aufîl  bien  que  toy,  belle  Cclenc,  &  Maie,  Eledre,  &:  Tay- 
«  crcte  furent  honorées  des  faucurs  delupicer;  de  forte  qu'il  n'y  eut  que  Mcrope 
«  qui  fufl  iointe  à  vn mortel,  car  elle  t'cfpoufa,  Sifiphe,  &:  il  luyencft  demeuré 
"  vn  fi  grand  repentir ,  que  la  honte  qu'elle  en  a ,  l'oblige  feule  de  fe  cacher. 
ïkïades  imipient  humcros  nleuare  paternes. 

^^ux  feptem  dici,Jèx  tamen  ejfe  filent: 
Seu  quem  in  amplexum  fex  hinc  njenère  deorum  :  * 

Nam  Steropen  Marti  concuhmjje  ferunt. 
Neptuno  Akyonem,  <&  te  formofaCeleno, 

Majam  &  Electram ,  Taygetemque  loui  : 
Septi/na  mortali  Merope  tihiStfyphe  nupfit , 
Pœnitet ,  &  f ici  i  fila  ptidore  Ut  et. 
Ce  que  ce  Poctc  auoit  imité  d' Aratus  dans  fon  œuure  A  ftronomiquc.  Ces  Pléia- 
des font  à  la  tefte  du  Taureau  celclle  de  telle  forte  que  deux  occupent  les  cor- 
nes ,  deux  autres  les  nazeaux ,  deux  les  yeux,  &:  la  fepticme  cft  poféc  au  milieu  du 
ViRG  I- front.  Virgile  au  premier  de  fesGcorgiqucs  les  appelle  Atlantides  ^ovl  il  dit  que 
LE.  les  filles  d'Atlas  qui  font  Orientales ,  fe  cachent  à  tes  yeux ,  &:  que  l'cftoile  Gno- 

«  fiennc  de  l'ardente  couronne ,  fe  retire  de  defTus  noftre  Orifon,  auant  que  tu  let- 
«  tes  les  fcmcnces  dans  les  filions. 

Ântc  tiùi  Eo.e  Atlantide  s  ahfiondatittir , 
Cnofiaque  ardent ù  detedat  Jtella,  coronx , 

Débita  tjuàm  fitlcn  committai  ftmina. 

Quelques- vns  néanmoins  ont  dit, qu'Atlas  eut  douze  filles, &  vn  fils  appelle 
Hy  as ,  qui  cftant  mort  de  la  piqueure  d'vn  ferpcnc ,  cinq  de  ces  filles  regrctcrcnt 
tant  fa  perte  qu'elles  en  moururent ,  dont  lupiter  avant  compalfion,  en  fit  la  con- 
Itcllation  des  Hyades,  qu'Hcfiodc  nomme  Pheolc,  Coronis ,  Ckic  la  belle, 
Eudorcaux  cheueux  bouclez,  &:  l'agréable  Phco  ;  aufquelles  d'autres  Autheurs 
adiouftent  Philcto,  Thyene  &:  Prodylc,qui  furent  nourrices  de  Bacchus,& 
nommées  Dodoniesdc  Dodonefils  d'Europe.  D'autres  aulh  difent  qu'elles  ne 
furent  pas  filles  de  ceux  que  le  viens  de  dire  :  mais  d'Ercdlée  ou  de  Cadmus  :  &: 
Homère  dit  au  premier  de  fon  Odiirée,que  Calipfo  cftoit  fille  d'Atlas.  A  quoy  fe 
Ti  B  V  L-  r^Ppoi^t^c  ce  que  TibuUe  efctit  dans  fon  Poëme  à  Meflala  ;  nous  ne  fçaurions  ou- 
j^  ^  blier  l'amour  de  Calypfo  fille  d'Atlas ,  ny  fcs  champs  féconds. 

Non  amor ,0-  fœcunda  Atlantidos  arua  Calypfits. 
Ovide.  Or  cet  Atlas,  dit  Ouidc,  ayant  eftéauerty  par  l'Oracle  deThemis,le  plusAn- 
«  cien  de  tous  les  autres,  de  fe  donner  garde  de  l'vn  des  fils  de  lupiter,  qui  dépoùil- 
"  leroit  fes  arbres  des  pommes  d'or  qu'ils  portoicnt,ce  qui  luy  donna  fujctd'cn- 
«  tourer  fon  jardin  de  murailles  fort  hautes,  au  milieu  defquelles  cftoit  vn  horri- 
••  ble  dragon ,  qui  auoit  toufiours  l'œil  fur  ces  riches  fruits  pour  les  confcrucr  ;  cela, 
••  dit-il ,  rut  caufe  qu'il  reccut  peu  d'Eftrangcrs  chez  foy ,  &:  qu'il  refufa  de  receuoir 
"  Pcrféc  en  fa  maifon,d'où  il  l'auoit  repouflc  alTez  rudement  comme  vn  impofteur, 
"  qui  fevantoit  d'cftre  forty  du  fang  des  Dieux ,  &:  fe  vouloir  attribuer  vne  fauflc 
"  gloire  d'auoir  fait  quelques  avions  de  valeur. 

Id  metuens  Joltdk  pomaria  claufirat  K^tLu 
Montthfti ^Ô"  "vaflo  dederat firuanda  draconi : 
Arcebatqiie  fuis  externes  finibus  omnes , 
Huit  quaquenjade  procul  ne  longe  glorta  rerum, 
J^M  mentir is ,  ait  ^  longe  tibi  lupiter  ab fit. 
"  Et  plus  bas.  Perféedccouurit  de  la  main  gauche  l'affreufe  tefte  dcMedufe,à  la 
"  veuc  de  laquelle  ce  grand  Atlas  ne  fut  plus  homme,  il  deuint  montagne.  Syrien 
"  ncluyrcftaquefonnomde  tout  ce  qu'il  auoit  auparauant.  Sa  barbe  &:  Icsche- 
■  ueux  furent  l'cpaifle  foreft  qui  le  couuiic  :  fes  bras  &:  ici  épaules  furent  fcs  coftes. 
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fateftcfutlcfommet,  &fes  os  en  furent  les  pierres.  Quand  les  Dieux  le  virent  » 
ainfî  changé,  ils  le  firent  croiftreiufques  à  vnc  celle  hauteur,  qu'ils  le  rendirent  » 
l'appuyduCiel  &:  des  Eftoilcs , faifant  repofer  fur  fon  dos  l'aiflieu  de  tous  les  1 
Cercles  celeftes. 


•  Lxuaque  a  farte  Medufxy 


Jfjè  retrouerfus  fquallentiA  protulit  ora, 
^arttM  erat  mons  faÛus  Atlas.  Nam  barba,  comjtqiu 
InfyluM  abeunt;  tuga  funt  humerique  ,manufqHe  : 
^od  caput  ante  futt  ,fumn$o  ejl  in  monte  cacumen^ 
Ojjk  lapù  fiunt.  Tum  fartes  altns  tn  omnes 
Crettit  in  immenfum  :  fie  Bij  fiatuiftis ,  é-  omne 
Cum  tôt  fyderibui  cœlum  reqmeuit  in  illo. 
'Ztxts,  efcrit,  qu'Atlas  fut  vn  excellent  Mathématicien,  qui  eftant  monté  fur  vnc 
haute  montagne  de  Libye,  pour  contempler  de  plus  prés  le  Ciel  &  les  Aiiresi 
tomba  dans  la  Mer  qui  battoit  au  pied,  d'où  vint  que  depuis  la  Mer  &  la  Monta- 
gne portèrent  fon  nom.  Hérodote  dans  fa  Melpomene  ,  témoigne  que  cette 
montagne  eft  fort  haute ,  &  que  lamais  les  nuages  ne  l'abandonnent;  qu'au  refte 
les  gens  du  pais  alTeurent  qu'elle  fert  de  colomne  au  Ciel,  &  que  ce  pais  eft  fur 
les  frontières  de  la  Libye  &  de  la  Mauritanie.  Voicy  comme  Virgile  parle  de  la  Vi  r  g  1- 
hautcur  de  cette  montagne  dans  le  4.  liu.de  fon  Enéide.  Mercure  pouuoitdefia  le. 
voir  en  volant  la  haute  cime  &;  les  flancs  éleuez  du  dur  Atlas  qui  porte  le  Ciel,  » 
d'Atlas ,  de  qui  la  tcfte  cheueluc  de  pins ,  &;  ceinte  de  nuages  obfcurs ,  eft  conti-  » 
nuellement  battue  des  vents  &  de  lapluye.  Vn  manteau  de  neiges  luycouure  » 
les  épaules  j  des  fleuuesfe  précipitent  de  fon  menton  chenu ,  &:fa  barbe  horrible  " 
fehcrifle  de  glaçons.  ,. 

•"  lamqm  volans  aficem  ,  ^  latera  ardita  cernit 

Atlantis  duri ,  cœlum  qui  ver  tue  fulcit; 
Allant ii ,  cinflum  aj?idue  eut  nuhibm  atris 
Piniferum  cafut yé"  vento  fulfattir ,&  imbri. 
Nix  humer  es  infufa  tegit  :  tum  flumina  mento , 
Prjectfitant  fenis  ,  é"  glacie  rtget  horrida  barba. 
Danslcpremierliure  jil  parle  delà  fcience  d'Atlas,  &:  dit  quelopas  qui  auoit  » 
les  cheueux  bien  peignez ,  joua  fur  fon  luth  doré  ce  que  le  grand  Atlas  enfeigna  „        a 
autresfois  des  Aftres  :  ilchantale fujetdes mouuements  inconftans  de  laLune,  „ 
&  des  labeurs  du  Soleil. 

•  Cithara  cr  mit  tes  lofas 

Ferfonat  aurata ,  doctiit  qux  maximus  Atlas  : 
H  te  canit  errantcm  Lunam,  Solifque  labores. 
Et  dans  la  fin  du  fixiéme  liu.  il  parie  de  terres  au  delà  du  cours  des  Aftres,  des  " 
ans  &:  du  Soleil ,  où  le  fort  Atlas  qui  porte  le  Ciel  ,fouftient  de  fes  épaules  robu-  " 
ftes  le  grand  Cercle  parfemé  d' Aftres  flamboyants.  >♦ 

lacet  extra  fydera  telltn , 

Extra  anniyfoUfque  vias  ,vbi  cœlifer  Atlas 
Axem  humero  torquet  fieUis  ardentibus  aftum. 
La  mer  Atlantique  prend  fon  nom  de  cette  montagne ,  quoy  que  platon  dans 
fon  Dialogue  de  Crinas ,  en  tire  l'origine  d'Atlas  fils  de  Neptune  :  Voicy  ce  que 
pline  en  dit  dans  le  premier  chap.  de  fon  cinquième  liure.  Ceux  qui  ontcfcrit  Pi-ine. 
de  cette  montagne,  difent  qu'elle  fort  du  milieu  d'vne  grande  eftenduë  de  pais  " 
fablonneux,&  qu'elle  eft  fort  haute,  droite,  fafcheufe^&  pleine  de  bourbiers  " 
du  cofté  de  la  Mer ,  qui  s'appelle  Atlantique  :  &  que  néanmoins  du  cofté  de  la  " 
Barbarie,  elle  eft  enrichie  de  belles  &:  de  grandes  forefts,d'vne  infinité  de  fon-  '* 
taines,&  de  toute  forte  de  fruits  qui  y  viennent  naturellement,  fans  eftre  culti-  " 
uezi  de  forte  qu'il  n'y  a  point  de  plaifir  au  monde  qu'on  ne  puifle  prendre  autour  " 
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«  de  cette  montagne.  Aureftc  jle  iouronn'y  voit  peifonne  des  gens  du  pays,&r 
«  l'on  n'y  entend  non  plus  de  bruit  que  dans  vn  heu  defcrtjde  loi  te  que  ceux  qui  en 
K  approchent ,  en  ont  horreur  aufli  bien  que  de  la  hauteur  énorme  de  cette  monta- 
u  gne,qui  touche, comme  ondit,lcCic]  de  la  Lune  :  mais  quand  la  nuiteftvc- 
„  nue,  cette  montagne  ictte  de  grandes  fiâmes,  &:  au  mchne  temps  on  oit  vn  grand 
«  bruit ,  que  les  Satyres  &  des  autres  Dieux  des  torclh  y  mcinent ,  lefquels  joiienc 
«  de  toute  forte  d'inftrumens  de  fluftcs,  de  tabourins&:  de  cymbales.  Et  de  fait, 
„  plufieurs  Autheurs  de  réputation  le  témoignent  ainli,  entre  les  chofes  admira'^ 
«  bles ,  qu'y  firent  autresfois,  à  ce  qu'on  dit ,  Hercule  &:  Perféc. 
p  j^.  o  -        Propercedansfaii.Elcgiedu^liure  qu'iladre(rcàTullus,luy  enparIeencet- 
P  £  RC  E.  ce  forte  :  Si  les  villes  de  l'Helleipontte  plaifent  fi  fort,  &:  que  mon  dcfirnc  foit 
^  point  capable  de  t'emouuoir;  quoyque  tuvilîes  Atlas  qui  porte  tout  le  Ciel,  la 
„  tefte  coupée  de  la  fille  de  Phorque  par  la  main  de  Perféc ,  les  eifablcs  de  Gcnon, 
„  les  ftatués  d'Hercule  &:  d'Antce  luifantes  dans  la  poulficie ,  les  dances  des  Hef- 
«  pendes  :  quoyque  ta  curiofité  te  portaft  à  vifiter  les  embouchcures  du  Cayftre 
..  auec  fon  quadrige ,  &  les  fept  autres  que  font  les  eaux  tiedes  d'vne  grande  riuie- 
«  rc ,  il  faut  que  toutes  ces  merueilles  du  monde  le  cèdent  à  noftre  climat  Romam. 
St  te  forte  itiuant  H  elles  Athiimantidos  vrbes 

Et  dejiderio ,  Tulle ,  nieuere  meo  : 
Te  liât  ajpici.ts  ceelum  onine  AtLintA  gerentcvi , 

Sectaque  Pcrfea  Phcrcidos  ora  mann , 
Gérions  Jlabula  y  (jr  lufiantum  in  puluere  Jigna. 

Herculii ,  Antnque ,  Hejperidumque  choros, 
Etjî  quadrige  vifenda,  efi  orâ.  Cayftri 

Et  qua  feftenxs  tempérât  vnda  vixs , 
Cmnia  Romane  cèdent  miracnla  ttrrjt. 
M  Cor-  m. de  Corneille  dans  fa  Tragédie  d'Andromède  fait  ainfi  parler  Phinéc,aufujet 
NEiLiE.  du  changement  d'Atlas  par  le  moyen  de  la  tefte  de  Medufe: 

On  dit  que  ce  prodige  efi  pre  qu'un  tonnerre ^ 
^tCil  ne  faut  que  le  voir  pour  nefire  plt*i  que  pierre ^ 
Et  que  naguère  s  Atlas  qui  ne  s'en  pût  cacher, 
A  cet  ajpe£i  fatal  deuint  vn  grand  rocher. 
R  o  N-  Ronfard  dans  fon  Ode  tant  eftiméeàMicheldeL'Hofpital,  parle  ainfl  par  la 
s  A  R.  D.    bouche  des  Mufes  du  fardeau  d'Atlas  : 

Euu  d'vne  voix  pltts  violente 
chantèrent  l'enclume  de  fer, 
,^i  par  neuf  (^  neuf  tours  roulante 
Mejura  le  Ciel  ^  l'Enfer, 
,^uvn  rampart  d'airain  enuironne 
En  rond  s'alongeant  à  l'entour 
Auecque  la   nut£i  qui  couronne 
Sa  muraille  d'vn  triple  tour. 
La,  tout  debout  deuant  la  porte 
Le  fils  de  lapet  fermement. 
Courbé  deffotu  le  firmament 
Le  faufilent  d'vne  échine  forte. 
^  '  En  fuite  il  fait  vnc  excellente  dcfcription  du  combat  des  Géants  dans  les 

champs  de  Phlegrc  que  nous  enflions  pu  rapporter  fur  le  Tableau  des  Géants, 
s'il  y  cuft  eu  de  l'cfpace;  &  ailleurs  dans  l'vn  des  Poèmes  qu'il  adrcffc  au  Roy 
Henry  troificme,  qu'il  appelle  Bocage  Royal,  il  luy  dit: 

^uand  Hercule  ou  AtLts  ont  chargé  fur  l' échine 
De  ce  grand  Vniuers  la  pefante  machine ^ 
^ue  de  col  &  de  tefle  &  de  brai  bien  nerueufi 
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4  Se  bandent  fom  le  fa'tpc  cfui  tomberoit  fans  eux  :        '-■  ■ 

Si  quelque  impertinent  aniuoit  d'auanture 
^^ui  -vint  les  amufer  d'i'ne  longue  efcriture. 
Ou  d'zin  maigre  difceurs  Joit  en  profe  ou  en  l'crs 
Ne  pecheroit-il pM  contre  tout  l'Fniuers?  S>Lc. 
Su»  lardin.  j  C'eft  le  lardin  des  Hefpcrides  qui  eftoit  en  la  puifTance  d'Adas  :  t 

&qui  fe  trouue  ainfi  décrit  par  Lucain  dans  le  neufiémc  liure  de  fa  Pharfale!LVCAi'K- 
Aflcz  près  delà,  dic-il,eftle  lardin  des  Hefpcrides,  maintenant paiiure par  là» 
perte  de  fes  fruits  précieux  dont  vn  Dragon  qui  ne  dormoit  point,  cftoit  le  fi-« 
délie  gardien  :  car  c'eft  à  vn  impertinent  enuieux  de  vouloir  oftcr  aux  vieux  fie-- 
clés  la  créance  de  ce  qu'ils  nous  ont  appris:  &  certes  ilne  faut  pas  conaàindre  les  » 
Poètes  à  ne  dire  iamais  rien  que  de  vray.  IlyeutanciennementvnricheBocaee  » 
dont  les  rameaux  des  arbres  eftoient  de  fin  or,  vne  troupe  de  filles  en  deuoit» 
prendre  le  foin ,  &  vn  furieux  ferpcnt  veiUoit  fans  cefle  tout  autour,  embraflant  » 
les  troncs  de  ces  arbres  courbez  fous  le  fardeau  du  metail  précieux  ;  mais  Her-  " 
cule  raui  t  l'eftime  qu'on  en  faifoit,  &  rendit  inutile  le  foin  de  les  garder,  dépoiiil-  " 
lant  leurs  rameaux  des  richeffes  dont  ils  eftoient  chargez ,- pour  porter  leurs- 
pommes  d'or  à  Eunftée  Tyran  d'Argos.-  •  :-.^  ■  -    --'.  \^ 

luxta  infopiti  quondam  tutela  dracom's ,  td'Sïo  .. 

Hejpmdum  pauper  Jpoliatis  jrondibm  hcrtu^. 
Inuidtis ,  aniiofo  famam  qui  derogat  leuo , 
^i  vates  ad  'veravocat.  Fuit  aurea  fylua, 
'Biuittjfque  graues ,  &  fuluo  germine  ramij 
Virgineufqut  cher  ta  nitidt  cuflodia  luci, 
Et  numquamfomm  damnatiti  lumina  ferpens  - 
Robora  comflexHs  rutila  curuata  métallo. 
Abfiulit  arboribuipretium,  nemorique  làborem 
Alcides  :  pajfufque  inopes  fine  pondère  ramos 
Retuiit  Argolieo  fulgentia  pomaTyr-anno. 
Virgile  dans  fa  6.  Eglogue  n'en  dit  que  ce  mot  :  Enfuite  lUcnr  fit  le  récit  de  la  pu-  Vi  rg  i^. 
celle  qui  felaifloitrauir  par  la  beauté  des  pommes  des  Hefpcrides:  le. 

Tum  canit  Hejperidum  mtratam  mala  puellam. 
Mais  plus  amplement  dans  le  4.  de  l'Eheide  en  cette  forte  par  la  bouche  de  Di- 
«ion.  Vers  le  Soleil  couchant  aux  bords  de  l'Océan ,  il  y  a  vn  lieu  fur  les  frontie-  » 
res  de  l'Ethiopie  où  le  grand  Atlas  fouftient  fur  fes  fortes  épaules  le  Ciel  parfemé  « 
d'Aftres  flamboyans.  On  m'a  fait  voir  vne  Preftreffe  de  ce  païs-là ,  Maifylienne  « 
de  race,eftablie  pour  la  garde  du  Temple  des  Hefpcrides,  &  qui  chargée  du» 
foin  de  donner  à  manger  au  Dragon ,  aflaifonnant  le  miel  humide  auec  les  pa-  » 
uots  endormants ,  conferue  aulfi  par  les  veilles  de  cet  animal  les  rameaux  facrez  » 
de  l'arbre  qui  porte  les  pommes  d'or.  Cette  femme  promet  auec  £^%  charmes  «> 
d'affranchir  tous  les  cœurs  oppreffez  qu'elle  voudra,  &  d'enuoyer  aux  âmes  » 
libres  de  cruelles  inquiétudes. 

Oceani  finem  iuxta,  folemque  cadentem 
Vltimus  JEthiopum  locits  efi^vbi  maximus  Atlas 
Axem  humero  torquet  flellis  ardcntibus  aptum. 
Hinc  mihi  Majfjlx  gentis  ?nonfirata  facerdos , 
Hejperidum  te?npli  cufios  ,  epulafque  draconi 
,^ux  dabat ,  é'  facros  feruabat  in  arbore  ramos , 
Spargens  humida  meÙa  ,foportferumque  papaucr. 
H£c  fe  car  minibus  promit  tit  foluere  mentes 
^u.is  ixlit,  aft  aliis  duras  immittere  curas. 
Iuuenaldansfai4.  Satyre,  dit  que  les  ncheircsd'vnauare  font  gardées  plus  foi'- 1  v  ve- 
gncufcmcnCj&auccvne  vigilance  beaucoup  plus  grande  que  celle  du  ferpcnt  n  al. 
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des  Hcfpcrides  ,  ou  du  dragon  du  Royaume  de  pont. 
-■  rerum  tiitela  fnarum , 

Ctrta  magis  tjii.mt  Ji  fortunes  fèruet  eafdtm , 
Hejpetidttm  ftrpens  j  atit  Ponticus. 
M  A  R-  Martial  a  dit  des  iardinsd'vn  certain  Iules  Romain,  qu'ils  fonc  plus  délicieux  ô£ 
.TiAL.    plus  opulens  que  les  lardins  des  Hcfpcrides.  ^ 

l.ortu  He/pcrtdnm  beatiora. 
AureftCjlcsHcfperideseitoientiilles  d'Hcfper  fierc  d'Atlas,  &:  non  pas  d'At- 
las mefmc,  comme  l'auoitercritvn  certain Eubulc, ou  dcPhorquc  &  de Ceto, 
Telon  Cherocrate.  Elles  s'appclloicnt  ^/Eglc  ,  Arcthufc  &:  Hcfpcrethufc  ,  &: 
auoicnt  des  iardins  &  des  vergers  auprès  de  Lixe  ville  de  la  Mauritanie ,  où 
l'Empereur  Claudius  cnuoya  vnc  colonie  de  Romains  pour  la  peupler,  litucc 
fur  les  frontières  d'Ethiopie  vers  l'Occident ,  qui  cil  vn  lieu  aride ,  fablonneux 
&C  brûlé  par  les  rayons  du  Soleil , outre  qu'il  cil  fort  dangereux  ,à  caufedcla 
grande  quantité  de  fcrpents  qu'il  produit ,  &:  n'cll:  pas  fort  éloigné  de  Meroé ,  ny 
de  la  Mer  rouge,  Là,commenousauonsdit,ily  auoitvn  dragon  qui  gardoitles 
pommesd'or,&ccmefmeiardinqu'Atlasenfcrmad  vncli  haute  muraille  tout 
autour.  Toutesfois  quelques  vns  ont  ci  cri  t,  que  ces  pommes  d'or  n'ciloient  au- 
tre chofe  que  des  brebis,  qu'on  appelloitlcs  dorées ,  parce  qu'elles efloientrouf- 
fes  :  &  parce  que  le  Berger  qui  les  gardoit,eiloit  cruel  Sitarouche?  on  a  ditqu'vn 
dragon  furieux  veilloit  inceilamment  tout  autour.  Mais  c'eit  peut-eflre  trop  ra- 
fincrfurles  fixions  des  Poètes,  qui  difent,  félonie  témoignage  d'Hcfiodc,  que 
ce  dragon  eftoit  fils  de  Typhon  &:d'Echidna,&:  mefraes  qu'il  fe  nommoit  La- 
don.  A  quoy  Apollonius  adioulle  dans  fon  4.  liu.  que  les  Hcfpcrides  mcfmcs 
prcnoicnt  bienla  peine  de  le  panfer  :  &:  ditauffi  bien  que  paufanias  qu'il efloit  né 
delà  Terre ,  &  non  pas  de  Typhon  &:  d'Echidna ,  qu'au  relie  il  auoit  cent  tcfles, 
&:  chacune  fa  propre  &:  différente  voix.  QuandHerculcy  futcnuoyé  parEuri- 
llée ,  il  balança  fort  long-temps ,  ne  fçachant  oii  les  aller  chercher,  &:  s'adreffa 
aux  Nymphes  de  lupitcr  &:  de  Thcmi$,logces  dans  vne  grotte  vc  rs  le  Pau , pour 
s'enquérir  d'elles  oij  il  pourroitrecouurerfes  pommes  d'or;  mais  ces  Nymphes  le 
renuoycrcnt  à  Neréc,  qui  luy  en  cnfcignales  moyens ,  quoy  qu'il  ne  les  prit  pas 
toutes  :  car  Hyppomene  en  eut  trois,  dontil  feferuitpour  vaincre  Atalante  à  la 
courfc,&:  l'on  dit  que  Venus  les  luy  auoit  baillées. 

Lesjtpt  Phtades.'\  Encore  que  nous  en  ayons  dit  quelque  choie  cy-deflus,n 
eft-ce  que  le  lieu  s'otfrant  d'en  parler  encore ,  il  m.e  femble  qu'il  ne  fera  pas  mal  à 
propos  d'obferuer,  touchant  leur  généalogie,  qucMaïe  fut  mcre  de  Mercure, 
Elc£lre  de  Dardanus ,  àc  Taïettc  de  Lacedemon ,  toutes  trois  ayant  efté  connues 
de  lupitcr.  Celeno  fut  mcre  deCclenus ,  &:  Alcyone  d'vne  autre  Alcyone  fem- 
me de  Ceyx ,  l'vne  &:  l'autre  du  fait  de  Neptune.  Stcrope  fut  mère  de  Parthaon 
&  d'Oenomaus  par  le  Dieu  Mars  ;  &  Merope  qui  n'époufa  qu'vn  mortel ,  eut  de 
Sifiphc  Glance  &  Creon,  &  les  autres  y  adiouilcnt  Lacrtcs  père  d'  V  ly  iTe  ;  mais  ce 
ArAtvs  n'eilpaslaplus  commune  opinion.  Aratus  en  parle  en  cetteforte.  Deplufieurs 
..  Eftoiles qui compofent les l'ieiades, elles  fontparoiftre  vn  feu  commun.  Elles 
«  font  fcpt  en  nombre .-  mais  il  y  en  a  vne  qui  fe  dérobe  ;  toutesfois  quand  on  ferme 
»  vn  œil,  on  en  peut  difcerncr  le  petit  corps ,  l'Antiquité  a  qui  nous  deuons  adiou- 
M  fterfoy,aconferuélcnom  à  chacune  d'elles.  On  les  appelle  Elcâ:re,Alcinoé, 
«  Celeno ,  Taygctc ,  Stcrope  &  Merope ,  auec  la  belle  Maia ,  toutes  filles  de  celuy 
«,  qui  porte  le  Ciel,  s'il  eftvray  qu'Atlas  fouftiennc  le  fiegc  de  l'empire  de  lupitcr, 
w  auec  tous  les  Dieuxfuprémes,  &:  qu'il  s'egayc  fous  fon  propre  poids.  LcsPlcia- 
«  des  ne  le  contcftcnt  point  par  l'abondance  de  leur  lumière  aux  autres  Eiloi- 
«  les:  mais  leur  principale  gloire  eft  d'cnfeigner  deux  faifons ,  quand  le  vent  de 
«  Midy  menaiTe  le  Laboureur ,  &  quand  pour  les  gens  qui  entendent  la  nauiga- 
t.  tion,ilfautdemarcr  duport  fur  l'entrée  de  l'Hyuer. 
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BELLEROPHON.     XLIir 

V  E  L  L  E  chimère  voicy  reprefcntéç  dans 
cette  taille-douce  !  Vne  Befte  conipoféc 
d'vn  triple  corps ,  de  Lyon  en  la  première 
partie  j  de  Dragon  en  la  dernierç;,  ÔC  de 
chèvre  en  celle  du  milieu,  ietcanc  des  fiâ- 
mes ardentes  d Vne  gueule  affreufe  !  Geluy ! 
qui  a  feint  que  de  tels  aniniaux  ont  pu  nai- 
ilre  au  monde  dVne  terre  nouuclle ,  6^:  d'vn  ieune  Ciel,  ne 
s'efi:  authorifé  en  cela  que  du  vain  prétexte  de  lanouueauté, 
quoy  qu'il  ait  débité  bien  d'autres  menfonges  de  pareille  for- 
ce j  comme  d'auoir  dit  que  des  fleuues  dorez  ont  coule  fur  la 
Terre,  &c  que  des  arbriffeaux  ont  porté  des  perles ,  ou  quyn 
homme  a  efté  veu  au  monde  auec  vne  taille  fî  demeluréc,  ôC 
des  membres  fî  prodigieux, qu'il  pouuoit  traucrfer  à  piedlcs 
Mers  les  plus  profondes ,  6c  que  de  Ces  mains  il  pouuoit  ébran- 
ler le  Ciel ,  &  le  faire  tourner  autour  de  fby.  Homère  à  qui  le 
Poète  Lucrèce  fait  ce  reproche^  fans  le  nommer^  iraconte  à  peu 
près  en  cette  forte,  fous  la  perfonnc  de  Glaucus.parlant  à  Dio- 
mede,  rhiftoire  qui  a  donné  fùjet  ace  Tableau.  Pans  vne  vil- 
le alTez  renommée  dis  païs  d'Argos^quife  nomme  Ephyre,oii 
tient  que  Sifiphe  fils  d'Eole  en  fut  le  premier  Roy,  fon  fils 
Glaucus  luy  fucceda,  &  de  celuy-cyeftant  défia  fur  rage,  fbr- 
tit  Bellcrophon,  que  les  Dieux  enrichirent  de  dons  exquis, 
ÔC  qui  fut  admiré  pour  fon  efprit  &C  pour  fa  beauté  ,  fans 
parler  de  fa  valeur  incomparable  5  mais  Prastus  qui  de  fon 
temps  commandoit  dans  la  Grèce,  &  fous  le  pouuoir  de  qui 
Bellerophon  fut  elcué ,  luy  porta  vne  fî  grande  enuie ,  que  ce 
Roy  preuenu  de  la  malice  de  fa  femme,  pluftoft  que  de  fou 
propre  mouucment,  confpira  contre  luy.  Cette  femme  appeU 
lée  Antia  (d'autres  néanmoins  la  nomment  Stenboée  )  ayant 
regardé  ce  ieune  Seigneur  auec  trop  de  curiofîté,  en  deuint  fî 
palTionnée,  qu'elle  en  perdit  la  pudeur  6<:  le  re(pc(5t  5  mais  elle 
ne  le  pût  emouuoir  à  fuiure  fa  volonté,  ny  à  violer  la  couche 
de  celuy  qui  l'auoit  eleué ,  bien  qu  elle  y  employafl  les  larmes 

Te 
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aucc  les  prières  j  de  forte  que  fon  amour  changée  en  rage  de 
fe  voir  ainfi  méprifée  ,  luy  confeilla  de  raccufcr  deuanc  fon 
mary,  &:  dele  charger  fauffcment  du  crime  donc  elle-mefme 
cftoic  coupable.  Le  Roy  adjoufta  foy  aux  paroles  delà  Rey- 
ncjôCconceucaufTi  le  deffein  de  fevangcr  3  mais  pour  n'appor- 
ter point  de  fc'andale  en  fa  maifon ,  y  faifant  périr  celuy  qu'il 
y  auoic  cleué y  il  S''auifa  d'en  écrire  à  Rheones  Roy  de  Licyc 
père  de  fafcmme,  d'autres  difeiu  à  lobatcs  fon  gendre^pourfc 
défaire  de  luy ,  &:trouua  niefmcs  bon  de  rendre  Bellerophon 
porteur  de  la  lettre.  Il  obéît  aux  ordres  qui  luy  furent  don- 
neur mais  les-  Dieux  eurent  foin  de  fà  conduite.  Il  arriua  en 
Licye  oà  le  flcuue  Xante  prend  fa  fource.  Il  y  fut  le  bien-venu, 
ÔCtraité^ncuf  iours  durant  par  le  Roy  aucc  beaucoup  de  ciuili- 
tcî'rrtâisa^i dixième  iour  il tuydemanda  s'il  n'auoit  point  de  let- 
tres tic  fon  gendre  le  Roy  d'Argos^  où  s'il  n'auoit  point  de 
fecrct  à  luy  dire  de  fa  part.  Bellerophon  luy  donna  les  dépef- 
dhes  rïîortelles  :  &:  quand  le  Roy  les  eut  leucs  ,  il  conceut 
aufTi-tôft  le  delfein  de  le  faire  mourir  pour  le  crime  qui  luy 
eftoit  impofc.  Premièrement  il  luy  fit  combattre  l'affreufe 
Chimère  ,  que  les  Dieux  auoient  fait  naiftre  d'vne  figure 
cftrange  pour  chaftier  les  injuftices  des  hommes.  Elle  auoit  la 
tefte  &C  le  ddlà'ht  du  corps  d'vn  lyon ,  le  milieu  d'vne  chèvre , 
&  la  queuc^c^vn  Dragon ,  vomiflant  outre  cela  le  feu  par  la 
gorge.    Bellerofhon  affaillit  courageufement  ce  monflre 
cruel  :  6c  comme  il  eftoit  fauorifé  des  Dieux ,  il  le  mit  à  mort 
après  vn  long  ôC  périlleux  combat.    Apres  l'auoir  vaincu, 
contre  l'efperance  &;  l'attente  du  Roy,  il  défit  ceux  de  Soly- 
me,  peuples  de  l'Afie ,  dont  il  acquit  beaucoup  de  gloire ,  & 
fe  fignala  en  plufieurs  combats  contre  les  Amazones.  Enfin 
le  Roy  l'ayant  voulu  faire  aiTaffiner  par  des  foldats,  auprès  d'v- 
ne fontaine,  il  les  tailla  tous  en  pièces.  De  forte  que  le  Roy  ad- 
mirant fa  valeur,  fe  repentit  de  l'auoir  tant  perfccuté^  parce 
qu'il  eftoit  en  la  grâce  des  Dieux  j  &c  pour  affermir  fon  Eftat 
par  l'amitié  d'vn  Ci  grand  perfonnage,  il  luy  donna  Philonoc 
fa  fille,  en  mariage :,  auec  la  moitié  de  fon  Royaume.  Deux 
fils  &  vne  fille  {brtirent  de  cette  illuftre  alliance  ,  Ifandre, 
Hippoloque  ,  &  Laodamie  ,  ou  Laodamie ,  dont  lupiter 
mefme  eftantdeuenu  amoureux,  la  fitmcre  dudiuin  Sarpe- 
don.  Aurefte,  Bellerophon  ne  fut  pas  long-temps  poirefTeur 
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de  fa  fortune:  car  ayant  irrite  les  Dieux  &c  attire  fur  luyleur 
vangeance,  il  deuint  folitaire  &  mélancolique  5  puis  venant 
dVne  extrémité  à  l'autre  ^  il  courut  les  champs ,  &  fon  fils 
Ifàndre  héritier  de  fon  malheur,  aufïî  bien  que  de  (on  coura- 
gCjfuc  tue  par  le  Dieu  Mars, en  combattant  vaillamment  con- 
tre ceux  de  Solyme.  Diane  mit  à  mort  Laodamie  ,  n'cftant 
refté  de  tous  les  trois  enfans  qu  Hippoloque,dont  fortit  Glau- 
eus  qui  fut  tué  à  la  guerre  de  Troye.  Tout  cela  eft  tiré  d'Ho- 
mère, qui  ne  parle  point  du  cheual  Pegafe  qui  luy  fut  preftc 
parles  Mufes,  à  la  prière  de  Neptune,  pour  venir  à  bout  de  fon 

cntreprife,  félon  le  témoignage  d'Hefîode  que  noftre  Autheur 
a  fuiui ,  bien  qu'Horace  maintienne  que  le  Pegafe  ailé  ne  pûc 
foufïrir  fur  fon  dos  la  charge  de  Bellerophon,qui  n'eftoit  qu'vn 
CheuaUer  terreftre  :  &c  ce  qui  a  donné  fujet  à  cette  Fable ,  eft 
qu'à  la  vérité  il  y  auoit  vne  montagne  en  Licyc  appcllée  la 
Chimère,  qui  bruloit  comme  le  mont  Etna,  félon  le  témoi- 
gnage de  Pline ,  dans  le  fécond  Hure  de  fon  hiftoirc ,  où  il  die 
que  des  lionsyrepairoientfur  le  haut,que  des  chèvres  y  brou- 
toient  à  mi-cofte  les  tendres  arbrifreaux,&:  qu'en  bas  il  y  auoic 
des  ferpentsj  &  parce  que  Bellerophon  fils  d'vn  certain  Glau- 
cus,  félon  Homère  ,  ou  de  Neptune,  félon  Hyginus  après 
Hcfiode ,  rendit  cette  montagne  habitable  ;  les  Poètes  ont 
feint  qu'il  auoit  mis  à  mort  la  Chimère  fille  de  Typhon  &c 
d*Echidna.  Ceux  qui  donnent  à  cette  Fable  vn  fens  moral, 
l'expliquent  de  la  raifon  alfiftée  de  la  grâce  diuine  ,  qui  fur- 
monte  les  trois  vices  principaux  des  hommes,  l'Amour, 
l'Auarice,  &:  l'Ambition. 

ANNOTATIONS- 

BELLEROPHON.'\  Dioxippe Corinthien  au  fécond  Hure  de  Fhiftoirc 
de  fon  pays ,  &:  Paufanias  dans  Tes  Corinthiaques ,  efcriuent  que  Bdiero-     '^^^ 
phon  nafquic  à  Cormthe ,  &  qu'il  eftoic  fils  de  Neptune ,  ou  de  Glauque  Roy     ■-'^  '  ' 
d'Epire  fils  de  Sifiphe.  Il  fe  nommoit  Hippon ,  ou  Hipponome  :  mais  parce  qu'il 
tua  fon  frère  Bélier ,  ou  vn  Prince  de  Cormthe  appelle  de  la  forte ,  il  fut  appelle      ■'  -"  i 
Bellerophon,  comme  fi  on  difoit  meurtrier  de  Bélier.  Toutesfois  Phénix  de  Co-      ^  '•  '^ 
lophone  nomme  ce  frère  Délias  :  Philemon  l'appelle  Pirenej  &  Dorothée  Sido- 
nien,Alcimen.  Âpres  ce  meurtre,  il  ne  changea  pas  feulement  de  nom;mais 
aufli  de  pays,  &fc,  retira  en  la  Cour  de  PretusRoy  d'Argos,  comme  hbUs  en 
auons rapporté l'hiftoire  dans  la  dcfcription  que  nous  auons faite.  Il  iouyt  enfin 
du  Royaume  de  Lycie  après  la  mort  de  lobâtes  fon  beau-pere  :  mais  enfin  eftant 
deucnuinfolent  parla  gloire  &:  par  les  profpcritez  que  les  Dieux  luy  auoienc 
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données',  i\  entreprit  de  voler  lufqu'aux  Cicux  par  le  moyen  de  Pegafc  qui  auoit 
les  ailes  fortes ,  ce  qui  mi t  lupitcr  en  colère  ;  de  forte  que  ne  voulant  pointlaiffer 
cctteaudaccimpuniCjilenuoyalarage  à  ce  cheual  qui  fc  déchargea  de  celuy 
qu'il  portoit,  &lc  précipita  dans  vnc  plaine  deCilicie  où  il  perdit  la  veuc ,  &: 
mourut  de  faim  &:  de  pauurcté ,  ne  trouuant  amc  viuantc  qui  luy  donnail  dufc- 
cours.  Mais  Pcgalc  cftant  gucry  de  farage, reprit  fon  vol  vers  le Cic),&:  re- 
tourna en  la  crèche  de  lupiter  (ce  font  certaines  Eftoiles  qui  portent  ce  nom-là  ) 
ÔC  fut  luy-mcfme  joint  à  cette  conftellation  parla  prière  de  l'Aurore.  Tout  cccy 
s'explique  diuerfement  pat  les  Authcurs  qui  ont  traité  de  cette  Fable,  fur  quoy 
on  pourra  voir  ce  que  Natalis  Comes  Vénitien,  qui  cftoit  Tvn  des  fçauants  hom- 
mes de  l'autre  fiecle,en  aefcrit  dans  le  ncufîémc  liu.de  faMythologie  des  Dieux, 
dont  nous  auons  pris  le  commencement  de  cette  Annotation.  Cependant  Lu- 
cien dans  fonAftrologie,eftime  que Bellcrophon ayant  le  courage  grand, &: 
l'efprit  éleué  à  des  penfécs  fublimes ,  eut  la  réputation  d'cftre  monte  fur  vn  che- 
ual ailé  ,  d'où  faFablc  a  pris  fon  origine.  Voyez  encore  le  mcfme  Authcurdans 
tr  fon  traité  de  la  Calomnie.  Horace  dansfonOde  7.  du3.  liur.confolant  Afterie 

'fur  vne  abfence,  luy  dit.   Le  Mcflager  finet  de  Chloé  toufiours  pleine  d'in- 
„  quictudesàfonfujet ,  s'efforce  de  l'attirer  par  mille  inuentions  ji'afleuranc  que 
[j  Chloé  foupire ,  &:  qu'elle  brûle  malheureufement  de  ks  feux.  Il  luy  rapporte  fur 
1  ce  propos  l'hiftoire  de  la  femme  infidelle  dePretus,  qui  excita  fon  iHary  trop 
r  crédule , à  faire  mourir  le  chafte  Bellcrophon ,  pour  des  ciiraes  fuppofcz. 
.^t(jui  fiUicitx  nuntit44  hojpitx 
Sujpirare  Chloen,  &  miferam  tuis 
Dicens  igmbui  iri, 
Tentât  mille  vafer  modis. 
Vt  Frdtum  multer  perfide  credulum^ 
ïaljts  impulerit  crtrnmtbtti  ,nimis 
Cafio  Bellerophenti 

Matfirare  necem ,  refcrt. 
«  Et  dans  l'Ode  onzième  du  4.  liu.  L'cmbrafemcnt  de  Phaifton,  dit-il ,  doit  épou- 
„  uantcr  les  cfperances  auares ,  &:  le  Pegafe  ailé  qui  ne  peut  fouffrir  fur  fon  dos  la 
„  charge  de  Bellcrophon ,  qui  n'eft  qu'vn  Cheualier  tcrreftre ,  te  donne  vn  exem- 
«  pie  de  grand  poids,  pour  ne  fuiure  iamais  que  des  chofes  proportionnées  à  ta  con- 
„  dition,&:  n'efperer  rien  au  delà  de  ce  que  tu  dois ,  de  peur  de  t'cngagcr  auec 


quelqu'vn  qui  ne  fuft  pas  ton  pareil. 

Tenet  amhuftiu  P  h  de  ton  auaras 
Spes  :  &  exemplum  graue  prxhet  des 
Jfegafui ,  terrenum  equitem  graUiXtta 

Btlierophontem. 
Sempcr  vt  te  dtgtia  fequare  :  &  iltra 
,jOuum  luet  Jpcrare  ,  mf.is  put  An  do , 
J}ifi>iirem  vîtes. 
P  R  o  -    Properce  appelle  la  fource  des  eaux  qui  découlent  du  mont  Helicon,la  fontaine 
p  E  RC  E.  du  cheual  de  Bellcrophon,  c'eft  à  dire  du  Pegafe. 

Bellerophontei  quà  finit  humor  equi. 
I  V  V  E  -  luucnal  dans  fa  dixième  Satyre ,  a  dit  en  parlant  de  la  beauté.  Mais  à  celuy  qui 
N  AL.  eftchaftc,  quel  tort  luy  peut  apporter  la  beauté?  A  quoy  feruit  àHyppolite  fa 
«  confiante  refolution?  A  quoy  vnc  pareille  fermeté  a-t-ellcfcruyàBelIerophonî 
..  Celle- cy  rougit, ne  pouuant  fouttrir  d'eftre  rcicttéc  auec  mépris,  &:Stenobéc 
n  ne  fut  pas  moins  embrafée  de  courroux ,  que  la  Princeffe  de  Crète  :  &:  toutes  les 
«  deux  fe  prouoqucrent  às'envangcr.  Vne  femme  n'eft  iamais  plus  véhémente, 
^>  quclors  que  la  pudeur  aiguillonne  fa  haine. 
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■Scd  cajto  quid  ferma  nocet  ?  quid  frofuit  olim 
ffippolpo  graue  propoJitHm  ?quid  Beëerophonti  ?  , 

Erubuit  nempe  hxc  ceu  fafiidità  repu l fa  : 
Nec  Stenobjta  mimu  ,  quam  Cref/k  excanduit,  &  fe 
Conçu  (fer e  amhd.  Mnlier  ftuif^tma  tHnc  ejlj 
Cum  jtimulûs  odio  pudor  adruouet. 
Aufonc  dans  fa  ly.Epiftrc  à  Paulin,  luy  en  parle  en  cette  forte  au  fujecdeqûel-  Avso- 
qu  vn.  Que  la  tnfteffe  &:  la  pauureté  le  prcfîent  dans  les  deferts  :  &  que  fans  par-  k  b  . 
1er ,  il  erre  fur  les  coftaux  des  Alpes ,  comme  on  dit  qu'autresfois  dans  la  perce  de  « 
fon  iugcment ,  Bellcrophon  ne  hantoic  que  les  lieux  folitaircs,  éuitant  la  rcncon-  » 
ttc  des  hommes ,  &:  fuyant  leur  commerce, 

Triflts  egensy  de  fer  ta  coUt ,  tacitufque  fererrtP 
Alpini  conuexa  ingi  ,  ceu  dicitur  elim 
Mentis  inops  ,c£ttis  hsmintmtyé'  vefiigià  vitàns 
Auia  perlufirajfe  vagus  loca  Bellerophontes^ 
Enfin  voicy  comme  Alciat  moralife  la  Fable  de  Bellcrophon.  Comme  BcUero-ALCiAt 
phon  valeureux  guerrier, pûcfurmonter  la  chimère  &:  les  monftres  deLycie,  » 
quand  ileftoit  monté  fur  vn  cheual  ailé  ;  ainfi  éleuant  ton  courage  vers  le  Ciel,  « 
fur  des  ailes  auffi  fortes  que  celles  de  Pcgafe  »  domte  les  monftres  fuperbes ,  en  ce  *• 
feruant  de lafagefTc,  &:  des  bons  confeils^  ié 

Bellerophon  vt  fortù  eques  fuperare  Chimdram» 

Et  Lycij  potuit  Jlernere  monjlra  fili: 
Sic  tu  Pegafeis  veûtu  petù  itthera  pennis  ^ 
Confilioque  animi  monftra  fuperba  domaf, 
ta.  chimère.  ]  Nous  l'auons  décrite  félon  les  fentiments  d'Hefiodc ,  d'Hometo 
&  du  pocte  Lucrèce ,  de  qui  nous  auons  pris  le  fens  de  ces  paroles  du  j.  liu, 
fUmma  quidem  vero  cum  corpora  fulua  leonum, 
Tarn  foie at  torrere ,  atque'vrere,  quam  genm  omnt 
yifceris ,  in  terris  quocumque  &  fanguinis  extet. 
^i  fieri  potuit  triplici  cum  corpore  vt  vna 
trima  leo ,  pojlrema  draco  ^  média  ipfa  Chimxra, 
Ore  forai  acrem  efflaret  de  corpore  fiammam  ? 
^uare  etiam  tellure  noua  ,  cœloque  receMi 
Talia  qui  fngit  potuiffe  antmalia  gigni  : 
Nixui  in  hoc  vno  neuitatis  nomine  inani, 
Multa  licet  fimili  ratione  effutiatore? 
Aurea  tum  dicat  per  terrai  flumina  vulga 
fluxiffe ,  (^  gemmis  florere  arbufla  fue£e  : 
Aut  hominum  tanto  membrorum  ejfe  impetè  natum , 
Trans  maria  altapedum  nifus  vt  ponere  poffet  ^ 
Et  maaibrts  totum  circum  fi  vertere  cœlum. 
Virgile  met  la  Chimère  armée  de  fiâmes  entre  les  monftres  qui  font  aux  Enfers.  V  iRUi  • 
"-Flammifque  armata  chimxra.  Et  dans  le  7.  de  i'Eneide  defcriuant  l'armct  de  ^  E- 
Turnus  :  Son  armct ,  dit-il ,  orné  de  creftes  &  d 'vn  triple  panache,  fouftenoit  vne  " 
Chimère  qui  foufloit  de  fon  gofier  les  feux  du  mont  E  tna:  elle  paroifToit  d'autant  " 
plus  terrible  auec  fes  fiâmes,  que  la  bataille  s'cchaufFoit,  en  verfant  beaucoup  de  " 
lang.  •• 

Cui  triplici  crinita  iuba  galea  alta  chimtraTH 
Suflinet ,  Mtn^os  afflantem  faucibtts  igneis  : 
Tarn  magis  illa  fremens  ,é'  triflibus  effera  fîammii  t 
^am  maç-ts  effufo  crudefcunt  fanguine  pugna. 
Dans  le  cinquicmeliure ,  il  donne  le  nom  de  Chimère  à  la  galère  de  Cyas, 
Ingentemque  Gj/m  tngemi  mêle  Chimé^ram. 

Tt  ii; 
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HoRA-  Horace  dansl'Odc  17.  du  premier  liurc,  die  à  quclqu'vn  qui  eftoit  forcembar- 
c  E.         riffé  dans  vne  mauuaife  affaire.  Pegafc  auroit  à  peine  la  puiflance  de  te  retirer 
«  des  liens  de  cette  triple  Chimere,faifant  alluGon  à  la  Chimère  de  trois  natures 
m  différentes,  détruite  par  Bellerophon  monté  fur  le  Pegafc. 
yi)(  tlitgatum  te  triformi 
Pegiifus  expedtet  chimirx. 
«  Et  dans  rode  i.du4.1iure:  Pindarc,  dit-il,  cleuefon  éloquence  qui  n'a  point 
-  de  bornes ,  ilfe  précipite  en  roulant  d'vn  langage  profond,  &  certainement  il 
«.  cft  digne  d'eftre  honoré  du  laurier  d'Apollon ,  foit  que  d'vn  Dithyrambe  auda- 
«  cieux ,  il  faffe  découler  des  paroles  nouuelles  fur  des  vers  &  des  mcfures  libres , 
«  foit  qu'il  chante  les  Dieux ,  &  les  Roys  dufang  des  Dieux  par  qui  les  Centaures 
«  ont  efté  iuftement  punis ,  &:  les  fiâmes  de  l'horrible  Chimère  ont  efté  étaintes. 
-.  immcnfufcfue  rutt  frofundo 

Pindarns  ore , 
Lettre  a  donandus  AfoUtnari 
Seu  fer  audaces  noua  dithyrambos 
Verba  deuoluit ,  numerifque  fertur 

Lege  fûlutis. 
Seu  deos ,  regefque  canit ,  deorum 
Sangmnem  :  fer  quos  cecidere  mfia 
Morte  Centauri,  cecidit  tremend* 
Flamma.  chimjirt. 
A  V  S  o-  Aufone  dans  fon  Idylle  du  nombre  ternaire ,  dit  que  la  nature  mélangée  de  la 
NE.  Chimère ,  cft  triple  :  Triplex  comfago  chimerx. 

Pegafe.  ]  On  dit  qu'il  naquit  de  Neptune  &:  deMcdufe ,  comme  nous  l'auons 

dcfia  remarque  fur  le  Tableau  de  Pcrfte.  Ceux  qui  ont  écrit  de  la  Mythologie 

des  Fables , l'ont  pri  s  pour  vn  Brigantin ,  ou  pour  vn  vaiffeau  fort  léger  que  l'on 

pouuoit  comparer  à  vn  cheualailé}  mais  nous  n'auons  pas  befoinde  tout  cela, 

&  chacun  donnera  tel  fens  qu'il  luy  plaira  à  tous  les  contes  qui  nous  font  venus 

des  Grecs ,  où  ie  penfe  que  le  plus  folide  n'cft  que  de  confiderer  ce  qu'il  y  a  de 

ioly ,  &  dit  de  bonne  grâce ,  fans  fe  donner  la  peine  de  pénétrer  plus  auant ,  non 

plus  que  dans  ce  que  l'Anofte  nous  a  conte  de  l'Hippogriffe,  &  ce  que  l'Au- 

theur  des  Amadis  écrit  de  l'Andriaque ,  ou  de  la  grande  ferpcnte.  Toutccla  ne 

tend  qu'à  exprimer  vne  grande  vîtefl'e ,  comme  les  ailes  que  l'on  peint  fur  le  dos 

Catvl-  de  ieunes  gens,  pour  marquer  leur  grande  promptitude.  Quand  ie  paffcrois  en 

LE.  vîteffele  gardien  de  Crète,  dit  Catulle,  ou  que  ie  ferois  auffileger  àlacourfe 

"  que  le  fut  Ladas ,  ou  que  ie  pourrois  égaler  la  promptitude  de  Pcrfce  auec  fes  ai- 

"  les ;&quandievolcrois auec  autant  de  roideur  que  Pegafe,&que  mes  pieds 

"  feroient  auffi  prompts  que  ceux  des  chenaux  blancs  de  Rhcfe:  Adjouftez-yles 

«  plumes  &  les  ailes  de  ceux  qui  egaloient  l'agilité  des  oifeaux,  &:la  courfc  des 

"  vents  légers:  Quand  i'aurois,dis-ie,  toutes  ces  chofes-làenfemble;  ie  croy, 

"  cher  amy ,  que  ie  ferois  fatigué  au  dernier  point ,  &  que  ic  tomberois  en  dcfaù- 

"  lance  à  force  de  te  chercher  : 

Non  Ckfios  fi  fingar  ille  Cretum 
Non  fi  Pegafeo  ferar  •volatu 
Non  Lad.u  ft  ego  fennifefque  Perjèus, 
Non  Rhefi  niuex  citxque  bigx  : 
Adde  hue  flumipedes ,  volatilefifue 
V entorumque  fimul  require  cnrjitm, 
J^os  iun£tos ,  Cameri ,  mihi  dicares  : 
Defejjus  tarnen  omnibus  meduUis  ^ 
Et  multis  languortbus  perefus 
Ejfemt  te ,  mihi  amice,  quaritando. 
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^^ropcrcc  dans  la  51.  Elégie  du  fécond  liurc,  en  dit  autant  à  Cynchic:  Quand  tu  P  r  o- 
Tcrois  portée  en  rait  fur  le  dos  de  Pcgafc,  quand  tu  aurois  à  tes  pieds  les  niefmes  percée 
plumes  qui  feruir^nt  autresfois  à  Perfce  pour  aller  plus  vifte ,  quand  tu  fendrois  « 
l'air  auec  les  talonniercs  de  Mercure  ;  cela  ne  te  feruiroit  de  rien  :  A  mour  feroit '>. 
toufiours  au  deflus  de  ta  tefte.  Il  fuit  les  Amans  en  quelque  lieu  qu'ils  aillent  &  » 
il  s'appcfantit  fur  le  col  de  ceux  qui  font  libres. 
■  ; '  .    ^  Non  fi  Pegafeo 'ueâerii  m  aéra  dorfoi 

"-'"-*-  Nec  tibiji  Perfei  mouerit  a  la  fcdcs  : 

Vel }  Ji  te  fecid  moueant  taUribus  aur.t  : 
Nil  tibi  Mercur^  proderit  alta  via. 
'■'  "Jnji-at  femper  amor/Upra  capttt^  inflat  amantt , 
Et  grains  tpfè  Jitper  libéra  colla  fidtt. 
Pcrfc,  pour  dire  agréablement  qu'il n'eft  pas  Poëtc ,  quoy  qu'il  \\t  laifle  pas  de 
l'eftre  beaucoup  plus  que  force  gens  ne  fe  l'imaginent,  s'en  explique  ainfi  dés  le  P  E  rs  e. 
commencement  de  fonOuurage:  Ny  ie  n'ay  point  trempé  mes  lèvres  dans  la  » 
fontaine  du  cheuaIPcgafe,nyie  ne  me  fouuiens  nullement  d'auoirdormy  furie  » 
double  mont  de  Pamafle ,  pour  deuenir  Poëte  en  vn  moment  ;  le  laiffe  la  fami-  " 
liante  des  fœurs  d'Helicon ,  &:  lapalle  pirenc  à  ceux  de  qui  les  images  font  bai-  » 
io-Q.^  d'vn  lierre  rampant. 

Nec  fonte  labra  prolui  CabaÙwOy 
Nec  in  bicipiti  fomniajje  Parnajfo 
Memini  yVt  repente  fie  Poeta  prodirem 
Heliconidafque ,  pallidamque  Ptrenem , 
Illis  remitto  quorum  imagines  lambftnt 
Hederx  fequaces. 
Scncquele  Tragique  exprime  la  promptitude  de  l'âge  par  celle  du  cheual  Pe-  S  E  n  e  - 
gafe,&r  dit  que  tout  ce  qui  eft  connu  du  Soleil  leuant  &:  couchant,  &  que  tout  qve. 
ccquel'Oceanlauedcfes  vaguesbleuësdans  fon  flus  &  fon  rcflus,l'âae  ouïe  » 
ccmps  l'emporte  d'vne  viftefTe  égale  à  celle  du  Pcgafe  aile.  ^ 

.^icquid  Sol  Oriens ,  quicquid  &  Occidens 
Nouit:  cœruleis  Oceanus  fiais 
^uicquid  vel  veniens ,  vel  fugiens  lanat, 
JEtas  Pegafieo  corripiet  gradu.  ' 

Lycie.  ]  cft  vne  Prouince  de  l'Afie  autresfois  appellée  Ogigie ,  alTez  proche  de 
Troyc  la  grande ,  puifque  le  Xante  qui  n'eft  pas  vne  fortiongue  riuiere,  y  prend 
fa  fource ,  pour  fe  venir  ioindre  auec  le  Simois  auprès  de  Troye.  Virgile  parlant  Vi  aci- 
de l'vne&;  de  l'autre,  dit  en  fon  4.1iurede  l'Eneide:  Tel  qu'Apollon  quand  il  ^  E- 
abandonne  lafroidc  Lycie ,  &les  bords  de  Xante  pour  s'en  retourner  en  Delos   " 
&  qu'il  renouuelle  fes  dances ,  lors  que  les  Cretois ,  &  les  Dryopes  meflez  auec  " 
les  Agathy  rfes  peints,  font  du  bruit  autour  de  fes  Autels.  Il  marche  fur  les  hauts  - 
fommcts  de  Cynthe ,  agence  fes  cheueux  ondoyants  qu'il  prefle  d'vn  tendre  " 
feuillage ,  il  les  trèfle  de  fils  d'or ,  &  fes  traits  refonnent  fur  fon  dos. 
^^alis  vbi  Hybernam  Lyciam,  Xanthique  fluenta 
Deferit  ac  Delum  maternam  inuifit  ApoUo, 
Infiauratque  choros  :  mifiique  ait  aria  circttm 
Cretejqne,  Dryopefique  fremunt ,  picliqtte  Agathyrfi^ 
Ipfi  iugis  Cynthi  graditur,  mollique  fluentem 
Fronde  prennt  crinem  fingens  yatque  i?nplicat  auro  : 
Tela  fionant  humerts. 
Xante.]  autrement  le  Scamandrc  fleuue  de  Phrygie,  auquel  fe  iointle  Si- 
mois  auprès  de  Troye ,  dont  il  eft  parlé  en  tant  de  Ueux  dans  l'Eneidc,  aulTi  bien 
que  dans  l'Iliade  d'Homcre. 
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rleuues  dorez..  ]  ou  qui  auoientdcs  fables  d'or ,  tels  que  le  Padolc,  l'Hcrme, 
ViRGi-  l'Endan  &:  le  Tagc.  Virgile  a  die  du  premier:  O  généreux  Ifmare forcy  d'vnc 
j_  E  mailbapuiflante  en  Mconie,  où  les  laboureurs  culnuent  des  champs  fertiles  ar- 

xofcz  des  eaux  dorées  du  Paibole.  Encid.  1,  lo. 

yJHteenia  genemfe  domo,  'vbi  finguix  cultit 

Exercentijue  inrt ,  Paéfolitfcjiie  trrtgat  auro. 

'«  Du  fécond,  il  dit  dans  les  Gcorgiques,Nylcsforcftsdes  Mcdcs,  nation  opu- 

-  lente,  ny  l'agréable  Gange,  nyl'Hermc  troublé  par  fes  fables  dorez ,  nclcdoi- 

.••  uent  point  contefter  aux  loiianges  de  l'Italie. 

Sedneque  Medorum  Jjlux,  dtti/sma  terra 
Nec  puUher  G  anges ,  asqite  auro  titrbiÙHs  Hertms, 
Laudibus  Italie  certent. 
Du  troificmc ,  il  en  parle  ainfi  au  quatrième liure  des  Gcorgiques.  L'Eridan  qui 
'*•  auoitfon  fable  d'or ,  porte  comme  vn  Taureau  deux  cornes  fur  k  front. 
£t  gemina.  auratus  taurim  cornua  'vultu 
Ertdanus ,  (Jtto  non  alius  fer  finguia  cuit  a ,  érc. 
tvc  A  IN  Et  du  dernier ,  Lucain  dans  fon  fcptiéme  liure  parle  de  tout  l'or  que  le  Tage  fait 
rouler  fous  fes  eaux. 

^^idquid  TagHs  expulit  auri. 
Le  meûnc  Autheur  dit  encore  des  deux  premiers: 

Pajfaque  ab  auriferis  telîm  exire  metaUis 
Fac}olon,efua.  culta  fecat  non  viliorflermus. 
I V  „  -    Etlunenaî  dans  la  quatorzième  Satyre.  Ccluy  aux  vœux  duquel  n'auroit  pas 
^    ]^       fuffi  tout  l'or  que  le  Tage  &  le  Parole  roulent  dans  leurs  fablons. 

Sed  cuitts  votis  ntodo  non  Juffecerat  aurum 
^od  Tagus  ,  &  rutila  l'oluit  Facioltu  Arena.  \ 


AMPHîON. 
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MPHION  fait  que  les  pierres  s  cmcuuenc 
d'elles-mêmes  au  fonde  (a  lyre,en  baftiiTant 
;Ies  murailles  de  Thebes;  il  les  meinc  où  il 
veut  par  la  douceur  defesairs.  O  fçauante 
Lyre  à  fepc cordes,  qui  refonnes  auectant 
I  d'harmonie ,  ÔC  dont  les  charmes  aufïi  bien 
ique  les  tons  eftoient  autresfois  ignorez  j 
mais  qui  depuis  ont  efté  connus  aux  Temples  &C  aux  tables  des 
Grands,  fay-nous des  accords  qui  attirent  à  les  ouïr  les  oreilles 
les  plus  obftinécs.  Tu  peux  attirer  les  tigres  dc  les  forefts  après 
toy ,  ôc  arrefter  le  cours  des  riuicres  :  il  n'y  a  rien  qui  ne  cède 
à  la  douceur  de  tes  airs  ,  &:  les  rochers  mefmes  s'y  rendcnc 
obeyfTants.  Amphion  petit-fils  de  Nyâ:ée  Roy  des  Beociens 
fut  éleué  du  commencement  parmy  des  Bergers,  qui  le  re- 
cueillirent auec  fon  frère  Zethus ,  quand  par  les  ordres  de  Ly- 
eus  leur  oncle,  IVn  &C  l'autre  de  ces  petits  jumeaux  furent 
abandonnez  aux  belles  fauuages  pour  eftre  deuorcz  ,  &c  que 
leur  mère  Antiope  qui  les  auoit  conceus  des  carcfTes  de  lupi- 
ter  déguifé  en  Satyre,  fe  fut  deUurée  d'eux,  en  pafTant  fur  le 
mont  de Citheron,  comme  on  l'amenoit  par  force  deSicyo- 
ne  où  elle  s'eftoit  retirée  pour  éuiter  la  colère  de  fon  père. 
Mais  depuis ,  les  Mufes  ayant  pris  foin  de  fon  éducation ,  &:dc 
celle  de  fon  frère  à  la  prière  de  lupiter  Juy  firent  connoiftre 
la  noblefîe  de  fon  extradion ,  luy  enfeignerent  toutes  les  belles 
connoiflances  dont  elles  font  rempHes ,  principalement  la 
mufique  j  &  la  méthode  de  bien  joiier  de  toute  forte  d'inflru- 
ments ,  &  Mercure  mefmes  luy  fit  prefent  de  la  lyre  qu'il  auoic 
inucntée  ,  fi  bien  qu'eftant  deuenu  grand  ,  dc  fon  courage 
cgallant  fon  adrelTe ,  il  trouua  moyen  auec  fon  frerc  d  afTem- 
bler  des  peuples  dans  la  Beocie,  pour  vanger  les  injures  que  fa 
mère  auoit  receuè's  deDircé  femme  de  Lycus^  éc  de  Lycus 
luy-mefme:  &  après  auoir  chaftié  Dircé,  qu'il  fit  attacher  à  la 
queue  d'vn  Taureau ,  où  elle  fut  mife  en  piecçs ,  il  contraignit 
Lycus  de  prendre  la  fuite,  ÔC  fe  reftablît  au  Royaume  de  fa 

Vu 
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mère.  Depuis ,  Amphion ,  qui ,  félon  Paufanias  dans  Tes  Elia- 
ques  ,n*eftoit  pas  feulement  vn  excellent  muficien  ,  mais  en- 
core vnMugitien  merucilleuXj  appliqua  tous  fes foins  àbaftir 
fa  ville  de  luperbes  baftiments  ,  ne  fe  feruant  que  de  fa  lyre 
pour  forcer  les  pierres ,  6c  les  rochers  par  les  charmes  de  fes 
tons  à  fe  détacher  de  leurs  mafTes ,  &:  à  fc  ranger  d*eux-mef- 
mes  où  il  leur  ordonnoit  de  fe  placer^  félon  les  diuers  ordres 
d'Architc6turc  ,  comme  il  fe  voit  naïuement  dépeint  en  ce 
Tableau  j  De  forte  qu'en  peu  de  temps ,  ilélcucra  des  mursd'v- 
ne  prodigieufe  hauteur,  fera  vn  fomptueux  Palais  ^ôc  achc- 
ucra  ce  riche  portique.  Sans  mentir ,  on  ne  fçauroit  afîcz  ad- 
mirer la  belle  difpofition  de  toutes  les  parties  de  ces  grandes 
colomnes  canelées  qui  fufpendent  leur  pefantcur  pour  fe  mon- 
trcr légères, iufques  à  ce  que  f  efprit  qui  les  guide,  lésait  logées 
en  la  place  où  elles  doiucnt  demeurer  5  &:  l'on  peut  dire  que  la 
ncigequi  tombe  des  nucs,eftmaffiue,encomparaifon.  Cepen- 
dant le  Roy  ne  s'en  donne  pas  dauantagc  de  peine ,  &  il  fem- 
bleeftrerauy  luy-mefme  d Vn  ouurage  fi  mcrueilleux.  Tout 
cela  nous  apprend  de  quelles  chofes  eft  capable  vnepuilTance 
douce  oc  tranquille,  qui  joint  les  fciencesôc  les  charmes  de 
l'Eloquence  &  de  la  Mufique ,  à  la  Pieté  ,  à  la  lufticc  ,  àC 
à  la  Valeur. 

■Mî «&)-t*3-KH  KK ■•t*9  f*3- î*3-«p3î*3- î'ï'J' £<K *«•  t*3i !<«•  HK- ^£*J «H- Ï*3-«K- f*î- î<*}  t** «H- = »î  MH" 

ANNOTATIONS. 

AMPHION.]  l'adjouftcray  peu  de  cholcà  i'hiftoirc  d' Amphion,  donc 
i'ay  rappoicé  l'opinion  la  plus  commune  dans  la  defcnption  que  i'ay  faite 
de  ce  Tableau  :  le  diray  feulement  qu'vn  certain  Apollon  cité  par  l'Autheur  de 
la  Mythologie,  dit  qu'A.ntiope  mère  d  Amphion  eftoit  fille  d'Afopc.  Diopha- 
neaui.lmredc  l'hiftoire  Pontique  écrit  que  les  jumeaux  Amphion  &Zcthus 
cftoientfils  de  Theoboon .  &c  non  pas  de  lupitcr  -,  ce  que  témoigne  aulll  Tzetzcs 
dans  la  15.  Hift.  delà  première  Chiliadc  :  Epimcnide  de  Corfu  dit  qu'Amphion 
apprit  de  Mercure  à  loiier  de  la  lyre  &:  de  quelques  autres  inftrumens ,  &:  qu'il  y 
profita  fi  bien  que  les  bcllcs&  les  pierres  ne  fuiuoient  pas  moins  la  douceur  de  Ces 
accords,queles  charmes  delà  voix  d'Orphée  fils  de  CalUope.  Antimenide  au 
I .  liurc  de  fes  hiftoires ,  &  Pherccyde  au  dixième ,  écriuent  que  les  Mufes  luy  fi- 
rent prcfcnt  du  luth  dont  il  ioiioit  auec  tant  de  perfedion.  Diofcoridc  de  Sicyo- 
neaffeurc  qu'Apollon  le  luy  donna,  &:  d'autres  difent  que  ce  fut  Mercure,  &c 
que  les  Lydiens  luy  apprirent  de  grands  fecrets  dans  la  Mufique,  qu'il  adjoufta 
trois  cordes  au  luth  qui  n'en  auoit  que  quatre  auparauant ,  comme  dit  Ariftoclc 
au  I.  liurc  de  la  Mufiquc.  Nous  apprenons  de  Strabonenfon9.1iurc,quedc- 
uant  que  Thcbes  fuft  baftie  ,  Zcthus  &  Amphion  demcuroicnt  en  vn  petit 
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bourg  dans  le  territoire  des  Thcfpicns  ,  nommé  Etrefis  ;  mais  dautant  qu'ils 
craignoicnt  de  icccuoir  quelque  infulc  des  Phlegyens  peuples  de  Thcffalie, 
leurs  ennemis  ;  ils  fermèrent  de  murailles  la  ville  de  Thcbes ,  &  la  fortitierent     ' 
de  tours,  comme  Homère  le  témoigne  dans  l'onzième  de  l'OdifTée  où  il  fait 
dire  à  Vlylic  qui  defcendit  en  vifion  dans  les  Enfers.  Là ,  le  vis  la  belle  Antiope  "  ^  '^^^" 
fille  d'Afope,  qui  fe  glorifie  d'auoir  eftc  aymée  de  lupiter,  dont  elle  eut  deux  ^^' 
jumeaux  Zethus  &:  Amphion ,  qui  baftirent  les  murs  de  Thcbes  à  fcpt  portes , 
&  la  munirent  de  faites  tours.  Ces  portes  s'appelloient  Electris,  Proétis ,  Neitis, 
Crenae,  Hypfifte ,  Ogygic,  &  Homolois,  Se  la  ville  fut  appellée Thcbes  ,du 
nomdeThebc  fille  de  Promethée  leur  allié,  félon  le  témoignage  de  Paufanias 
dans  fes  Bœotiques.  Cette  fameufe  ville  dura  iufqu'au  temps  d'Alexandre  le 
grand  qui  la  fit  rafer  ;  mais  parce  quelle  auoit  efté  baftie  au  fon  de  la  lyre  com- 
me ce  Tableau  le  dépeint ,  &;  comme  nous  l'auons  dit  dans  noftre  defcnption ,  li 
lafallutauflî  ruiner  au  fon  Je  quelque  inftrument:  c'eft  pourquoy  onfit  venir 
vn  certain  Ifmenias  loiieurdenffre  qui  ioiioit  des  airs  lugubres ,  tandis  qu'on  la 
démoliffoit.  Toutesfois  Alexan  J  re  la  fit  rebaftir  pour  l'amour  d'vn  braue  Atlete 
qu'il  auoit  par  trois  fois  couronné  vainqueur  dans  fes  nobles  exercices,  Aureftc 
Amphion  fut  le  premier  des  hommes  qui  dedia  vn  Autelà  Mcrcure,en  recônoif- 
fancc  du  prefent  qu'il  en  auoit  receu .  Mais  enfin  Amphion  abufant  de  toutes  fes 
bonnes  qualitez,  deuint  prcfomptueux  :  &  pour  auoir  méprifé  Latone  &  {es 
enfans,  luy  &  toute  fa  famille  périrent  malheureufement ,  comme  il  fera  remar- 
qué fur  le  Tableau  de  Niobe.  Quant  à  Zethus  qui  neftoit  pas  fi  grand  amateur 
de  la  Mufique  que  fon  frère  t  mais  qui  eftoit  fort  paffionné  pour  la  chafle ,  on  die 
qu'il  mourut  de  regret ,  pour  la  perte  d'vn  petit  enfant  qu'il  aymoit ,  que  fa  pro- 
pre mere,tuâfans  y  penfer.  Or  cette  différence  d'humeurs  des  deux  frères  a  don- 
né fujetà  Horace  de  dire  dans  fa  18.  Epiftre  du  premier  liurc:  Ne  loue  point  tes  HoRA- 
inclinations&:  tes  emplois,  pour  blafmer  ceux  d'autruy  :  &  ne  recite  point  des  c  E. 
vcrsàceluyquiveutalleràlachalTe.  La  bonne  intelligence  des  deux  frères  ju-  ** 
lîieaux  Amphion  &  Zethus ,  fe  rompit  pour  vn  pareil  fujet ,  &  la  lyre  fut  coii-  » 
trainte  de  garder  le  filencc  pour  eftre  fufpeéte  à  la  rudeffe  du  dernier:  car  on  tient  ** 
qu  Amphion  le  céda  enfin  à  la  mauuaife  humeur  de  fon  frère.  le  fuis  d'auis  tout  " 
de  mefme ,  que  tu  le  cèdes  aux  comraandemens  d'vn  amy  puiffant,  Icfquels  te  fc-  * 
ïont  fort  doux.  Leue-toy  quand  il  mettra  en  campagne  acs  chiens ,  des  chcuaux  "  ■•  • 

chargez  d'équipages  de  chafle,  &:  quitte  le  chagrin  des  Mufes  qui  ne  font  pas  " 
conuerfablcs,  pour  manger  à  fa  compagnie  de  la  venaifon  qui  t'a  coufté  tant  de  " 
peine ,  exercice  ordinaire  aux  R  omains,  autant  qu'il  eft  vtile  pour  la  réputation,  " 
pour  la  fanté,&:  pour  la  vigueur  du  corps:  mais  à  toy  principalement  de  qui  la  " 
réputation  eft  fi  grande ,  que  tu  peux  vaincre  les  chiens  à  la  courfe ,  &  abattre  les  " 
fanglicrs  par  ta  force  i  outre  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  puiffc  manier  les  armes  guer-  " 
riercs  de  meilleure  grâce  que  toy ,  &c.  " 

Nec  tua  laudahu  fiudia  aut  aliéna,  reprehendes  : 

Nec ,  quam  venari  njolet  ille ,  Poémata  fanges. 

Cratu  fie  fratrum  geminorum  Amphionis  at^ue 

Zetlndifiihit  :  donec  fuffecta  feuero 

Conticuit  lyra.  ïraternis  cej^ifiê  putatnr  '"'.' 

Mortbui.  Amphion  :  Tft  cède  potentis  amici 

Lembm  imper iis:  quotiejque  educet  in  agros, 

JiLtholis  onerata  plagis  iumenta ,  canefijue , 

Surge  jC^  inhumanx  fi:mum  depone  camend,  (jrc. 
Lcmcfme  Autheur  dans  fon  Art  poétique ,  parlant  de  la  douceur  des  airs  d'Am-' 
phion:  Le  diuin  Orphée  interprète  des  Dieux ,  dit-il,  a  retiré  du  meurtre  &:  de  * 
'  labarbarie  des  hommes  faiiuages ,  ce  qui  luy  a  donné  le  bruit  d'auoir  trouué  l'in-  "• 
uention  d'adoucir  les  tygres  &:  les  lyons  furieux  :  &  c'eft  pour  vn  pareil  fuiet  " 
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-  qu'onaditqu'Amphionenbaftiflantles  murailles  deThcbes,fit  mouuoir  les 
«  pierres  d'clles-mcfrnes  au  fon  de  fa  lyre ,  &  qu'il  les  mena  où  il  voulue  par  les 
«  charmes  de  fa  voix. 

Syluejfres  homints  facer ,  interprefqne  Deorum 

C^dtbm ,  dr  viÛu  fœc^o  deterrmt  Orpheu^s  : 

Dicim  oh  hoc  tenir e  tigres  ,  rabidofque  leones  ; 

DiÛtts  C7"  Antphion  Theband  conditor  arcis, 

S  axa  mouere  fine  tcfindinis  ,&  prece  blanda 

Ducere  cjuo  ve/let  : 
Et  dans  l'Ode  onzième  du  troificme  liurc ,  voicy  ce  qu'il  dit  à  Mercure  fur  le 
••  mefme  fujet:  O  Mercure  (  car  Amphion  qui  apprit  de  toy  l'art  de  bien  chanter, 
"  cmût  les  pierres  par  la  douceur  de  les  airs  )  hc  toy  fçauante  lyre  à  fept  cordes  qui 
"  refonnes  aucc  tant  d'harmonie,  &  dont  les  charmes  aurti  bien  que  les  tons, 
"  eftoientautresfois  inconnus  i  mais  qui  font  aujourd'huy  chéris  aux  Temples  & 
"  aux  tables  des  Grands ,  fay-nous  des  accords  qui  attirent  à  les  ouir,  les  oreilles 
"  obflmées  de  Lyde. 

Mercuri  (nam  te  dociles  Magifiro 

Mouit  AmphioH  lapides  canendo) 

Tuque  tejludo  refinare  feptem 
Callida  neruii 

(  Nec  loqtijx  olim,  nequt  grata,  nunc  é" 

Diuiium  menfis ,  &  arnica  Templis) 

Die  modos  Lyde  quibtts  objtinatas 
Applicet  aures. 
ViRci-  Virgile  dans  fa  féconde  Bucolique  met  ces  paroles  dans  la  bouche  de  Cori  don, 
LE.         en  faueur  d'Alexis.  léchante,  dit-il,  les  meimes  airs  que  cet  Amphion  de  The- 
«  besauoit  accouftumc  déchanter  fur  l'Aracinted'Adîée,  quand  il  appcUoitfcs 
<i  troupeaux  du  fommet  de  la  montagne. 

Canto  quji  filttm ;  Ji  quando  armenta  vocahat, 

Amphion  Dirceem  in  ABxo  Aracyntho. 
P  K.  O  -  Properce  a  pris  plaifir  d'écrire  amplement  fur  ce  fujet  dans  la  14.  Elégie  de  fon 
PERCE.  î-  liure ,  où  il  dit  :  Dircé  tranfportee  de  courroux  pour  le  fujet  d'vn  crime  auerc , 
c.  fera  témoin  qu'Antiope  fille  de  Nydce  a  couché  auec  Lycus  fon  mary.  Ha  J 
«  combien  de  fois  cette  Reynefurieufea-t-cllcmis  le  feu  dans  fes  belles  trcfres,& 
4<  enfonce  fcs  doigts  inhumains  fur  fon  doux  vifagei  Ha,  combien  de  fois  en  la 
m  traitant  comme  la  feruantc,luy  a-t-elle  donné  plus  de  laine  à  filer  par  lour  qu'el- 
«  le  n'en  pouuoit  employer,  &:  la  contrainte  pour  prendre  vn  peu  de  repos,  de  coû- 
te cher  fur  la  dure!  Elle  a  fouuent  permis  qu'elle  habitafl  en  quelque  vilain  lieu 
«  obfcur,&  bien  fouuent  n'ayant  ricnmis  dans  fon  eftomach  ,  ellcluy  arefufé  de 
••  l'eau,  qui  efl  la  plus  vile  chofe  du  monde.  Iupiter,neviens-tu  point  au  fecours 
*.  d'A  ntiopCjqui  fouffre  tant  de  miferes?  Ses  mains  qui  font  dans  les  fers,  endurent 
<e  des  douleurs  extrêmes.  Situes  Dieu,  c'eft  en  vérité  vne  chofe  hontcufe  qu'vnc 
«<  fille  que  tu  aymcs,  demeure  dans  l'efclauagc.  A  ntiopc  captiue  en  peut-  elle  inuo- 
n  qucr  d'autres  que  lupiterî  Toutcsfois  auec  ce  qui  luy  reftoit  de  forces,  elle  fut  la 
«t  feule  qui  brifa  les  fers  dont  la  puiflance  Royale  auoit  enchaîné  fcs  mains.  Delà, 
m  clic  courut  d'vn  pied  timide  fur  le  mont  de  Cithcron,  où  pour  paffer  la  nui£l:,ells 
•c  trouua  vn  mauuais  gifle  fous  vn  couuert  de  gelée  &:  de  frimats.  Cependant, 
«  comme  elle  fe  trouua  emeuc  par  le  bruit  que  faifoitlecourantduflcuue  Afope, 
•  «  elle  crût  fouuent  qu'elle  entendoit  marcher  fa  maiftrefle  qui  la  fuiuoit  de  près,  &j 
«  toute  mère  qu'elle  eftoit  de  deux  enfans ,  fe  trouuant  chaflee  de  fa  maifcn ,  elle 
«  cprouua comme  Zcthusauoit le  cœur  dur,  &:  comme  Amphion  cftoïc tendre  à 
«  pleurer  ;  mais  enfin  elle  fe  laifTa  tomber  en  fléchiflant  les  genoux ,  comme  la  Mer 
"  quitte  fa  grande  émotion  quand  les  vents  d'Orient  ccffcnidc  luiter  contre  les 
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fcourafqucsqui  leur  font  contraires ,  fi  le  bruit  s'appaife  le  long  de  la  code  où  les  » 
fables  ne  font  plus  agitez  par  la  tourmente.  Ses  cnfans  luy  donnèrent  bien  » 
tard  des  marques  de  leur  pieté;  mais  enfin  ils  connurent  qu'on  les  auoit  trom-  >• 
pez.  O  vieillard  digne  d'eleucr  les  enfans  de  lupiter  ;  tu  rends  la  mère  à  fcs  en-  ^' 
fans,&:  les  enfans  lièrent  Dircé  pour  cftrc  traînée  à  la  queue  d'vn  taureau  indom-  •• 
té.  Antiope ,  reconnoy  lupiter ,  c'eftàta  gloire  que  Dircé  eft  traînée  pour  mou-  » 
rir  en  plufieurs  lieux.  Les  prez  de  Zethusen  fontenfanglantez;  &  fur  tes  ro-  " 
chers,  Aracinthe,  Amphion  glorieux  d'vnc  fi  noble  vidoire,  célèbre  les  louan-  » 
gcs  qui  font  deuës  au  grand  Apollon.  » 

Te/^à  erit  Biné  tant  'vero  crimitie  Jkua. 

Nyâeos  Antiofen  accubuijfe  Lyco. 
Ah  ejHoties  puUhros  vfit  regina  capillos  , 
MoUiaque  immites  fixit  in  era  manm  ! 
Ah  cfuotits  famuUm  fenjts  onerauit  iniquis , 

Et  caput  in  dura  poncre  iiipit  Immo  ! 
S^pe  illam  immundis  pajja  ejl  habitare  tenebris 

yilem  jejunM  ftpe  negauit  aquam. 
lupiter  Amiopx  nufquam  fuccurris  habenti 
Tût  maU  ?  corrumpit  dura  catena  manm. 
SiDeni  es,  tibi  turpe  tuamferuire puellam, 
Inuûcet  Antiope  qitem  nifi  vinBa  louem  ? 
Sola  tamen  qtucHmqne  aderant  in  cor  pore  'utres , 

Regales  manie  us  rupit  vt  raque  manu. 
Inde  Cytheronis  timide  pe de  currit  in  arces, 

Nox  erat,  é'Jparfi  trifie  cubile  gelu. 
Sspe  njago  Afopifonitu  permet  a  fluentis 
Cre débat  dominx  pone  venir e  pedes. 
Et  durum  Z  et  hum,  &  lacrymis  Amphiona  moUem 

Experta  efi  Jtabulii  mater  aba^afuii. 
Ac  meluti  magnos  quum  ponunt  xquora  motus, 

Eurtts  in  aduerfos  dejînit  ire  Notas j 
h  ittere  fi  tacitv  finit  us  raréfiât  aren<t  : 

Sic  cadit  inflexo  lapfia  puella  genu. 
Sera  tamen  piet.u ,  natti  efi  cognitus  error. 

Vigne  loua  natos  qui  tueare  fienex. 
Tu  rcddà  pueris  Matrem ,  puerique  trahendam 

Vinxerunt  Dircem  fiub  trucis  or  a  bouis. 
Antiope  cognofice  louem ,  tibi  gloria  Dirce 
E>ucitur  in  multk  mortem  habitura  locù. 
Prata  cruentantur  Zetht,  vicf orque  canebat 
Pxana  Amphio  rupe ,  Aracynthe  tua. 
Dans  la  neufiémc  Elégie  du  i.  liurc  à  Ponticus ,  il  luy  dit  :  Que  te  fert-il  mainte- 
nant en  l'eftat  où  ic  te  voy,  d'écrire  vn  Poème  ferieux?  ou  de  chanter  en  pleurant 
les  murailles  de  Thebes  fur  la  lyre  d'Amphion  î 

^id  tibi  nunc  mifiero prodefi graue  dicere  Carmen 
Aut  Amphionix  mcenia  fiere  lyr<e  ? 
Stacccn  dit  quelque  chofc  au  premier  liure  de  fa  Theb  aide,  qu'il  commence  Stage. 
ainfi.  Vne  chaleur  Poétique  échaufe  mon  efprit  pour  me  faire  parler  des  armées  » 
clcdeuxfrerescnnemis,deleurempirealternatif,dontlesquerelles  furent  de-  « 
cidces  par  des  haines  mortelles, &:  des  crimes  de  Thebes.  O  Deefles,  par  où  n 
m'ordonnez- vous  de  commencer?  Chanteray-je  l'origine  d'vne  Nation  inhu-  » 
maine  ?  Parleray- je  des  rauiflements  qui  fe  firent  auprès  de  la  ville  de  Sidon  ?  [  //  « 
entend  parler  dft  ramjfement  d'Europe]  Diray-je  quelle  futl'obligation  rigoureu-  •• 

Vu  iij 
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«  fc  impofce  à  Cadmus  par  fon  pcre  A  gcnor ,  pour  chercher  iufqucs  dans  la  Mcr  fa 
«  fœui  Europe ,  rauie  par  lupiter  Tous  la  forme  d'vn  Taureau  i  Ce  fcroïc  tirer  la 
"  choie  de  bien  loin,  hieracontois  toutes  les  auanturcs  de  ccluy  qui  lema  dans  vn 

•  champ  d'horreur  des  guerres  funcftes,  &  qui  dans  la  laifon  de  faire  la  rccolte,fuc 
«  faifi  d'vn  fi  grand  ctfroy, quand  il  vi  t  vnc  moillon  armée:  ce  fcroit,  di-je,  le  prcdrc 
•«  de  bien  haut, fi  l'auois  àfuiure  les  rochers  deTyr,fur  les  murs  dcThebes,oii 
•«  Amphion  leur  ordonna  d'aller  par  les  charmes  de  fa  voix  ;  fi  l'auois  à  parler  des 
•«  véhémentes  colères  de  Bacchus  contre  la  ville  de  fes  proches;  fi  l'eftois  obligé  de 
«  raconter  toutes  les  aftions  de  l'impitoyable  lunon  -,  fi  le  deuois  dire  pour  quel  fu- 
«  jet  le  malheureux  Athamas  décocha  fes  traits,  &:  pourquoy  la  merc  de  Pale- 
«  mon,  cnfeprecipitantauecfonfilsdanslaMer, n'en  eut  point  d'apprehenfion. 
«  Mais  le  pafl'eray  ces  chofes  fous  filence  ,  aufli  bien  que  les  traucrfes  Se  les  profpc- 
*'  ritcz  de  Cadmus.  Que  les  confufionsdelamaifon  d'Oedipe  foicntle  fujet  de 
«•  mes  vers;  puis  que  len'oferois  me  promettre  de  célébrer  encore  fi-toft  la  gloire 
"  des  eftandars  d'Italie,  les  triomphes  remportez  fur  les  climats  de  l'Ourfc,  le 
"  Rhin  fubiugué  par  deux  fois,  &  le  Danube  autant  de  fois  fournis  aux  loix  de 
•♦  cet  empire;  carpourendirelaveritc,  len'ay  ny  alVez  de  force,  ny  aflez  de  har- 
«  dieffe  pour  entreprendre  de  parler  des  Daces  déchus  de  leur  grandeur,  &  de  leur 
"  trône  renuerfé,  ou  des  guerres  que  dans  la  première  fleur  de  fa  ieunefle  Jupiter 

•  fouftint  des  le  commencement  aucc  tant  de  valeur.  [  Il  entend  Domiticn  par 

•  le  nom  de  lupitcr.] 

Fraternoi  actes ,  alternaque  régna  profanis 
Decertata  odtis ,  [hnteftjue  euoluere  Thehai  , 
Fienm  menti  calot  incidit.  Vnde  inhetis 
Ire  Bex?  Gentifque  canam  ^rimordta  dir£? 
Sidonios  rapt  us  ,  dr  inexorabtle  paÛum 
Legis  Agenore*  ? fcrutantemque  xquora  Cadmui 
Longa  rétro  fer  te  s  trepidtim  fi  martis  operti 
Agricolam  infandts  condentem  prxlia  fittcts 
Expédiant  ,  pemtufque  feijuar  quo  carmtne  m, 
lufferit  Amphion  Tyrtos  accéder e  montes. 
Vnde  graues  irx  cognât  a  in  niœnia  Baccho  : 
^uod  fmx  lunonis  opus  '■  Citi  JUmpfirtt  arcum 
Jnfelix  Athamoé  :  Cur  non  expaitertt  ingens 
lonium  ,foci«  cafitra  FaUmone  mater. 
Atque  adeo  tam  nunc  gemitus  df  profpera  Caa 
Frxtertijfe  finam  -Aimes  mtbi  curmints  efio, 
Oedipodx  confufii  domus  :  qtiando  Itala  nondum 
Signa,  nec  Arcioos  aufim  fperare  triumphos : 
Btfque  iugoRhenumy  bts  adaÛum  legibus  iftrum  ^ 
Et  coniurato  deieCtos  'vertice  Dacos  : 
Aut  defenfaprius  vtx  pHbe/centibHS  annis , 
Be/U  lotus. 
Et  continue  en  cette  forte,  dédiant  fonOuuragc  à  Domiticn,  auquel  il  donne 
^  des  louanges  immodérées.  Et  toyilluftre  ornement,  adioufté  à  lagloire  de  cec 
'.  Empire,  toy  pour  qui  Rome  fouhaitc  l'immortalité,  puis  que  ta  haute  valeur 
^  nous  fait  efperer  que  tu  acheueras  les  glorieufes  cntreprifes  de  ton  père  défia 
«  vieux.  Bien  que  les  Eftoilcsfefoicntprcfleesplus  quedccouftumc,pour  tefai- 
^  rc  place  en  leur  compagnie:  Bien  que  cette  plage  lumincufe  du  Ciel  vers  les  Ple- 
..  ïades ,  celle  du  cofté  de  Borée,  &  celle  qui  n'eft  lamais  eftonncc  par  les  foudres 
m  qui  entr'ouurent  les  nuées ,  t'inuitcnt  que  tu  faflès  choix  dechacuncs  d'elles  :  & 
m  quoy  que  le  Dieu  qui  régit  des  cheuaux ,  dont  les  pieds  font  rejaillir  des  fiâmes, 
P  ait  imprimé  autour  de  ta  tcfle  ce  Cercle  lummeux  que  coinpofenc  fes  rayons. 
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ouquelupicercecedclegouuernetncnt  d'vne  partie  duCiel,auflî  grande  que  -^ 
celle  qu'iHerefcruc;  contente- coy  de  commander  aux  hommes ,  tout-puiffant  •» 
que  tu  es  fur  la  Terre  &  fur  la  Mer ,  &:  donne  les  Aftres  aux  Immortels  de  là  haut.  - 
Vn  temps  viendra  que  iechanteray  tes  glorieux  exploits,  animé  d'vne  chaleur  « 
qui  promet  des  lauriers.  *» 

Tu^ue  0  LatU  decus  addite  fami^ 

^uem  noua  maturifubeuntem  exxfa  parentis , 
iLternum  fibi  Roma  cupit.  Licet  ar^ior  omnes 
Limes  agétt  fie  lias ,  &  te  plaga  lucida  cœli 
Pletadum  yBore.ique  ^  ér  htu/ci  fulminis  expers 
Sollicitetf  licet  ignipedum  frenator  equorum  ^ 
Iffe  tuis  alte  radtantem  cnrnbus  arcum 
Imprimât ,  aut  magni  ccdat  tibi  Jupiter  ^qua 
Farte  poli: mane as  homtnum  contentus  habenis , 
Vndarum  terrjiqne  potens ,  &  Jydera  dones.  -^ 

Tempits  erity  cum  lattngero  tua  fort lor  œfiro 
FaÙa  canam. 
Cecy ellpeut-eftrevnedigreflïon, mais i'ayeftc bien  aifc  dés  la  première occa- 
fion,  de  donner  le  commencement  delà  verfion  du  grand  Ouurage  d'vn  fi  célè- 
bre Autheur ,  qui  parlant  d' Amphion  dit  de  luy  dans  fon  fécond  liure  ;  qu'il  n'y  " 
ait  point  de  rampart,ny  de  fer  qui  t'enuironne ,  &:  qu'Amphion  te  baftillc  vn  " 
triple  mur  par  vn  fécond  récit.  " 

non  te  ferre  us  agger 

Ambiat,  &  tripltces  alto  ttbi  carminé  murot 

Amphion  audttus  agat. 

Au  7,  liure,  il  écrit  que  les  rochers  font  venus  de  leur  bon  gré  far  les  murs  de  » 
Thebes  : 

in  hec  vitro  fcopuli  venere  "volentes. 

Et  au  8. liure,  Amphion  anime  les  rochers: 

ér  duras  ammantem  Ampbiona  cautes. 

Enfin  au  3 .  liure  des  Sy  lues,  il  touche  en  cette  forte  la  Fable  d' Amphion  &:  d'Or- 
phée. Ces  murailles ,  dit-il,  fe  font-elles  formées  par  les  mouuemens  de  l'archet  » 
Tyncn ,  ou  bien  font-elles  venues  au  fon  de  la  lyre  de  Thrace  ?  » 

Tyrtone  hxc  mœnia  plectro,  an  Gclna  venere  lyra? 
Ouide  dans  fon  5.  liure  de  l'art,  fait  cette  apoftrophe  à  Amphion:  O  iuftevan-  Ovide. 
geurdesoutrascs  faits  à  ta  mère  !  les  rochers  deucnus  obeillants  parla  douceur  » 
de  ton  chant  s'arrangent  les  v  ns  fur  les  autres  pour  baltir  de  nouueaux  murs.         '» 
S  axa  tuo  cantu ,  vmdex  tufitf'ime  matru! 
Fecerunt  muros  offictofa  nouos. 
Quclques-vns  voulant  expliquer  le  fens  de  la  Fable  d'Amphion  qui  baftît  les 
murailles  de  Thebes  au  fon  de  fa  lyre ,  ont  dit  qu'à  la  vérité  il  eftoit  vn  excellent 
Muficicn;  mais  qu'il  y  auoit  beaucoup  de  magie  méfiée  paimy:  de  forte  qu'ayant 
deffein  de  baftirvne  ville,  il  y  employa  tous  ceux  qui  le  venoient  chercher  de 
fort  loin  pour  l'ouir,  &luy  obeiflbient  auec  plaifir,  à  condition  qu'il  vouluft 
toucher  les  cordes  de  fon  luth. 

Thebes.  ^  Nous  auons  dit  cy-deflus  par  qui  cette  ville  capitale  de  la  Bceocie 
fut  bafl:ie,&  par  qui  elle  fut  détruite.  Voicy  ce  qu'en  dit  Lucain  dans  fon  6. liure:  lvc  AIN. 
Le  pais  de  LarifTe  autresfois  fi  puiffant ,  où  fut  cette  fuperbe  Argos  qui  n'eft  plus  » 
aujourd'huy  qu'vne  campagne  labouiée,  où  la  vieille  fable  monftrc  encore  fes  » 
murs  de  Thebes  ;  où  ,  dis-je ,  la  furieufe  Agaué  brûlant  la  tefte  de  fon  fils  Pen-  » 
thce  qu'elle  venoit  d'arracher  eftant  hors  de  fon  fens  ;  fut  marrie  eftant  reusnuë  » 
à  elle-mcfme,  de  n'auoir  point  tout  fon  corps,  pour  luy  rendre  les  derniers  hon-  « 
ncurs  de  la  fcpulture.  » 
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Ati]ue  olim  Lari{fd  fotens ,  "vhi  nohile  quondam 
N  une  fuper  Argos  arant:  veteres  vbt  fahula  Theb,u 
Monflrut  Echiomus  :  l'bi  qiiondam  Pentheos  exitl 
Colld,  CAfutque  fcrcns  fnprcmo  trudtdtt  t?ni 
.^e/l.i  cjuod  hoc  folum  nato  rapuijjet  Agaué. 
P  R  o-    Propercc  en  la  y.Elcgicdu  i.liure,  parle  à  Ponticus  des  murailles  de  Thebcs 
PERCE,  bafties  par  Cadmus,  &  des  armes  funcftcs  d'vne  guerre  qui  fe  fit  entre  des 
frcres  : 

J)um  tihi  Ciidmxx  ducnntuYi  Pontice yThebx 
Armatjne  fraternx  triflin  miliii.e. 
«  Cette  ville  cft  celcbrc  parla  guerre  que  fc  firent  Ethcoclc  &  Polinicc  pour  I.i 
2!  fouueraine  puiflancc ,  quand  leur  mcre  s'cft'orçoit  de  les  icparcr. 
Non  ob  régna  magii  diris  cecidere  Jub  nrmis 
Thebant,  medta  non  fine  matrc  diiccs. 
Vo^'cz  la  Thcbaidc  de  Stace,  &:  la  Tragédie  de  Sencquc ,  qui  porte  le  mef- 
aie  nom. 

Afope.^  cft  le  nom  du  fleuuedc  la  ThelTalie,  lequel  prenoit  fa  fourccTur  les 
frontières  des  Phliafiens,d'oùilcouloitenfuite  vers  le  pays  des  Sycioniens,  &: 
s'alloit  ietter  dans  la  Mer  auprès  de  Corinthe,  félon  le  tcmoi  gnagc  de  Paufanias 
dansfes  Corinthiaqucs:  Plniîeurs  Anciens  ont  parlé  de  ce  fieuue  comme  dVn 
homme,  auquel  ils  ont  aulli  attribué  descnfans  ,&:vQe  femme appelléeMero- 
pe,  fîUe  de  Ladonfleuue  d'Arcadie,de  laquelle  il  eut  Pclagus  &:  Ifinene,ô(: 
vingt  filles ,  entre  lefquelles  furent  Thebé  qui  donna  fon  nom  à  la  ville  de  The- 
bes,  &  Antiopemerede  Zethus&d'Amphion.  Il  y  en  eut  audl  vncappclléc 
Chalcis  qui  trouua  l'inucntion  des  armes  de  cuiure ,  dans  vne  ville  de  TÈubéc, 
'  appellce  depuis  Chalcis  du  nom  qu'elle  portoit.  Qiaant  aux  autres  filles  Salamis, 
Platée,  Harpinne,  Corcyre,  &:  Jtgine  donnèrent  leur  nom  à  autant  d'Ifles  de 
la  Mer  Egée.  11  yen  eut  vne  appellée  Sinopequifutrauiepar  Apollon  pour  la 
mener  au  Royaume  de  Pont,  où  elle  mitvn  fils  au  monde  appelle  Syrus,  qui 
donna  fon  nom  à  la  Syrie.  Apollodore  dans  fon  j.liuredit  qu'Afopc  cftoitfils 
de  Neptune  &  de  Pero  :  Nicanor  de  Samos  au  i.liure  des  Riuiei"es,le  fait  fils  de 
lupitcr  &c  de  Climene  :  Sefofthenc  au  9,  liure  de  Thiftoirc  d'Efpagnc ,  veut  qu'il 
doiuefanaiflanccà  Himcre&à  Clcodice:  Paul'anias  dans  les  Corinthiaques, 
ditquec'cftà  Neptune  &:  àCeglufe:  Phanodcme  dans  fon  Attiquc  l'attribue  à 
Salamis  &  à  Panopée  ;  &  Acufilas  veut  que  ce  foit  à  l'Océan  3c  à  Thetis.  Ainfi 
voila  bien  des  opinions  différentes  pour  vne  chofe  de  peu  d'importance  i  mais 
c'eft  pour  faire  voir  l'incertitude  qu'il  y  a  dans  tous  les  contes  fabuleux.  Lucain 
LVCAIN.^^  nomme  entre  les  flcuues  de  ThcJTiilie. 

Accipit  Afopos  cttrfus ,  Phœnixcjue ,  MeUfque. 
Pindaïc  dans  ^t%  Iftmiqucs  OdeS.  traite  des  Amours  de  lupitcr  &:  de  Thebé, 
fille  aifnce  d'Afope  &  d'^gine  fa  fœur ,  mère  d'v^^acus.  Il  y  en  eut  encore  vne 
autre  appellée  Nemée,  que  lupiteraymatoutdemcfme,  &  luy  promit  tout  ce 
qu  elle  luy  demanderoit,  &:  n'en  voulut  rien  obtenir  que  le  don  d'vne  perpé- 
tuelle Virginité  :  &  Ifmene  la  dernière  de  toutes  fut  merc  d'Argus  &:  d'Euadnc. 
Pofidippe  au  hure  des  Dieux  &:  des  Héros,  dit  que  Thefpie  fut  aulîi  fille  d'Afo- 
pe ,  à  laquelle  Apollon  accorda  trois  chofes ,  qu'elle  nommeroit  de  fon  nom  vne 
ville  de  la  Bœocie  vers  la  montagne  d'Helicon ,  qu'elle  auroit  vne  place  dans  le 
Ciel  entre  les  Eftoilcs,en  qualité  de  Vierge,&:  qu'elle  auroit  le  don  de  Prophétie. 
Au  refte ,  toute  l'eftenduë  du  pais  qui  eft  autour  de  Thebcs ,  auprès  du  mont  de 
Cytheron,  s'appclloit  Afopie,  du  nom  de  cette  rmiere. 
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VEL  chaftiment  horrible  cîe  laprefbm^ 
option  dVne femme  !  Niobe  fille  de  Tan^ 
talc  ,  éleuée  à  vn  fî  haut  degré  de  bon- 
heur &c  de  gloire  ,  qu'elle  voyoit  toutes 
chofes  fous  (es  pieds  ,  eut  la  vanité  de  fe 
faire  adorer  comme  Deeife,  &c  d'empef- 
-»-—  qu'on    ne   rendift    à   Latone   des 


cher 


honneurs  diuins,quoy  que  Manto  fille  de  Tireûas^pleine  dVn 

cfprit  Prophétique,  euft  ordonné  aux  Dames  Thebaines  de 

la  part  d'Apollon  &:  de  Diane ,  de  facrifier  à  leur  merc.  Elles 

auoient  défia  les  couronnes  de  laurier  fur  la  tefte  ,  &  les  en- 

cenfoirs  à  la  main ,  quand  Niobe  richement  veftuë  à  la  Phry- 

gienne,  &:  fuiuie  de  Ces  femmes,  vint  interrompre  la  deuote 

cérémonie  3  ÔC  aucc  vn  vifage  que  la  colère  allumoit ,  fans 

effacer  les  traits  de  fa  beauté ,  elle  accufa  leur  aueuglement, 

dît  que  Latone  eftoit  Vne  inconnue  &:vne  fugitiue ,  dont  la 

plus  grande  qualité  eftoit  d'eftre  fille  de  Cée  ^  qui  eftoit  vn 

Géant  de  peu  d'eftime ,  au  lieu  que  pour  elle ,  on  ne  pouuoit 

ignorer  la  grandeur  de  fa  naiftance  j  puis  qu'elle  eftoit  fille  de 

,Tantale  j  feul  d'entre  les  hommes  qui  euft  eu  l'honneur  de 

manger  à  la  table  des  Dieux  ;  qu'cftant  fortie  de  l'vnc  des  Ple- 

ïades  y  elle  fe  pouuoit  glorifier  d'eftre  petite-  fille  d'Atlas ,  qui 

auoit  porté  le  Ciel ,  ÔC  d'vn  autre  cofté  petite- fille  de  lupi- 

ter,&:  femme  de  fon  fils  :  qu'elle  eftoit  honorée  de  tous  les 

peuples  de  Phrygiej  qu'elle  auoit  la  fouueraine  puiffance  auec 

fon  mary  Amphion,dans  le  vieux  palais  de  Cadmus,&:  fur 

toute  la  ville  de  Thebes  :  qu'elle  auoit  des  richefics  infinies: 

que  fon  vifage  auoit  encore  des  appas ,  dc  qu'elle  auoit  la  ma- 

jefté  j  la  dignité  &c  le  courage  d'vne  DeefTe.  Qu'au  refte ,  elle 

fc  voyoit  mère  de  fept  fils  6c  de  fept  filles,  les  plus  belles  de  la 

Prouince  ,  6c  qu'il  n'eftoit  plus  au  pouuoir  de  la  fortune  de 

luy  faire  tort ,  n'eftant  plus  fujete  aux  defaftres  qui  trauerfent 

les  conditions  médiocres.  Ces  raifons  accompagnées  de  la 

violence  de  la  Reyne,  empefchcrcntles  Dames  Thebaines  de 
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continuer  leurs  cérémonies  facrces:  Mais  Latone  qui  fe  vou- 
lut vanger  dVn  fi  grand  mépris ,  implora  le  fecours  de  fes  en- 
fants,&:  les  obligea  de  s'élancer  fur  l'heure^couuers  dVne  nue, 
au  defTus  du  palais  de  Thebes.  Auprès  des  murailles  de  la  vil- 
le ,  il  y  auoit  vn  terrain  fort  fpacieux  ,  où  l'on  faifoit  cour- 
re d'ordinaire  des  cheuaux  &:  des  chariots.  Là ,  les  fils  d'Am- 
phion  s'exerçoient  dans  les  lices  ,  montez  fur  des  courtiers 
admirables ,  dont  ils  retcnoient  la  fougue  auec  des  brides  do- 
rées. Ifmenc  l'aifué ,  fut  le  premier  qui  éprouua  la  pointe  des 
traits  d' Apollon, faifant  tourner foncheual  dans  vnrond  au 
boutde  la  carrière,  il  fut  frappe  droit  au  cœur.  Sipyle  qui  le 
fuiuoitdans  l'ordre  de  lanaifîance,  le  fuiuit  au  chemin  de  la 
mort,  &  ouït  fifïler  en  l'air  la  flèche  qui  le  vint  bleffer  5  mais  il 
n'en  pût  cuiter  le  coup.  Phedime ,  6c  Tantale  héritiers  du  nom 
de  fon  grand-pere  ,  penfant  s'exercer  l'vn  contre  l'autre  à  la 
luite^fe  trouuerent  percez  tous  deux  enfemble  d'vn  mefme 
trait.  Alpenor  leur  frère  ayant  veu  le  coup  ,  fe  tourna  vers 
eux  pour  les  releuer  :  mais  il  n'eut  pas  le  loifir  de  leur  faire  ce 
charitable  office  j  car  au  mefme  moment  qu'il  croyoit  les  em- 
bralTer ,  vne  flèche  qui  le  vint  percer  dans  le  poulmon ,  luy  fit 
perdre  enfemble  le  fang  &  la  vie.  Enfin  Damafidhon  ôc  Ilio- 
née  ,  coururent  vn  melme  fort ,  fans  que  les  prières  de  l'vn  ny 
la  plainte  de  Tautrc ,  enflent  efl:é  capables  de  fléchir  les  Dieux 
courroucez.  La  Reyne  fut  bien-toft  auertie  d  Vn  defàftre  fi 
fanglant,  qui  l'ayant  mife  au  defcfpoir,  luy  fuggera  des  paro- 
les fi  eftranges  contre  la  puiflance  des  Dieux  ofFencez ,  que  fans 
auoir  pitié  d'elle ,  après  que  la  detrefle  eut  mis  le  fer  dans  le 
fein  d'Amphion  fon  mary ,  ils  tuèrent  de  la  mefme  forte  les 
fept  filles  qui  luy  refl:oient ,  fans  épargner  la  plus  ieune ,  que  la 
mcreaymoit  plus  tendrement  que  toutes  les  autres.  Ainfi  la 
fuperbe  Niobe  faifie  dVne  douleur  extrême  ,  vcrfa  inutile- 
ment des  larmes  5  &  ne  ceflera  iamais  d'en  verfer  dufoucieux 
rocher  auquel  elle  fut  enfin  transformée^  pour  pleurerfurles 
quatorze  bûchers  de  (es  enfans.  Sans  mentir  voila  vne  rare 
figure  du  chafliimcnt  que  mérite  l'orgueil  dVne  femme  in- 
folente,  qui  fe  glorifie  de  Çc^  richefles  &:  de  fa  beauté ,  &qui 
fe  moque  de  tout  ce  que  la  pieté  rcuerc.  Si  le  Peintre  euft 
bien  fuiuy  le  fujet  de  fon  Tableau,  il  auroit  efl:é  pcut-eftre 
plus  foigneux  qu'il  n'a  pas  eft:é,  de  reprefenter  Niobe  moins 
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laide  qu'il  ne  l'a  faite  icy  ^  &  ne  luy  auroic  pas  dcnié  quelques 
habits  plus  fomptueux  pour  marquer  fa  vanité.  Quoy  que^ 
pour  en  dire  la  vérité  ,  l'afïlidion  falTe  en  peu  d'hcur-s  vn 
grand  changement.  Il  n  auroit  peut-eflre  pas  efté  mal  aufli 
que  tous  ces  corps  qui  font  renuerfez dans  cette  plaine ,  euflenc 
elle  veftus  au  lieu  d'y  paroiftre  nuds  ou  mal- vertus ,  comme 
la  plufpart  le  font  3  ce  qui  n'eft  ny  de  la  bien-feance ,  ny  de  la 
vraye-femblanceen  l'ellat  qu'ils  dcuoient  eftre  pour  monter 
à  cheual ,  ou  pour  fe  diuertir  à  d'autres  exercices  de  perfon- 
nes  de  leur  condition.  Ce  qui  ,ànen  point  mentir,  m'a  ofté 
l'enuic  d'en  faire  vne  defcription  plus  particulière  de  tout  ce 
qui  eft  contenu  dans  cette  pièce ,  où  Diane  Ôi  Apollon  pa- 
roiffent  fur  vne  nuëdansvn  mefmcchar,  tiré  par  quatre  che- 
uaux  de  front ,  qui  les  reportent  au  Ciel  ,  après  auoir  fait 
vne  Cl  horrible  exécution. 

ANNOTATIONS. 

NIOBE  fille  de  Tantale. '\  Les  autres  difent  de  Pclops&  dcTaiece,rv- 
ne  des  Pléiades ,  ou  d'Euryanaflc,  fut  femme  d'Amphion ,  &  mère  de 
plufieurs  enfans  fils  &  filles ,  qui  pour  eftre  tous  bien  nez ,  &:  pour  fe  voir  la  plus 
heureufe  Princeflc  du  monde  ,  auec  tous  les  auantagcs  de  beauté  que  la  plus 
vaine  de  toutes  les  femmes  euft  pu  defirer ,  en  deuint  fi  prefomptueufc ,  qu'elle 
ofa  comparer  fon  bon-  heur  à  celuy  des  Dieux  immortels ,  &  mefme  préférer  fa 
gloire  à  la  dignité  de  Latone  mère  d'Apollon  &  de  Diane ,  iufques  à  deffendre 
aux  Dames  Thebaines  de  luy  dédier  des  Temples  &:  de  luy  cleuer  des  Autels. 
Voicy  cequ'Ouide  luy  fait  dire  dans  fon  (î.liure  des  Metamorphofes  :  Quelle  Ovide. 
rage  mfenfée,  leur  dit-elle  ,  vous  pouffe  à  reuercr  vne  Diuimté  que  vous  ne  » 
connoiifez  pas  î  Quelle  folie  de  croire  moins  à  vos  yeux  qu'à  vos  oreilles  î  Quel  » 
aueuglement  de  dreffer  des  Autels  à  Latone ,  &  que  ma  puiflance  toufiours  pre-  » 
fente  pour  voftre  fecours,  demeure  fans  offrande?  QuVne  Inconnue  paile  chez  » 
vous  pour  vne  DeefTe,  &  que  vous  n'ayez  point  fait  encore  fentir  à  Niobe  les  fa-  « 
crez  parfums  de  l'encens  brûlé  deuant  elle?  Vous  rendez  donc  à  vne  autre  ce  que  »» 
vous  me  deuez,  ne  pouuant  ignorer  ma  grandeur  ?  le  fuis  fille  de  Tantale  qui  " 
feul  d'entre  les  hommes  eut  l'honneur  de  goufter  les  viandes  qui  fe  feruentà  la  " 
table  des  Dieux  :  le  fuis  fortie  de  l'vne  des  Pléiades  fille  du  grand  Atlas  chargé  » 
du  fardeau  de  tous  les  cercles  des  Cieux.  D'autre  cofté ,  ie  fuis  petite-fille  de  lu-  * 
piter  qui  m'eft  ayeul  &  beau-pere.  le  fuis  crainte  &  honorée  de  tous  les  peuples  '» 
de  Phrygie ,  Souueraine  auec  mon  mary  dans  le  vieux  Palais  de  Cadmus ,  &:  ie  " 
gouuerne  auec  luy  cette  grande  ville  de  Thebes ,  où  le  fon  charmant  des  cordes  * 
de  fa  lyre  attira  tant  d'habitans.  En  quelque  part  de  ma  maifon  queieiettela  " 
veuëjievoydes  richeffes  infinies.  Sur  monvifageon  peut  remarquer  tous  les  " 
traits  d'vne  vraye  DeelTe  j  i'en  ay  la  beauté ,  l'air ,  &  le  courage,  l'ay  fept  filles  les  " 
plus  belles  du  Royaume,  auec  autant  de  fils;  &  bien-toft  autant  de  gendres  &  " 
autant  de  brus.  lugez  aptes  cela  fi  ce  font  de  foibles  appuis ,  &:  fi  ie  n'aurois  pas  " 
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"  quelque  raifon  de  m'en  faire  accrouc.  N'ay-ie  pasoccafîdn  de  m'elcuer  encore 
"  demoy-mcrme  jpuifquclcbon-hcurm'a  tant  clcucc?  Maisn'ay- jcpasaul^l^u- 
"  jet  de  me  plaindre  de  vous ,  qui  prcfctcz  a  mon  pouuoir  la  puiflance  d'vne  Lato- 
**  ne  fille  du  Géant  Cœus ,  qui  courut  autresfois  tout  le  monde,  &:  ncpûttrouuer 
"  vn  coin  de  terre  paifible  pour  s'y  dcliurer  desenfans  qu'elle  portoit?  Elle  n'en 
**  eut  que  deux ,  &:  le  fuis  mcre  de  quatorze  ;  doit-elle  comparer  fon  heur  au  mien?  ■ 
"  le  fuis  hcureufe,  pcrfonnenele  fçauroit  nier,  &  fi  Tonne  fçauroit  douter  que 
"  ma  félicite  ne  foit  durable;  mes  richefles  me  rendent  afleurée  contre  toutes  les 
•*  trauerfes  du  monde.  La  fortune  ne  me  peut  nuire;  ie  fuis  trop  cleuce  pour  eftre 
"  mi^e  en  bas  par  le  retour  de  fa  roue .  Elle  ne  m'en  peut  tant  ofter  qu'elle  ne  m'en 
"  laifle  encore  dauantage  :  ce  que  ie  pofTede  cfl:  hors  de  crainte  ;  ie  ne  fuis  plus  fu- 
")cttcauxdcfaftresquitraucrfent  les  médiocres  profperitez,&c. 

J^is  furor  anditos^inquit ,frjiponere  vt/îs 

Cci'lejtes  ? ant  ctir  coUtur  Latona  per  aras  ? 

Nttmen  adhiic  Jine  thure  meiim  cj}-.  mihi  Tantalta  autor, 

Cui  licuit  foUJiipcrortim  ta  figer  e  rncnfu. 

Fleïadum  foror  ejt  genitrix  me  a.  maxtmiu  Atlts 

Ejl  atiHi,  ^thereum  qui  fer t  cer((icibi*s  axent. 

Jupiter  alter  aum:  focero  quoqtie  glcrior  illo. 

Me  gentcs  metuttnt  Phrygi.t.  Me  Regta  Cadmt 

Sub  domina  ejl,  fidtbujque  met  comrnijja  mariti 

Mdnia  ctim  populis  à  méque,  viroque  reguntnr. 

Jn  quancHnque  domm  aduerti  lumina  partem , 

Immenf.t  Jpeclantur  opes:  accedit  eodem 

Digna  Dea  faciès ,  hue  natoi  adijce  feptem  , 

Et  totidcm  juuenes ,  ô"  mox  generofque ,  rurfufque. 

^u^rite  nunc  habeat  quant  nojlra  fuperbia  catifam , 

,^uûque  modo  audetU  gemtam  Titanida  Cxo 

Latonam  pnfcrre  mihi  ?  cui  maxima  quondam 

Exignam  fedem  pariturx  terra  negauit  ? 
Et  plus  bas: 

■  '  illa  duorum 

Faiia  parens  :  vteri  pars  hsc  e(h  feptima  mjlri. 

Sum  felix.  ,^9»«  emm  neget  boc  ?  felixque  manebo. 

Hoc  quoque  quis  dnbitatftutam  me  copia  fecit. 

Major  fitm  quam  cui  pojsit  fortuna  n  oc  ère. 

Multaque  vt  eripiat,  multo  mthi  plura  relinquet. 

Excejfere  metum  mea  iam  bona 

ApoUodore  Athénien  dans  lei.liuredefa  Bibliothèque  n'eft  pourtant  pas  tout 
à  fait  du  fentiment  d'Ouide ,  &  dit  que  Niobe  fut  fille  de  Phoronce  Roy  du  Pe- 
loponefe  &  de  Laodice;  maisiln'eftpas  neceflaire  de  rapporter  toutes  les  diffé- 
rences de  cette  fable  ,  qui  fc  trouuent  en  diuers  Autheurs  qui  font  rarement 
d'accord  fur  de  pareils  fujets,  comme  nous  l'auons  remarqué  autrcpart.  O  r  l'or- 
gueil de  Niobe  ayant efté  chafti  é  par  la  perte  de  fes  enfans ,  comme  nous  l'auons 
fait  voir  dans  la  dcfcription  ;  enfin  elle  fut  changée  elle-mcfme  en  rocher ,  com- 
OviDE.  me  le  dit  Ouidc. 

orb.i  refedit 

Exanimes  inter  natos ,  natajque,  virumque^ 
Diriguit  nialii.  NuUos  mouet  aura  capiUos, 
In'vultu  color  eft  fine  finguinc ,  lumina  mœflii 
Stant  immota  genis.  Nihil  ejf  ta  imagine  viuum. 
Paufanias  rapporte  que  fa  ftatoë  eftoit  vnc  roche  fort  haute  &  pointue  en  Sipylc, 
qui  de  prej  n'auoit  point  de  rcfl'cmblance  de  perfonne;  maisdcloinoneuftdit 
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proprement  que  c'cfloit  vnc  femme  qui  pleuroit.  Ouide  dans  rEpiftrc  d'Acon- 
ce  à  Cydippc  ,  dic  que  la  mère  fupcrbe  qui  fut  changée  en  rocher,  eft  auiour- 
d'huy  larmoyante  dans  le  territoire  de  Mygdonie. 

j^jicjite  Jh^erba  parens  faxo  fer  corpus  oborto , 
N  une  cjnGijue  Mygdoniii  jhbilis  adfiat  httmo. 
Il  femble que  Sophocle  dansfon  Antigone veiiille dire  qu'elle  ne futpas pétri- 
fiée tout  à  coup;  mais  peu  à  peu,  félon  la  prière  qu'elle  en  fit  aux  Dieux.  Lemef- 
me  Poëtc  dans  fon  Elcdre ,  dit  qu'elle  pleure  dans  vn  tombeau  de  pierre.  Cicc- 
rondansla3.Tufculanc,  ditquela  fidion  de  Niobe  changée  en  rocher,  n'cflà 
fon  auis  autre  chofe  qu'vne  femme  que  le  deliil  &  l'cnnuy  ont  rendu  prcfque  in- 
fenfible.  Horace  commence  ainfi  l'Ode  6.  de  fon  4.1iure:  O  Dieu  de  qui  les  Hora- 
enfans  de  Niobe  ont  fenty  la  vangeance  d'vnc  langue  hautaine,  aulTî  bren  que  ^  p 
le  rauifleurTitye,  &:  IcPhtienAchile  qui  fut prefque  vainqueur  delà  grande  „ 
Troye.  „ 

Bitte ,  cjuem  proies  Niob.fa  magnji 
l'indice  m  lingsu,  Tityof^ue  raptor 
,  Senfit ,  &  Trojx  prope  i/i6îor  alt£ 

FhtiHs  Achilles. 
Properce  dans  la  lo.  Elégie  du  ^.  hure  àCynthie:  L'Oyfeau  nodurnc^  dit-il,  P  r  o- 
quifert  de  marque  à  la  ville  d'Athènes ,  ne  feplamt  point  d'vn  ton  fi  lugubre  fur  p  e  rc  E. 
Jes  rameaux  des  arbres  qut  les  peuples  de  Cecrops  cheriflcnt  entre  tous  les  au-  n 
très,  ny  la  fupcrbe  Niobe  ne  verfa  point  tant  de  larmes  du  foucicux  rocher  de  » 
Sipyle  ,  où  elle  fut  transformée  pour  pleurer  fur  les  douze  fepulchres  de  fes  •» 
enfants.  » 

Non  tant  nocturna  njolucfà  funefia  ijuerela  > 

Attica  Cecropiis  obflrepit  in  foliis  : 
Nec  tantum  Niobe  bis  fex  ad  bttfia  fuperba  , 
Sollicita  lacrimas  depluit  k  Sipylo. 
Et  dans  la  9.  Elégie  du  3 .  liure.  Que  ie  ne  voye ,  dit-il ,  auiourd'huy  perfonne  àt 
trifte ,  Si  que  la  pierre  de  Niobe  contienne  fes  larmes ,  que  les  Alcyons  quittent 
leurs  plaintes ,  &  que  la  mère  d'Ithys ,  ne  fe  lamente  point  de  la  mort  de  fon  fils. 
Ajpiciam  nullos  hodierna  luce  dolentes  > 

Et  Niobes  Ucrim.ts  fupprimat  ipfe  lapis. 
Alcyonum  pofitis  requiej'cant  or  a  querelis , 
Increpet  ahfumptum  nec  fua  mater  Itym. 
Seneque  le  Tragique  dans  le  troifiémeA£te  defon  Oedippe,enparIeen  cette  Çc>t  »  .1; 
forte  :  Les  Ames  tremblantes  cherchent  auec  crainte  l'obfcurité  des  bois  pour  fe  „  „  ^ 
cacher.  Zethus  s'éleue  le  premier  de  la  terre  ^  prefTant  de  fa  main  droite  vn  tau-  J""' 
reau,  dont  les  cornes  font  redoutables.  Amphion  en  fuite  qui  pour  la  douceur  ^ 
de  fon  harmonie  attire  les  rochers ,  tient  fa  lyre  en  fa  main  gauche  :  Et  la  fille  de  „ 
Tantale  qui  fe  glorifie  de  fe  voir  parmyvn  grand  nombre  d'enfants  bien-faits,  „ 
porte  fa  telle  haute  auec  vne  granité  fallueufe  ,&  pour  flatter  fa  vanité,  elle  „ 
compte  mefmc  leurs  ombres  qui  fuiucnt  leurs  corps.  ^ 

Faiiide  Utebras  nemoris  %imbroJi  petunt 
Anitnjt  trementes.  Primui  cmergit  felo , 
Vextra  ferocem  cornibm  taurum  premens 
Zethui  ,  mantiijue  fufiinet  Uua  chelym , 
^m  fixa  du  Ici  traxit  Amphion  fono  ^ 
Interqtie  natos  Tantali  tandem  fuos 
Thto  fuperha ,  fert  caput  fafiu  graui  , 
Et  numerat  l'mbr^. 
Dans  l'Hercule  brûlant  fur  le  montOëta,au  choeur  du  premier  A£tc,  vne  fille  ., 
parle  en  cette  forte  ;  O  Dieux,  afin  que  ie  pleure  incefTamraentjfaites-moy  de-  , 
uenir  commele  rocher  de  Sipyle.  Xx  iij 
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Me  velSipyli, 


Flebile  faxum  ,  fi\ite  ,  fuperi% 
Et  plus  bas.  La  fille  de  Tantale  fe  furuefquic  elle-mefmc. 
.  Sibi  Tantalis  eft , 

Facia  ftiftrjles. 
Mais  rapportons  tout  clu  long  ce  bel  endroit  du  fécond  A£te  de  l'Hercule  fu- 
"  rieuXjOÙMcgare  parle  ainfi  à  Lycus  Tyran  de  Thebcs.  Que  ma  main  touche 
«  dans  la  tienne,  quia  maflacré  celuy  qui  me  donna  la  vic,&:  qui  ell  rougie  du 
■  fang  de  mes  frères  ?  Ha  !  l'Orient  fera  pluftoft  coucher  le  lour ,  &  l'O  ccident  fc- 
••  ra  plu  ftoftleuer  le  flambeau  qui  nous  éclaire:  pluftoftla  neigea  les  fiâmes  trou- 
«  ueront  la  paixenfemble  :  les  écucils  de  Scylla  ioindront  pluftoft  la  cofte  de  Sici- 
«  le  aucc  l'Italie  :&:  pluftoft  rEuripeinconftant,deuiendrapare{reux  entre  les  ro- 
"  chers  où  ileftinccfl'ammentagité.  Tu  m'as  rauy  mon  père,  mon  Royaume ,  mes 
"  frères ,  mamaifon ,  mon  pays  ;  quoy  plus  ?  Vne  feule  chofc  à  la  vérité  me  refte, 

*  qui  me  ft  plus  chère  que  mon  perc ,  mes  frères ,  ma  maifon ,  mon  pays ,  la  haine 
"  que  ie  te  porte ,  de  laquelle ,  ien'ay  rien  à  me  plaindre ,  que  de  l'auoir  commune 

*  aucc  le  peuple.  Mais  quelle  partay-je  auiourd'huy  auec  ce  peuple?  y  en  a-t-il 
"  quelqu'vn  qui  ait  cmbrafle  mon  party  \  Règne  tandis  que  tu  en  as  lepouuoir: 
"  bouffi  ton  orgueil  parlavanité  de  la  couronne  que  tu  portes;  le  Dieu  qui  punit 
"  lesfuperbcs  ,eft  toufioursprcft  à  vanger  leurs  crimes.  le  fçay  par  nom  tous  ceux 
"  qui  ont  commandé  à  Thebes  :  ie  connois  les  mères  qui  ont  fouftcrt ,  ou  ofé  com- 

*  mettre  des  crimes  abominables.  le  ne  veux  point  parler  d'vneftrange  parricide, 
"  ôid'vnincefte  prodigieux  ,  non  plus  que  des  noms  de  mary,  de  fils,  &:  de  père 
"  mêlez  enfemble  -,  des  camps  de  deux  frères  ennemis ,  &  d'autant  de  bûchers  fu- 
**  nebres  ;  Niobe  fille  de  Tantale,  eft  vn  trifte  rocher  en  Sipyle ,  qui  femble  pleurer 
"  fon  malheur,  pour  auou:  cfté  autrefois  vne  merc  fuperbe.  Et  quoy  ?  Cadmus 
"  mefme  change  en  ferpent,  ne  laifle-t-il  pas  de  longues  marques  de  fon  corps 
"  rampant, danstousles  lieux  oiiilprendlafuite?  Tu  as  ces  exemples  dcuant  les 
"  yeux.  Commande  à  tafantaifie,pourucuque  ces  deftinées  fatales  aux  fceptrcs 
"  Thcbains,  t'appellent  auflî  à  ton  tour. 

■**  Bgone  vt  farentis  fanguine  AJperfam  mammi 

FrAtrum^ue  gemina  cxde  contingam  ?  frius 

Ext  inguet  ortus ,  referet  occaftts  diem , 

Fax  antefida  niuibus ,  &  flnmmis  erit, 

EtScylU  Siculum  lunget  Anfinio  latus  : 

Fritifque  multe  vicibus  alternis  fugax. 
Fur  if  us  vndaftabit  Euhoica  figer. 
Fatrem  abftulifii ,  régna  ,germanos ,  larent , 
Fatriam  :  quid  vitra  efi  ?  Vna  res  fufereji  mihi , 
Fratre  ac  parente  carier ,  regno ,  ac  lare , 
Odium  tui  :(]uod  ejje  cumfofulo  mihi 
Commune  doleo.  Fars  quota  ex  ifto  me  a.  eji> 
Tfominare  tumidus  y  Jpiritus  altos  gère , 
Sequitur  fuperbos  -vltor  à  tergo  Dcus. 
Thebana  noui  régna,  ^^id  matres  loquar 
Fajfas  &  aufxs  fcelera  ;  quid  geminum  nefu, 
Utftumque  nomen  coniugis ,  nati  ,patris  ? 
^id  bina  fratrum  caftra  ?  quid  totidem  rogos? 
Ftget  fuperba  Tantalis  lu£lu  parensx 

Mjt/lufque  Phrygio  manat  in  Sipylo  lapis. 

^in  ipfe  toruum  fubrigens  crtfia  caput^ 

lUyricA  Cadmus  régna  permenfus  fuga, 

tongoi  reliquit  corporis  traiii  notas. 
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lUc  maneat  exemplu .\Dûminare  vt  luhet , 
Bum  folitA  regniftta  te  noftn  'vocent. 
Stacedansie  i.  liure  de  faThebaïdeadiefTe  ainfi  fon  diicoursà  Apollon:  La  Stage. 
RcyncdcThebesquifeglorifioit  d'eftiemere  decant  d'enfans,  fcncit  la  puif-  •• 
fance  des  flèches  de  ton  carquois. 

Thebanacjue  mater euantem  Horruit  in  pharetrif. 

Et  auj. liure,  apresauoir  parlé  desmiferes  qui  accablèrent  la  maifondc  Cad- 
mus  ;  il  adjoufte  :  Vne  iournée  fe  trouua  toute  femblable  à  celle-là ,  &  on  peut  » 
dire  que  fes  infortunes  ne  furent  pas  moindres ,  &:  que  fcs  genres  de  mifcres  fu-  » 
rent  égaux,  quand  1  a  fille  impie  de  Tantale  fut  punie  de  la  vanité  de  fon  orgueil,  » 
&  que  la  terre  fut  couuerte  d'autant  de  maflacres  qu'elle  demandoit  de  « 
bûchers.  " 

Vna  dies  fimilis  fato ,  jpecieqtie  mdorum 
M.qua.  fuit ,  cjua  magnilociuos  luit  impia  fiaim 
Tantalii  innumeris  cum  circumfufa  rumis 
Cor  for  A  tôt  ntperet  terra ,  tôt  qH£reret  ignés, 
luucnal  dans  la  6.  Satyre  fait  vne  pareille  Apoftrophe  en  parlant  de  Cornelie  I  v  v  e- 
mère  desGracchcs:  Pardonnedegracc,6Apollon:  &toy, Diane, ne  décoche  n  al. 
point  de  traits  contre  des  enfansmnocens.  Amphion  s'écrie  que  vous  perciez  » 
pluftoft  la  mère  qui  vous  aoffencez:  mais  Apollon  bande  fon  arc,  ilrenuerfe  » 
Vne  foule  d'enfans  auec  leur  propre  père ,  tandis  que  Niobe ,  plus  féconde  que  » 
cette  laye  blanche  qui  fît  tant  de  marcafTins  fur  la  riue  du  Tibre ,  fc  tient  plus  il-  •• 
luftre  que  Latone ,  à  caufe  de  fa  nombreufe  pofterité.  •• 

Parce  precor ,  Pxan  ,&  tu  depone  fagittas; 
N  il  pueri  faciunt ,  ipfim  confgite  matrem^ 
A?»fhion  clamât,  fed  Pxan  contrahit  arcum. 
Extulit  ergo  gregem  natorum ,  ipfumque  par  entent^ 
Dumftbi  nobilior  Latone  gente  videtur-, 
Atqtie  eadem  fcrofa  Niobe  fœcimdior  alba. 
Aufone  a  faitainfi  TEpitaphe  de  Niobe  :  le  ne  fuis  maintenant  qu' vne  roche  de  avsone* 
Sypile;  iefus  autresfoisReynedeThebes,  i'offcnçay  la  diuinité  dcsenfansde  « 
Latone ,  rauie  de  loye ,  &  glorieufe  tout  enfemble  de  me  voir  mère  de  quatorze  » 
cnfans  ,  ie  fis  autant  d'obfeques  que  i'cn  auois  mis  au  monde.   Cela  pour-  » 
tant  ne  fut  pas  alTez  pour  fatisfaire  aux  Dieux ,  me  trouuant  entourée  d'vne  ro-  » 
chedure,  ic  perdis  en  mefme  temps  la  forme  humaine:  toutefois  la  douleur  me  « 
refte,quoy  quelaviemefoitoftée,  &  le  répands  des  larmes  continuelles  d'vne  » 
fourcepieufe.  O  rigueur  eftrange!  Eft-ilpoffible  que  les  Dieux  foient  capables  » 
d'vne  fi  longue  animofité  >  Mon  deiiil  ne  finit  point ,  &: la  reflerab lance  que  i'a-  •• 
uois  de  ma  mère ,  périt  en  vn  moment.  » 

Thebarum  Rcgina  fui  Sipyleia  cautU 

^^Udt  modo  fum.  UJi  numina.  Latoidum 
Bis  ftptem  natis  genitrix  Ut  a,  atque  fuperbuy 

Tôt  duxi  Mater  funera  quot  genui  : 
Nec  fatU  hoc  diuis.  dura  circundata  faxo , 

Amifi  humani  corporis  effigiem. 
Sed  dolor,  obftriiBis  quanquam  vitalibui,  h^ret 

Perpétua fcfue  rigat  fonte  pio  lacrymas. 
Pro  ftcimts  !  tantjtne  animis  cœlefiibm  irx  >. 
Durât  adhuc  Ittcim  :  matris  imago  périt. 
Il  dit  encore  fur  le  mefme  fuiet  :  le  viuois  iadis,  ie  fuis  deuenuë  pierre;  puis  * 
cftant  polie  par  les  mains  de  Praxitèle,  icredeuiens  Niobe  viuante.  Lamainde  » 
rOuurier  m'a  rendu  toutes  chofes  j  mais  non  pas  le  fcns ,  dont  ic  raanquay  auffi  » 
quand  i'offençay  les  Dieux.  »♦ 
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yimham  yjumfiiffajilex ,  <jux  deindc  polit  a 

Praxïtelii  manibm ,  vtuo  tterum  Niebe. 
Reddidtt  arttfcis  niariM  onttua  ,fed  Jine  fcnfu\ 
Hnnc  ego  quum  l.<jï  numina ,  non  hahui. 
Cette Epigramme dumcfmc  Authcur  touchant Vn impertinent  danccur, coo- 
«  cerne  aufli  ce  fuiet.  Vn  heureux  accident  s'cft  meflé  auec  l'art  trompeur ,  quand 
«•  vn  baladin  qui  reprefentoit  Capance  en  dançant,  fe  laifl'a  tomber/  le  mefmc 
••  auccfôn  agilité  de  rocher  contrefaifoit  fi  naiuement  Niobe ,  qu'il  eftoit  facile 
•■  deleprcndrcpourlaNiobc vcritablcjmaisfaifantle  perfonnage  deCanacc,il 

•  parut  beaucoup  plus  heureux  quelle,  parce  qu'il  s'empcfcha  bien  de  fe  donner 

•  de  refpce  dans  le  flanc. 

Deceptx  furlix  cafus  fe  mifcmt  arti 

Hifirto  faltahat  qui  Capanèa  rutt. 
Idem  qui  N  iohen  faltauit  JhxeHS  yVt  tum 

Sfeiiator  veram  aedtdertt  Nioiem , 
In  C  an  ace ,  'vtfiis  multo  fe  licier  if  fa  : 
^uod  non  hic  gUdio  njtfcera  di(fecuit. 
e.  En  Toicy  encore  vne  fur  le  mcfme  fuiet.  Vn  baladin  en  dançant  reprefentoit 
«  également  bien  Daphnc  &:  Niobe.  Il  eftoit  de  bois  comme  Daphnc:  il  eftoit 
^  auifi  de  pierre  comme  Niobc. 

J)aph?ien  &  Niohen  faltauit  Jïmius  idem  , 
Ugneus  vt  Daphné,faxeus  vt  Niché. 
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PHINE'E.     XLV. 

E  bon  vieillard  qui  fe  traîne  appuyé  fut 
vn  bafton  au  deuanc  de  ces  Guerriers  qui 
defcendenc  encore  du  vaifTeauqui  aborde 
fur  cette  cofte,  eft  deuenu  aueugle  pour 
punition  d'auoir  injuftcment  fait  creucr 
les  yeux  à  deux  de  fes  enfans  que  leur  bel- 
le-mere  auoit  faulTement  accufez  d'auoir 
attenté  à  (a  pudicité.  On  l'appelle  Phinée ,  &  il  fc  peut  glori- 
fier d'eftre  fils  d'Agenor  Roy  des  Phéniciens  ,  èc  frère  de 
Cadmus  &:  de  la  belle  Europe  rauie  parlupiter.  Apollon  l'a- 
uoit  enrichy  du  don  de  Prophétie  j  mais  depuis  eftant  forty 
delà  maifonde  fon  père ,  pour  aller  chercher  fa  fœur  Europe, 
il  fut  long-temps  agité  de  diuerfes  fortunes  ,  iufques  à  ce 
qu'cftant  paruenu  à  l'vn  des  bouts  de  i'Afie ,  au  lieu  qu'on 
nomme  le  Bofphore  de  Thrace  ,  &:  ne  pouuant  aller  plus 
auant  ^  à  caufc  de  la  Mer  qui  luy  fermoir  le  pafTage  ;,  il  s'y  ar- 
refta ,  àc  y  prit  pour  femme  Cleopatre  fille  du  vent  Borée , 
de  laquelle  il  eut  deux  enfans  j  mais  il  fut  fi  imprudent  qu'il 
la  répudia  pour  en  efpoufer  vne  féconde,  quifutcaufe  de  fon 
mal-heur.  Cette  femme  deuenuë  enragée  contre  ces  deux 
enfans  du  premier  lia:,  les  accufafauffement  d'auoir  attenté 
à  fon  honneur,  à  quoy  Phinée  ayant  adjoufté  foy  trop  lé- 
gèrement ,  leur  fit  creuer  les  yeux  j  mais  lupiter  ne  laiffa  pas 
le  crime  impuny  :  car  non  feulement  il  chaftia  Phinée  d Vne 
mefme  peine ,  en  luy  oftant  la  veuë  j  mais  il  luy  fit  fouffrir 
vne  faim  extrême  parmy  l'abondance  des  viures  les  plus 
exquis  ,  parce  que  les  Harpyes  luy  en  empefchoient  l'v- 
(àge  ,  les  empeftant  de  telle  forte  par  vne  puanteur  infup- 
portablc ,  qu'il  n'y  auoit  pas  moyen  d'en  approcher ,  (ans  vn 
grand  foûlcuement  de  cœur.  Ce  font  ces  monftres  d'vne 
forme  fi  prodigieufe  que  le  Peintre  a  fi  bien  reprefentez  au- 
tour de  cette  table  ronde  où  les  viandes  ont  efté  feruies  pour 
le  repas  de  ce  Prince  infortuné.  Voyez  comme  (bus  vn  vi- 

fagede  fille,  elles  ont  des  griffes  horribles,  le  ventre  large  ÔC 
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puant,  les  ailes  dVnc  chauue-fouris ,  &C  la  queue  d Vn  Dra- 
gon. Certes  la  colère  des  Dieux  ne  fie  iamais  forcir  des  eaux 
de  l'Enfer  vne  horreur  plus  infc^te^  àc  leur  bouche  eft  tou- 
jours palle  dVne  faim  infatiablc.  Eftant  defcenducs  tout  à 
coup  de  ces  montagnes  en  battant  des  ailes  auec  vn  grand 
bruit,  elles  ont  tout  gafté  de  leur  fale  attouchement.  Aèlo 
vient  de  renuerfer  d'vne  main  cette  faliere,  &:  de  l'autre,  elle 
a  egratigné  ce  pain  dont  elle  a  pris  vn  morceau.  Ocipetc 
décharge  l'ordure  de  fon  ventre  fur  vn  poulet  rofty  qu  elle 
emporte  en  volant ,  àc  Celeno  s'eftant  allée  percher  fur  le 
haut  de  cette  roche  ,  corrompt  de  fon  haleine  deteftable 
toutes  les  viandes  qui  font  dans  le  plat  qu'elle  a  rauy.  Ce- 
pendant le  mal-heureux  Phinée  qui  ne  viuoic  plus  que  des 
petits  morceaux  corrompus  qui  tomboient  d'entre  les  grif- 
fes de  ces  vilains  animaux ,  n'eut  pas  pluftoft  oiiy  le  bruit 
des  Héros  qui  mirent  pied  à  terre  fur  les  codes  de  Bithynic, 
accompagnans  lafon  à  la  conquefte  de  la  Toifon-d'or,  que 
dans  l'efperance  qu'il  conceut  par  vn  efprit  prophétique  qu'il 
feroit  dcliurc  de  fon  tourment  par  les  fils  de  Borée ,  il  fe  leua 
de  fon  lid,  appuyant  fa  main  tremblante  fur  vn  bafton ,  &: 
fortit  de  fa  chambre  &C  de  fon  logis,  fe  traînant  auec  peine 
vers  le  bruit  qu'il  auoit  ouy.  C'eft  donc  en  ce  mefme  eftat 
qu'il  eft  icy  dépeint ,  clTayant  de  toucher  de  la  main  les  deux 
Guerriers  ailez,  dont  la  voix  a  frappé  fon  oreille.  Il  leur  dit 
qu'il  les  attendoit,  il  y  a  long-temps,  les  prie  de  la  part  des 
Dieux  immortels,  bc  les  conjure  par  l'honneur  qu'il  a  de  leur 
alliance,  ayant  autresfois  efpoufé  leur  fœur  Cleopatre,  de 
chafTer  les  cruelles  Harpyes,  &;  de  le  dcHurer  de  fon  tour- 
ment. Zethes  &C  Calais  font  touchez  de  Ces  larmes ,  èc  fe  pré- 
parent défia  de  combattre  les  deteftables  oyfeaux.  Le  Pein- 
tre n'a  pu  reprefenterdans  fon  Tableau  ce  fameux  combat; 
mais  le  fiiccez  en  fut  tel ,  qu'après  auoir  déchargé  plufieurs 
coups  de  leurs  epécs  trenchantes  fur  le  dos  de  ces  vilains  ani- 
maux (quoy  qu'il  euft  autant  valu  frapper  fur  des  enclumes, 
tant  la  chair  en  cftoit  dure  &  impénétrable  )  ils  les  chafTc- 
rent  iufques  aux  Ifles  Plottes  qui  depuis  furent  appellées 
Strophades ,  d'où  elles  ne  retournèrent  plus  pour  infedler 
dauantage  les  tables  de  Phinée.   Mais  les  généreux  fils  de 
Borcc  &c  de  la  belle  Orithye ,  reuinrent  à  leurs  compagnons 
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par  le  confeil  d'Iris ,  apprirent  de  leur  beau-frcrc  les  inftru- 
dions  neceffaires  pour  le  difficile  paflage  des  Sympicgades, 
auec  les  chofes  les  plus  importantes  qui  leur  deuoient  arri- 
uer  au  voyage  de  Colchos  pour  le  fuccez  de  leur  cntreprife 
de  la  riche  Toifon.  Par  ces  deux  Cheualiers  ai  lez  qui  fe  font 
acquis  tant  de  gloire  en  combattant  les  Harpyes ,  on  neuc 
entendre ,  lî  ie  ne  me  trompe,  des  hommes  vertueux  &  pleins 
dVn  fçauoir  exquis,  qui  chafTent  de  la  table  des  Grands  les 
Menteurs  infâmes  &  les  Flatteurs  qui  deuorcnt  leurs  biens, 
&  qui  corrompent  toutes  chofes ,  oftant  mefmes  Tefperance 
à  ceux  qui  les  ont  toujours  fidellement  feruis, 

ANNOTATIONS- 

P//INE'e.]  Apollonius  RhodiUs ,  &  aprcs  luy  Valcrius  Flaccus ,  racon- 
tcntl'hifloire  que  i'ay  décrite  fur  ce  Tableau  :&:noftreRonfard  ne  lapas  R  o  n- 
oubhee  dans  fon  hymne  de  Calais  &  de  Zethes ,  où  il  la  commence  ainfî.  s  a  r  d  * 

Aftp-tofi  que  du  tour  l'auhe  fut  retournée , 

Voicyvenir  à  bord  le  malheureux  Phinéei 

^uiflu6  qu  homme  mortel  endurait  de  tourment. 

Car  le  pâuure  chetifn'efioit  poi  feulement 

Banny  de  fon  pays  y  é'  d'vne  aueugle  më, 

N ^Jlûit  (  à  cruauté  )  dejfus  fes  yeux  venue. 

Far  le  vouloir  des  Dieux  qui  luy  au  oient  ofié , 

{  Pour  trop  prophetifer)  le  don  de  la  clarté. 
Agenor.  ]  fils  du  Roy  de  Phenicie  &  de  la  belle  Europe ,  qui  futaymée  de  tu- 
piter,  donc  fortit  Epaphe ,  eft  aflcz  connu  dans  les  efcrits  des  Pocccs,  &  fur  tout  à 
la  fin  du  fécond  liure  des  Metamorphofes  d'Ouide ,  il  eftoit  fils  de  Phénix.  ^  -  ? 

Europe  rame  par  lupiter.  ]  Voyez  Ouide  au  lieu  que  i'ay  cité  ,  &:  le  Poète  Non-  H  o  R  A- 
nusaupremier  hure.  Ellefe  fiafur  vn  Taureau  trompeur,  dit  Horace,  &pa]lit  ce. 
d'eftroy  pour  auoir  elle  trop  hardie ,  fe  voyant  engagée  par  fes  rufes  au  milieu  de  » 
la  Mer  pleine  de  monftres.  N'agueres  furie  foirelle  eftoit  foi  gneufe  de  cueillir  « 
des  fleurs  dans  les  prairies  pour  faire  des  couronnes  aux  Nymphes  J&:  rien  ne  fe  » 
decouure  maintenant  à  fa  veuë  que  des  EftoiIes&  de  l'eau.  Mais  fi-toft  qu'elle  » 
eut  atteint  le  Royaume  de  Crète,  célèbre  par  les  cent  villes  qui  le  rend  fi  puif-  » 
lant  ;  O  mon  perc ,  dit-elle ,  helas  -  c'eft  le  fcul  nom  que  tu  laifTes  à  ta  fille  !  O  pie-  » 
te  vaincue  par  lafureun  D'où  fuis-je  partie?  où  fuis-je  venue?  Vne  mort  eft  "' 
trop  peu  de  chofe  pour  les  fautes  d'vne  fille.  Suis-je  éueiiléeî  pleuré-je  pour  » 
auoir  fait  vne  vilaine  adion  ?  ou ,  fuis-je  exempte  de  vices  >  Et  vne  ima^e  vaine  » 
qui  ameincles  fongcs  par  la  porte  d'yuoire  ,femoque-t-elle  de  moy  ?  Me  vaut-il  » 
mieuxd'auoirtiauerfé  de  grandes  Mers,  que d'auoiramafle  des  fleurs  nouuel-  ^ 
les  ?  Si  dans  la  colère  où  le  fuis,  quelqu'vn  m'amenoit  l'infâme  Taureau ,  le  m'cf-  " 
forcerois  de  le  trancher  en  piecesaueclefer,  &;i'arracheroisles  cornes  à  cet  in-  » 
folent  animal  que  i'aymois  n'agueres  auec  tant  de  paffion.  Fayquitcé  les  Dieux  " 
dupaysaueclamodeftie,&  ie  diffère  de  mourir,  ayant  perdu  la  pudeur-  Ofi  » 
quelqu'vn  des  Dieux  écoute  ce  que  le  dis,  que  i'erre  toute  nUe  entre  les  lyons.  » 
Auant  que  la  maigreur  difforme  fe  foit  emparée  de  mon  vifage,  &  que  l'cn-bon-  - 
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«  point  échappe  à  vneproycdclicatCjic  veux  que  les  Tigics  me  deuorcnt  auec  les 
«  reftes  de  ma  beauté.  Le  pcrc  abfcnt  de  la  chctiuc  &:  malheurcufc  Europe  ,  fem- 
«  blelaprcflcrainrj  ;  Pourquoy  tardes-tu  de  mourir?  Tu  peux  bien  ferrer  ton  col 
«  auec  ta  cemturc ,  &:  l'attacher  à  ce  frefnefauuage  ,  pour  eftouftcr  ta  vie  comme 
<.  tu  le  mérites ,  ou  H  cette  roche  &  ces  pomtcs  de  cailloux  t'agréent  dauantage ,  ils 
«  te  feront  fauorables  pour  auanccr  ta  mort.  Courage,  precipite-toy  dans  lerapi- 

-  de  courant  de  ces  eaux,  fi  ce  n'cfl:  que  tu  aymes-mieux  filer  pour  quelque  mai- 

-  ftrcfle,  en  qualité  de  fcruante,  ou  que  tu  fois  donnée  pour  Riualc  à  quelque 
«  Dame  eftrangcre,  quoy  que  tu  fois  de  fang  royal.  Venus  qui  eftoit  prcfentc, 
«  quand  Europe  faifoit  ces  plaintes  contre  fon'Amant  infidclle,s'en  prit  à  rire  auec 
«  fon  fils  qui  tenoitfon  arc  détendu.  Puis  quand  elle  s'en  fut  afTezdiuertic;  Ne  te 
•  fafchc  point  fi  fort ,  luy  dit-elle ,  &  cefTe  d'abandonner  ton  courage  à  vn  fi  grand 
"  dépit,  quand  le  Taureau  fujet  de  ta  haine  &:  de  ta  colère,  aura  mis  fes  cornes 
"  entre  tes  mains  pour  les  rompre  en  mille  pièces.  Ne  fçais-tu  pas  que  tues  deue- 
«  nue  femme  de  l'inuincible  lupiter  ?  Qmttc,  quitte  ces  foupirs  inutiles,  &  appren 
«  comme  il  faut  fouftenir  vne  grande  fortune.  Ton  nom  aura  la  gloire  d'eftre  por- 
,•  té  par  l'vne  des  trois  parties  de  l'Vniuers. 

Voila  ce  qu'en  dit  Horace,  oià  il  s'eft  vn  peu  plus  eftcndu  qu'il  n'a  de  couftumc, 

c'eft:enrOdei7.  du troifiéme hure,  dont  icmc  contenteray  de  rapporter  cette 
St&nce. 

Sic  &  Europe  niueum  dolofo , 
Credidit  taitro  lattis  (^  fcatentem 
■"■  y- ■  Bellttis  pontum  y  mediafque  fraudes 

Pallnit  audax ,  é'c. 

Ce  Taureau  qui  raui  t  Europe,  fut  mis  au  Ciel ,  où  il  fait  l'vn  des  douze  fignes  du 

LVCAIN.  Zodiaque,  c'efl- dont  parle  Lucain  en  fon  3.  liurc.  Les  Ethiopiens,  dit-il,  ne  fe- 

"  roient  point  fous  les  conftellations  d'aucun  figne  du  Zodiac ,  fi  le  Taureau  re- 

"  courbé  pour  rauir  fur  fondes  la  belle  Europe,  n'auançoit  fur  eux  l'ongle  cor- 

r  nuë  de  fon  pied  droit. 

&thiopumque  folum ,  qnod  non  premeretur  ab  vlla. 
Signiferi  regtone  poli ,  niji  poplite  lapjo 
Vltima  curuati  procéder  et  ingida  tauri. 
Mais  auant  que  de  finir  cette  remarque  d'Europe,  ie  ne  fçaurois  oublier  cette 
M  A  R-  Epigrammedu  14. liu.de  Martial.  Opère  des  Dieux,  que  ta  bonté  rend  vene- 
T  i  A  L.     rablc ,  tu  te  pouuois  bien  mieux  rcuellir  de  la  forme  d'vn  Taureau ,  quand  lo  fut 
changée  en vache i 

Mntari  melius  tauro  pater  eptime  dimtm 
Tune  poterai ,  lo  cum  tihi  'vacca  fuit. 
Ce  mefmc  Autheur  iullifie  qu'il  y  auoit  à  Rome  vne  gallerie  qui  portoit  le  nom 
-de  cette  Europe ,  à  caufe  que  fon  hiftoire  y  eftoit  peinte. 
Lotus  ad  Europe  s  tepidji  buxeta  rccurnt. 
r 'Etaillcurs.  Qt^nd  le  Soleil  s'abailfe  après  midy,cherche-t-il  à  s'arteoir  dans  le 
«promenoir  de  la  dehcate  Europe ,  entre  les  buys  échaufez  par  le  Soleil?  où  s'y 

promene-t-il  cftant  libre  de  foucis  cuifants  ? 
"  "  An  delicMjt  Sole  rurfus  Europx , 

Inter  te  pente  s  pofl  mendient  buxos , 
Sedet  ambulat^ue  Uber  acribus  curis  ? 
•■    Le  Bojphore  de  Trace.  ]  C'eft  vne  Mer  fort  eftroite  appcllée  de  la  forte ,  à  caufc 
du  Bœuf  ou  du  Taureau  d'Europe,  qui  la  trauerfaàlanage. 

Les  Harpies.']  On  en  compte  trois  d'ordinaire,  toutesfoisHcfiode  n'en  met 
que  deux ,  qu'il  dit  ertre  fœurs  d'Iris ,  c'eft  à  dire ,  filles  de  Thaumas  &:  d'EleiStre 
fille  de  rOcean:  il  les  nomme  Aclo  &:Ocypete  ,&  n'y  comprend  point  cette 
'faraeufc  Cckno  dont  parle  Virgile  :  Se  quelques  autres  y  ioigncnt  vne  quatnc- 
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mcappelléeThyellc.  Phauonndicquc  ce  font  oy  féaux  de  rapine,  il  yen  a  qui 
les  font  filles  de  Neptune  &:  de  la  Terre,  &  Seruius  dit  qu'elles  furent  engendrées 
de  Pontus  &  de  la  Terre  :  Virgile  dans  Ion  3.  de  i'Eneide  les  defcrit  en  cette  forte. 

Trifliu^  haud  tlLs  monjirttm  nec  fxutor  l'iia, 

Pefin ,  df  ira  Deum  Stygtii  fefe  extttUt  vndis. 

Vtïginet  vûlucrum  vultus,  fœdijsima,  njentris 

rroiitiiies ,  'vncxqiie  manus  d^  pallida  fè/»fer 

Ord  famé. 
Nous  auonstraduitcela  dans  noftrcdefcription.  Le  Poète  lesract  dans  les  En-  " 
fers  auec  les  Gorgones ,  &  le  fpedre  affreux  de  l'ombre  de  celuy  qui  eut  vn  tri-  " 
pie  corps.  " 

G  organe fljue  H  arpy'uque ,  (^  forma  tricorforis  njmbrx. 
luucnal  dit  qu'vne  femme  auare  eft  comme  vnc Harpie, qui  auec  fcs  ongles  I  y  v  e  - 
crochus  rauit  les  biens  de  tout  le  monde.  N  a  l. 


Nec  cimcta  per  oppida  airuis , 


Vngmbus  ire  parât  nummos  raptura  CeUno. 
Properce  parle  des  furies  d'Alcmeon ,  &  des  tables  afamces  de  Phincc ,  Eleffie  î.  n 
du  troilieme  hure. 

ylitt  AlcmeonU  fur'ui  ant  ieitmia  Phinei. 
Zetes  é'  Cdaïs.  ]  Ce  font  ces  merueilleux  fils  de  Borée  &:  d'Orithye ,  qui  chaf- 
ferentlesvJlaincsHarpiesdelatable  dcPhinée,dontRonfard  fait  vne  longue  ^  o  N- 
dcfcnption  dans  fon  hymne,  qu'il  intitule-du  nom  de  ces  deux  fameux  Héros,  s  a  kd. 
oùil  a  miscettccomparaifon.  ,  .". 

Ainji  que  deux  faucons ,  qui  vn  chemin  fe  font 
En  l' air  filmant  leur  proye,  &  volent  front  à  front  : 
Ainfi  voloient  ces  deux  fecoiiant  à  la  dextre 
Ve/pée,  df  le  bouclier  en  l'autre  main  feneftre. 
Mais  voicy  comme  Virgile  defcrit  le  combat  d'Enée,  &  de  £c^  compagnons,  Virgi- 
contrecesdeteftablcsCyfeaux.  lecommanday  à  mes  compagnons, dit Enée,  le. 
de  prendre  les  armes  pour  faire  la  guerre  à  cette  maudite  engeance  :  de  forte  que  « 
fe  monftrant  promts  à  m'obeïr,  il  cachèrent  fous  l'herbe  leurs  efpées  &:  leurs  bou-  » 
cliers:  Et  fi-toft  que  les  Harpies  eurent  mené  du  bruit  en  defcendant  furie  nua-  » 
ge  courbe,  Mifcne  que  i'auois  mis  fur  vne  haute  cchauguette,d'vncoup  de  » 
trompette,  donna  le  fignal  à  nos  compagnons  qui  s'allèrent  letter  deflus  :  &:  s'a-  « 
charnant  àcenouueau  combat,  ils  s'efforcèrent  auec  l'efpée  d'exterminer  ces  « 
vilains  Oyfcaux,  enfants  de  la  Mer:  mais  rien  ne  fut  capable  de  les  blefler,ny  « 
d'arracher  la  moindre  de  leurs  plumes.  Elles  s'échappèrent  d'vne  fuitte  foudai-  » 
ne ,  &  fe  fauuerent  en  l'air  :  mais  non  pas  fans  laifler  des  marques  de  leurs  griffes  ■>• 
en  nos  viandes ,  qu'elles  auoient  à-demy  rongées.  » 

Sociis  tune  arma  capejjànt 

EdicOfé"  dira  hélium  cum gente  gerendum. 
Haud fecus  ac  iufi  ficiunt ,  te£tofque  per  herbam 
Difponunt  enfes  ,  é"  fiuta  latentia  condunt. 
Ergû  l'bi  delapfx  fonitum  per  curua  dedere 
Littora ,  datfignum  fpecula  Mifenus  ah  alta 
Rrc  caiio:  inuadunt  foc^ ,  df  noua  prxlia  tentant  t 
obfanai  pelagi  ferro  fœdare  volucres. 
Sed  neque  vint  pltimis  vllam ,  nec  vulnera  ter  go 
Accipiunt:  celerique  fuga  fub  fydera  lapf^ 
S.emefim  prxdam,  d^  vefiigia  fceda  relinquunt. 
Pourreucnir  aux  enfants  de  Borée,  qui  fe  fignalerent  fi  fort  pendant  le  voyage 
qui  fut  entrepris  pour  la  conqucfte  de  la  Toifon  d'or  ;  voicy ,  à  mon  auis ,  vn  lieu 
excellent  pour  dépeindre  leur  adrclTe  &  leur  beauté  :  il  eft  de  Properce  en  la-  lo,- 
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Q  .  Elégie  de  fonpjcmicr  luire,  aufujecderaucnturc  d'Hylas,quifut  rauy  pour  fa 
■,£^  beauté  parles  Hamadryades,&  par  les  Nymphes  d'vne  fontaine,  où  il  puifoic 
^  de  l'eau.  Ilefttel.  Hercule,  pendantfcs  voyages  fut  allez  malheureux  pour  eh 
„  fouffrir les difgraces, quand  ileuttantdcfujetdcvcrfcr  des  larmes  en  des  pays 
„  inconnus ,  fur  le  bord  de  l'impitoyable  Afcagne:  car  on  dit  que  le  nauire  d'Argo 
»  fabriqué  au  port  de  Pagafe ,  courut  vnc  longue  routc,iufques  àTembouchcurc 
^  de  Phafis,&:  qu'ayant  padc  les  eaux  d'Athamas,  il  vint  aborder  entre  des  ro- 
„  chers  aux  coftes  des  My  liens.  Quand  la  troupe  des  Héros  eut  mis  pied  à  terre  en 
«  ce  heu-là  fur  vn  bord  paifible ,  ils  y  amoncelèrent  des  feuillages  pour  fe  repofer 
.  à  couuert;  mais  le  compagnon  du  Guerrier  inuincible  s'eftoit  auancé  plus  loin 
«  pour  chercher  de  bonnes  eaux  en  quelque  fontaine  écartée.  Deux  frères  enfans 
„  d'Aquilon  coururent  après,  Zcthes  voletant  autour  de  luy ,  &:  Calais  voletant 
«  autour  de  luy  delà  mcfme  forte.  Ils  s'eflforçoient  de  luy  dérober  des  baifers,  en 
«  fe  fouftenant  de  leurs  bras  ailez,&  luy  déroboient  en  effet  des  baifers  l'vn  après 
«  l'autre ,  fe  renuerfant  le  vifage ,  puis  prenoient  la  fuite.  Luy  fe  tenant  fufpendu 
.c  au  bout  de  leurs  ailes ,  repoufle  auec  vne  branche  d'arbre  les  embufches  légères 
«  des  oifeaux.  Mais  cefTons  de  parler  des  enfans  d'Orithye  petite-fille  de  Pandion. 
«  Hylas  s'en  alloit  toujours  :  hai  il  s'en  alloit  pour  donner  de  l'amour  aux  Hama- 
•c  dryades ,  &:  pour  leur  caufer  vne  extrême  douleur.  Là  eftoit  au  deffous  du  fom- 
«  met  d'Argante ,  l'humide  maifon  de  Pege ,  fejour  agréable  des  Nymphes  Thy- 
«  niades.  Au  deflus,  les  pommes  nourries  de  la  rofée  elloient  attachées  aux  arbres 
"  qui  n'auoicnt  pas  befoin  de  culture.  'Les  foucis  n'en  ofoient  approcher ,  &  tout 
'••  autour  en  des  prairies  arrofces  de  ruiflcaux  délicieux ,  on  voyoit  éclater  la  blan- 
~  cheur  des  lys  auec  le  pourpre  vermeil.  Il  en  cueillit  de  fes  doigts  délicats ,  prefc- 
«  rant  les  fleurs  d'vne  humeur  enfantine  au  deflcin  qu'il  s'eftoit  propofé  •  mais 
«  comme  fans  y  penfer ,  il  fe  panchoit  fur  les  claires  eaux ,  il  y  retarda  fon  voyage 
«  par  la  prefence  de  fon  image  gracieufe.  Enfin  il  eut  enuie  de  boire ,  &  pancha  fe^ 
^  mains  dans  l'onde;  &  comme  il  s'efforçoit  de  fon  épaule  droite  pour  en  puifer 
«  vne  cruche  pleine  ;  les  Dryades  eprifes  de  fa  blancheur ,  quittèrent  leurs  dances 
«  accouftumées,  l'entraînèrent  doucement  fous  l'onde  facileàfemouuoir,  après 
•  qu'il  s'y  futlaifle  tomber ,  &  Hylas  fit  du  bruit  quand  il  fut  ainfirauy.  Alcide 
••  l'appclla  plufieurs  fois;  mais  Echo  luy  répéta  fon  nom  autant  de  fois  de  toutes 
r  les  claires  fontaines  qui  cftoient  aux  enuirons. 

Hune  duo  feèlntt  jratrcs  Acjuilonia.  proies 

H  une  Jitfer  &  Zethes ,  hune  fuper  &  Calais  : 
ofciila  fufpenjis  injlabant  càrpere  pnlmû 
OJcuU  éf  alterna  ferre  fupina  fuga. 
Ce  qui  précède  &:ce  qui  fuit ,  feroit  trop  long  pour  eftre  rapporte  en  ce  lieu. 
ViRC  I-      ^ft^^  r  lûtes  qui  depuis  furent  appeliées  Strophades.'\  Virgile  dit  en  la  perfonnc 
j_£  d'Enée  dans  fon  5.  liure  de  l'Eneide  :  La  nue  des  Strophades  me  receut  d'abord 

'  *  .échappé  de  la  tempefte.  Ces  Strophades  font  des  Ifles  de  la  grand' Mer  d'Ionic, 
„  ainfi  appeliées  d'vn  nom  Grec ,  où  habite  la  cruelle  Celcno  auec  les  autres  Har- 
„  pyes ,  depuis  que  l'abord  de  lamaifon  de  Phinceleur  fut  interdit,  &  que  la  peur 
^  les  éloigna  de  fa  table. 

Seruatutn  ex  'undis  Strophadum  me  littora  primum 
Aecipiunt:  Strophades  G  rat  0  fiant  nomme  dtci*. 
In  fuit  lonio  m  magno ,  ejH.ts  dira  CeUno 
Harpyïxque  coliint  alix ,  rhineïa  poflquam 
datif n  domus ,  menfaftjue  metu  liquère  prières. 
On  appclloit  aufli  ces  Ifles  Eflhinades,  &c  aujourd'huy  on  les  nomme  Cozjut- 
lari,  elles  font  auprès  de  Zanthe. 

Ortthye.  ]  fille  d'Eredce  fils  de  Pandion  Roy  d'Athènes,  &  fœur  de  Procris 
qui  fut  aymcc  de  Cepbalc  fils  d'Eole,  fut  long-temps  recherchée  par  le  vent 
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Aquilon  ;  mais  parce  qu'il  cftoit  de  Thrace,  Tes  aftedions  furent  toufîours  tra- 
uerfécs  pour  le  rouuenir  qu'on  auoic  deTcrce  Roy  de  ce  pais-là.  Cependant 
Borée  bruloit  d'amour  pour  la  belle  Orithye,  &c  ne  pouuantdauantage  refifter 
à  la  violence  de  fa  paflion,  il  fe  trouua contraint  de  la  rauir,  quandl'occafion 
s'en  offrit  à  propos  ;  ce  fut ,  au  rapport  d' ApoUodoïc  ,  vn  lour  qu'elle  trauerfoit 
le  fleuue  Ibifl'us,  &  de  ce  mariage  fortirent  deux  fils  &C  deux  filles,  les  deux 
Guerriers  allez  qui  font  reprefentez  dans  ce  Tableau,  Cleopatrc  féconde  femme 
de  Phinéc,  &  Chione  qui  fut  aymée  de  Neptune  dont  fortit  Eumolpc ,  que  le 
Dieu  fon  père  fit  nourrir  en  Ethiopie.  Voyez  fur  ce  fujet  la  fin  du  6.  liurc  des 
Metamorphofes.  Virgile  dit  d'Onthyc  en  fdn  iz.de  l'Enéide ,  qu'elle  donna 
autresfois  des  cl^uaux  à  Pilumnc  plus  blancs  que  la  neige,  &  plus  viftes  que  *  ^  ^^  ^  r- 
Ics  vents.  ^^" 

Pojcif  etfuos ,  gaudetcjue  ttiens  a»te  ora  fiementes 

Pilunino  <juos  ipfi  decm  dédit  Orithya 

,^/  candure  nincs  anteirent ,  curjibm  auras. 
Properce  au  lieu  que  l'ay  cité.  P  r  o- 

lam  Pandionte  ccjftt gentu  Orithya,  perce. 

Et  dans  laié.  Elcgic  du  z.  liure:  Quand  O  rithye  fut  rauie  par  Borée,  elle  ne  fe  « 
plaignit  point  de  fa  cruauté  ;  car  il  n'y  a  rien  fur  la  terre  ny  dans  les  Mers  profon-  » 
des  qui  ne  (birdomté  par  le  Dieu  qui  fait  aymer. 

Crudelem  &  Boream  rapta  Orithya  negauit. 
Hic  Bem  &  terras ,  d"  maria  alta  domat. 
Aureftc  voicylesnomsde  tous  les  demy-Dieux  de  la  Grèce,  qui  s'embarquè- 
rent auec  lafon,  pour  la  conquefte  de  la  Toifon-d'or  5  Premièrement  lafon  chef 
dcFentreprife ,  en  fuite  Hercule  qui  luy  céda  cet  honneur;  Orphée ,  Caftor  &: 
Pollux  enfants  de  lupiter  &  de  Leda  ;  Pelée  &:  Telamon  enfants  d'Eaque  :  Ca- 
lais &:  Zethcs ,  enfans  de  Borée  &  d'Orithye ,  qui  auoient  des  ailes  de  couleur  de 
pourpre ,  &  des  cheueux  azurez  :  Aftcrion  fils  de  Pyreme  &  de  Comètes ,  de  la 
ville  de  peline  :  Polypheme  fils  d'Elatus  &  d'Hippée  de  Larifle  en  Thelfalic: 
ïphicle  fils  de  Phylacus&  de  peridemené,  oncle  de  lafon  :  Admet  fils  dePheres 
du  mont  Calédonien:  Eurytus  &  Euchion ,  enfans  de  Mercure  S^d'Antreata^ 
de  la  ville  d' Alope  :  ^tthalides  fils  du  mefme  Dieu  &:  d'Eupolemic  de  la^le  de 
Girron  en  Theifalierce  fut  le  premier  qui  s'auifa  que  les  Centaures  ne  pouuoienc 
cftre  bleflez  auec  le  fer ,  mais  feulement  auec  des  troncs  d'arbres  ;  Cenée  fils  d'E- 
latus Magnefien,inuulnerable,&:  qui  auoit  efté  femme  autrefois:  Mopfe  fils 
d'Amyque  &  de  Chloris ,  qui  eut  le  don  de  prophétie  :  E  ury damas  &  Eurytion, 
enfants  d'Irus  &  de  Demonafl'a  :  Thefée  fils  d'JEgée  &  d'Àtra  d'Athènes .  Pi- 
rithoùs  fils  d'Ixion  Theflalien  :  Menetius  fils  d' A  dor  :  Oilée  fils  de  Leodacus  & 
d'Agrianome  del'ifle  d'Euboée  :  Clytius  &  Iphitus  enfants  d'Eurytus  &  d'An- 
tiope,  Roys  d'Occhalie  :  Bute  fils  de  Teleon  &  de  Zeuxippe  :  Phaleros  fils  d'Al- 
con  :  Typhis  fils  de  Phorbas  &  d'Hymané  Béotien  &  Pilote  du  vaifîeau  :  Argus 
iîlsdePolybe&d'Argias,ArchitC(Sbe  du  nauire:  Phliafus  fils  de  Liber  &d'A- 
riadne  :  Hylas  fils  deTheodamas  &  de  la  Nymphe  Menodice ,  du  pays  d'Oe- 
chalie  :  Naupliusfils  de  Neptune  &:  d'Amymone  :  Idmon  fils  d'Apollon  &  delà 
Nymphe  Cyrene,verfé  en  l'art  de  deuiner  par  le  vol  desoyfeaux:  Idas  &Lyn- 
cce  enfants  d'Apharée  &:  d' Arene,de  la  ville  de  Mcfene  au  Peloponefe:  Pericly- 
rocnc  fils  de  Nilée&  de  Chloris  :Amphidamus&:Cephée  enfans  d'Eleus  &:  de 
Clcobule  d' Arcadie:  Ancée  fils  de  Lycurgue:  Augeas  fils  du  Soleil  &:  de  Naupi- 
dame  :  Eupheme  fils  de  Neptune  &:  d'Europe  Tenarien  ;  ce  fut  luy  qui  lâcha  la 
colombe:  Erginus  fils  aufli  de  Neptune  &  Seigneur  d'Orchomene:  Meleagre  fils 
d'Oenée&d'Altée  Calydonien  :Eurydemonfils  deBacchus  &  d'Ariadne,dc 
Phhunte  :  Palemonius  fils  deLernus  :  Adlor  fils  d'Hipafus  du  Peloponefe  :  lo-  ' 
laus  fils  d'Iphicle  Argien  :  Philodete  fils  de  Pean  :  &:  Acafte  fils  de  Pelia  & 
d'Anaxabia. 
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S  EN  E-  CeqviiruiCjCft  vn  Chœur  des  femmes  de  Corinthc  quichantentrEpithala- 
Qv  E .  nie  des  nopccs  de  lafon  &:  de  Crcu(è,dans  laTragcdic  de  Medée.  Que  les  Dieux 
«  quigouucrncnc  le  Ciel  &:ciuircgifl'cntla  Mer,  ioientfauorablesaux  mariages 
m  des  Roys ,  qu'ils  fc  Fallcnt  lentir  par  leur  puilTancc  bénigne  auec  la  ioye  de  tous 
•  les  peuples  :  qu'vn  Taureau  choili  entre  tous  les  autres  ayant  fur  le  dos  la  couleur 
..  de  l'innocence ,  porte  la  tcll;c  haute  deuant  les  Autels  des  Dieux  qui  lancent  le 
«  tonnerre,  &  qui  ont  l'Empire  (ouuerain  du  monde:  qu'vnegenifTe  prcftcàpor- 
«  ter  le  joug,  &:  de  qui  le  corps  cft  blanc  comme  la  neige,  foit  agréable  à  Lucine, 
«.  &:  que  celle  qui  retient  les  mains  violentes  de  fon  Mars,  qui  donne  des  allian- 
-  CCS  entre  les  nations  guerrières,  vcrfant  les  délices  &  les  profperitez  de  fa  cor- 
••  ne-d'abondancc ,  foit  inuitcepar  vne  tendre  hoftie  de  paroiftrc  auec  fa  dou- 
«  ceur  nompareiUe.  Toy ,  Hymen  ,  qui  auec  les  flambeaux  légitimes  que  tu 
"  portes  d'vne  main  fi  gracieufc,  écartes  les  ténèbres  de  la  nuict;  viens  icy  auec 
«  vn  pas  chancelant  ,  encore  tout  étourdy  de  l'excez  de  la  débauche,  entou- 
«  tant  ton  front  d'vn  chappcau  de  rofcs  :  &:  toy  qui  précèdes  l'vn  &:  l'au- 
«  tre  temps  de  la  nui6l  &  du  iour,  Eftoilc  qui  te  monftres  toufiours  trop  paref- 
••  feufc  au  gré  des  Amants j les  mères  te  défirent  ardamment,  &:  les  belles  filles 
«  n'ontpasmoinsdimpatiencede  ton  retour,  dés  le  moment  que  tu  commences 
«  d'épandre  dans  le  Ciel  tes  rayons  lumineux.  Les  attraits  de  la  ieune  PrinccfTe 
"  qui  fe  marie,  furpafVent  en  beauté  toutes  les  filles  d'Athents,auiri  bien  que  celles 
«  du  montTaictte,où  eft  baftic  cette  grande  ville  qui  n'a  point  de  murailles:  &:  à  la 
"  manière  de  toutes  les  ieunes  pcrfonnes,  clic  exerce  la  ialoufie  des  filles  qui  fe  pro- 
«  meincnt  autour  des  fontaines  d' Aonie,  &:  de  celles  qui  fe  baignent  dans  les  eaux 
"  d'Alphée ,  où  il  y  a  tant  de  pureté. 

/ld  regum  îhaLxmos  numine  profpero ,  érc. 
'„  Il  adiouftc.  Mais  quand  le  fils  d'A'.fon  voudra  que  tout  le  monde  confidere  fa 
..  bonne-mine,  il  faudra  mefmes  que  luy  cedent,&:celuy  quieltant  filsdu  Ton- 
te ncrrc,a  donné  le  )oug  aux  tigres  qui  tiret  fes  chariots,&:  celui  qui  eftant  frère  d'y- 
«  ne  vierge  diuineaccouftumce  à  des  exercices  difficiles  ,  inipirc  àfes  trépieds  vne 
«  vertu  prophétique ,  &:  Caftor  &:  pollux  plus  propre  que  fon  germain  au  combat 
„  descelles.  Ainfi,  ainfi,c)Dieuxdu  Ciel, faites  qu'il  n'y  aitpoint  de  Dames  qui 
..  cntrCTÏen  comparaifon  de  la  noftrc,  comme  il  n'y  a  point  de  mary  au  monde  qui 
«  égale  le  noftre  en  perfedion» 

Cèdent  JE/J/f/o  duci ,  &:c. 
m  Quand  celle-cy  fe  trouue  en  la  compagnie  des  autres  filles ,  elle  efface  toute 
„  leur  beauté  par  le  feul  éclat  de  fon  vifage,  comme  le  Soleil  fait  difparoiflre  les 
K  feux  des  Eftoiles ,  ou  comme  la  Lune  auec  vne  lumière  empruntée ,  fermant  les 
«  cornes  de  fon  croiflant ,  contraint  de  fe  cacher  auprès  d'elle  la  brillante  multitu- 
«  de  des  Pléiades,  La  viuacité  de  fon  teint  reffcmbleàla  neige  mefléc  auec  l'ecar- 
«  latte  Phénicienne,  &  nulle  chofc  ne  luy  peut  eftre  mieux  comparée  que  cet 
m  A  lire  rayonnant,  tel  que  le  Berger  épris  de  fon  amour,  le  confidere  fi  fouuenc 
..  auec  cette  rougeur  agréable  quand  il  ameine  le  iour.  Heureux  lafon,  puifquc 
«  tues  échappé  des  horribles  embraffemens  d'vne  femme  enragée,  à  qui  ta  main. 
«  ne  pouuoit  faire  des  careflcs,  fans  te  donner  de  l'effroy;  Pren  à  cette  heure  vne 
m  fille  de  Grèce  ;  &  deuicn  fon  efpoux  auec  le  gré  de  l'vn  &:  de  l'autre  beau-pere. 
«  Diuertilfez-vous,  ieunes  gens,  auec  des  gayetcz  permifes,  &  icttczdes  vers  en 
«  tous  lieux,  bien  que  la  iufte  licence  en  foit  rarement  permife  vers  les  Souuerains. 
«  Généreux  enfant  de  Bacchus  qui  porte  le  thy  rfe  en  fa  main ,  il  cftoit  à  propos 
•I  n'agueres  d'allumer  le  Pin  entouré  de  plufieurs  mèches  j  toutesfois  à  prefent  il 
m  en  faut  éteindre  le  feu  folemncl  de  tes  doigts  languiffans.  Que  les  vers  des  Fef- 
«.  cennins  qui  font  toufiours  pleins  de  railleries  &c  de  bons  mots ,  foient  récitez  par 
•i  les  enfans.  Que  tout  le  monde  prenne  part  à  cette  réjOuifTance  ;  &:  fi  c'cft  encore 
-  quelque  fugitiue  qui  efpoufe  vn  mary  étrangcr,qu'elle  s'en  approche, quand  tou- 
n  tes  les  lumictesfecont  éteintes ,  c^  que  rten  ne  troublera  lejilente  de  la  nuiti. 
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1 1  ie  ne  me  trompe  ^  le  Peintre  n'a  pas  fuiuy 
exadement  le  fujct  de  fon  Tableau ,  félon 
la  penféc  d'Ouide  ,  qui  dit  que  les  Argo- 
Inautes  fous  la  conduite  de  lafon  ,  ayans 
:  vaincu  les  incommoditez  ,  bc  les  dangers 
'  de  la  Mer ,  entrèrent  dans  le  canal  du  Pha- 
iisj  qu'ils  furent  faluer  AëtaRoy  de  Col- 
chos  ;  qu  après  luy  auoir  franchement  découuert  le  deiTciii 
de  leur  voyage ,  on  leur  en  fit  connoiftre  le  péril  j  que  Medéc 
conceut  en  fon  cœur  vne  fecrette  flâme  pour  lafon  ,  qu'elle 
nepûteftoulïer^ quelque  refiftance  qu'elle  y  puft  apporter; 
qu'elle  luy  enfeigna  les  moyens  de  vaincre  tous  les  obftacles 
qui  s'oppofoient  à  fon  derfein,  fans  y  oublier  le  fccours  des 
herbes  propres  à  la  magie ,  ôC  de  certaines  paroles  charme- 
relTcs  5  &:  que  le  iour  que  l'entreprifc  fe  deubt  exécuter  ,  le 
peuple  s'alTembla  dans  vn  champ  confacré  à  Mars ,  ôC  s'arran- 
gea tout  au  tour ,  où  eftoit  auffi  le  Roy  en  vertement  de  pour- 
pre, affis  fur  vn  trône  éleué,  tenant  fon  fccptre  d'yuoire  a  la 
main ,  auec  les  Princeifcs  &:  les  Grands  de  fa  Cour  auprès  de 
luy.  Tout  celaneparoift  point  icy  de  la  forte:  &:  les  chofes 
s'y  difpofent  tellement  d'vne  autre  façon  ,  que  les  Héros ,  fans 
fortir  du  vaiiTeau,  en  regardent  partir  lafon  Je  bouclier  fur  vil 
braS;,  6^  l'efpée  à  la  main  droite ,  pour  aller  combattre  les  fiers 
Taureaux  aux  pieds  d'airain  ,  qui  iettent  feux  bc  fiâmes  par 
la  bouche  ,  ôc  par  les  nazeaux.  Vulcain  les  auoit  libérale-" 
ment  donnez  au  Roy,  pour  luy  conferuer  la  riche  Toifon^  à 
laquelle  cft:oient  attachées  la  tranquilité  &:  la  gloire  de  fa  fa- 
mille; comme  Mars  luy  auoit  donné  pour  le  mefmefujet ,  le 
Dragon  furieux  qui  fe  tortille  autour  de  l'arbre  fatal  où  le 
trefor  eft:  fufpendu.   Ces  deux  Tritons  qui  s'éleuent  à  my- 
corps  hors  de  l'eau ,  fe  feruent  de  leur  cornet  pour  fonncr  la 
charge  t  6^  quand  le  braue  lafon ,  qui  ne  s'eftonne  point  dans 
vn  combat  fi  hazardeux ,  6^  qui  va  droit  où  la  gloire  l'appelle, 
aura  furmonté  les  furieux  animaux  qui  fumatits  fans  cefle^ 
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effiroycnt  les  autres  Argonautes  de  leurs  terribles  mugilîe- 
ments,il  les  accouplera  fous  le  joug,  les  contraindra  de  tirer 
à  la  charrue ,  àc  leur  fera  labourer  le  champ  de  Mars  ^  où  le 
foc  n'eftoit  iamais  entré.  Il  y  fcmerales  dents  du  ferpent  de 
Cadmus  :  &C  de  cette  femcncevenimeufe,  fe  leueront  auffi- 
toft  desfoldats  armez  qui  l'attaqueront  aucc  furie  :  mais  qui 
fe  déferont  eux-mefnies  parvnc  eflrange  guerre  ciuile  ,  dés 
que  lafon  aura  ietté  vne  groffe  pierre  parmy-eux.  Les  Grecs 
après  vne  fi  noble  vitloirc,  feront  des  acclamations  de  ioye , 
viendront  embralTer  le  vainqueur ,  ôcMedée  qui  en  voudroic 
bien  faire  autant ,  en  rendra  grâces  aux  Dieux  :  puis  le  valeu- 
reux guerrier,  par  le  moyen  du  fuc  de  quelques  herbes  ^auec 
certains  mots  qui  ont  vne  vertu  fccrette  d'afloupir  toutes  cho- 
fes ,  èc  mefmes  de  calmer  les  plus  rudes  tcmpeftes ,  endormira 
le  Dragon  gardien  de  l'arbre  où  pend  la  Toifon  :  ô^  finale- 
ment s'eftant  enrichy  des  dépolidles  precieufes  ^  il  s'en  retour- 
nera glorieux  en  (on  pais ,  auec  Medée  le  fécond  trophée  de  fa 
conquefte.  Tout  cela  nous  apprend  que  le  prix  de  la  vertu  ne 
fe  remporte  point  fans  de  grands  combats  :  quVne  valeur  in- 
trépide cft  feule  digne  de  prétendre  à  la  recompencc  de  la 
gloire  :  que  noftre  propre  valeur  n'eft  pas  toufîours  fufiifante 
pour  furmontcr  les  grands  périls  j  &:  qu'il  ne  faut  pas  que  la 
vanité  nous  cmpefche  d'implorer  vn  fecours  eflranger. 

ANNOTA  T  lO  N  S. 

IJSON.]  Ouide  décrit  amplement  tout  ce  qui  appartient  à  ce  Héros  qui 
conquitla  Toifon ,  c'eft  au  7.  Imie  de  Tes  Metamorpiiofes.  Apollonius  Rhô- 
dius  &  Valerius  FlaCcus  en  ont  aufli  compofé  des  Poèmes  entiers  i  mais  afin  de 
ne  r'enuoyer  pas  la  curiofitc  du  Ledcur  à  ces  fculs  ouuragcs  pour  en  élire  cclair- 
cy  ;  ie  diray  que  de  Tyro  fille  de  Salmonée ,  fortircnt  deux  enfans  qu'elle  eut  de 
Neptune,  fçauoirNelcc  &  Pelias;  puisayant  erpoufeCrethce fils d'Eole, clic 
en  cut^fon  père  de  lafon ,  Pheres  pcrc  d' Ad  met,  &:  Amythaon  pcre  de  Me- 
lampc.  lafon  fut  cleué  par  Chironlc  Centaure  ,  qui  luy  apprit  les  nobles  exer- 
cices de  la  guerre ,  &:  luy  donna  beaucoup  de  belles  connoirtances ,  &:  entre  au- 
tres celles  delaMcdecme,  où  il  s'appliqua  auec  affcz  de  foin.  Cependant  fon 
père  ^fon  quittale  Royaume  de  Thclfalie  à  fon  frère  Pelias  pour  le  gouuerner, 
attendant  le  retour  de  lafon  j  mais  Pelias  fut  aducrty  par  l'Oracle  de  fe  donner 
de  garde  de  celuy  qui  n'auroit  qu'vn  foulier:  &  comme  lafon  fut  en  âge  de  pren- 
dre le  gouuerncment  de  fcs  Eftats ,  &:  de  le  retirer  des  mains  de  fon  oncle ,  eftant 
fur  lariue  du  fleuucAnaure,il  y  fit  rencontre  de  Iunon,fous  la  forme  d'vnc  vieille 
qui  feignoit  d'cftrc  en  peine  de  paflcr  l'eau,  dot  lafoo  eut  pitié,  &  l'ayant  chargée 
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fur  fesépaules,il  la  porta  de  l'autre  coftéi  mais  en  craucrfanc  la  nuicrc,il  Ipiîîavn 
de  fcsTouIiers  dans  la  fange,  ô^s'en  allaainiiàlavmeauecvnpiedm!d,où  Pc- 
lias  qui  facrifioiten  public,  l'ayant  appcrceu,  fe  rcffouuint  de  l'OiaclJ  &  de- 
manda tranchcmcnt  à  lafon  ce  qu'il  fcroit  d'vn  homme  dont  il  auroit  elle  ad- 
uerty  qu'il  feroit  tué  vn  lour,  s'il  fe  prefentoit  dcuant  luy  en  l'eftat  qu'il  le  voy  Jit  > 
lalon  infpirepar  laDcelTe  qu'il  auoit  portée  fur  fcs  épaules,  luy  répondit-  le 
1  enuoyerois  à  la  conqucfte  de  h  Toilon  d'or.  Ce  fut  donc  à  quoy  Pclias  fe  refo- 
lut  :  il  luy  enioignit  d'en  entreprendre  le  dellcin ,  &  mefmes  d'y  reulfu-.  Surquoy 
iaion  ayant  fait  baftir  le  nauire  d'Argo  qui  auoit  la  carène  babillarde,  fi  Orphée 
en  doit  cllre  cru ,  parce  qu  elle  elloit  taite  d'vn  chefne  de  Dodone,  qui  auoit  ac- 
coultume  de  rendre  des  Oracles ,  &  l'ayant  muny  de  tout  ce  qui  eftoit  neceffai- 
re ,  il  s  y  embarqua  auec  quarante  neuf  des  plus  braues,  &  des  plus  auantureux 
Guerriers  de  toute  la  Grèce ,  &  ainfi  il  fit  voile  en  Colchos ,  ou  le  Roy  ^ca  luy 
promit  de  lemettreenpoflellionde  la  riche  Toifon,  s'il  pouuoit  réduire  fous  Je 
joug  les  Taureaux  aux  pieds  d'airam  qui  iettoient  feu  &  fiâmes  par  la  bouche  & 
parlesnalcaux,  &  s'il  leur  pouuoit  faire  labourer  la  terre  qu'il  enfemenceroit 
des  dents  du  ferpent  de  Cadmus ,  dont  Minerue  luy  auoit  fait  prefent.  Tandis 
Medee  fille  du  Roy ,  s'cftant  lailTée  vaincre  par  les  grâces  &  par  la  bonne  mine 
de  lalon ,  de  forte  qu'elle  en  dcuint  éperduëment  amoureufe ,  luy  donna  des  re- 
mèdes puilfans  pour  le  garantir  de  la  rage  &c  du  feu  des  Taureaux,  &  par  certains 
charmes  qu  elle  luy  donna  pour  endormir  le  ferpent  qui  gardoit  le  riche  trefor, 
elle  1  en  fit  poilelTeur  dans  l'efpcrance  qu'elle  eut  de  l'efpoufer ,  fur  la  parole  qu'il 
luy  en  auoit  donnée  -,  de  forte  qu'elle  lefuiuit  auec  fon  frère  Abfirthe  qu'elle  dé- 
membra pour  arrefter  les  pourfuites  de  fon  père;  mais  depuis,rimpicté  de  cette 
lœur  dénaturée  fut  punie  par  l'infidélité  de  fon  amant,  qui  l'abandonna  pour 
Crcuf  e.  Toutestois  Medee  s'en  vangea  fi  bien  qu'elle  fit  périr  Creon  auecfa  fille 
Creufe,  &:toute  lafamiUede  lafon.  Apollonius  5iValerius  traitent  cecy  tout 
au  long,  comme  nous  auons  défia  dit. 

Medée  conceut  enfin  cœur  vne  fecrette  flâme  d'amour.']  Ouide  reprefente  ad^ 
mirablement  cet  amour  dans  le  j.hure  de  fcs  Metamorphofes  auffi  bien  que  Ovide. 
dans  fon  Epiftre  à  lafon.  ^ 

Concipiî  interea  validos  Aeetias  ignés. 
Mais  entre  ceux  qui  ne  l'ont  fait  que  toucher  en  paflant,  &  qui  ont  parlé  de  fes 
charmes ,  de  fa  rage ,  &  de  fon  abandonnement  ;  Horace  dcteftant  le  gouft  de  H  o  r  a-^ 
1  ail,  dit  i  Quand  Medée  eut  admiré  entre  tous  les  Argonautes,  les  grâces  &  la  CE. 
beauté  de  celuy  qui  en  eftoit  le  chef,  fans  doute  qu'elle  frotta  de  gouffcs  d'ail,  « 
lalon  qui  deuoit  combatte  contre  les  Taureaux  indomtez  :  &  pour  fe  vano-er  » 
de  f  a  riuale,  elle  en  parfuma  les  dons  qu'elle  luy  fit  en  partant,  quand  elle  s^en  - 
alla  tu-ce  fur  fon  char  par  des  ferpens  ailez.  C'eftdansl'Epode3.  « 

Vt  Argonautoi  fr.tter  emnes  candidum 

Medea  mirata  cfi  ducem, 
Ignota  tauris  illigaturum  tug4 

Pervnxit  hoc  lafonem  : 
Hoc  delibutà  "uita  donii  fellUem 
Serpente  ftigtt  alite.        '.  ■■  n  .  -) 
-  Dans  l'Epode  j.  D'où  vient ,  dit-il ,  que  n'ont  point  icy  de  force  les  detcftables  « 
poifonsdela  barbare  Medée,  par  lefquels  s'eftant  vangée  de  fa  riualc  fuperbe  » 
fiUe  du  grand  Creon,  elle  prit  la  fuite,  aptes  qu'elle  eut  fait  périr  la  nouuelleef-  « 
poufe  de  lafon  dans  vn  fatal  embrafement ,  par  le  prefent  d'vne  robe  enuc-  « 
nimée?  ^ 

^^id  accidit?  car  dira,  bdrbarg.  mintts 

Venena.  Mede^  valent 
^tbui  fuperbam  fiigit  vlta  feUicem , 
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M'tgni  Creontà  filiam 
c)uur»  palla  ,  tab«  muntts  tmbutum ,  nouam 
Incendia  nuptam  abjlulit  ? 
„  Et  dans  la  i5.  Là,  les  vaifleaux  n'ont  point  cfté  poufTcz  à  force  de  rames,comme 
„  le  fut  autresfois  le  Nauirc  des  Argonautes ,  ny  vne  Medce impudique  n'y  mie 

R  iamais  le  pied. 

Non  hu(  Argoo  contenditrcmige  pinm  , 
Neque  impudica  Colchis  intidtt  pedem. 
Lcmcfmc  dans  fonart  poétique  veut  que  Mcdce  foit  reprcfcntce  dépite  &:  in- 
flexible. Sit  Medea  ferûx ,  tnutéiacjue. 
Il  ne  veut  pas  qu'elle  maflacre  fcs  enfans  à  la  vcuc  du  peuple. 
Nec  pueros  coram  populo  Medea.  tïHcidet. 
Ti  B  V  L-  Tibullc  parle  des  propnetczdcs  herbes  malignes  de  Mcdce. 
LE.                                        Sola  t  entre  ma  Us  Mcdeji  dicitur  herbxs. 

Tib.  Eleg.  i.  I.  I.  &dans  la  4.  dui.liu.il  iomtenfcmblc  lespoifonsdc  Circc 
&  de  Mcdce. 

Quidquid  habet  Circé ,  quidquid  Medea  veneni. 
P  R  o  -   Properce  dans  fa  i .  Elégie  protcftc  de  croire  aux  paroles  de  certaines  Magicien- 
PERCE.   ries ,  &  leur  dit  qu'il  ne  doutera  point  qu'elles  ne  puiffcnt  par  leurs  charmes  com- 
parables à  ceux  de  Medce,  mener  où  il  leur  plaira  les  riuiercs&:  les  Aftres. 
Tune  ego  crediderim  vobts ,  (^  ftdera  ô-  amnes 
Pojje  Cytaeïs  ditcere  carmimbra. 
Car  il  entend  Medce  par  le  mot  Cytaeis ,  ou  Cyteinis ,  pour  dire  Princeflc  de  Col- 
chos,  parce  que  Cytaic  cftoit  vne  des  villes  principales  de  ce  Royaume-là.  Dans 
la  I .  Elégie  du  1.  liure ,  il  fait  allufion  aux  vaifTeaux  de  cuiure  dont  Medce  fc  fcr- 
uoit  pour  faire  fcs  décodions  magiques. 

Colchis  CoUhiacis  irat  aenafocis. 
..  Dans  la  24.  du  mefme  liure  :  Medée ,  dit-il ,  qui  connut  aflcz  le  Nauire  de  la- 
„  fon  ,  fut  abandonnée  feule  par  fon  Amant  qu'elle  auoit  conferué  aucc  tant 
•  "'  •"       „  de  foin. 

lam  tibi  lafenia  nota  efl  Medea  carina^ 
Et  modo  fcruato  fola  relicia  'viro. 
„  Dans  la  dixième  du  3.  liure:  La  PrincefTe  de  Colchos  amis  fous  des  iougs  de 
„  diamant ,  des  Taureaux  qui  vomiflbicnt  des  flâmes ,  elle  a  ietté  en  terre  vne  fe- 
•    „  mence  de  gens  armez ,  &  a  fermé  l'affreux  gofier  du  fcrpent  gardien  d'vn  grand 
„  trcfor ,  afin  que  la  Toifon-d'or  fuft  portée  en  la  maifon  du  père  de  lafon. 
Colchis  fiagranteis  adamantwa  fub  iuga  taures 

Egit,  o-  armigera  prdia  fcuit  hume: 
Cuftodiaque  feres  claujit  ferpentis  hiatus  , 
Iret  vt  Aefonias  aurea  lana  domos. 
.  Dansia  18.  Elégie  du  mefme  liure.  Ilnefçaitcequ'ildoitdire  dcMcdéc  quand 
„  l'cxcez  de  fon  amour  expia  fa  colère,  par  le  maflacre  de  fcs  propres  enfans. 
Nam  quid  Medex  référant  quo  tempore  matrii , 
Iram  natorum  cxde  piauit  amor  î 
„  Danslay.du4.liu,  Il  conjure  Cynthie,queles  reproches  de  Medée  à  lafon,  ne 
„  ladclcdcnt  point  j  ayant  eftc  U  première  qui  ait  ofc  prier  après  auoir  foulïcrc 
le  des  mépris.     •■■  '-^^  jj,:h-. y  jiiJ.Ji.<c 

'  '  Tien  te-  Méàè*  Retient  prohra  fequacU  : 
Nempe  tultt  faftus  au  fa  rogareprior. 
..Ilditdanslazi.Elcg.duz.liu.  Qu^autresfois lafon trompala  princeflc  dcCol' 
«  chos ,  qu'il  la  chafla ,  &  qu'il  retint  Crcijfe  en  fa  maifon. 

Colchida  fie  hofpes  quondam  deceptt  lafon  : 
Eie^a  efi .Unmt namque  Creiifa  d^mum. 
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Dans  la  35 .  Elégie  du  mefme  liure.  La  Priceflc  de  Colchos  ne  fuiuit-elle  pas  vd 
mary  inconnu  î 

Colchis  d^  ignotum  nonne  fe  eut  a  'virum  efi? 
Lucain  qui  en  parle  en  diuers  endroits ,  dit  au  fujct  de  la Thcflalic,  qu'elle  y  vint 
cueilhr  de  Colclios  des  herbes  qui  luy  eftoient  neceflaires  pour  fes  charmes.        lvc  aii*. 

Et  tenu  hojpita  Colchis , 

Legii  in  Hxmoniis  qtuu  non  aduexerat herh.ti. 
Et  dans  le  dixième  liure  il  defcritainfi  fa  cruauté,  quand  clic  déchira  fon  frère  » 
Abfirte.  La  cruelle  Medée  craignant  le  vangeurd'vn  Royaume  defolé,&  de  la  >" 
fuite  qu'elle  prcnoit ,  arreftafonpereauecl'efpce,  &  auecla  telle  de  fon  frère.      » 

Sic  bitrbara  Colchis, 

Credtturvltorem  metuens  regnique  ^fugxqtte, 
Enfe  fuo ,  JTAtrifque  fimul  ceruice  parafa, 

Exfeclajft  pat  rem.  ^ 

Martial  parlant  de  Carpophorus  dans  fon  liure  des  S  pcdacles ,  efcrit  ;  qu'il  euft  ^  -^  ^"" 
pu  vaincre  les  Taureaux,  dont  les  pieds  faifoient  rejaillir  des  fiâmes ,  fans  le  fe-  tial. 
cours  de  laPrincefTe  de  Colchos. 

Ignipedes  poffct  fine  Colchilde  vincere  Tauros. 
LefecondChœurdelaMedéede  Scneque,  parle  ainfi  du  voyage  des  Argonau-  S  e  n  £• 
tes.  Celuy~là  fut  bien  hardy  qui  entreprit  le  premier  auecvnfi  fragile  vaifleau,  q^e. 
de  couper  les  vagues  perfides ,  qui  voyant  derrière  foy  fa  terre  &  fon  pays ,  aban-  « 
domiafa  vie  aux  vents  légers,  &  qui  dans  la  courfc  incertaine  d'vn  voyage  en-  » 
trepris  fur  \ts  eaux  ,  piàt  fe  fier  à  vn  bois  fort  mince ,  f  aifant  tout  l'interuale  qui  s'y  » 
rencontre  entre  la  vie  &  la  mort.  Alors  nul  homme  n'auoitencorc  laconnoiflan-  « 
ce  des  Aftres;  on  ne  pouuoit  encore  attribuer  aucun  vfage  aux  Efto îles  qui  pei-  « 
gnent  le  Ciel  :  les  nauires  ne  pouuoicnt  éuiter  les  pluyes ,  ny  les  tempeftes  que  les  » 
Hyades  excitent,  ny  laconftellation  d'Amalthée ,  ny  celle  qui  tourne  autour  du  « 
Pôle,  nyBootes  ce  vieillard  parefleux  qui  conduit  le  chariot  de  l'OurfernyBo-  « 
rée,nyZephire,n'auoient  point  encore  de  nom.  Enfin  Typhis  fut  cet  homme  « 
audacieux ,  qui  ofa  déployer  des  voiles  fur  la  Mer ,  &:  prefcrire  aux  vents  des  loix  » 
nouucllcs.  Tantoft  ilmettoit  les  toiles  auec  toute  ]eurcftenduc,tantoft  il  les  » 
clargiflbit  feulement  vers  le  bas  pour  prendre  les  vents  obliques  i  quelquesfois  il  » 
abaiflbit  les  antemnes  vers  le  milieu  du  mats,  &:quelquesfois  il  les  attachoit  fur  •» 
la  pointe,  comme  fait  le  Nocher  auide,  quand  il  veutauoir  de  fortes  haleines,  » 
&  qu'il  voit  que  la  voile  de  la  hune  qui  s'enfle ,  ne  fait  qu'émouuoir  légèrement  « 
Je  vaiffeau. 

Âudax  ntmium  ,  qui  fréta  primm         ArÛica  tardas  plaufira  Bootes  : 
Rate  tam  fragili  perfida  rupit;  Nondum  Borea^ ,  nondum  Zephirm, 

Terrafque  fuM  pofl  terga  'vtdens  ,  Nomen  habehant. 

Animani  lemhm  credidtt  auris  j  Aufm  Typhis  pandere  njafio 

Dubtoque  fecans  xquora  curfu  ,  Carbafa  ponto ,  legefque  nouas 

Potuit  tenui  fidere  ligna  ^  Scribere  ventis.  Nunc  lina  pinu 

Inter  vitd  mortifque  vias ,  Tendere  toto  :  nunc  prolato 

Nimiitm  gracili  limite  duSio  :  Pede  tranfuerfis  captare  notos  : 

Nondum  quifquam  Jidera  norat  y  Nunc  antemnas  medio  tut  a. 

Stellifque  quibus  ptngitur  ather  y  Ponere  malo  :  nunc  in  fummo 

Non  erat  vfm  :  nondum  pluuias  Religare  loco,cum  iam  totos, 

E'yadas  poierant  lit  are  rates  i  Amdtts  nimium  nauit  a  flatta 

Non  Olenix  fidera  caprx:  Optât  ,&  alto  rubicunda  tremunt 

Nonqux  fequituryfleclitque  fenex,  Suppara  vélo. 

Eten  fuite.  Nos  pères  ont  veu  les  fiecles  de  rinnocence  fort  éloignez  des  trom* 
perles  du  noftre.  Chacun  fansfe  donner  beaucoup  de  peine,  fe  tenant  content  « 
de  fes  limites,  eftoit  riche  de  peu  de  biens,  ou  deuenu  vieux  dans  les  héritages  de  » 
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«  fcs  anceftres ,  il  ne  connoifToic  point  d'autres  richefTes  que  celles  que  portoîcnt 
«  fcs  champs  Le  Pin  de  Theflalie  a  icuny  le  monde  qui  clioit  fi  bien  diuifé,  &  for- 
«  ce  la  Mer  de  foufifrir  des  coups  de  rames,  &:  l'a  fait  dcucnir  vnnouucau  fujct  de 
«  nos  craintes, eftant  fcpaiée  de  nous. 

Candida  hoflri  ftcuU  patres 

yidîre ,  procid  fraude  rtmota , 

Sua  quijque  piger  Ittora  tangcns , 

Patrtfrjue  fer/ex  facitts  in  aruOy 

Parue  dmcs  ,  nifi  tjUM  tulerat 

Natale  filum ,  non  norat  opes. 

Betie  dijfipti  fuedera  niundi 

Trahit  in  'vnum  Thejfala  pinm , 

luptque  pati  'verbera  pontiim  ; 

Partemgue  mettti  Jien  noftri 

Mare  fuppofitum. 
Et  plus  bas  (  car  il  y  a  icy  dix  vers  que  i  obmets ,  Icfquels  i  ay  rapportez  fur  le  Ta- 
bleau des  Symplcgades).  Que  fult-ce  ,lors  que  la  vierge  de  PelorCjl'vn  des 
Promontoires  deSicile,ouunt  toutes  les  gueules  de  fcs  chiens  enragez?Qui  n'eue 
"  point  d'horreur  de  la  voir  de  la  forte  poulfcr  de  tous  les  membres,  comme  de 
"  plufieurs  gofiers ,  des  abois  furieux  ?  Que  fut-ce ,  quand  ces  exécrables  peftes 
"  auec  vne  voix  harmonieufe  ,  faifoient  vne  mélodie  fi  charmante  fur  la  Mer 
"  d'Aufonic,  lors  que  les  Sirènes  accouftumées  par  leur  chant  de  retenir  les  vaif- 
"  fcauXjfurét  à  peine  contraintes  de  fuiureelles-mefmesOrphée,jouant  de  fa  lyre 
"„  fia<7reableauxMufes>Maisquelacftéleprixd'vnvoyagefilong?c'efl:laToifon 
"  dor:&:Mcdée  qui  cftvn  plus  grand  mal  quelaMer  ,eftladigne  recompence 
*  du  premierdetouslesvaifTcaux.  Enfin  la  Merl'acsdé  ,&fouftre  toutes  les  loix 
"  qui  luy  ont eftéprcfcrites, fans  qu'il  foit déformais  befoin de  chercher  le  nauire 
„'  fi célèbre, conftruit  par  l'induftrie  de  Minerue,  où  les  rames  n'eftoicnt  émues 
.1  que  par  des  mains  royales.  La  moindre  barque  eft  auiourd'uy  capable  de  vo- 
J  guerfurleseauxj  de  forte  qu'il  n  y  a  plus  de  bornes  qui  ne  foicnt  changées,  &: 
J  des  villes  nouuelles  ont  efté  bafticsen  des  pays  inconnus  ,  le  monde  deuenu 
^  communicable  en  toutes  fes  parties ,  n'ayant  plus  de  lieux  cachez .  Ainfi  l'Indien 
„  ferafi-aifchit  dans  l'Araxe,  les  Perfes  bornent  des  eaux  de  l'Elbe  &:  duRhin:&: 
«  dans  vnlieclefortéloigné,  rOceanferelafchant des  bornes  qu'il  prcfcrit  àl'V- 
«  niuers  vne  grande  terre  paroi  ftra,&quelqu  autre  Typhis  dccouurira  de  nou- 
«  ueaux  mondes  i  de  forte  que  Thulé  ne  fera  plus  la  dernière  des  Ifles  que  nous 

«.  connoifTons. 

C)uid  rum  Sicttli  virgoTelori, 
Rabidos  t'tero  fuccincia  canes , 
Omr,es  pariter  foluit  hiatus  i 
^uis  non  tctos  horruit  artm , 
Teties  vno  latrante  malo? 
Quid  !  cum  Aufomum  dira  peflcs. 
Voce  canora  mare  ?nulcere>7t , 
Cum  Fitria  refonans  cithara 
Thracuti  Orphem  ,  folitam  cantH 
JRettnere  rates   pœne   coegit 
Sirena  fequi  ?  cjuod  fuit  huius 
Trectum  curfus  ?  auren  pellis  ; 
Maiufiue  mari  Mcdea  nialum. 
Menés  prtma  dtgaa  carina. 
Nunc  tant  cefit pontus ,  é'  omnes 
Patitur  legts  .-  non  Palladta 
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Compara  manu  regum  referens, 
Imlytii  remos  quxrititr  Argo. 
jOiixlihet  altum  cymha  fererrat  : 
Terminus  omnis  motus  :  df  i/rbes 
Muros  terra  pofuere  nouos. 
Nil  quiifuerat  fcde  ,  reliquit 
Feruius  orbis.   Indus  gelidum 
Potat  Araxem.  Albin    Perfd  : 
Rhenumque  bibunt.  Venient  annis 
Sxculafiris  ,  quibus  0  ce  anus 
Vincula  rerum  Usct ,  df  ingens 
Pateat  tellus  ,  Tjphifque  nouos 
Detegat  orbes  ; 

Nec  fit  terris  vltima  Thulé. 
Cette  fin  eftvneefpece  de  prophétie  merueilleufe  5  de  ladécouuerte  de  l'Amé- 
rique dans  ces  derniers  fiecles,  par  Chriftophe  Colomb  ,  qui  eft  leTyphis  de 
cette  admirable  nauigation,  auquel  fucceda  Vefpucius  Americus,  qui  eut  la 
gloire  de  donner  Ton  nom  à  cette  grande  partie  du  monde 

//  fimcra  les  dents  du  fcrpera  de  Cadfniti.  ]  Ce  fujct  efb  encore  bien  exprimé 
par  Ôuide  dans  Ton  y.liuredesMetamorphofes:  maisvoicyvn  lieudu  4.1iure 
de  Lucain,  qui  s'y  rapporte  admirablement:  Ainfi  delafemence  de  Cadmus^^^-^^^' 
fortit  vne  moiflon  armée  qui  refTemblant  à  vne  cohorte  d  hommes ,  fe  défit  d'el-  " 
Je-mefme  pour  futur  prefage  de  l'exécrable  guerre  emeuë  depuis  entre  les  frères  " 
Thebains  qui  fe  tuèrent  aulfi  deuant  les  murs  de  Thebes.  Ainfi  ces  enfans  de  la  " 
terre  qui  naquirent  les  armes  à  la  main  de  la  venimeufe  femence  des  dents  d'vn  " 
grand  ferpent,arroferent  de  leur  fang  les  champs  de  Colchos,queIa(on  auoit" 
labourez  parlefecours  des  vers  enchanteurs  que  Mcdce  murmura.  Medée  qui" 
eut  melmes  peur  que  les  herbes  qu'elle  luy  auoit  données ,  n'euflent  pas  alfcz  de  * 
vertu  pourk  prcfcruer  de  ce  danger,  bien  qu'elle  y  euft  adjoufté  la  force  magi-  '* 
que  de  fes  charjnes  puilTans. 

■  fie  femine  Cadmi 

Emicuit  Dircxa  cohors ,  ceciditcfue  fuorum 
Vulneribus,  dirum  Thebanis  jratnbta  omen. 
Phajîdos  &  campis  tnfomni  dente  creati 
Terrigenji ,  mijja  magicis  cf  cantibm  ira , 
Cognato  tantos  iniplerunt  fmgutne fulcosi 
Ipfique  mexperîis  quod  primum  fecerat  herbis 

Expauit  Medea  nef.is. 

Au  reftc  Cadmus  qui  tua  le  grand  ierpent  qui  empcfchoit  l'abord  de  la  fontaine 
Caftalie ,  s'eftant  rendu  digne  par  cette  glorieufe  expédition  de  l'aUiance  de 
Mars  bi.  de  Venus  jefpoufa  leur  fille  Hermione  dont  il  eut  plufieurs  enfans,  &: 
entre  autres  quatre  filles ,  Semelé  mère  de  Bacchus ,  Ino  femme  d'Athamas  & 
mère  de  Melicerte  ,  depuis  appelle  Palemon,  Audonoé  merc  d'Adeon,  & 
Agaué  mère  de  Panthée.  Il  eut  aufll  vn  fils  appelle  Polydore,  dont  fortit  Labda- 
cusperede  Laïus, qui  engendra  Oedipe,  de  quifortirent  Etheoclc,  Polinice, 
Ifmcne ,  &  Antigone.  Ct  fut  ce  mefme  Cadmus  qui  auec  Echion  baftit  la  vil- 
le de  Thebes ,  dont  il  fut  R  oy  :  il  apporta  auffi  de  Phenicie  en  Grèce  l'inuen- 
tion  des  lettres,  d'où  Euandre  fugitif  de  l'ArcadiCjles  fit  palier  en  Italie,  auec  fa 
mcreCarmentaqui  predifoitles  chofes  futures.  De  là  vint  que  ces  lettres  s'ap- 
pellerent  Cadmées,  parce  que  la  première  inuention  s'en  attribuoit  à  Cadmus; 
ce  qui  donna  fujet  à  Aufone  de  faire  ces  petits  vers.  A  v  s  o  - 

JiL  .igmatum  qui  cognitor  NE. 

Fuit  meerum ,  cum  ttbi 
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Cadmi  ni ge lits  fil i Ai 

Meloyiis  nlLmi  piginam 

Notafcjue  furnas  fepix 

Cni(itûjl]itc  nodoi  trcàtdit. 
Ces  filles  de  Cad  mus  qu'il  appelle  Nigtli.n ,  font  les  lectrcs  qui  font  noires.  Tou- 
tesfois  Hérodote  les  appelle  Phcnicicnncs. 

La  TotJon-dor.'X  Cette  Toifonvenoicd'vn  mouton  qui  auoit  la  laine  d'or,  que 
Neiphilc  femme  d' Athamas  tient  elle  auoit  eu  Phrixus  &:  Hcllé ,  amena  par  la 
pcrmiflion  des  Dieux  pour  les  fauuerde  la  fureur  de  leur  perc  ,  &  les  porter  au 


dequov  cette  Mer  fut  depuis  appellée  Hellefpont.  Toutesfois  Phryxus  ne  laifl'a 
pas  de  continuer  fon  voyage,  fc  tenant  ferme  fui  le  dos  du  mouton,  &fe  rendit 
enfin  au  lieu  où  fa  mère  l'auoic  dcftiné  :  puis  fuiuant  les  ordres  qu'elle  luy  auoit 
donnez,  il  facrifia  le  mouton.  &  en  appendit  la  riche  Toifon  au  Temple  de 
Mars,  jfîitarcceut  fauorablemcnt  Phrixus,  &:  luy  donna  fa  fille  Chalciopé  en 
mariage,  dont  il  eut  descnfans,  lailfant  fa  fœur  Medée  à  pouruoir,  qui  efloic 
rcferuée  pour  le  fuccez  des  au  antures  de  lafon.  Quant  à  l'origine  de  ce  mouton, 
Hyginus  l'attribue  ?.  Neptune ,  qui  eftant  deucnu  amoureux  d'vne  Nymphe  ap- 
pellée Theophanéjla  connut  fous  la  forme  d'vn  bélier,  après  l'auoir  changée 
clle-mcfme  en  brebis ,  pour  euiterles  importunes  pourfuittcs  de  quelques  gens 
qui  rechcrchoicnt  cette  fille  pour  en  obtenir  quelque  faueur.  Toutesfois  d'au- 
tres difent  que  Chreteas  fils  d'Eole  &  frère  d'Athamas  eut  à  femme  Dcmodice, 
qui  eftant  dcuenuë  epcrducment  amoureufe  de  Phrixus ,  &  voyant  qu'elle  n'en 
pouuoit  rien  obtenir ,  l'accufa  deuant  fon  mary  qu'il  l'auoit  voulu  prendre  de 
force,dont  Chreteas  fit  fes  plaintes  à  Athamas  pour  en  faire  luy-mefme  le  chafti- 
ment;  mais  que  Nephelé,  c'eft  à  dire  vne  nuée,  s'offrit  à  propos  auec  vn  mouton, 
fur  lequel  Phrixus  monta  auec  fa  fœur  Hellé.  Au  refte  ce  mouton,  félon  Aratus 
&  quelques  autres,  eftccluy  qui  fut  mis  au  Ciel  pour  cftre  le  premier  figne  du 
Zodiac.  D'autres  difent  que  ce  fut  celuy-là  melme  qui  guida  l'armée  de  Bac- 
chus  dans  les  dcferts  fablonneux  de  l'Affrique ,  iufiques  au  lieu  où  depuis  fut  ba- 
fty  le  Temple  de  lupitcr  Hammon ,  y  ayant  enfin  trouuc  de  l'eau,  donc  ils 
commcnçoienc  de  defefpcrer. 
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TELEPHE.      XLVII. 

'  A  V  T  H  E  V  R  de  ces  peintures  touché 
de  la  paffion  qui  flatte  le  plus  agréable- 
ment les  ieunes  gens  5  pour  l'exprimer  par 
autant  d'emblefmes  qu'il  y  a  de  Tableaux 
dans  cet  Ouuragc,n y  voulut  pas  oublier 
celuy  de  Telephe  gucry  par  le  fer  de  la 
lance  d'Achile  qui  l'auoit  blefTé  ^  pour  faire 
connoiftrc  que  la  médecine  trouue  bien  des  remèdes  pour 
toute  forte  de  maladies  5  rnais  qu'il  n  y  en  a  point  pour  Ta^ 
mour  :  ôcde  fait  Machaon  guérît  la  bleÔèure  qui  dura  fi  long- 
temps à  la  iambe  de  Philodete,Chiron  le  Centaure, rendit 
la  veue  à  Phénix ,  &C  le  Dieu  d'Epidaurc  redonna  la  vie  à  An- 
drogce ,  par  le  moyen  de  certaines  herbes  qu'il  auoit  cueiUics 
en  Crète  :  mais  fi  quelqu Vn  peut  arracher  de  fa  fantaific  les 
traits  de  l'amour ,  il  fera  feul  capable  de  mettre  des  fruits  en» 
tre  les  mains  de  Tantale,  il  remplira  les  tonneaux  percez  des 
Danaïdes ,  afin  que  leurs  épaules  délicates  ne  fe  fatiguent  plus 
à  porter  de  l'eau  :il  pourra  aufli  délier  les  bras  de  Promethée 
attachezfur  les  rochers  du  Caucafe,  &:  chafTera  l'oyfeau  ^  qui 
luy  ronge  les  entrailles;  mais  il  n'y  a  point  de  bonnes  herbes 
pour  cela ,  bc  tous  les  charmes  n'y  feruent  de  rien. 

Voyez-vous  bien  ce  ieune-hommenud  appuyé  du  coude fiar 
le  cheuct  de  fon  lit ,  auec  vne  couronne  &:  vn  fceptre  fur  vne 
petite  table  auprès  de  luy  /"C'eft  le  Prince  Telephe  adopté  par 
Teutras  à  la  fucceffion  du  Royaume  deMyfie.  On  connoifi: 
aifément  à  fon  adion  qu'il  fouffee  quelque  grande  douleur.  Il 
appréhende  aulfi  l'appareil  qu'on  veut  mettre  à  vne  dange- 
reufe  blelTeure  qu'il  a  receuë  à  la  cuifTe  :  ôc  l'horreur  peinte 
fiir  fon  vilàge ,  aulTi  bien  que  {^s  poings  fermez  qui  fe  retirent 
en  arrière ,  ne  nous  permettent  pas  d'en  douter.  Cependant 
le  remède  qu'on  y  apporte,  eft  tout  à  fait  extraordinaire  :  il  Ce 
tire  de  la  mefme  lance  dont  Achile  l'auoit  blefle  dans  vne  ren- 
contre ,  pendant  le  fiege  de  Troyc  :  &  ce  Chirurgien  en  fait 
tomber  la  rouille  fatale ,  dont  l'Oracle  d'Apollon  qui  fut  con- 

Aaa 
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fuite  fur  QC fujec ,  auoic  reuelc  le  fecret merueilleux.  11  eft  fore 
attentif  à  fon  ouurage  :  le  vieillard  qui  eft  derrière  luy,  ne  l'cft 
pas  moins,  tenant  vnephiole  de  la  main  gauche,  &:  touchant 
de  l'autre,  laplaye  du  blefle.Mais  le  ieune  guerrier  qui  tient  la 
grande  lance  des  deux  mains ,  l'appuyé  fur  fon  épaule ,  parce 
qu'elle  eft  ft  longue  6c  fi  pefante ,  que  le  plus  robufte  des  Grecs, 
fans  le  fecours  de  quelque  diuinité ,  euft  bien  eu  de  la  peine  à 
s'en  ayder.  C'eft  pourquoy  Patrocle,  après  l'auoir  effaycc  ,  ne 
s'en  feruit  pas ,  iSc  fe  contenta  de  deux  jauelots  bien  à  la  main, 
quand  s'eftant  reueftu  des  armes  d' Achile ,  il  combatit  fî  vail- 
lamment,Ie  iour  qu'il  fut  tue  par  Hedor.  Cette  fameufe  lance 
appellce  Pelias  ^  parce  qu  elle  fut  formée  dVne  branche  de  frê- 
ne couppéefur  lePclion ,  venoit  de  la  main  de  Chiron  qui  en 
fit  prefenc  au  pcre  d' Achile ,  pour  abatre  vn  lour  tous  ceux 
qu'elle  ataindroit  de  Ces  coups.  Si  vous  eftes  en  peine  de  fçauoir 
commentTelephe  qui  fouftenoit  le  party  desTroyens  con- 
tre les  Princes  de  Grèce,  obtint  de  (es  ennemis  vne  faucur  fi 
particulière,  ie  vous  diray  que  ce  fut  par  vneinuention  que 
luy  donna  Clitemncftre  ,  lors  qu'il  menaça  de  tuer  le  petit 
Orefte  ,  qui  eftoit  encore  au  berceau,  fi  Agamemnon  n'em- 
ployoit  fon  authorité  pour  luy  donner  quelque  remède  à  fa 
bleffeure:  &  dailleurs,  parce  que  les  Grecs  auoient  fceu  de 
rOracle,queTroye  ne  pouuoit  eftre  prife  que  fous  la  conduite 
de  Telephe,  ils  fe  réconcilièrent  auec  luy ,  &:  prièrent  Achile 
de  le  guérir.  Mais  le  généreux  fils  de  Pelée  leur  fit  refponfe 
qu'il  n'eftoit  pas  Chirurgien  :  toutesfois  le  prudent  Vlyife 
adoucît  fon  efprit ,  &:  luy  dît  qu'Apollon  entendoit  feulement 
parlerde  fa  lance  quil'auoit  blefTé.  Ainfi  Telephe  fils  d'Her- 
cule &:  de  la  Nymphe  Auge  eftant  guery  de  fa  cruelle  blefteu- 
re,  comme  les  Grecs  le  conjurèrent  de  les  accompagner  à  la 
prife  de  Troye ,  il  n'en  voulut  rien  faire ,  parce  qu'il  auoit  ef- 
poufé  Laodicc  fille  dePriîtm  :  mais  afin  de  ne  demeurer  pas," 
entièrement  ingrat  des  bien-faits  qu'il  en  auoit  receus ,  il  leur 
feruit  de  guide,  leur  en  apprit  le  chemin  ,  &:  fe  retira  dans  la 
Myfie,où  Teutras  l'adopta  pour  eftre  fon  fuccefteur,  parce 
qu'il  Tauoit  maintenu  contre  Idas  fils  d'Apharée ,  qui  le  vou- 
lut priucr  de  fon  Royaume ,  &  luy  donna  fa  fille  en  mariage, 
c'eft  à  dire  Auge  mère  de  Telephe  mefmes  qu'il  auoit  adop- 
tée pour  fa  fille ,  s'eftant  réfugiée  auprès  de  luy,  pour  cuiter  la 
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colère  de  fon  père  Aléc ,  à  caiife  qu'elle  s'eftoit  laifTc  faire  vn 
enfant  par  Hercule.  Ils  ne  fe  connoifToienc  plus  tous  deux: 
mais  parce  qu'Auge  ne  voulut  point  permettre  d'eftre  tou- 
chéeparvn  mortel, elle conlpira de  tucrfon  mary  qui  eftoic 
fon  propre  fils ,  fans  le  connoiftre,  &en  fut  empefchée  par  la 
vifîon  dVn  grand  dragon  qui  fc  mit  entre  deux:  bc  comme 
Telephe  eut  aufli  deffein  de  fc  vanger  d Vne  adion  fi  noire ,  elle 
implora  le  fccours  d'Hercule  qui  lauoit  violée:  &dés  le  mef- 
me  moment  ^  fa  mère  luy  fut  connue,  ôc  s'en  retournèrent  en- 
lèmble  en  leurpays. 

Oia  peut  entendre  par  cette  Fable ,  que  les  playes  que  font 
les  Grands,font  bien  fouuent  incurables/i  eux-mefmes  n'y  ap- 
portentles  remèdes  neccfl'aires:  car  en  effet,  ils  font  feuls  ca- 
pables de  reparer  les  torts  qu'ils  font ,  &  de  guérir  beaucoup 
de  maux  qui  fecommetent  fous  leur  authorité. 

ANNOTATIONS. 

TELEP  H  E."]  l'ay  prcfquc  dit  dans  la  dcfcription  que  i'ay  faite  de  ce  Ta- 
bleau tout  ce  qui  fe  trouue  de  l'hiftoire  de  Telephe  fils  d'Hercule  & 
d'Auge  Roy  de  Myfie  dans  les  liurcs  des  Anciens.  Horace  parlant  à  Canidic  H  o  RA« 
dans  l'Epode  17.  dit  de  luy  ;  Tourne ,  tourne  d'vn  autre  cofté  ton  fabot  qui  pi-  e  e. 
rciicttefortvilie.  Telephe  pût  bien  autresfoisémouuoir  le  courage  du  petit-fils  *• 
dcNcrécj  quand  il  enuoya  fièrement  vnc  armée  de  Myfiens,  &:  qu'il  décocha* 
contre  luy  des  traits  aigus.  » 

Citumqtie  rétro  folue ,  folue  turhinem 

Mouit  nepetem  Tdephu-s  Neretum  > 

I»  (jaem  fuferbm  ordinarat  agtnin* 

My forum ,  &  in  qmm  tela  acuta  tor ferai. 
Et  dans  l'art  poétique;  Quand,  dit- il,  Telephe  &:  Pelée  font  reprefcntez  en  ^ 
cftat  de  paumes  &:  de  bannis,  ils  rejettent  les  grands  mots  &:  les  paroles  empou-  « 
lécs ,  s'ils  ont  foucy  que  le  cœur  des  regardans  foit  touché  de  leurs  plaintes.         »  " 

Telephtii  (jf  Pelé  m,  cum  pauper  df  exul  vtercjue 

Troycit  ampullas ,  dr  fefquipedalia  verha, 

Si  curât  cor  Jpe6iantis  tetigiffe  querela. 
Properce  dans  la  i.  Elégie  du  z.  Uure  fait  vne  fimilitude  de  Telephe  Prince  de  P  R  o  - 
My  fie  qui  trouua  la  guerifon  par  le  mcfme  fer  de  lance  qui  l'auoit  bieflc.  p  fi  rc  e. 

Myfm  &  Hxmonia.  iuuenis  qua.  cujpide  "vulnm 
Senferat,  hac  ipfa  cufpide  fenjît  opem. 
Ouidefurlemefmefujctaui.liuredefon  Artj  La  lance,  dit-il,  du  petit-fils  de  Oyidb, 
Pelée ,  qui  fit  autresfois  vne  fi  grande  bleffeurc  à  l'ennemy  d'Achilc ,  porte  à  la  » 
mefmc  bleffeure  le  remède  pour  la  guérir.  » 

Vulnm  AchiUxo  qus  quondam  fecerat  hofii 
Vtdnerà  auxitium  Felixs  hafa  tulit. 
Dans  la  i. Elégie  du  i.  hure  desTriftes,  il  écrit;  ou  il  n'y  aperfonne  qui  mepuifle 
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m  guérir ,  ou  ccluy  qui  a  fait  ma  blcfl'eurc,  à  l'exemple  d'Achilc,cft  fcul  capable  de 
«  remédier  à  mon  mal. 

JVoffi^ue  ea  zel  nerho ,  l'el  qui  mihi  'uitlnera  fecit ^ 
Soins  AihiUjto  tollere  more  fotefi. 
m  Dans  la  i .  Elcgie  du  2 .  liure  du  mefme  O  uurage.  C'eft  à  dire  que  comme  à  ccluy 
..  qui  tcnoit  autrcsfois  fous  fa  puillancc  le  Royaume  de  Teuthras^ainfi  vne  racfme 
.c  chofc  me  blcffc  &  me  guérit. 

SctUcct  vt  quonddm  Teuthrantia  régna  tenenti 
Sic  mtht  rcs  eadem  vulnm  ofemque  tulit. 
"  Et  dans  la  i. Elcgie  du  j. liure  des  Triftes.  Telephe  fuft  pery  peu  à  peu  d'vne  lan- 
*  gueur  cternellc ,  s'il  n'cuft  efté  fecouru  de  la  mcfme  main  qui  Tauoit  blefTc. 
Thetephks  xterna  confiimftm  tabe  perij/èt, 
St  non ,  qux  nocuit  dextra  tultjjet  opcm. 
"  Dans  la  9.  Elégie  du  2.  liure  des  Amours.  Que  n'a  point  fait  le  Prince  de  Thef- 
••  falic  vers  ccluy  qu'il  auoit  bleflc  du  fer  de  fa  lance  ?  Ne  luy  donna-t-il  pas  en  fui- 
••  te  tout  le  fecours  qu'il  pouuoit  fouhaiter  de  fa  gcnerofitc  ? 

^^fd  non  Ji^moniiis ,  quem  cujptde  ptrculit  héros  : 
Cum petift ,  medicA  poftmodo  iuutt  ope? 
Enfin  dans  le  13.  liure  des  Mctamorphofes,  Ouide  met  en  la  bouche  d'VlyfTc: 
«  l'ayauec  ma  lance  furmonté  Telephe  qui  me  difputoitla  gloire  du  combat,  &: 
«  l'ayant  vaincu,  ic  l'ay  guery  à  fa  prière. 

■ TeUphon  hafia. 

Fugnantem  aomiii,  viÛum  orantemque  refeci. 
(X:_S  E-  Quintus  Seuerus  dit  de  quelqu'vn  ;  qu'il  fut  guery  comme  Telephe  par  la  lance 
V  E  R  V  s .  du  Prince  de  Lariflc ,  c'eft  à  dire  d'Achile  de  la  viUe  de  Lariflc  en  TheflaUe. 

/''/  Larijfia  curatur  Telephtu  hajla. 
S  E  N  E-   Scnequclc  tragique  dans  fa  Troade.  Telephe  exerçant  la  puiflance  abfoluë  fur 
q^E.      vn  Eftat  contraire  àl'hofpitalité,  quand  il  refufa  l'entrée  de  la  Myfie  aux  Grecs, 
«  teignit  de  fonfang  royal  vne  main  robuftc,&:trouua  douce  à  la  fin,  celle  dont  il 
»•  auoit  fcnty  la  roideur. 

Jnhofpitdi  Telephns  regno  impotens, 
Dum  MyJU  ferocU  introitus  negat  ; 

Rudem  cruore  regio  dextram  tmbuit ,  j 

Fortemqut  eandem  fenjit ,  d"  mittm  manum. 
I  V  V  E-  ^^  ^^  luuenal  cfcrit  de  l'immenfe  Telephe  qui  luy  a  fait  employer  mifera- 
N  A  L.      t)lement  toute  vne  iournée ,  fe  doit  entendre ,  d'vne  Tragédie  compofée  fur  le 
fu  jet  de  Telephe  par  quelque  mauuais  Autheur. 

< .  impune  diem  cenfumpferit  ingens 

Telephui  .<* 
Stac£.  Stacc  dans  l'vne  de  fcsSylues  pourRutilius  Gallicus.  Telephe,  dit-il, ne  fut 
pas  pluftoft  guery  par  la  lance  qui  l'auoit  blelTc. 

CitiHS  non  hj/ha  refeclus , 

Telephiis  Aemenia. 
CtAV-  Et  Claudicn  nous  rapporte  en  quelque  lieu  ,  que  Telephe  par  le  moyen  dcS 
D  I B  N.    herbes  d'Achile ,  reeournafain  en  famaifon. 

Sanns  AchiUxis  remean^it  Telephns  herbis. 
Car  on  dit  qu'Achile  apprit  à  Telephe  le  fccrct  d'vne  certaine  herbe  appellcc 
Syderis  pour  guérir  (à  playe ,  dont  Diofcoridc  a  parlé  au  3  j .  chap.  de  fon  4.  hure, 
&  Pline  au  j.  chap.  du  25-.  liu.  Au  refte ,  il  eft croyable  qu'Achile  auoitappris  de 
Chiron  beaucoup  de  fccrets  de  la  Médecine  &  de  la  (Chirurgie ,  qui  eftoit  pour 
lors  en  vfage,  félon  la  penfée  dcMartinDelno,fur  les  Tragédies  deScneque. 
Voyez  aulfi  Hyginus  chap.  loi.  Ifacius  fur  Lycophron  ,  Suidas  &  Leomcus 
dans  fon  hiftoir«  diucrfe ,  Imre  premier  chap. 51. 
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Ji/jile.]  Voicyle  feul  endroit  où  nous  auons  fujcc  de  dire  quelque  chofe  de 
ce  vaillant  guerrier  fils  de  Pelce  6c  de  Thetis.  Sa  mère  l'ayant  trempe  dans  l'am- 
brofie ,  &  conlcrué  Tous  le  feu  pendant  la  nuit ,  rendit  fon  corps  fée ,  c'eft  à  dire 
inuulnerabk,  excepté  fous  la  plante  des  pieds,  par  où  enfin  Paris  l'ayant  blefle 
luy  donna  le  coup  de  !a  mort.  Chiron  le  plus  fage  de  tous  les  Centaures,  fut  char- 
gé de  fa  conduite  &  de  Ton  inftru£l:ion,&  fut  nommé  Achile, parce  qu'il  auoit 
vne  lèvre  attaintc  de  la  violence  du  feu,  qui  luy  fit  vne  petite  marque,  car  ce 
nom  vient  d'vn  mot  Grec,  qui  fignifie  lèvre,  félon  le  témoignage  d'Agameftot 
dans  l'hymne  qu'il  fit  iurles  nopces  de  Pelée  &:  deThetis.  Quant  aux  aétions 
mémorables  d'Achile  ,  outre  ce  qui  s'en  peut  lire  amplement  dans  les  cfcrits 
d'Homère,  &  dansvn  Poëmeilluftre  de  cinq  liures  que  Stace  a  compofé  en- 
tièrement fur  ce  fujet  ;  Voicy  ce  qu'en  dit  Catulle ,  dans  l'Epithalame  qu'il  fait 
chanter  par  les  Parques  aux  nopces  de  Pelée  &  deThetis, l'vn  des  plus  beaux^^^^^' 
ouurages ,  à  mon  auis ,  qui  nous  loient  demeurez  de  l'antiquité.  ^  ^* 

Apres  que  les  Dieux  le  furent  aflls  autour  des  tables  fomptueufes,lefquellcs  " 
on  couuritde  pluficurs  feruices ,  les  Parques  en  fe  branlant  d'vn  rnouuement  de-  " 
bile,  entreprirent  de  faire  vn  récit  de  chofes  toutes  véritables.  Vne  robe  blanche  " 
bordée  de  pourpre,  cnuelopoit  de  toutes  partslcurcorps  tremblotant,  des  ban-  » 
delcttes  qui  auoicnt  la  blancheur  de  la  neige ,  noiioientleurs  cheucux  fur  le  haut  " 
delateftequiauoitrodeurdesrofes,&:elless'exerçoient  fans  cefTc  en  leur  la-" 
beur  éternel.  Leur  main  gauche  tenoit  vne  quenouille  couuerte  de  laine  douce,  " 
tandis  que  la  droite  devuidant  le  fil,  le  formoit  de  fes  doigts  renuerfez ,  &  le  " 
preffant  d'vn  poulce  fouple ,  elle  faifoit  tourner  embas  le  fufeau  fufpendu.  Les  " 
filandieres  tiroient  toufiours  quelque  chofe  aucc  les  dents  pour  égaler  leur  ou-  " 
urage;  &  la  laine  mordue  demeuroit  attachée  fur  leurs  lèvres  arides,  laquelle  " 
auparauant  s'etendoit  dans  le  fil  délié.  Au  refte  des  paniers  de  jonc  enfermoient  " 
à  leurs  pieds  les  douces  toifons  de  laine  blanche  ;  mais  enfin  repouflant  ces  toi-  " 
fpns,  elles  récitèrent  de  grandes  dcftinées  en  termes  diuins  d'vne  voix  intelligi-  " 
ble ,  &  tels  que  les  fiecles  ne  les  reprendront  iamais  de  faufïeté. 

O  nompareil  honneur  des  ThefTaliens,  qui  par  tes  hautes  vertus  affermis  la  " 
colomne  de  leur  Eftat-,  Pelée  ,à  quilanaiflàncede  ton  fils  acquiert  vne  gloire  " 
immortelle,  écoute  l'Oracle  certain  que  prononcent  les  trois  fœurs  en  cette  " 
journée  pleine  de  ioye  ;  mais  vous  que  les  deftinées  fuiuent  inceflament.  Courez  " 
fufcaux ,  courez. ,  ^  devuidcz,  la  trame.  " 

Hcfper  qui  eft  furlepointdcparoiftrc,  apportera  toutes  chofes  fouhaitables  " 
aux  mariez.  L'Efpoufe  viendra  bien- toft  auecledoux  afpeddecét  Aftrefauo-  " 
rable:  Elle  remplira  ton  amedes  charmes  de  fon  amour  foùmisà  tesvolontez;  " 
elle  ell  aufli  préparée  à  ioiiir  auprès  de  toy  des  douceurs  du  fommeil ,  fouftenant  * 
tateflcrobuftedefes  bras  polis.  Courez,  fujèaux ,  courez.,  & devmdcz.  latrame.  " 
L'intrépide  Achile  quinaiftrade  vous ,  fera  connu  de  fes  ennemis,  non  pas  " 
en  leur  tournant  le  dos  :  mais  en  leur  prefentant  le  vifage.  Souuent  dans  " 
les  combats,fa  courfe  vidorieufe  luy  fera  deuancer  les  pas  d'vne  biche  légère  àla  " 
€ourfe,quoy  qu'ils  fuffentaufri prompts  que  la flâme.  Courez,  fif/èafw, courez,  é"  * 
devutdezla  trame.  "    ' 

Il  n'y  aura  point  de  Héros  qui  mette  fa  valeur  guerrière  en  comparaifon  de  Ta  " 
fienne,  quand  les  fleuuesde  Phrygie  feront  rougis  du  fang  des  Troyeils,  &  que  " 
le  troifiéme  héritier  du  parjure  Pelopsrenuerfera  les  murs  de  Troye ,  après  les  " 
auoir  tenus  Ion  g- temps  aille  gcz.  Courez  fufe  aux  ■,  courez,  &  dcvnidez  la  trame. 

LesDamcs  qui  aiîiiîeront  aux  funérailles  de  leur  fils,  parleront  fouucnt  de  fa  " 
valeur,  &  de  fes  exploits  merueillcux,  quand  elles  s'arracheront  les  cheueux  " 
que  la  cendre  aura  blanchis ,  &  quand  de  leurs  mains  débiles  elles  fe  meurtri-  " 
ront  le  fein.  Courez  fufcaux ,  courez ,  &  devmdez  la  trame. 

Car  toucainfi  que  le  moiflbnneur  abbatgnt  les  épies  preflez,  dépouille  des  * 
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.'•  campagnes  iauniflantcsfoiisvn  Soleil  ardent, il rcnucrfera  de  la mcfme forte lc$ 
"  Troycns  par  le  fer.  Coure  fu féaux  ,  court z, ,  (y  dtvutdez^  la  tmme. 

-  Le  Scamandre  qui  fc  dégorge  dans  rHcllcfpont ,  fera  témoin  de  fa  valeur 
«  guerrière:  fon  canal  rctrcfli  par  des  monceaux  de  corps,  fumera  du  fang  des 
»»  malfacres  confus.  Court zfujt aux ,  courez,,  O"  dci'tiidtz,  la  trarm. 

Enfin  la  vierge  conquife  dcftince  à  la  mort  en  fera  témoin ,  quand  le  bufcher 
i'  eleué  en  pointe,  foufticndra  fon  beau  corps  que  l'efpée  aura  mis  en  pièces  cnle- 
"  uantfoname.  Courez,  fufeaux ,  courez.,  ô-  dczuidez  la  trame. 

-  Car  fi  toft  que  la  fortune  permettra  aux  Grecs  fatiguez  de  détruire  l'ouurage 
«  de  Neptune,  renuerfant  les  mursdcTroye  ,  ils  feront  rougir  les  grands  fepul- 
••  chres  du  fang  de  Polixene  qui  tombera  comme  vne  vidime  fous  le  fer  tren- 
«  chant,  &:  de  fesiarrets  pliez,  fon  corps  mutile  s'en  ira  par  terre,  &  ne  s'en  rcle- 
*=  liera  lamais.  Courez,  fufe aux ,  courez,,  C5"  dcvuidez.  la  trame. 

.  "  Faites  donc  ce  quieft  neccfl'aire,  bc  que  vos  coeurs  foientvnisd'vne  amour 
"  mutuelle:  Que  l'Efpouxreçoiucla  Deeflc  en  fon  hcureufe alliance,  &:  que  la 
"  nouucUe  Efpoufe  foit  mife  en  la  puilTance  de  fon  mary  qui  la  fouhaite  depuis  li 
*  long- temps.  Courez  fu  féaux ,  courez.,  ô"  devutdez,  la  trame. 
"  Demain  des  que  le  iour  paroiftra,  fa  nourrice  la  venant  vifiter, ne  pourra  cnui- 
"  ronner  fa  gorge  du  mcfme  filquieftoit  hier  capable  de  l'entourer.  Courez,  fu- 
"  féaux ,  courez.,  O'  devttidez.  la  trame. 

"  La  merc  inquiette  n'a  point  de  fafcheriequc  fa  fille  faflc  mauuais  ménage, 
"  auecfon  mary  ,  &  fera  touilours  dans  l'efperance  qu'elle  luy  donnera  de  petits 
**  cnfans.  Courez,  fufèaux ,  courez,,  ô'  dcvuidez.  la  trame. 

"      Tel  fut  le  fujet  du  récit  que  les  Parques  chantèrent  autresfois  par  vn  diuin 

"  prefage  du  bon-heur  de  Pelée.  le  n'oferois  rapporter  icy  les  vers  du  Poète  à  cau- 

fe  de  leur  longueur  ,  afin  de  conferuer  aufli  quelque  place  aux  témoignages 

fuiuans. 

S  TAC  E.      Stacc  commence ainfi  fon  Achile'idc.  Dceffe  racontc-moy  les  auantures  guet- 

«  rieres  du  valeureux  Achile ,  &  fa  naiflance  redoutable  au  Dieu  qui  lance  le  ton- 

«  herre.  Quoy  que fes grandes aâ:ions  ayent  cfté  célébrées  parla  bouche  d'Ho- 

«  mère,  fi  eit-ce  qu'il  en  refte  encore  beaucoup  à  dire.  Nous  marcherons  en  tous 

«  lieux ,  fi  tu  le  trouucs  bon,fur  les  pas  de  ce  Héros:  mon  cœur  fe  fent  touche  d'vn 

"  fi  noble  deflein:&:auec  vne  trompette  cgalle  à  celle  du  Prince  d'Itaque ,  nous 

«  le  ferons  fortir  de  l' Iflc  de  Schy  ros  où  il  eft  caché ,  &:  nous  ne  fommcs  pas  refolus 

«•  de  le  quitterfur  le  corpsd'Hedorqu'ilatrainéautour  du  rempart, mais  nous  le 

,«•  conduirons  par  toute  la  ville  dcTroye. 

Magnanimmn  JEactdem  ,formidatAmque  Tonanti 
Progenicm ,  ô-patrio  vêtit am  fuccedcre  cœlo, 
Diua  refer.  ^uamquam  aÛa  liri  multum  inclyta  ointH 
M.eomo.  Scd  plura  'vacant , nos  tre  fer  omnem 
(Sic  arnor  efi)  heroa  velii  fcbyroque  latsntem, 
Dulichia  proferre  tuba.  Nec  tn  He&ore  traÛo 
S  if  ère  ;  fed  tôt  a  iuuenem  de  duc  ère  Troja. 
ALBiNO-  Pedo  Albinouanus  dans  fon  Elégie  à  Liuiefur  la  moitdeDrufus.  Le  guerrier 
VAN ys.   Achile  preffa  de  fes  os  brûlez  les  champs  d'Ilion.  Panope  foeur  de  fa  mère  en  ar- 
••  racha  fes  cheueux  azurez,  &  accrut  les  eaux  de  fes  pleurs.  Cent  Deefl'es  fes  com- 
«  pagnes  en  firent  autant,  la  vieille  Efpoufe  du  grand  Océan  ,1e  père  Océan  luy- 
«  mefmc ,  &  Thetis  entre  tous  les  autres.  Mais  ny  cette  belle  Thetis ,  ny  tous  en- 
"  femblc,  ne  furent  pas  capables  de  changer  les  fatales  ordonnances  du  Dieu 
••  inexorable,  qui  n'alîouuitiamais  fon  defird'accroiftrc  le  nombre  de  fes  fujets. 
Contint  t  hoc  etiam  Thettdt  :  populntor  Achilles  , 

lliaca  ambufHi  ofthm  arua  premit  : 
lût  cxrHleum  Panope  ,  materter*  crinem 


T  E  L  E  P  H  E.  377 

Solitit,  é"  immenfts  fietibuf  auxit  aqu^s, 
•     Conforte/que  Dex  centum  longxuaque  magni 
Oceant  conjux iOceanufque  pater. 
Et  Theti's  an  te  omnes  ^fid  »ec  Thetis  iffa,neque  omnes 
Mutarunt  atitdi  trtjHa  jura,  Dei. 
Enfin  ne  pouuanc  mieux  finir  toutes  ces  recherches  d'Achilc  que  par  l'Epitaphe  Penta* 
de  ce  grand  Héros,  en  voicy  vne  d'vn  ancienPoëtc  appelle  Pentadius.  le  fuis  divs. 
ce  fameux  fils  de  Pelée  &  deThctis,àqiiWa  valeur  a  donné  vnnomilluftre,  » 
ayant  tant  de  fois  taillé  en  pièces  les  ennemis  par  mes  armes  viâ:orieufes,&  mis  « 
en  fuite,  bien  que  le  fulTe  feul,  tant  de  vaiUans  guerriers  :  mais  le  comble  » 
demagloirecftd'auoirabatulegrand  Hedor,  qui  auoit tant  defoisaftoiblyles  » 
forces  de  l'armée  des  Grecs  ;  &  l'ayant  tué  de  ma  main ,  l'ay  vangé  la  mort  du  fils  » 
deMenecée.  Dés  lors  les  Pcrgames  tombèrent  par  terre:  ma  vidoirc  fut  éleuée  » 
iufqu'au  Ciel  par  des  louanges  nompareilles ,  quand  ie  fus  aflafliné  en  trahifon,  » 
&:  que  ie  prcltc  de  mon  corps  la  terre  de  mes  ennemis.  » 

Félidés  ego  fum ,  Thettdu  notipma  proies , 
Ctii  virtm  cLirum  nomen  habere  dédit: 
,^i  flrarti  toties  armn  'vtcirtcibta  hoftes-, 

Inque  fugam  film  millia  multa  dedi. 
Ue&ore  fttb  maguo  fimuna  ejl  mihi  gloria,  ufoy 

J^i  fxpe  Argolicxs  debtUtauit  opes. 
Ille  interfi.  tins  fubtit  me  vindice  pœnas  : 

Pergama  tune  ferro  procubuere  meo. 
LaHdtbu6'immenJis  vicior  fuper  aflra.  ferebar, 
H  obtient  preft  fraude  feremptus  humum. 
Dans  le  Po^c  du  moucheron  attribué  à  Virgile,  le  Poctc  y  f^ait  ainfi  parler  y irgi- 
l'ombrede  ce  petit  animal.  A  jax  petit-fils  d'Eacus  paroiflbit  rauy  de  ioyc,pour  le. 
vn honneur glorieufement acquis :& l'autre Eacide  ne«l'eftoit  pas  moins, pour  » 
auoir  enfanglanté  la  campagne  Dardaniéne,lors  que  le  vidtorieux  Hedor  purifia  >» 
de  fon  corps  meurtry  les  murs  de  Troye ,  dont  il  fit  le  tour  à  la  queue  des  che-  « 
uaux  de  fon  luperbe  vainqueur.  Mais  ce  n'eft  pas  encore  aflez  ;  les  animofitez  *. 
s'augmentent  de  ce  que  Paris  tue  Aclule,&:  que  la  haute  valeur  de  celuy-cy  » 
peritpar  les  rufes  du  Prince  d'Itaque.  •  *• 

Hoc  ernt  Aeacides  aller  Utatus  honore: 
Dardanixque^alter  fufo  quûd  finguine  campis i 
h  ector  eo  vicior  lujlramt  cor  pore  Trojam. 
Rurfus  acerbafremunt.  Pans  hune  quod  Itthat  &  huius 
Aima  do  lis  Ithaci  virtus  quod  concidit  i£ia. 
HoraccdansfonOdc8.dupremierhu.cn  parlant  de  Sibaris  àLydic,Iuy  fait  fioRA- 
cereproche.  Qui  l'obliged'ertre  caché,  comme  on  dit, que  le  fut  autrefois  le  ^  £ 
fils  de  Thetis ,  fur  le  point  de  la  ruine  déplorable  de  Troye  ,  de  peur  qu'vn  habit  ^ 
mafle  le  faifant  connoiftre  ,  on  l'euft  contraint  d'aller  à  la  guerre  cointre  les  „ 
Lyciens; 

^uid  latet  l't  Marinx 

Filium  ducunt  Thetidis,  fub  lacrymofa  Troja 
Funera ,  ne  virilis 

Culttis  in  cedem  ,  df  LycÎM  proriperet  cateruoi  ? 
Le  commencement  de  la  fixiéme  Ode  du  4.  hu.  efl:  tel.  Achile  le  plus  vaillant  » 
des  Grecs,  mais  de  forces  inégales  aux  tiennes,  Apollon,  quoy  que  le  fils  de  The-  » 
cis  qui  a  l'empire  de  la  Mer,euft  aflcz  de  valeur  pour  ébranler  de  fa  lance  les  tours  »• 
Dardanienncs,  tomba  pourtant  fur  vn  large  efpace;&  fa  tcftc  s'abatit  dans  la  » 
poufliere  de  Troye,  comme  vn  pin  frappé  qui  tombe  fous  la  mordante  hache,  » 
ou  comme  vn  cyprès  qu'vn  vent  Oriental  arrache  par  v/x  grand  effort.  Heft  •» 
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•  bien  certain  qu'il  ne  fc  fuft  iamais  enfermé  dans  le  cheual,  qui  fut  prcfenté  à  Mi- 
«  ncrue  dans  la  fejntc  d  vn  vœu  pour  tiompcr  les  Troycns  5c  tcruc  le  palais  de 
«•  Priam,qui  ne  penfoicnt  qu'aux  danccs,  &:  aux  diuertiflements,&:  qui  mal  à 
"  propos  s'abandonnoicnt  dans  royfiuctc.  Mais  impitoyable  &  cruel  aux  vaincus 
•«  (  i'ay  horreurde  le  dire)  il  cuil  biû!é  dans  les  fiâmes  Argiucs  les  petits  enfans  au 
«  berceau,  &  ne  fc  fuft  point  caché  pour  en  cftouft'crplulicurs  dans  les  flancs  ma- 
"  tcrncls ,  fi  le  perc  des  Dieux  vaincupar  tes  prières ,  &:  par  celles  de  Venus ,  n'euft 
♦•  accordé  à  la  fortune  d'Enée  ,  des  Wbrs  fondez  fous  vn  plus  heureux  prcfage. 
Lvc  AIN.  Lucain  dans  Ion  poème  à  Pifon.ûn  dit  que  le  fier  Achile  pinçoit  les  cordes  d'v*- 
••  ne  lyre,  tandis  que  le  fils  de  priambriiloitmillcnauiresdes  Grecs:  &:lerudecor- 
«  net bruyoit au  mefme  temps  que  ce  guerrier  fi  fameux  écoiitoitlc  concert  des 
«  cordes  melodieufes.  Enfin  le  Héros  fils  de  Pelée,  &:deladiuineNereïde,fefai- 
"  foit  redouter  de  la  mefme  main  à  fes  ennemis,  dont  il  faifoit  n'agucres  des  ac- 
"  cords  fi  doux. 

Ipjè  fidem  moni(/è  feroK  narraîiir  Achillcs , 
,^uamiiis  mille  rates  prtmn  ei»s  ircret  Héros  : 
Ft  grauis  obfinperct  modulntis  buccin  a  aeruis. 
Jllo  dulce  melos  Neretus  exîudit  lieras 
PoUice ,  tcrribiits  qiio  PeliM  tbat  in  hcftem  : 
P  R.  o  -Properce  dans  la  iz.  Elégie  du  premier  liu.  dit  que  Thefée  aux  Enfers,  &:Achi- 
PEB.CE.  ^c  fur  la  Terre ,  témoignent  l'aticction  fincere  qu'ils  ont  portée ,  celuy-cy  aux  fils 
«  d'Ixion  ,&  cet  autre  au  fils  de  Menccée. 

Thcjats  mfirnns  ,/uperis  tejiaîur  AchiUes 
Hic  Ixionidem ,  tlle  CMenxtiadem. 
'-  Dansla3.dui.liu.  La  beauté  d'Helene  fut  digne  qu'Achilemouruft  à  fon  fu- 
■  *'  jet,  ou  que  Priam  fuft  tué  pour  elle  :  &  la  caufe  d'vne  fi  grande  gu^re  ne  fe  pou* 
"  uoit  blafmcr.  Dtg»a  ijuidem  faciès ,pro  qua  'vel  obtret  Acbilles , 

Kel  Priamus  belli  cattjfa  probanda  fuit. 
Dans  la  huitième  du  mefme  liu.  Le  fameux  Achile  fe  voyant  priué  de  fon  aman- 
«  te  \^de Briftis  ]  fit  deffein  de  quitter  les  armes  dans  fes  pauillons.  Il  vid  bien  les 
M  Grecs  pouflez  cnf  uite  fur  le  nuage  de  la  Mer ,  &  le  camp  des  Grecs  cmbrazé  par 
.(  les  feux  que  la  main  d'Hcélor  y  auoit  icttez  :  11  vid  Patroclc  tout  défiguré, cften  - 
,.  du  fur  beaucoup  de  fable ,  &:  f»cheueleureefparfe  taintc  dansfon  fang ,  &:  fouf- 
«  frit  toute  forte  de  difgraces  pour  l'amour  de  la  belle  Brifeïs;  tant  il  fut  outré  de 
«  douleur  &;d'ennuy,  quand  elle  luy  fut  rauie.  Mais  depuis  que  fa  captiuc  luy  fut 
«  rendue  par  vnc  repentance  tardiue ,  il  tira  le  vaillant  Hedor  à  la  queue  de  (es 
«  cheuauxdeTheflalie.  Or  comme  ie  fuis  bien  inférieur  à  cet  Achile  en  courage, 
«  &  en  valeur  guerrière  ,  fe  faut-il  émerueiller ,  s'il  cft  facile  à  l'amour  de  me 
.,€.  vaincre? 

'm  II  ne  faut  pas  auflî  oublier  ce  que  dit  le  mefme  Autheur  dans  lac».  Elégie  de  fon 
z.  liure  en  parlant  de  Brifeïs.  Q^nd  Achile  fut  mort ,  dit-il ,  Brifcis  embraft'ant 
«  fon  corps,  febattitlevifage  d'vne  main  violente-.  &  cette  illuftre  captiue  pleu- 
«  tant  amèrement,  laua  le  corps  fanglant  de  fon  feigneur,dans  les  viues  eaux  de 
«  Simoïs.  Elle  fouilla  la  belle  cheuelcurc ,  &:  le  corps  de  ce  fameux  guerrier  ,&: 
m.  emporta  fes  grands  os  dans  fes  petites  mains ,  puis  que  ny  pclée,  ny  fa  diuine  me- 
••  re,auecfarobede  couleur  marine, ny  la  belle Deidamic  deScyre,qui  venoit 
a  de  perdre  fon  mary  ,  ne  s'y  trouuerentpas,  • 
^M  îiec  non  exammem  ampleciens  Brifeïs  Achillem , 

Candida  vefina  verberat  ora  manu. 
Et  dominum  Unit  marrens  captiua  cruentum , 
'         Appofstum  fluHifs  in  Simoenta  vadis 

Fi£ciattttque  confis  ,0"  tanti  corpus  Achillis , 
Maxitnaqy.c  in parna  fubfitUit  ojfa  manu,  iCC. 
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ENELOPEfi  digne  des  recherches  de 
tant  d'amoureux ,  a  donc  pu  viurc  vingt 
années  j  fans  faire  tort  à  fa  pudicité  ?  Elle  a 
pu  différer  fon  mariage  parle  moyen  d Vu 
ouurage  (ùppofé  ,  defaifant  la  nuiâ:  lur  fa 
toile ,  ce  qu'elle  y  auoit  tiflu  le  iour  ;  de 
forte  qu  elle  y  deuint  vieille  dans  l'attente 
de  fon  Vlyffe  y  qui  deuoit  reupiir ,  bien  qu'elle  en  euft  entiè- 
rement perdu  l'efperancej  &C  on  fera  forcé  de  louer  vnc  Dame 
quinef^auroitfe  paiTer  delà  compagnie  de  fon  mary,  ou  qui 
ne  fçauroit  demeurer  vn  iour  toute  feule  ?  Certes  fi  toutes  les 
femmes  eftoient  de  l'humeur  de  celle-cy,  l'Eftatfe  pourroit 
bien  vanter  de  n'auoir  que  des  enfans  légitimes.  Maisquoy , 
nous  foulons  aux  pieds  ton  noble  orgueil,  genereufe  fille  d'I- 
care ,  &  la  pudeur  cherche  rarement  aujourd'huy  quelque 
dclay  pour  fe  conferucr!  Rien  ne  pouuoit  obliger  Pénélope 
de  négliger  tout  ce  que  le  bruit  commun  luy  apprenoit  de  fon 
mary ,  &:  de  confentir  aux  recherches  amoureufes  d'Antinous 
qui  fe  monftroit  fi  paflfionné  pour  elle.  Vous  la  voyez  parfaite- 
ment bien  reprefentée  dans  ce  Tableau ,  auec  les  marques  de 
fa  grande  condition  &:de  fa  rare  modeftic,  deuant  fon  mé- 
tier ,  où  elle  a  trauaillé  toute  la  iournée.  Celuy  qui  eft  debout 
t  deuant  elle ,  n'eft  pas  vn  Amant  importun  ny  dilTolu  ^  quoy 
qu'il  paroiffe  nud^  les  yeux  de  la  belle  qui  s'arreftent  fur  luy, 
ne  le  pourroient  fouffrir.  Ceft  quelque  Diuinité,  &  ie  m'i- 
magine que  le  Peintre  a  voulu  figurer  Hymen ée ,  ou  l'Amour 
conjugal,  &:  certes  fon  flambeau  allumé  dans  vn  anneau  qui 
l'attache  contre  ce  mur ,  &c  cette  couronne  de  rofes  vermeil- 
les qu'il  porte  fur  fa  tefte ,  ne  nous  permettent  prefque  pas 
d'en  douter  i  de  là  vient  qu'il  eft  fi  officieux  qu'il  entame  luy- 
mefme  de  fon  couteau  l'ouurage  commencé,  qui  ne  doitia- 
mais  finir.  Cependant  prenez- vous  garde  à  ces  petits  Amours 
endormis  fur  leurs  carquois  derrière  le  fiege  de  Pénélope  ?  Il  y 
a  bien  de  Tapparence  qu'ils  ne  font  pas  reprcfentcz  dans  cette 
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pofturc  fans  quelque  myfterc.  le  m'imagine  qu'ils  fe  font  laf- 
fez  à  tirer  des  traits ,  dont  pas  vn  feul  n'a  donné  dans  le  cœur 
de  celle  qui  leur  tourne  le  dos  j  ou  bien  n'attendent-ils  point 
paifiblement  l'heure  oportune  de  la  blefTer,  Ci  elle  quitte  Is 
trauail,  ou  fi  elle  s'abandonne  tant  foit  peu  dans  l'oyfiueté? 
Cela  ne  s'explique  pas  facilement  >  mais  fi  nous  pouuions 
oiiir  le  langage  des  Amans  de  la  Reyne  d'Itaque,  quelqu'vn 
nous  diroit:  le  vous  conjure,  petits  Amours,  de  décocher 
contre  moy  tous  vos  traits  pour  me  détacher  des  liens  de  cet- 
te vie  5  mon  fang  vous  fera  vne  palme  glorieufe ,  &  quand  ic 
mourray  en  la  fleur  de  mon  âge^  Pénélope  fe  réjouira  de  ma 
mort,  &  triomphera  de  mon  fepulchre.  Mais  tout  cela  n'eft 
point  capable  de  fléchir  la^::#ftancedelaReyne,  Ôcrien  ne 
fçauroit  corrompre  fa  pudeur.  Son  père  la  prcfîe  bien  de  fe  re- 
marier,  luy  reprochant  que  fes  beaux  ioursfepafient,  atten- 
dant vn  homme  qu'il  croit  nedeuoirplus  reuenir.  D'ailleurs 
les  plus  Grands  du  pais  la  foUicitent  d'approuuer  leur  recher- 
che ,  &  mangent  cependant  tout  le  bien  d'Vlyffe ,  faifant  vne 
dépence  incroyable  dans  fa  maifon ,  fans  qu'il  foit  au  pouuoir 
defonfilsTelemàque,nydu  bon-homme  Laertc  dcleschaf- 
Cet  y  ou  d'empefcher  l'infolence  &:  le  rauage  qu'ils  y  font  j 
mais  la  fage  Pénélope  fait  fi  bien  par  fes  pleurs  &:  par  fes  priè- 
res ,  qu'on  luy  donne  encore  loifir  d'y  penfer ,  &  mefmes  d'a- 
cheuer  l'ouurage  de  fa  toile ,  puis  qu'elle  a  demandé  *ce  terme, 
pour  tout  delay ,  dans  larefolution  qu'on  veut  qu'elle  prenne 
de  fe  marier.  Son  Epift:re  qui  eft:  la  première  des  Heroïdes  du 
fameux  Ouide ,  nous  apprend  toutes  Ces  inquiétudes ,  6c  fon 
inuention  pour  tromper  l'attente  de  fes  fafcheux  Amans ,  &:  '^^ 
nous  fommes  redeuables  à  l'illuflire  Poème  d'Homère  de  la 
belle  defcription  qu'il  y  fait  de  la  vangeance  qu'en  prit  le  pru- 
dent VlyfTe,  quand  il  fut  de  retour  en  (à  maifon.  Ainfi  la  (à- 
geflc  de  Pénélope  acquit  beaucoup  de  gloire  &;  de  réputa- 
tion à  fon  fils  Telemaquc,  pour  conferuer  à  tout  le  monde 
l'opinion  de  fa  naifiance  illuftre.  C'eft  icy  le  plus  rare  exem- 
ple que  les  anciens  Poètes  nous  ayent  donné  de  la  patience 
&  de  la  chafl:eté  d'vne  Dame. 
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ANNOTATIONS. 

PENE^.^  />  £  ]  ce  nom  que  les  Grecs  donnoienc  à  certains  Weiax-ap- 
peliez  depuis  Mcleagrides ,  à  caufe  des  fceurs  de  Meleagre  oui  en  prirent 

ayant  efte  abandonnée  de  (bn  père,  fur  la  créance  qu',1  eut  qu'elle  fero.t  vn  lour 
le  des-honneur  de  fa  famille  comme  il  penfoit  qu  vn  Oracle  le  luy  auoit  prédit, 
quoyquen  eftetfamere  Peribéeeftantgroffe  d  elle,  l'Oracle  qui  futconfulcl 
iurlanailîancede  lenfant,  n'auoit  rien  refpondu  que  ce  vers. 

Fenhee  a  la  gloire,  &  la  honte  des  femmes. 
Ccqmfecrouuavra).dansvnautrefens  qu'Icare  Lacedemonien  nel'auoiten- 
tcndusmais  la  deftince  en  ordonna autremêt:&:Pcnelope  qui  auoitdes  freres,fut 

fnarieeauecVlyirerrincedltaqucdontelleeutvnfilsappelléTelemaque/au- 
quel  après  le  retour  d' Vlyfle,  quelqucs-vns  adjouftent  Pol .pote ,  qui  lignifie  de- 
Ilrudeur  de  villes.  Voyez  dans  les  Epiftres  d'Ouide  celle  de  Pénélope  à  VlyiPe, 
pourle  conjurer dehafterronretour,n'ayantiamaisvouluécouter  lesimportul 
Te  itrJr^  T  ^"/"\^"l^  '  ^'^ft  P^^-^q^oy  Horace  dans  l'Ode  7.  de  fon  pre-  H  okA^ 
a  deurs  d.  1  ?  ^yndaride.  Icy  dans  le  creux  d'vn  vallon  écarté  tu  euiteras  les  ^^"^"^ 

qu  curent  pour  vnfeul  Pénélope,  &  la  belle  Circc. 

nie  in  redhÉia  valle ,  CanicnU  * 

Vitabis  xfltu  &  fide  Teïa 
Dices  laborantes  in  njfjo 
P   j       ,    ,      ,        Penelopen  vitreamqne  Circen. 

Jtt  dans  la  dixième  Ode  du?  liure   \\A\t\\  ^r^  Tr.^^   .  t-     u  1  --'■-v 

^r,^»„j  '  ^•'"'^^'"'^''^^yce.  lonperc Tyrchencneta  point  » 

Non  te  Penelopen  difjïcilem  procis  ,  " 

Tyrrhenm  genuit  varens.  , 

raSkrie  d!!°  l''r  ^' Vl"' a^^^'"^^^  5-  Satyre  defon^.liure,  eft  vne  pure 
«nnfn      A  [^^«"'^^  ^^^^^^  du  I .  liurc;  Pour  nous  aurres,dit-il,  qui  ne  fer-  « 

uons  que  de  nombre ,  il  femble  que  nous  ne  foyons  nez  que  pour  la^dépence    - 

faZ   1T/.';Î    7  P°'"' '  l  ^"^P)°y°'^  Pl"^  d^  ^oin  qu'il  n'eftoit  necefllre ,  &  » 

Nos  numerusfumus ,  c^  y?»^^ j  confimere  nati 
Sponfi  Penelopes  nebtdones ,  Alcinoique 
In  cute  curanda  plus  xquo  operata  istuentus 
Cui  pulchrum  fuit  in  mediûs  dormtre  dtes  & 
^^\U.'    a  ^'^/''f'^'*'?  ^"^^''■'  '^'f^'t^^  ducere.  curam,.\  hnoviv         ,,.  J 

lulic,  parlant  de  l  enfant  qmnaiftra  de  leur  heureufe  alliance.  Que  Uilmian^c^LE 
des  vertus  de  fa  mère  prouue  la  nobleffe  de  fa  race ,  comme  la  faS^SSo   ' 
pcacquitbeaucoupdegloire&dereputatronàfoaiUsTekma^l^fS^^^^^^^^ 

^i^t^^  i'^^s  genus  approbet,  '        A  Anmoo  .  oidD  oh 

^''^'^  -^nti^ 'ib  optima  b  ?tr7n .- ujiwï  oib 

supao  Jl/4/rr  Telemachû  manet  .    _  ..  ...  .;•  ^  ^Df>  7r;/\  ..aarr. 

/■^zw^  Pemlo^eo,  B  b  b  îj  ' 
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Cette  Stanced'vnAuthcurtrcs-poly  n'a  pas  tonte  la  clarté  qu'il  feroic  àdefircr, 
1  R  o  -  ^  n'eftoit  pas  trop  facile  à  expliquer.  Ce  que  Prapcice  dit  dans  la  9.  Elégie  de 
PERCE.  Çqj^  2..  hure,  a  cftc  imité  dans  noftrc  defcription.  Pénélope  fi  digne  des  recher- 
"  ches  de  tant  d'Amans ,  pouuoit  bien  viuie  vingt  années ,  fans  faire  tort  à  fa  pu- 
"  dicitc;  elle  pouuoit  diftcrcr  fon  mariage  par  l'cntrcmifcd'vnouurage  fuppofé, 
"  defaifantlanuictfurfatoilcce  qu'elle  y  auoittiifule  iour,  &  deuintvieille  dans 
**  l'attente  de  fon  Vlylfequideuoit  rcuenir,  bien  qu'elle  en  euft  entièrement  per- 
**  du  l'efpcrancc  :       toiMi , 

Penthpe  poternt  bis  denos  falua  per  annos 

Viuere  ,tam  multà  fœmma  dtgna  procù, 
Conjugium  f^ilft  poterat  difftrre Munrua 

Noiiurns  foiutns  texta  dturna  dolot 
y  i fur  a  (^  (fuamuii  nnncjuam  fperaret  Vlyjfèm  ^ 
lUum  expeciando  facLt  remafjfh  a»Hs. 
M  A  R-  Martialdans  fon  i.liure,  dit d'vne femme  qui  tut  aux  eaux  de  Baïcs  qu'elle  y 
T  i  A  L.     vint  comme  Pénélope ,  &  qu'elle  s'en  retourna  comme  Hélène  :  Pénélope  venit^ 
abtt  Hélène.  Dans  l'onzième  hure,  il  dit  à  Paulla^  qu'il  luy  ell  permis  d'eftre  Pé- 
nélope fous  le  Prince  Nerua. 

Pénélope  Itcet  vfje  ttbi  fub  Principe  NernA. 
A  V  s  o  -  Aufone  dans  fa  13.  Epiftre  à  Paulus:  Ma  table,  luy  dit-il,  n'ell:  point  fomptueufe  ; 
jjE.  On  n'y  fert  point  de  viandes  cxquifes  telles  qu'on  faifoit  pour  les  fcftinsdesga- 

,  ^;  \if  landsfrifez  qui  rccherchoient  Penelope,&:  de  la  icunclTc  polie  qui  eftoit  à  la  fui- 
•  te  d'.4^^°^s  T^OMX  faire  grand'  chère  dans  la  maifon  d'Vlyfle. 
«.  7{on  mihi  non  Jaliare  epulum ,  non  tcena  dapalis 

^HaUm  Penelûpjt  nebulonnm  menfa  procorum 
Alcinoiejue  habiiit,  nitid.e  cutis  "vnfia  iuucntus. 
Et  dans  le  mefmc  Poète  ,  il  y  a  vn  fragment  d'vn  Poëme  entier  qu'il  auoic 
Alciat  fait  de  Pénélope.  Voicy  la  moralité  qu'André  Alciat  tire  de  ce  fujet  dans 
«  (c%  emblèmes.  Pénélope  fouhaita  de  fuiure  Vlyfle  ,  quand  elle  luy  fut  pro- 
«  mifc,  fi  fon  père  Icare  n'aymoit  point  mieux  l'arreftcr  auprès  de  foy,  L'vn  luy 
m.  offre  Itaque ,  l'autre  Sparthe  ;  la  Vierge  demeure  en  fufpens.  D'vncofté,lc  pcrè 
«  la  retient,  de  l'autre,  la  mutuelle  amour  d'vnmary  laprelTe  de  partir.  S'eftanc 
«  donc  affife ,  elle  fe  met  vn  voile  fur  le  vifage ,  &  fe  bouche  les  yeux,  c'eftoient  les 
«  fjgncsd'vne  honte  modcfte,  dont  Icare  connut  bien  qu'Vlyflc  luy  eftoit  prefe- 
«  ré  ;  &:.par  cette  adtion ,  Pénélope  fans  s'expliquer  dauantage ,  cleua  vn  Autel  à 
,"  la  pudeur. 

1  iijp  ,"j .  Pénélope  de/ponfdfiijui  cnpiebat  Vlyffem 

'■  '.y.  j  tiiJîfla'jsn  :         N~l  fecus  Icartus  m.illet  habere  pater 

-luCclD!     J lie  Jthacam  ^  hic  offert Sparten.  manet  anxi A  Virgo 
Jlinc  pater ,  indc  'viri  niutuus  vrget  amor. 
Ergo  fcdens  -velat  l'ultus^obnubitoccUos: 

Jjlii  "verecundi  figna  pudoris  erant. 
^^ucii  Jibi  pTjilaturK  Icartus  cogrtûMt  Vlyjfem, 
Hocque  ptidori  aram  fchentate  conftitutt. 
le  ne  diray  rien  de  la  peinnirc  que  Philoftrate  a  faite  de  penelopc ,  parce  qu'elle 
".iVTADrcfpond  fort  peu  à  fan'fujerj,  qu'il  abandonne  prcfque  dés  l'entrée  pour  parlée 
.jjd'vnc  tdile  d'araignéc.ii;. -^li.u    r;  ■;:•.;    ;,  ..  1... 

•^  ■   ^hJfi'-\  <^^- *l"i  les  amancttres. font fifcohnucs  par  le  moyen  des  deux:"illuftrei' 
..ïocmesd'Honicre,  eiloit  filsdcLajertc  rrinccd'Itaque,  &:d'Anticlco, comme; 
nous  l'auons  remarqué  fur  le  Tableau  des  Sirènes  :  &  naquit  à  ce  que  dit  Silène 
de  Chio ,  comme  Anticlée  s'en  alloit  en  la  montagne  de  Nerit  près  d'Itaquc ,  oà 
clic  trouua  vn  pas  glill.*nt  qui  la  fit  tomber ,  &  auança  l'heure  de  fon  accouche- 
ment. Au  refte  fa  vie  eA  allez  connue  ,  voicy  quelque  cliofc  de  ce  que  l'en  ay  Icu 
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ilans  les  anciens  Poëtcs ,  fans  parler  des  Grecs ,  ny  mefme  d'Ouide  entre  les  illu- 
ftres  Latins,  qui  en  traite  amplement  dans  fon  treizième  liure  de  laMetamor- 
phofe ,  où  il  luy  fait  prononcer  vne  fi  belle  harangue  pour  obtenir  les  armes  d' A- 
chilc  contre  Ajax  qui  criit  les  auoir  méritées  pluftoll  que  luy  :  mais  enfin  l'élo- 
quence d' Vlyfle  iointe  à  fa  prudence  &:  à  (es  feruices  importans ,  luy  acquit  ces 
gloneufcs  dépoiiilles.  "Vous  pourrez  voir  auffi  du  mcfme  Autheur  l'Epiftre  de 
renclope  que  nous  auons  en  noftre  languc,de  la  traduction  du  Cardinal  du  per- 
ron. Virgile  ayant  deflein  en  toutes  chofes  de  fauorifer  l'origine  de  l'cxtradtion 
d'Augufte  &  de  la  nation  Romaine  qui  defcendoit  d'Enée,  épargne  allez  volon- 
tiers tes  louanges  d'Vlyffe,  ayant  eu  tant  de  fois  occafion  de  parler  de  luy,  &fur  ViROi« 
tout  au  fécond  liure  de  fon  Enéide  ,  où  il  dit  :  Qui  feroit  celuy  en  parlant  de  tou-  l  e. 
tes  CCS  chofes,  fuft-cequelqu'vndes  Myrmidons  ou  des  Dolopes,ou  l'vn  des  •» 
genf-d* armes  de  l'impitoyable  Vlyfle ,  qui fe  pourroit  empcfchec  de  pleurer  i     *! 
»  ^«/jr  fa/ia  fando 

Myrmidonumy  Delofunive ,  aut  duri  miles  Vlyfi 
Ttmperet  a  lacrymts? 
Horace  dità  Paris  qui  rauît  Hélène:  Ne  prens-tu  point  garde  au  fils  dcLaërte:  Hora.- 
1  a  ruine  de  ta  patrie  \     Non  La'értiadcm ,  exitium  tux  gentu  ?  CE. 

Dansl'Epodedix-feptiéme  àCanidie.  Les  compagnons  des  voyages  du  labou-  »» 
rieuxVlylfcjdepoiiillercnt  bien  leurs  membres  de  la  dure  peau,&  delà  foyc  *• 
dontils furent reueftuspaf  le  pouuoirdeCircé,qui  le  permit  de  la  forte, fans  " 
leur  denier  qu'ils  repriflent  leur  efprit,  leur  ton  de  voix,  &  l'honneur  du  mefme  » 
vifage  qu'ils  auoient  auparauant.  " 

Setofi  duris  exuere  pellibuS) 
Lahorioji  rémiges  Vlyjfei 
Volent  e  Circé  ymembra  :  tune  mtns  ^  fonm  \ 
Relatui  ,  atqite  notas  vtdtus  honor. 
Dans  la  3.  Satyre4uz.  hure,  il  remarque  que  quand  Ajax  deuint  furieux,  il  tuâ  » 
mille  brebis, s'écriant  qu'il  tuoit  le  braue  Vlyfle,  Mcnelas  &  Priam.  •». 

Mille  ouium  infamu  mortt  de  dit  inclytum  ylyjjim 
Et  Menelaum. 
Toute  la  y.  Satyre  du  mefme  liure ,  eft  vne  forte  de  Dialogue  que  le  Poëte  intro-  >»; 
duit  entre  Vlyfle  &  Tirefias ,  touchant  les  diuers  moyens  dont  il  faut  vfer  pour  » 
eftre  mis  au  nombre  de  ceux  qui  prétendent  aux  fucceflions  des  gens  .riches.  Il  « 
appelle  en  ce  lieu-là  Vlyfle  artificieux.  », 

lamne  do  lofa  non  fat  is  tjl  Ithacam  reuehi? 
Dans  la  i.  Epiftre  du  premier  liu.  après  auoir  dit  que  les  Grecs  portent  la  peine 
de  la  folie  des  Roys ,  il  adioufte  ;  Pour  nous  faire  voir  combien  ont  de  pouuoir  la  a' 
fagefle&la  vertu, on  nous  apropofé  comme  vn  exemple  tres-vtilc  cet  Vlyf-  •» 
fequidomtalavillcdeTroye,&:  qui  fceut  connoiftrc  auec  beaucoup  de  pru-  »*1 
dence  les  villes  &:  les  mœurs  de  plufieurs  Nations.  Tandis  que  pour  {z%  compa-  « 
gnons  &:  pourfoy  il  difpofoit  de  fon  retour  au  trauers  de  la  Mer ,  ilfouflritbeau-  » 
coup  de  peines ,  &:fans  périr  dans  les  flots  ,  de  fes  miferes ,  il  endura  des  tra-  «^ 
uaux  infinis.  Tu  connois  les  chants  des  i"/rf «f/ ,&  tu  fçais  quels  furent  les  brcuua*  »»' 
ges  de  Circé  ;  s'il  euft  efté  fi  mal-auifé  que  d'en  boire ,  félon  fon  defir ,  aufli  bien  * 
que  fes  compagnons ,  il  euft  perdu  le  cœur ,  bL  fuft  tombé  fous  l'infâme  joug  d'v-  » 
ne  maiftreflTe impudique,  deuenu pour  lerefte  de  fa  vie  quelque  chien  fojdide,  " 
ouvnetruyeamiedela  boue.  ^^ 

— — J^^^  virtus ,  &  tjiùd  fapiemia  fofit , 

Vtile  propofiit  nobis  exemplar  Vlyffem  : 
^a/  domitor  Trojx  ,  multorum  prouidus  vrbes 
Et  mores  hominum  aJpexit-.Utumque  per  xquor 
Dum/ibi,  dum  fociis  redftum  parât,  ahera  multa 

Bbbiij 
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Tcrtulit  ,  aduerfis  rcrum  tmmerfabïlis  njndis: 
Sircnum  voces ,  &  Circes  pocula  nojli 
^^ti.t  fihi  ciim  fociis  ftultus  ^  cnfidufque  bibijjêt  ^ 
Sub  domina  meretrice  fmjpt  turf  h  ,  ç-r  excors  : 
yixtjfct  canis  tmmundus  ^  vel  arnica,  luto  fus. 
„  Sur  la  fin  de  la  6 .  Epiftrc  du  mcfme  lime ,  il  dic  ;  Nous  fommes  dcucnus  '  fembla- 
„  blcsàla croupe vicieufedescompagnonsd'Vlyfle, faifantplus d'cftacdes plaifirs 
„  deffendus  que  de  la  cherc  patrie. 

Rcmigitmi  vitiofum  Jthacenfis  Vlyjfcs , 

Cui  potior  ^atria  fntt  wtcrdtcia  volnpt.ti. 
„  Dans  la  fcpticmc  Epiftrc  du  mcrmc  liure.  Telemaque  fils  du  patient  VlyfTc, 
„  n'eut  pas  manuaifc  grâce,  quand  il  dît  que  le  terroir  d'Itaque  cft  mal  propre  aux 
„  chenaux,  parce  qu'il  n'eftpas  de  grande  cftenduë,  &c  qu'iil  eft  peu  fertile  en 
«  pafturages. 

J/aad  maie  Telemachiis  ^proies  paticntis  Vlyjfei 
Non  e(l  aptus  eqitis  Ithacje  Iochs  :  'vt  nequc  pLanis 
Porrectus  fpattfs ,  mcjne  mult.t  prodigus  herb.e. 
TiBVL-  Mais  voicy  comme  Tibullc  en  parle  dans  le  panégyrique  .îMefTala,  cia  il  die 
LE.  qu'on  ne  tientpointque  Pile  ou  Ithaque  ayent  iamais  euNeftor  ou  Vlyfle,qui 

fut  vn  fi  grand  ornement  à  fa  petite  ville ,  comparables  au  mérite,  &:  à  la  valeur  de 
Meflala ,  quoy  que  ccl  uy-cy  fo  rt  auancc  fur  l'âge,  ait  vcu  pendant  trois  fiecles  les 
cours  du  Soleil ,  &  que  cet  autre  plein  de  courage  &  de  hardieffe ,  ait  voyage  en 
deslieux  inconnus ,  &:  en  des  pais  éloignez ,  où  la  terre  eft  renfermée  des  eaux  de 
^  la  Mer;  car  il  repoulîa  par  la  force  de  fes  armes  lesCyconiens  quis'oppofoient  à 
fa  valeur.  Le  doux  fruit  de  Lothos  ne  fut  pas  capable  de  retarder  fes  voyages.  Le 
fils  de  Neptune  ,  qui  habitoit  les  roches  du  mont  Etna,  fut  contraint  de  luy  cc- 
der,quand  il  perdit  la  lumière  |,apres  qu'il  (e  fut  enyuréd'vn  excellent  vin  Maro- 
^  nitcqui  luyfutprcfenté.  Vlyflc  traîna  fur  le  paifible  empire  de  Nerée,les  vents 
^  aftuietis  au  pouuoir  d'Eole.  Il  fut  chez  les  fauuages  Leftrigons,  &  dans  la  maifon 
^  d'Antiphate,  où  s'écoule  l'onde  gelée  du  rapide  Artacie.  Il  fut  le  feul  que  les 
^  breuuages  de  la  fçauante  Circé  ne  changèrent  point ,  quoy  que  cette  fille  du  So- 
^^  leil,puft  changer  les  figures  des  corps  par  la  vertu  de  fes  herbes,  ou  par  la  force 
^^  merueilleufc  de  fes  charmes.  Il  mit  aufll  le  pied  dans  les  fortereft'es  obfcures 
^  des  Cl  mcriens,  où  le  lour  ne  blanchit  iamais  chofe  quelconque  par  fa  lumière 
^^  naiflante,foitquc  Phebus  éclaire  fur  rhorifon,foit  qu'il  couteau  deftbus.  Là, 
ilvid  les  enfants  des  Dieux, parcourant  fous  des  ombres  légères  le  Royaume 
^^  fujecau  pluton  des  Enfers  :&  il  pafla  dans  vn  prompt  vaifleau  le  bord  desSire- 
^^  nés.  Comme  il  voguoit  entre  des  écueils  qui  luy  firent  voir  les  approches  de  deux 
^  morts  aftieufes,ny  limpetuofité  deScylle  ,ncluy  fitpointde  peur,  quand  de  la 
^^  gueule  cruelle  de  fes  chiens  enragez,  elle  pouflbit  des  eaux  rapides  entre  les  dé- 
^^  troits  dangereux  ;ny  la  violente  Caribde  ne  le  deuora  point  fclonfacouftumc, 
^  foit  qu'elle  s'éleuaft  du  fond  auec  vn  flot  impétueux ,  foit  qu'elle  fcp.iraft  la  Mer 
^^  pourdccouurirl'abyfinc.  Au refte,nous nefçaurionspafterfousfilcnce  Icspaf- 
^  cages  du  Soleil, quand  ils  furent  violez  ;  l'amour  de  Calipfo  fille  d'Atlas ,  ny  Ççs 
^  campagnesfcrtiles,nylaterrcdespheaciens,lafindefcslongstrauaux.  Or  foit 
^  que  toutes  ces  chofes  ayent  eftc  connues  parmy  nous ,  foit  que  la  fable  ait  donné 
^  vn  nouueau  monde  à  toutes  ces  auantures;  que  le  prudent  Vlyftc  ioûyfte  enfin 
^  de  la  gloire  de  tous  fes  trauaux ,  pourueu  que  ton  éloquence  furpaflc  la  fiennc. 
Non  Fylos  ata  Ithace  tantos  gemnjfe  ferimtur 
Neftora ^vel parux  magnum  deciis  vrbis  Vlyjjèm' 
yixerit  ille  fenex  qttamuis ,  clurn  terra  per  orbem , 
S.«cul.i  fertilibus  Titan  decurrerit  horis  : 

Ille  fer  tgaet.ts  audax  erraiierit  irbes  ^ 
'"■■   Joiï 
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Ou4  maris  extremis  teUus  includitur  vndis. 
Nam  CiconumqMe  manus  aduerjts  reppulit  armis  : 
Uon  valait  lotos  captos  auertere  curjus  : 
Cefit  KJr  Mtn^d  Neptunius  incela  rttpis. 
Vicia  Maroneo  fusdatus  lumina  Baccho. 
Vexit  dr  Aolios  ptacidum  per  2{erea  ventos^ 
Incultes  adiit  L-ifirigonas y  Antiphatenque 
Nohilis  Artacix  gelidos  quos  irrigat  vnda, 
Solum  nec  doEtx  verterunt  pocula  Circes  ^ 
^uamuis  illa  foret  Jolis  genus ,  apta  vel  herbis 
Aptacjue  vel  cantu  veteres  mutare  figuras. 
Cimmeriorum  etiam  objcuras  acce^it  ad  arces , 
%         j^m  nunquam  candente  dies  apparuit  ortu. 
Siuefupra  terras  Phvebus  y  feu  curreret  infra. 
Vidit  vt  inferno  Plutoni  fubdita  régna , 
Magna  Deûm  proies  leuibus  difcurreret  vmbris. 
Prateriitque  cita  Sirenum  littora  puppi , 
Illum  inter  géminé  nantem  confînia  mertis  : 
Nec  ScyUd  feuû  conterruit  impetus  ore , 
^uum  canibus  rapidits  inter  fréta  ferperet  vndas , 
Nec  violenta  ftio  cenfumpftt  more  Carybdis: 
Felf  fuhlimis  fluâfu  confurgeret  imo  ^ 
Vel  fi  interrupto  nudaret  (gftrgite  pontum. 
Non  violât  a  vagi  ftleantur  pafcua  folis , 
Non  amer  ,  d^fcfCunda  Atlantidos  arua  Calypfus  t 
Finis  ^  erreris  miferi  Pheacia  tellus. 
At^HCy  hxcfeu  nejlras  inter  funt  cognita  terras 
tabula ,  fiue  neuum  dédit  his  erreribus  orbem  , 
Sit  labor  illius ,  tua  dum  facundia  maior. 
Propcrcc  dans  la  6.  Elégie  du  fécond  liure,  dit  que  le  mariage  d' Admet  fut  heu-  P  R  o- 
rcux,&:  que  le  lidd'Vlyfle  fut  honorable.  perce. 

Félix  Admeti  coniux  &  leÛus  VlyfiSi 
Dans  la  fîxiémc  Elégie  du  troifiémeliurc.  Vlyflc  dit-il ,  pleura  peu  à  peu  laper-  « 
te  de  fes  compagnons  dans  fes  voyages  de  Mer,  où  fes  artifices  ne  feruirent  •• 
de  rien. 

Paulatim  fociiim  iaBuram  fieuitVlyffes  y 
In  mare  eut  foli  non  vaincre  doli. 
Etdans  l'onzième  Elégie  du  mefmeliure,il  compare  pofthume  àVlyffejà  l'é- 
gard de  fa  femme  nompareille  en  pureté:  &  adioufte;  Les  longues  abfences  ne  " 
luy  ont  point  fait  de  tort  :vnfiege  de  dix  années,  le  mont  desGiconiens,Ifma- 
re ,  Calpé ,  ton  vifage  brûlé,  Poly  pheme ,  &  les  rufcs  de  Circé ,  le  fruit  &  les  her-  * 
bes  des  Lotopliages  qui  retenoient  les  gens  qui  en  auoient  Vne  fois  mangé, 
Scylle,&Carybdcoùleseauxs'entrecoupentdervncen  l'autre  ,les  bœufs  de 
Lampctie  ,  qui  mugirent  dans  les  broches  de  l'Ithaquois  (  car  Lampetic  les 
.auoit  nourris  pour  le  foleil  fon  perc  ) ,  lelideuité  de  la  Nymphe  Calypfo,  pieu-  ^^ 
rantdansfonifled'-^éc  pour  l'arrefter,  tant  de  nuits  &  de  iours  employez  à  la  " 
nauigation  ,  eftre  entré  dans  le  noir  fe)our  des  âmes  qui  gardent  le  filence,  ^^ 
n'auok  point  euité  le  lac  des  Sirènes,  &:  s'y  eftre  engagé,  en  bouchant  iesoreil-  ^ 
les  à  fes  compagnons,  auoir  éprouué  de  nouueau  les  vieux  arcs  pour  tuer  les  ^ 
pourfuiuants,& terminer ainfi  fes  pénibles  auantures ;  certes  ce  ne  fut  pas  en  ^ 
vain,  puis  que  fa  femme  eftoit  demeurée  chafte  en  fa  maifon.  Aurefte,  la  vertu  ^^ 
de  Lîelia  Galla  eft  au  deflus  de  la  fidélité  de  Pénélope. 
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T0flhumui  alter  erit  miranda  cou  juge  Vlyjfes^ 

Non  illi  longx  tôt  nocuere  »ior.<  : 
Cnjlra  decem  annorum ,  (^  Ctconum  tHons  ifmara ,  Caht 

Exujljique  tux  mox ,  Polypheme ,  genx  : 
Et  Circé  jrnudcs^  lotofjHC ,  habxque  tenncesy 

ScyUaqne ,  &  alternas  fajfn.  CharybdU  Aqu.ti  i 
Lampe  tics  Ithacis  z'eruhtts  mugijfe  Iituencos , 

(  Fauenit  hos  Phabo  filia  Lampetie  ) 
Et  thalamum  S^cx  fientis  ftgijje  pueUx, 

Totquc  hiernif  noc?es ,  totque  nutaJJ'e  dtes, 
N igrdntefcfHe  donios  animarum  tntrajfe  Jilentum , 

Strenum  fur  do  reniige  adtffi  Ucu< , 
Et  veteri's  arcus  let»  renouajfc  procorum , 

Errori/que  Jin/ic  (latHiJfe  modum. 
Nonjrujha  :  quia  cajia  demi  perftdtrat  vxor 
Vtnctt  Pêne  lape  s  Lxlta  G  alla  fidem. 
i)  E  M  E  -  Sencque  introduit  Vlyfle  dans  la  Troade ,  &:  luy  fait  précipiter  d'vnc  tour  en 
<^ s.      bas  le  petit  Aftianax  fils  d'Hedor  &:  d' Andromache  ;  &:  Marcial  en  fait  cette  pe- 
tite Epigramme  dans  fon  14.  liurc:  l'Iliade  &  VlyfTc  cnnemy  du  règne  de  Priam 
M  A  R-fc  crouuerent  renfermez cnfemblc  dans  plufieurs  feuillets  de  parchemin. 
^  ^  ^'  Jlias  ô-  Pridûit  regnis  intrutcut  Vlyjfes 

Mtiliipiu  ;  p.iriter  londita  pelle  latent. 
A  V  S  o  -  Aufonc  en  a  fait  cette  Epitaphe  ;  Vly^  fils  de  Laerte  cft  enferme  fous  ce  tora- 
NE.         beau.  Voy  l'OdifTée  de  l'vn  à  l'autre  bouc ,  fi  tu  veux  connoiftrc  toutes  fcs 
avions. 

Candi  fur  hoc  tumulo  Laerta  nattuVlixes 
Perlege  odyjjèan ,  omnia  nojfe  l'olens. 
Emp  Y-  ^^^^"^  Empyricus  au  16.  chapitre  de  fon  liure  contre  les  Mathématiciens ,  die 
R  I  c  vs.  ^"  P^^'^^nt  de  la  mort  d' VlyiTe ,  que  quelques- vns  ont  écrit  qu'il  fut  tué  fans  y 
penferpar  fon  fils  Telcgonus  qu'il  auoit  eu  de  Circé,  d'autres  par  Larus,  & 
quelques  autres  qu'il  fut  mefmc  changé  en  cheual:  mais  Ariftotcenfeignc  que 
lonfepulchrc  eft  en  Italie  vers  le  pais  deTofcane,oùil  s'elloit  retire  par  les  or- 
dres de  Neoptoleme,pourcuitcrd'cftre  alTaflînc  par fes  alliez, &  par fes  pro- 
ches. Voyez  Ifaacius  &  Cancerus  fur  Lycophron. 
V  iRci  -     Dans  le  Pocme  du  moucheron  attribué  à  Virgile ,  il  en  eft  parlé  en  cette  forte:, 
LE.  Le  fils  de  Laerte  emporte  les  dépouilles  des  chariots  qu'il  a  renucrfc?  ,&:  après 

auoir  vaincu  Rhcfe  Prince  de  Thracc ,  ic  Dolon ,  il  fe  glorifie  de  la  conqucftc 
qu'il  a  faite  du  Palladion.  Puis  il  craint  les  Ciconicns,&:  tout  aufll-toft  il  cil  • 
faifid  horreur  de  la  crainte  èiç%  Leftrigons.  L'auidc  Scylla  cnuironnée  de  fcs 
chiens  enragez,  l'cpouuante  horriblement,  auffi  bien  que  le  Cyclopcdu  mont. 
Etna,  la  redoutable  Caribde,  les  fombres  marets  de  Stix,  &  les  lieux  crou- 
piflans  de  l'Enfer. 

Hiéic  gerit  auerfos  proies Laertia  vultt^fy 

Et  iam  Strymontjy  Rhejî,  'viclorque  Dolonis 

Pallade  tam  Ixtatitr  ouans  ,rurfHp]ue  tremifcit; 

Iam  Ctconai  ,  iam  iamque  horrct  Lejlrigoniu  dtros. 

Illum  Scylla  rapax  canibits  fuccincia  MoloÇii 

JEtnxtiJèjéte  Cyclops  :  tllum  tnetuenda  Charybdù ,  , 

Pallentefque  lacus ,  ô' /qualida  Tartara  terrent. 


CASSANDRE. 


Cail  vtiiilrt' 


Tryphiodorus.  Ilij  excidio. 
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CASSANDRE.    XLIX. 

E  VOUS  fiez  point  aux  prefencs  des  Grecs^ 
ils  font  trompeurs  :  ce  grand  cheual  de  bois 
qu'ils  veulent  faire  entrer  dans  vos  murail- 
les ,  vous  doit  eftre  fufped.  Cependant 
pour  la  reuerence  de  Minerue  ,  vous  eftes 
d'auis  de  le  receuoir  dans  la  fortereiTe.  Ha  ! 
pauures  citoyens  ^  ne  foyez  point  fi  aueu- 
glcz  que  de  luy  ouurir  vos  portes.  Ne  connoifTez-vous  pas 
encore  VlyfTe ,  ou  pouucz-vous  croire  que  vos  ennemis  foient 
fort  éloignez  de  nous?  Il  y  a  certainement  dans  cette  machine 
quelque  ftratagémc  ^  que  vous  ne  fçauriez  deuiner  :  &C  les 
vaifieauxdeMycenes  ne  font  pas  loin-d'icy.  Voila  ce  que  die 
Caflandre  au  peuple ,  par  les  infpirations  du  Dieu  qui  la  pof- 
fede  :  mais  de  tout  ce  qu'elle  peut  dire ,  il  n  y  a  pas  vn  feuî  des 
Troyens  qui  la  croye ,  ou  qui  ne  s'en  mocque ,  &c  qui  n'en  fa{^ 
fe  des  railleries.  Celuy-cy  la  regarde  aucc  pitié ,  comme  fi  elle 
auoit  perdu  lefprit,  cet  autre  luy  applaudit  d'vne  façon  ridi- 
cule, ôCquelqucs-vns  mefmcscn  perdant  le  refpedî  font  des 
adions  indécentes  deuant  elle ,  fans  confiderer  fa  qualité  de 
Princefle  fille  du  Roy ,  &  que  d'ailleurs  elle  eft  le  fu  jet  de  l'ad- 
miration de  fon  fiecle.  Cela  vient  dVne  vangeance  d'Apol- 
lon ,qui  eftant  deuenu  amoureux  d'elle  ,  à  caufc  de  fa  rare 
beauté  ,  luy  accorda  le  don  de  prophétie  5  pour  iouïr  de  fes 
faneurs  :  mais  parce  que  la  chafte  Princcfle  qui  s'eftoit  mi(è  en 
la  protedion  de  Minerue ,  n'y  voulut  pas  confentir ,  le  Dieu 
ne  pouuant  retirer  le  don  qu'il  auoit  fait ,  le  rendit  au  moins 
inutile  3  en  luy  oftant  toute  forte  de  créance  5  de  forte  qu'on 
faifoit  toufiours  le  contraire  de  ce  qu'elle  difoit  :  c'eft  pour- 
quoy  j  elle  parle  encore  inutilement  à  ces  gens  afiemblez  d'e- 
uant  la  fomptucufe  porte  du  temple  de  Venus,  fi  la  ftatuè"  de 
cette  DeefTe  éleuée  fur  fon  frontifpicc,  nous  le  fait  bien  iu- 
'ger.  Voyez  plus  loin  le  Palladiondans  fon  dôme  fouftenu  de 
colomnes  Corintiennes ,  &  au  dcçaç,  la  fontaine  de  Neptu- 
ne ,  auec  vn  autre  baftiment  magnifique  ,  ioignanc  vue 
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Chapelle  ronde ,  qui  pourroit  bien  cftre  le  temple  d*ApoIlon. 
Tout  cela  enfemblc  nous  fait  connoiftre  que  c'eft  le  dedans  de 
la  forterelTe  d'ilion ,  comme  tout  ce  qui  paioift  au  delà  de  ces 
murs  qui  ioignent  à  vne  grofle  tour  ^  cit  vne  partie  de  cette 
crrande  Troye ,  qui  fut  fi  chérie  des  Dieux ,  le  fejour  des  déli- 
ces, &  la  gloire  de  toute  TAfie.  Nous  la  découurons  comme 
il  nous  eftions  cleucz  fur  quelque  terralTe  du  palais  de  Priam: 
nous  voyons  le  paifage  au  deffus  des  Pergames ,  auec  k  port  de 
Sigcc,  le  Simoïs^  &:le  camp  des  Grecs.  Quant  à  cette  mon- 
tagne qui  paroift  dans  l'cloignement ,  il  y  a  grande  apparence 
que  c'eft  le  mont  Ida^  fi  célèbre  par  le  rauiffement  deGani- 
mede  6<:par  le  iugement  de  Paris:  car  il  n'y  en  a  point  d'au- 
tre, que  celuy-là  dans  vne  diftance  médiocre  de  cette  (îtua- 
tion.Où  eft  maintenant  le  ieune  Corebc  fils  de  Mygdonie,qui 
brûle  d'amour  pour  Caffandre  :  il  eft  bien  malheureux  dans 
Telperance  qu'il  a ,  d'eftre  gendre  du  Roy ,  auec  tout  fon  puif- 
fànt  fccours.  N'ayant  point  voulu  écouter  les  aduertiffements 
prophétiques  de  là  maiftreffe,  il  fera  tue  tantoft  en  fa  prefcn- 
ce,  fous  les  armes  d'Androgée  ,  comme  on  la  traînera  elle- 
mefmepar  les  chcueux  dans  le  temple  de  Pallas  ,  où  elle  ne 
pourri  refifter  à  la  violence  d'Ajax  :  de-là  ,  fon  fort  la  fera 
tomber  entre  les  mains  d'Agamemnon  qui  la  mènera  à  Mi- 
cenes ,  dont  Clytemneftre  conceura  tant  de  ialoufie ,  qu'elle 
Taflommera  d  vne  coignée,aufri  bien  que  fon  mary^pour  iouïr 
paifiblemcnt  de  l'inceftueux  ^gifte  ,  long  fujet  de  tant  de 
tragédies  de  Sophocle  Oc  d'Euripide.  Les  malheurs  de  CafTan- 
dre  dans  le  defir  qu'elle  eut  de  prédire  les  chofes  futures, nous 
apprennent  qu'il  -faut  appréhender  de  s'appliquer  à  vne  pa- 
reille curiofitc. 

ANNOTATIONS. 
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AS  s  ANDRE.  ]  l'ay  dit  l'hiftoirc  de  Caflandre  fille  de  Priam  &  d'Hecube 
.»,_^  dans  la  defcription  que  ie  viensde  faire  de  ce  Tableau ,  &  le  n'y  aypas  ou- 
Vi  R.C  I-  ^^'^  ^^  '^^  Virgile  en  dit  dans  le  z.  liu.  de  fon  Eneide,o{i  il  écrit  que  les  Troyens 
n'ad)ouftoicnt  point  de  foy  à  tout  ce  qu'elle  diloit ,  quoy  qu'elle  ouurift  fa  bou- 
„  che  aux  dcftinces  futures  par  le  commandement  du  Dieu  qui  la  poffcdoit. 
THfic  ettam  fatis  aperit  Cajfandra  futur ù 
Ora ,  dei  tuf  h  Mon  'un^uam  crédita  Ttucrù. 
•  En  fuite  ;  Le  ieunc  Corebe'filsde  Mygdonie,€ftoit  venu  à  Troye  depuis  peu 
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de  iours,  brulanc  d'amour  pour  Caflandrc,  &:  mal- heureux  dans  rcfpcrancc  de-  " 
ftre  gendre  du  R  oy,  il  auoic  amené  vn  fecours  confiderablc  à  Priam  &  aux  Phry-  ** 
giens ,  &  n'auoit  point  voulu  écouter  les  aduertiffemens  prophétiques  de  fa  " 
maiftrclTe.  •* 

.  iuuenifque  Chorœbus 

Mygdonides ,  iliis  qui  ad  Trojam  forte  diehus 

y  entrât ,  infino  Cafandrd  incenfiu  amore. 

Et  gêner  auxilium  Friamo ,  PhrygihHfque  ferehat. 

Infœlix  qui  non  f^onfx  ^r^cef  ta  furent is 

AudierAt. 
Puis  le  Poëtc  décnuant  la  mortdeCorebeaufujetde  Caflandre,adjoufteces 
paroles  par  la  bouche  d'Ence  :  La  fortune  ayant  fauorifé  nos  premières  armes,  •• 
Corebc  en  fut  fi  réjciiy  que  dans  l'efpcrance  que  fon  courage  conceut  de  ce  » 
bon  fuccez  j  Mes  compagnons ,  dit-il ,  fuiuons  le  chemin  que  le  fort  des  armes,  >• 
&  la  force  de  nos  bras  nous  prefente  pour  nous  fauucr  :  changeons  de  bou-  •• 
cliers,  &:  prenons  les  écharpes  &  les  enfeignes  des  Grecs:  car  qui  démcflcia-  » 
mais  fi  l'on  a  employé  la  vaillance  ou  la  rufc  contre  les  ennemis  î  Ceux-cy  mcf-  •• 
mes  nous  prefteront  des  armes.  En  parlant  de  la  forte,  il  mit  fur  fa  tefte  l'armet  « 
d'Androgée  qui  auoit  vn  panache  ondoyant,  il  prit  fon  riche  bouclier,  &  mie  •' 
fonefpce  grecque  aucofté.  Riphée  en  fît  autant,  aufli  bien  que  Dymas  &  le  " 
rcfte  de  nollreicunefle,  chacun  de  nous eftant  bien-aife  de  s'armer  dccesnou-  " 
uelles  dépouilles.  Nous  marchions  mêlez  parmyles  Grecs  fous  vne  autre  con-  " 
duite  que  de  noftrc  prudence:  &:  nous  engageant  à  diuers  combats  dans  l'obf-  •• 
curité  de  la  nuid ,  nous  en  enuoyafmes  vn  grand  nombre  aux  Enfers.  Quelques-  "• 
vns  gagnèrent  le  port,  &  fe  retirèrent  en  leurs  vaiflcaux ,  les  autres  par  vne  peur  *• 
honteufe  remontèrent  dans  leur  énorme  cheual,  &  fc  renfermèrent  dans  fon  ": 
ventre  qui  leur  eftoit  connu.  Mais  helas  !  il  ne  fe  faut  affeurer  de  quoy  que  ce  foie  • 
au  monde  contre  la  volonté  des  Dieux.  Nous  vifmes  comme  on  traînoit  hors  du  " 
Temple  de  Mineruc,  CaiTandrc  fille  de  Priam  qui  auoit  fes  cheueux  épars ,  &  •• 
qui  Icuoit  inutilement  fes  yeux  au  Ciel-  ic  dis  ces  yeux  feuls,car  fes  mains  delica-  "* 
teseftoientprefléespardedurs  liens.  Corebe  voyant  vne  fi  outrageufe  violen-  " 
ce ,  ne  la  pût  endurer  :  &  tout  tranfporté  de  fureur ,  il  fe  ietta  au  trauers  de  la  fou-  '* 
le  ennemie  à  deflein  de  périr ,  où  nous  le  fuiuifmes  tous  :  &  nous  ferrans  de  près ,  " 
les  armes  àia  main,  nousles  aflaiUifmcs  viuemcnt.  Icy  du  haut  d'vn  Temple  " 
nous  fuimes  chargez  par  les  noftres  mefmes,  abufez  par  l'erreur  des  armes  &  àz^  " 
panaches  des  Grecs ,  d'où  vint  qu'il  fe  fit  vne  déplorable  tuerie  :  &  puis.les  cnnc-  " 
mis  dépitez  de  voir  échapper  la  PrincefTe  de  leurs  mains,  fe  r'alliercntde  toutes  *• 
parts  pouinous  inueftir,&:  le  vaillant  Ajax  &  les  deux  Atridcs  vinrent  fondre  " 
fur  nous  aucc  tout  l'efcadron  des  Dolopes.  Comme  il  arriue  par  fois ,  quand  l'o-  " 
rage  fait  chocquer  les  vents  contraires ,  ic  que  par  les  violentes  haleines  des  Ze-  "" 
phire ,  de  Notus ,  èc  de  l'Eure ,  qui  fe  plaift  à  démefler  les  crins  des  courfiers  de  " 
l'Orient,  les  forefts  font  grand  bruit,  6c  Nerée  plein  d'ccumc  agite  les  mers  auec  " 
fon  trident  3  &  les  fait  bouillonner  iufqu'au  fond.  Ceux  aufli  que  nousauions  " 
furpiis  de  nuit  par  noftre  adrefTe ,  &:  que  nous  auions  pourfuiuis  par  toute  la  vil-  " 
le ,  fe  trouuerent  là ,  &r  reconnurent  d'abord  les  boucliers ,  &  les  traits  menteurs  " 
ioints  3.  la  différence  de  noftre  langage  qu'ils  remarquèrent  fort  aifément.  Enfin  " 
nous  trouuant  accablez  par  le  nombre,  Corebc  tomba  le  premier  par  les  ar-  ** 
mes  de  Penelécau  pied  de  l'Autel  de  la  DecfTc  qui  a  la  puiflance  des  armes,  èc  " 
futfuiuy  de  Riphée,  perfonnage  incomparable  en  luftice,  &Ieplushomme  de  " 
bien  qui  fut  iamais  parmy  les  Troyens  j  mais  pcut-eftre  que  les  Dieux  en  ont  " 
iugé  autrement,  &:c. 

Atque  hic  exultans  ^Juccejfu  animijque  Chorœbtis, 

Ofoaj,  qua  prima,  inquit ,  fortnna  falitiis 
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U»njlrat  tter,  ijua^ue  ejtendit  fe  dextra,fe^uamur. 
MfttemHs  clyfeos ,  Danaumque  infigma.  nobis 
Aptemus.  Do  lus  an  •vin  us  tjuis  m  hojle  requirat? 
Arma  dabunt  ipjî.  Sicfttus  deinde  contant  cm 
Androgei  galeam  ,  clyfetque  infigne  décorum 
Induitur ,  laterique  Argtuum  accommodât  tnftm. 
Hoc  Ripheus,  hoc  ipfe  DymM ,  ommfque  iuucKtus 
htta  facit:  Jpoltjs  je  quifque  récent ibus  armât. 
Vadimus  immixti  Danais  haud  numine  noftro  : 
Multaque  per  ctcam  congre  pi  prdta  noctem 
Conferimus ,  multos  Danaùrn  demtttimus  orco. 
jiijfugiunt  al^i  ad  naues ,  &  littcra  curftt 
Fida  petunt:  pars  ingentem  formidme  turpi 
Scandunt  rurjus  equum ,  &  nota  conduntur  in  atui. 
Heu  nihtl.  inuitisfts  quenquam  fîdere  diuts  ! 

Ecce  trahebatur  pjj^is  Priameia  'virgo 
Crinibus  à  Temple  Cajfandra ,  adytijque  Minerux  , 
Ad  cœlum  tendens  ardentia  lumtna  frujlra  • 
Lumina  :  nam  tener.ts  arcebant  vincula  palm.ts. 
Non  tulit  hanc  Jfeciem  furiata  mente  chorœbus , 
Et  fcfe  médium  iniecit  moriturus  in  agmen. 
Confeqmmur  cunÛi ,  &  denfis  incurrimtis  armts. 
Hicprimum  ex  alto  delubri  culmine  telis 
Noftrorum  obrutmur:  eriturque  miferrima  cddes, 
Armorum  facie ,  &  Graiarum  trrore  iubarum. 
Tum  Danai  gemitu  atque  ereptx  njirginis  tra , 
Vndique  coUecii  intudunt:  acerrimus  Aiax 
Et  gemini  Atrtdx  Dolopumqut  exercitus  omnis. 
Aduerfi,  rupto  ceu  quondam  turbine  venti 
Confiigunt,  Zephirufque,  Notu/qucy  &  UtusEois 
Eurus  equis  :  findunt  fylttJt  y  fnuitque  tri  dent  i 
Spumeus,atque  imoNereus  ciet  xquera  fundo. 
lUi  etiam ,  fi  quos  obfctira  nocte  per  vmbram 
Tudimus  infidtjSy  totaque  agitauimus  vrbe. 
Apparent  :  primi  clypeos ,  mentit aque  tela. 
Agnofcunt ,  atque  orafino  dtfcordia  fignant. 
lUcet  obruimur  numéro  :  primufque  Chorœbus 
Penelei  dextra  diu.t  armtpotentts  ad  aram 
Procumbit.  Cadit  &  Rtpheus ,  iuftijstmus  vnus 
e)ui  fuit  in  Teucris ,  &  feruantifimus  xqui. 
Dtjs  aliter  "vifum. 
Dans  le }.  liure ,  Anchife  parle  ainfi  de  Caffandre  &  des  deftinces  de  Troye  à  fon 
„  fils  Encc.  Mon  fils ,  que  les  dcftins  de  Troye  ont  eprouué  cant  de  fois  ;  Callandre 
«  feule  me  prcdifoit  bien  touces  ces  auantures  (  le  remets  à  prefcnt  en  mon  fouuc- 
,  nir  qu'elle  difoicque  toutes  ces  chofcs  dcuoient  aniuer  à  noftre  famille,  donnant 
,  fouuent  au  Royaume  d'Italie  lenomd'Hefperie)  maisquieuft  lamaispcnfcquc 
..  les  Troyens  dcuoient  venir  de  fi  loin  en  cette  Herpcrie?  Ou  qui  cuftpù  felailfcr 
^  cmouuoir  aux  prédirions  de  Caflandre?  Cédons  à  l'Oracle  d'Apollon,  Si  fui- 
^  uons  vnc  meilleure  route ,  puifque  nous  en  fommes  auertis. 
'  nate  lliacis  exerctte  fatis  y 

Sol  a  mthi  taies  cafus  Cajfindra  canebat: 
(  Nunc  repeto  lue  gêner i  portendere  débita  noftro 
Efppf  Hejpenam,fipe  Itala  régna  vocare) 
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Sedcjuis  ad  HeJferiA  'ventmos  Ut  tara  Teucros 
Cnderet?  .mt  qiiem  tum  vates  Cajfindra.  moiieret? 
Ctdamus  Phœbo ,  &  moniti  meliora  fequamur. 
E^anslej.liurCjIris  fous  l'apparence  d'vne  vieille  appelléeBeroc  pour  inciter 
les  Troycnncs  à  brûler  les  vailfeaux  dans  le  porc  de  Drepanc.  Il  m'afemblé  cette  " 
nuit,dic-ellc,  que  levoyois  en  longe  l'image  deCaflandre  quimcdifoitenme  " 
prcfentant  des  flambeaux;  allez,  cherchez  Troye  au  lieu  où  vous  elles.  Que  ce  " 
foit  icy  voflrc  demeure  afleurée,  &:  maintenant  il  e/l  temps  d'y  trauaiUcr  lans  " 
différer  dauantagc  en  fuite  de  tant  de  prefages.  Voyez-vous  quatre  Autels  ele-  " 
uez  en  l'honneur  de  Neptune?  ce  Dieu  mcfme  vous  anime,  bL  vous  prefte des  " 
flambeaux. 

Uiim  mihi  Cajfandrx  fer  fitnnum  vatis  imago 
Ardentes  dure  'vtfi  faces  :  hic  quxrite  Trojam  : 
H  te  domui  e(iy  mquit  njobis.  Ntmc  tempiis  agi  res 
Nec  tantù  mora  prodigtjs.  En  quatuor  ar.e 
Nefttino?  Dem  ij/fe  faces  animumqtie  mimflrat. 
Dansle dixième  lune.  lunon  ditàIupiter,qu'Enéceft  venu  en  Italie, fous  la  ^ 
conduite  des  Dcftinées ,  &  qu'il  y  a  efté  pouflé  par  les  fureurs  de  CalTandre. 

Ejlo  Caffandrx  pul/ît-s  firijs. 
Properce  dans  fa  première  Elégie  du  quatrième  liure  à  la  ville  de  Rome.  Si  les  P  R  o- 
vers ,  dit-il ,  delà  Princelfcde  Troye ,  qui  prophetifoit,  ont  efté  reconnus  vn  peu  perce. 
trop  tard  ,  contre  la  telle  chenue  de  Priam;  remenez  voftre  cheual  de  bois,  •« 
difoit  Caflandre  aux  Grecs,  voftreviâioireeftpernicicufe.  La  terre  d'Ilion  fub-  » 
fiftera  toufiours ,  &  lupiter  donnera  des  armes  à  cette  cendre.  » 

Auji  Pergamedfero  rata  carmin  a  vatis , 

Longxuum  ad  Prtami  vera  fuere  caput; 
Vertite  equum  Variai ,  maie  vtncitis.  Ilia  tellui 
Vincet ,  &  huic  cineri  lupiter  étrma  dahit. 
Priam.]  Toutle  monde fçait qu'il  fut  le  dernier  Roy  de  Phrygic,  de  la  race 
de  Dardanus ,  qu'il  vefcut  fort  long- temps ,  &c  qu'il  eut  vn  grand  nombre  d'en- 
fans  :  il  efloit  fils  de  Laomedon  fils  d'Ilion ,  fils  de  Tros ,  fils  d'Eri(5bonius ,  fils  de 
Dardanus,  fils  de  lupiter  &d'Eleûre ,  comme  nous  l'apprenons  d'Homère  au 
vingtième  liure  de  l'Iliade.  Il  efpoufa  Hecube  fille  de  Giflée  ou  deDimante, 
dont  il  eut  dix-neuf  enfans,A:de  plufieurs  autres  femmes,  il  en  eut  trente-vn, 
qui  font  en  tout  cinquante,  dont  pourtant  nous  ne  fçauons  les  noms  que  de  qua- 
rante-trois ,  fi  ce  n'ell  qu'il  faille  adhérer  au  témoignage  d'Hyginus ,  qui  dans  le 
chapitre  nonante  de  fon  liure  des  Fables,  en  nomme  iufques  à  cinquante-qua- 
tre: mais  il  y  a  grande  apparence  que  l'édition  en  eft  fort  corrompue,  de  forte 
que  pour  en  parler  auec  plus  de  certitude ,  i'ay  efté  d'auis  de  fuiurc  ce  que  Boca- 
cc en  a  recueilly  de  diuers  Autheurs ,  illes  nomme ainfi.  Creiife  femme  d'Enéc, 
&mercd'Afcagne.  Virgile  hure  fécond  :Caflandre  qui  eut  le  don  de  prophé- 
tie, mais  non  pas  celuy  d'eftre  crue  en  tout  ce  qu'elle  difoit:  elle  fut  violée  par 
AjaXjdans  le  temple  deMinerue,  &:tuée  par  Clitemneftre.  Ilionc  fut  femme 
de  Polymneftor  Roy  Thrace.  Laodice  la  plus  belle  des  filles  de  rriam ,  fut  fem- 
me d'Belicaon  fils  d'Ancenor,Homere  Iliade  troifiérae,&:Quintus  Cal. 1. treiziè- 
me. Lycaftcfutfemmedepolidamas  fils  d'Antenor.  Medicafte  fut  femme  de 
polypus  fils  de  Numitor,&:  félon  Homère  Ihadc  treizième,  d'Imbrie  fils  de 
Mentor,  polixciie  fut  immolée  fur  le  tombeau  d'Achile.  paris  Alexandre,  qui 
rauit Hélène, auoit  aymé  auparauant  la  belle  Oenone  ,dont  il  eutDaphnisôC 
Idus,  &  tua  l'inuincibleAchile  dans  le  temple  d'Apollon.  Hector  qui  d'An- 
dromache  fon  efpoufe ,  eut  le  petit  Aftianax  ou  Etymandre  ,  fut  tué  par  Acbile, 
Homère  Iliade  Z4.  Virgile  Enéide  fécond,  la  Troade  de  Seneque.  Heknus  fut 
grand  Prophète ,  Virgile  Enéide  troifième ,  &  i^aufanias  dit  qu'il  fut  perc  de  Ce- 
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ftrin  ;  mais  on  ignore  fa  fin.  Coon  fut  tué  par  (on  frerc  Hclenus  à  la  chafTc,  fans  y 
pcnfcr,Homcre.  Troilus  qui  oia  combacrc  contre  Achile  qui  le  tua  , Virgile 
troificme.  Polydorc  tué  par  Polymneftor  Roy  de Thrace,  Virgile  liurctroilic- 
me.  Polydorc  fécond,  que  Priam  eut  de  Latois  fut  tue  par  Achile,  Homere 
Iliade  liure  vingt  &c  vingt-vn.  Lycaon  frcre  du  Iccond  Polydorc ,  ne  put  obtenir 
d'Achilcdcnclefairepasmourii-,&:  fut  précipité  dans  le  Scaniandre,  Homere 
Iliade  vingt-vn.  Efaque  fut  changé  en  lMongcon,s'cllant  précipité  dans  la  Mer, 
pour  le  regret  qu'il  eut  de  la  mort  d'Hefpcrie  qu'il  ay  moit ,  Ouidc  Mctamorpho- 
{cs  onzième.  Ifus  baftard ,  &  Antiphus  légitime,  tuez  par  Agamemnon  au  liège 
de  Troye ,  lliadcliurc  onzième.  Tcucer ,  qui  tut  déchiré  à  la  chaflc  par  vn  grand 
ours ,  Homère.  Dimocoontes  baftard,  tué  par  Vlyllé  pour  vanger  la  mort  de  fon 
amyLycus,  Homere  Iliade  quatrième.  Echemon  &Cromcnon,eftant  Ivn  &: 
Pautredansvn  mefme  chariot,  furent  tuez  parDiomcdc,  Homere  Iliade  cin- 
quième. Gorgiton  fils  de  Priam  &  de  Caftimire  ,  fut  tue  parTeuccr  fils  deTc- 
lamon ,  Homere  Iliade  huitième.  Ccbrion  baftard  ,  &:  charron  de  fon  frère 
He»^or,fut  tué  d'vn  caillou  par  patrocle,  Homere  Iliade  fciziéme.  Phorbas 
pcre  d'Idinée ,  qui  horanguoit  auec  tant  d'éloquence ,  hit  tué  par  Menclas.  Do- 
ridon  ou  Doriclc  baftard,  futtué  par  Ajax,  Homere  Iliade  deuxième  Antipho- 
ncs,quituaLycusamyd'Vlylîc,fuc  tué  luy-mefmcparVly lie,  Homere  Iliade 
quatrième.  Pamone  ,  Agaton  ,  Hypototis  &  Agamon  n'ont  laiflé  que  leurs 
noms  dans  le  vingt- quatrième  liure  de  l'Iliade.  Laocoon  Prcftrc  d'Apollon,  fut 
ccluyquidonnavn coup  de  lance  contre  le  ventre  du  chcual  de  bois,  Virgile 
Encide  liure  fécond.  Miftorfuttué  au  combat,  Homere  Iliade  vingt-quatné- 
.  me.  IphateSj&Thcftorius  jumeaux,  furent  tuez  par  Antiloque  fils  de  Ncftor. 
Deiphobemaryd'Helenc,  après  la  mort  de  Paris,  fut  tué  par  la  trahifon  de  fa 
femme  la  nuit  du  fac  de  Troye, Enéide  fixiéme.  Timetes  prophète, confpira 
contre  fon  percpiiam,  Virgile  parle  dcluy  aufcconddel'Encide.  polytefuttuc 
par  Pyrrhus  fils  d"  Achile ,  en  la  prefencc  de  fon  père  qui  fut  auftl  tué  enfuitc  de  la 
mcfmc  main, Virgile  Enéide  deuxième.  Amphimedon,  Amafterites,Minus> 
Peïopetes&  Tefiphon,  font  nommez  par  QuintusCalaberau  13.  liure. 
V1B.CI-  Voicy  comme  Virgile  par  la  bouche  d'Enécjdefcrit  la  mort  de  priam.  le  vois 
LB.  Neoptolemc ,  que  la  Fureur  animoit  au  maflacre.  A  l'entrée  l'appcrceus  les  deux 

•  Atrides;  l'y  veisaufli  laReyne  Hccubc  auec  cent  autres  Dames  toutes  hono- 
«  rées  de  l'alliance  de  fa  maifon,  &  Priam  auprès  des  Autels  qui  faifoit  rougir  de 
«  fon  propre  fang  les  feux  qu'il  auoitconfacrez.  Il  auoit  cinquante  lits  pour  autant 
«  d'hymenées  de  fcs  enfans  qui  luy  donnoient  cfperancc  d'vne  grande  pofterité  j 
♦•  mais  ils  furent  en  vn  moment  renuerfez ,  aufli  bien  que  les  piliers  fuperbes  enri- 
*•  chisdel'or&dcs  dépouilles  des  Barbares;  &:  ce  que  le  feu  n'auoitpià  dcuorcr, 

•  les  Grecs  eftaycrcnt  de  l'emporter.  Pcut-cftre  me  demandera-t-on  quelle  fut  la 
••  deftince  de  Priam, après  qu'il  eut  veu  fa  ville  prife,  les  portes  de  fa  forterefte  ren- 
."  ucrfées ,  &  l'enncmy  régner  au  milieu  de  fon  Palais.  Il  chargea  en  vain  (es  cpau- 
••  les  tremblantes  du  fardeau  de  fcs  armes,  tout  vieux  qu'il  eftoit,quoy  qu'il  ne  fuft 
*'  plus  accouftumé  de  les  porter:  ilmitàfoncoftévn  glaiue  inutile,  &:  s'en  alloic 
."  chercher  la  mort  dans  la  mcfléc;  mais  laReyne  l'ayant  retenu,  iugeant  bien  que 

fon  fecours  feroit  déformais  inutile,  le  bon  vieillard  prit  fa  place  auprès  d'elle 
fur  vn  ficge  facré  au  milieu  de  la  maifon  Royale, où  il  y  auoit  vn  grand  Autel  à  dé- 
couuert ,  &c  tout  proche  vn  antique  laurier  qui  de  fcs  branches  couuroit  les  Pé- 
nates de  fon  ombre.  Et  de  là ,  quand  il  eut  veu  mallacrer  Polyte  vn  de  fcs  enfans 
par  la  main  de  Pyrrhe ,  le  bon-homme  ietta  vn  foible  dard  qui  ne  porta  point  de 
coup ,  parce  qu'il  fut  repouflc  de  l'airain  fonnant ,  &:  demeura  inutilement  atta- 
ché fur  le  haut  du  bouclier;  mais  Pvrrhcinfultant  aux  paroles  de  ce  vieux  Prin- 
'«  ce  qui  luy  auoit  reproché  fon  inhumanité  j  Tu  poneras  donc ,  dit-il ,  ces  nou- 

•  uclks  àmonperc  Achile,  &:  fans  oublier  de  luy  raconter  les  inliumaines  aétions 
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que  i'ay  faites  en  ta  prefcncc,  tu  luy  diras  que  fon  fils  Neoptolemc  degencie.  »' 
Voila  le  coup  de  ta  mort.  Acheuant  ces  motSjil  le  traîna  tout  tremblant  aux  pieds  » 
de  l'Autel ,  tortilla  fcs  cheueux  autour  de  fa  main  gauche ,  quand  il  hit  tombé  » 
dans  le  fang  de  fon  fils  :  &  tenant  vn  poignard  flamboyant  en  fa  droite  ,  il  l'en-  » 
fonça  iufques  à  la  poignée  dans  fon  fein.  '» 

réfères  ergo  hxc ,  &  nuntita  ihù 

Felid.i  genisort  :  ilit  me  a  trijtia  facta , 
Degeneremque  Neoptolemum  narrare  mémento. 
Nunc  morere.  hxc  dicens  altaria  ad  ipfi  trementem 
Traxit,  &  in  multû  Upfantem  funguine  nati: 
Imflicuitqut  comam  Uua ,  dvxtraque  corujium 
Extulit ,  4C  lateri  cnpulo  tenus  ahdidit  enfem. 
A  quoy  Virgile  adjouftc  :  Voila  quelle  fut  la  fin  de  priam,  &:  quel  acci  dent  bor-  » 
nalacourfedefesanSjapresauoirveul'embrafcmentde  fa  ville,  &  la  ruine  des  » 
Pcrgamcs.  Ce  dominateur  de  l'Afie  à  qui  tant  de  peuples  &  tant  de  pais  furent  " 
autresfois  fournis  >n'eft  plus  maintenant  qu'vn  grand  tronc  eftendu  fur  le  riua-  » 
ge ,  la  teftc  d'vn  cofté  feparée  des  épaules  »  &  le  corps  de  l'autre ,  duquel  on  ne  »    . 
connoiflbit  plus  le  nom.  *• 

Hxc  fink  Priiimi  fatorum  :  hic  exitm  illfim 
Sorte  tulit,  Troiam  incenfam  ,  &  proUpfa  l'identem 
Pergama,  tôt  quond^m  popults  têrrifque  fuperbum 
Regnatorem  Afu.  lacet  ingens  Itttore  truncns , 
Atiulfumque  humeris  caput ,  &  fine  mmine  corpta. 
Sutquoy  ie  ne  puis  obmettre  ce  bel  endroit  de  la  dixième  Satyre  de  luuenal  :  I  v  v  E- 
Priam  fans  auoir  veu  la  ruine  de  Troye ,  fufl:  defcendu  aux  Enfers  en  gran-  n  a  l. 
de  pompe, vers  les  ombres  d'Aflarace  >  &:  fon  corps  euft  cfté  porté  fur  les  ef-  « 
paulcs  d'Hedor&:  de  fes  frères,  parmyles  pleurs  des  Dames Troyennes ,  où  » 
Caflandre  euft  commencé  les  plaintes ,  &  Polixenc  euft  paru  en  veftemens  » 
déchirei  pour  témoigner  fon  deiiil ,  s'il  fuft  mort  en  autre  temps  que  lors  que  - 
Paris  entreprit  auec  beaucoup  d'audace  de  fabriquer  fes  vaifleaux.  Que  luy  » 
ont  donc  profité  fes  loques  années?  Il  a  veu  lâdefolation  de  toutes  chofes,  » 
&  l'Empire  de  l'Afie  tombé  par  les  fiâmes  &  par  le  fer.  Le  bon -homme  » 
cftant  deuenu  foldat ,  quand  il  eut  quitté  la  thiare  ,  endoffa  les  armes  en  » 
tremblant  ,  &  fut  abatu  aux  pieds  de  l'autel  du  grand  lupiter ,  comme  vn  » 
vieux bœufquiprefente fa teftedefTeichée aux  couteaux  de  fon  maiftrc, ayant  » 
cfté  fatigué  fous  le  joug,  pour  auoir  labouré  la  terre  par  vn  labeur  ingrat.  Tou-^» 
tesfois  cette  mort  fut  en  quelque  façon  humaine:  mais  fa  femme  qui  le  furuécut,  » 
abboya  d'vne  bouche  entrc-ouuerte ,  comme  vn  chienne  qui  fronce  fes  babines  » 
en  arrière,  enregardant  de  traucrs*  **. 

Incolumi  Troja  Priamtts  venijfet  ad  vmhr.ts 
Afifaraci  mignis  folemnihtts  Hectore  funns 
Portante ,  ac  reliquis  jratrum  ceruicibui  inter 
Iliadum  lacrymal  ,  vt  primas  edere  plancim 
Cajfandra  inciperet,fctjfaque  Polixem  palla 
Sf  foret  extinhm  diuerfo  tempore ,  quo  iam , 
Cœperat  audaces  Paris  xdi/ïcare  carinas. 
Longa  dies  igitar  quid  contulit  \  omnia  vidit 
Euerfayé' fiammis  Afiam,ferroqtte  cadentem. 
Tune  miles  tremuUa  pofita  tulit  arma  tiara , 
Et  ruit  ante  aramfummi  Jouis  ^  vt  -vetulus  hos , 
j^i  domini  cultris  tenue  &  miferabile  coUum 
Frxhetyab  ingrato  iam  faflidittu  aratro. 
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Exitm  ille  vtcimtjHe  hominis  :  fed  torua  canino 
Latrauit  riÛu ,  qua  po/t  hune  'vixerat  vxor. 
K  o  N  -  l^onfard  fait  allufion  à  tout  ce  que  nous  auons  rapporte  cy-dcflus  dc  ÇaflandT^ 
SARD.    quandil  dit  au  11  uredcfes  Amours. 

le  ne  fuis  point  ma  guerrière  Caffàndre 
Ny  Myrmidon ,  ny  Dolope  foudart , 
Ny  cet  Archer  dont  l'homicide  dart 
Tua.  ton  frère  &  mit  ta  viUe  en  cendre. 
Vn  camp  armé  peur  efclaue  te  rendre. 
Du  port  d'Aulide  en  ma  faueur  nt  part^ 
Et  tu  ne  -vois  au  pied  de  ton  rampart 
Pour  t'enleuer  mille  barques  de/cendre. 

Helas  te  fuis  ce  Corehe  infenfé 
Dont  le  cœur  vit  mortellement  hleféi 
Non  de  la  main  du  grégeois  Penelée  y 

Mais  de  cent  traits  quvn  Archeret  "vainquenr; 
Par  vne  voye  en  mes  yeux  recelée  ' 
Sans  y  penfer  me  tira  dans  le  coeur. 
p  autre  -  part  parlant  de  fa  prophétie  ,  à  laquelle  on  n'adiouftoit  point  do 
roy,Uditî  ' 

D*vn  gofîer  mafche  -  laurier 

l'oy  crier. 
Dans  Lycophron  ma  Caffandre 
j^/  prephetife  aux  Troyens 

Les  moyens 
S^i  Us  réduiront  en  cendre  \ 
Mais  ces  pauures  obfiinez. 

Defiinez. 
Pour  ne  croire  à  leur  Syhile, 
Virent  y  bien  que  tard,  après 

Les  feux  Grecs  \ 

f<irctmr  parmy  leur  mille ,icc. 
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LE    PALLADIO  N.     L. 


E  fuperbc  édifice  fouftenu  de  pilaftrcs  dC 
de  colomnes  d'ordre  Doriquc,eflvn  Tetn-' 
pie  que  baftic  dans  cette  illuftre  forterefTe 
le  Roy  Ilus  qui  luy  donna  fon  nom.  Les 
places  &c  les  grandes  rues  qui  font  vne  fï 
belle  perlpe6tiue  entre  des  baftimens  fom- 
^i  ptueux  ,  n'y  font  point  oubliées ,  &;  la  fy* 
metric  y  efl:  par  tout  obfcruée  auec  tant  d'art ,  que  la  veuë 
s  arrelle  agréablement  fur  chaque  pièce  dVn  deflein  fi  bien 
entendu.  Voyez  ces  Eiçades,  ces  obelifques,  ces  autels,  Ôc 
flir  tout  cette  ceinture  de  murailles  j  pourroit-on  douter 
que  des  Diuinitez  n'y  eufTent  mis  la  main  ?  Ces  Pergamcs 
furent  conftruites  par  Neptune  &  par  Apollon,  fous  le  règne 
de  Laomedon  j  ÔC  les  ftatucs  de  ces  immortels  Architeôles 
qui  s'eleuent  en  cette  place  deuant  ces  deux  grands  porti- 
ques, auec  ces  belles  fontaines  &c  l'auguftc  Palais  qu'on  en- 
treuoit  au  trauers  du  Temple  de  Minerue, marquent  bien  la 
magnificence  de  la  ville  de  Priam  fils  de  Laomedon.  Ce 
Prince  le  plus  opulent  &  le  plus  heureux  dans  fa  famille  qui 
fuciamais ,  pouuoit  conferuer  la  Iplcndeur  d'vnefi  belle  vil* 
le ,  s'il  y  euft  pu  garder  le  Palladion  defcendu  du  Ciel.  C'eftoic 
vne  image  miraculcufe  de  Pallas  faite  des  os  de  Pclops,  com- 
me celle  de  lupiter  Olympien  fut  faite  d'vnyuoire  des  In- 
des :  &  dautant  que  l'artifice  en  eftoit  fi  rare  qu'il  fembloic 
qu'elle  rcmlioit  vne  lance  qu'elle  tenoit  à  la  main ,  ôc  que 
fes  yeux  auoient  quelque  forte  de  mouuement  j  on  confialta 
l'Oracle  d'Apollon  pour  fçauoir  l'opinion  qu'il  falloit  con- 
ceuoir  d'vn  prefent  fi  exquis.  L'Oracle  fit  reponfe  que  la  ville 
feroit  prife  &  faccagée  fi  Ton  en  oftoit  l'image  j  c'eft  pour- 
quoy  Ilus  &  Laomedon  la  gardèrent  fort  foigneufemcnrj 
mais  pendant  le  règne  de  Priam,  quand  Helenus  qui  fut  pri- 
fonnier  au  fiegcd'Arifbe,  eut  appris  aux  Grecs  quelle  eftoic 
la  deftinée  des  Troyens ,  &c  qu'ils  n  auroient  de  grandeur  ÔC 

de  puifiance,  qu'autant  qu'ils pourroient  garderie  Palladion. 
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VlyfTe  &  Diomede  s'eftant  coulez  finement  dans  la  forte- 
rcrie,  donc  ils  tuèrent  les  gardes,  emportèrent  cette  image 
fatale ,  bc  rendirent  en  fuite  l'armée  des  Grecs  capable  de 
furprendre  Troye^  &:  de  la  rauager  après  vn  fiege  de  dix  ans. 
Diomede  qui  s'en  eftoit  faifi  ,  l'ayant  tenue  comme  vn  far- 
deau inutile  pendant  toutes  les  trauerfes  qu'il  endura  depuis 
la  prifc  de  cette  grande  ville,  l'offrit  à  Enée  qu'il  vid  chez 
luy  en  pafîant  ;  &:  ce  Prince  Troycn  la  porta  en  Italie,  où 
elle  fut  depuis  religieufement  gardée  dans  le  Temple  de  Ve- 
fta  auec  le  feu  facré ,  fans  que  perfonne  euft  le  crédit  de  la 
voir ,  ny  d'y  toucher,  excepté  vne  vierge  Veftalc  a  qui  le  foin 
en  eftoit  commis.  Les  Anciens  ont  fait  mention  de  deux  de 
CCS  images  tombées  du  Ciel,  de  celle  de  Troye  dont  nous 
venons  de  parler ,  &C  d'vne  autre  d'Athènes  ,  toutes  deux 
gardées  dans  la  fortercffe  d'Ilion,  au  rapport  de  Dionyfius, 
la  première  cnleuée  par  Vlyfle  &C  Diomede  j  &:  la  féconde 
emportée  par  Enée  ,  la  nuid  que  la  ville  fut  faccagée  parles 
Grecs. 

ANNOTATIONS. 


L 


E   PALLADION. 1  Nous auons employé  dansnoftre  defcription l'hi- 

ftoirc  de  l'image  de  Pallas,  appellce  Palladion  ,  qui  defcendit  du  Ciel 

d'vne  façon  miraculcufe ,  fous  le  règne  d'Ilus ,  &  que  ce  Roy  auflî  bien  que  Lao- 
medon  fon  fils,  confcrucrenc  auec  beaucoup  de  foin ,  parce  qu'ils  eftimerenc  pat 
la  rcfponfe  de  l'Oracle,  qui  futconfultéfurcefujet,que  delà  depcndoit  la  de- 
ftinée  de  leur  Eftat ,  &:  que  le  trône  d'Ilion  fubfifteroit  auffi  long-temps  que  cet- 
te image  feroit  conferucc  dans  le  temple  qui  luy  fut  dédié. 
Credttur  armiger^  fignum  cœlefie  Minerute^ 
Vrbis  in  Iltac^  defiluijfe  iugis. 
Ovide.  Ouide  de  qui  nous  auons  tiré  cette  relation  de  fon  6.  liure  desFaftes ,  y  adioufte 
CCS  mots  que  nous  auons  traduits  dans  noftre  defcription . 

CenfuLitur  Sminthew ,  lucoque  obfcurus  opaco 

H  os  non  mentito  reddidtt  orefonos. 
JEtheream  feritate  Deant  ,fer(tahitis  vrhemi 
Imper  iitm  fecum  tr an  s  fer  et  ïlU  loci. 
Vi  R,GI-  ^^  Sminthcus  eft  vn  fur-nom  d'Apollon .  Voicy  comme  Virgile  au  i.  liu.  de  foni 
1^  £,  Enéide,  parle  de  cette  image  qui  fut  enlcuée  par  Vlyflc  &:  Diomede,  fur  le  rap- 

port de  Sinon,  qui  fcmble  en  cela  n'eftre  pas  fi  grand  menteur  qu'il  le  fut  en  tout 
.  le  refte.  Toute  l'cfpcrance  des  Grecs ,  dit-il ,  &:  toute  leur  attente ,  depuis  que  la 
„  guerre  fut  commencée ,  eut  toufiours  pour  appuy  le  fecours  &:  la  proteûion  de  U 
..  DeeffePallas.  Mais  depuis  que  l'impie  Diomede,  &Vly  lie  inucnteur  de  toute 
«.  force  de  çciiDCS^cacrepnrcnt  de  rauir  la  fatale  image  dcfoa  ccropic,  &;  de  tou^ 
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cher  de  leurs  mains  facrilegucs ,  les  pudiques  atours  de  la  vierge  diuinc ,  tout  ef- 
poir  de  profpenté  commença  de  les  quitter  ;  leurs  forces  dimmuerent  &  la  " 
Decfle  retirant  d'eux  fcsfaueurs,  ne  leur  donna  point  de  fîgnes  douteux  de  Ton  " 
couroux ,  &:  de  fon  indignation.  A  peine  fon  llmulacre  fut  apporté  au  camp  que  " 
les  yeux  ouuerts  s'allumèrent  d'vne  flâme  luifantc ,  vnc  fucur  courut  par  tous  fes  " 
membres:  &  par  trois  fois  ^chofc  merueilleule  à  dire  !  ;  il  s'élcua  de  terre  fai-  " 
fant  branler  entre  Ces  mains  fa  lance  &  fon  bouclier.  Auffi-toft  Calcas  prédit ." 

qu'ilfaIoitrctenterlaMcrparlafuittc,&  que  les  murailles  Troyennes  ncpou- „' 
uoientcftre  detruittes  par  aucun  effort  de  la  Grèce ,  fans  recourir  en  Araos  à  de  .. 

nouueauxprefages,&:  fans  remener  la  diuinité  qu'ils  auoienc  apportéelDar  Mer  „ 
aucc  eux  dans  leurs  vaifleaux. 

Om/iis  Jpes  Danaùm,  &  ccepti  fiducia  belli  ^ 

Palladis  auxiliis  femperfletit-  Impius  ex  quo 
Tydtdesfed  enim  yfcelerumque  imentsr  Vlyjps 
Fatale  aggrefi  facrato  auellere  tenplo 
ralUdium  y  cxjis  fumm^  cuftodibui  arcis , 
Corripuere  facram  effigiem ,  manibufque  cmemii 
Virgineas  aitjt  diiu  contingere  vitta^s  : 
Ex  tllofluere  ,  ac  rétro  fublapfa  referri 
Spes  Banaàm-^fracix  vires  ^  auerfa  Dca  mens. 
Nec  dubiis  ea  ftgna  dedit  TritonU  monfiris: 
Vixpofitum  cafi-ris  fimulacrum ,  arfere  corufcis 
Lumtmbus  fiamm*  arre&is  ,falfufque  per  artus 
Sudor  ijt  :  terqtte  ipfa  folo  (  mirabile  diÛft  !) 
Emkmt ypéirmanique  ferens ,  bafiamque  trementem, 
Extemplo  tentandafuga  canit  ^quoraCalcbxu  : 
^ec  pojfe  ArgoUcis  exfeindi  Pergama  telis , 
Omma  ni  répétant  Argis,  numenque  nducant, 
c^odpelago ,  &  curms  fecum  aduexere  carinù. 
Sinon  employo.t  ainfi  vne  venté  connue  dans  fon  difcours ,  pour  tromper  par  ce 
moyen  plus  facilement  les  Troyens ,  au  fujet  de  la  machine  que  firent  les  Grecs 
lous  la  figure  d  vn  cheual ,  fous  prétexte  que  c'eftoi  t  vn  prefent  qu'ils  faifoient  à 
Minerue  pour  appaiferfoncourrox;&:  que  fi  les  Troyens  ne  le  receuoient  dans 
leur  ville,  ils  tomberoient  dans  l'mdignation  de  laDeeffe;  c'eft  pourquoy  ils 
auoient  luge  a  propos  de  le  baftir  d'vne  grandeur  Çx  demefurée,  qu'il  ne  puft  paf- 
1er  dans  les  portes  de  leur  ville.  Car  fi  vos  mains  auoient  viole  le  prefent  de  Mi-    ^ 
neruc,  ditle  perfide  Sinon ,  vn  grandmalheur  tomberoitfur  l'empire  de  Friam    "' 
&:lur  tous  les  Phrygiens.  Que  fi  au  contraire  vous  le  pouuez  faire  monter  dans  " 
volheville   ilnc  faut  pas  douter  quel'Afie  nefoit  vn  lour  capable  de  détruire  ' 
par  vne  puiflante  guerre  toutes  les  fortereffes  desGrecs,cette  dcftmée  eftant  iné-  !• 
uitable  pour  noftre  pofterité. 

l^iamfinjefirAmanus  •violafflt  donxMinerujt,  '^ 

Tarn  magnum  exitium  (  quod  dy  prius  omen  in  ipfum 
Cmuertant)  Priami  imperio  Phrygtbufque  futmum  : 
S  in  mambus  xefiris  veftram  afcendijjit  in  vrbem. 
Vitro  Ajîam  magno  Pelopeta  ad  mœnia  bello 
Fenturam,  dr  ncjlros  ea  fata  manere  nepotes. 
Dans  le  9.  liurc ,  Turnus  touche  ainfi  l'enleucment  de  cette  ftatuc ,  dans  vn  dif- 
cours qu'il  fait  aux  Rutulois ,  pour  les  encourager  à  la  guerre  contre  les  Troyens. 
N'ont-ils  pas  veu tomber  dans  les  fiâmes  les  murailles Troyennes,bafi:ies  par  „• 
Neptune  ?  Mais  qui  de  vous ,  généreux  Guerriers ,  s'apprcfte  par  le  fer  d'ouurir  " 
le  rampart?  Qui_  s'empreffe  d'emporter  de  force  auec-moy  le  fort  qui  tremble  " 
défia  de  peur? le  n'aypas  befomdes  armes  deyulcain,ny  de  mille  vaifiTcaux  ** 
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.,  pour  vaincre  IcsTroycns:  que  les  peuples  d'Ecruric  leurs  alTocicz  fc  ioignenr 
„  auec  eux-,  fine  doiucnt-ilspouit  appréhender  les  ténèbres,  ny  le  lafchc  vol  de  la 
„  llatuf  de  Pallas ,  quand  parrurpriic,  onauroicafl'alîiné  toute  la  garde  endormie 
,.  du  cliaftcau ,  &:  cela  n'obligera  perfonne  à  fc  cacher  dans  les  l'ombres  flancs  d'vn 
„  cheual  de  bois.  le  me  fuis  rcfolu  en  plein  iour  d'allumer  des  feux  autour  de  leurs 
„  murailles,  &  de  leur  montrer  qu'ils  n'ont  pomt  à  faire  aux  Grecs,  ny  aux  ieunes 
H  foldatsquifurcntarrcftczdixans  parHedor. 

itn  non  vtdcrunt  mienia  Trojjt 

Neptitni  fabricatA  manu  conjïdere  in  ignés  ? 
Sed  'VOS  à  Iccti ,  fcrro  qun  fctndere  'vallum 
ylpparat ,  &  rncctim  inuadit  trepidantia  cajira? 
Non  armis  mihi  Vulcani ,  non  mille  carinu 
Ejt  opu-s  m  TeHcros ,  addant  fc  protintis  otnnei 
Hetrufci  fictos:  tenebras  &  tncrtia  furta 
Palladtj y  Ccifis  fummx  cnjhdibns  an/s, 
Ne  tîmea?)t  :  nec  equi  c^eca  condemur  in  aluo. 
Luce  paLxm  certnm  eft  igni  circiindare  muros. 
T>iomede.'\  le  parlcde  DiomedefilsdeTydée  &:de  Deiphileau  fujct  du  vol 
qu'il  fit  de  l'image  de  Pallas  dans  le  Temple  de  cette  DcelVc  accompagné  d' V- 
lylVejdont  nous  auons  parlé  fur  le  Tableau  de  Callandre.  Celuy-cy  le  fignala 
merueilleufementauficge  deTroye,  &  mefme  il  blefla  Mars  &;  Venus  qui  fc 
mirent  dans  la  mcflée ,  au  rapport  d'Homère  dans  fon  y.  liure  de  l'Iliade  ^cn  pu- 
nition de  quoy  fa  femme  ^giale  deuint  fi  eperducment  amoureufc  de  Comète 
fils  de  Stenele,  queft:ant  de  retour  en  fa  maifon  il  faillit  d'y  eftrc  aflaffiné ,  & 
l'euftcfté  en  effet  parles  confpirations  de  fa mauuaife femme ,  fi  s'eftant  fauué 
à  peine  vers  l'Autel  de  lunon  Argienne,  ilne  fe  fuft  encore  retiré  vers  les  Dau- 
niens  peuples  d'Italie,  où  Daunc  exerçoit  la  fouueraine  puilTance;  mais  non 
pas  fans  de  grandes  trauerfes  qui  l'obligèrent  de  prier  Diomede  de  l'ayder  de 
la  valeur  &  de  fon  expérience  contre  des  ennemis  redoutables  qu'il  auoit,  à  con- 
dition que  s'il  en  eftoit  viftorieux ,  il  luy  donneroit  la  moitié  de  fon  Royaume. 
11  fecourut  les  Dauniens ,  les  deliura  du  fiege ,  &  chafla  leurs  ennemis  :  puis  ba- 
ftit  vne  ville  au  canton  que  Daune  luy  donna  ,  &:  l'ayant  nommée  Argyrippc, 
il  y  établit  fa  cour  (c'eflaujourd'huy  Beneuent  dans  le  Royaume  de  Naplcs): 
mais  depuis  par  vne  mauuaife  intelligence  qui  luy  fut  fufcitée  par  Altene  fon 
frère  baftardqui  aymo  it  Euipe  fille  de  Daune ,  ce  Prince  oublieux  des  feruices 
que  Diomede  luy  auoit  rendus ,  l'aflairina  comme  vn  homme  mal-heureux  qui 
eftoit  tombe  dans  la  difgrace  des  Dieux.  Les  Grecs  qui  l'auoient  fuiuy ,  en  fu- 
rent fi  affligez  qu'à  force  de  le  pleurer,les  oieux  en  eurent  pitié, &  les  changèrent 
en  oyfeaux  appeliez  du  nom  de  Diomede,  dont  Ouide  a  décrit  la  fable  au  14. 
liure  de  fes  Mctamorphofes. 
„       Enéc  dit  de  luy  dans  le  i.dc  l'Eneidc:  O  fils  de  Tydée  le  plus  vaillant  des 
«  Grecs,  n'ay-ie  donc  pu  tomber  par  ta  main  dans  les  champs  d'Ilion,  &;  répan- 
«  dre  mon  amc  aucc  mon  fang  au  mefme  lieu  où  fut  renuerfé  le  fier  Hcébor  par  le 
«  trait d'Achile?  oùlc grand  Sarpedon  fut  tué,  oùlc  Simois  roule  fous  Çç.%  eaux 
m.  tant  de  boucliers  &  d'armets,aucc  les  corps  de  tant  de  fameux  guerriers? 

ô  Danaûm  forttjùme  gentis 

Tydide  !  mené  Iliacis  occumbere  campis 
Non  potuiffe  ?  tnaqiie  ani.nam  hanc  efundere  dextra.? 
S.tuus  l'bi  Racidx  tclo  tacet  Heffor,  vbi  ingens 
Sarpedon ,  xibi  tôt  Simois  correpta  fub  undis 
ScHta  njirum  ^  galeafrjue ,  &  fortia  cerpora  volnit. 
•  Dans  vn  autre  lieu  du  mefme  liure  :  Ence  confiderant  les  chofes  qui  eftoientrc- 
«  prefcntécs  dans  les  tapiiferics  du  Palais  de  Didon,reconnut  auprès  des  murailles 
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deTroye,  non  fans  quelque  tendreflejlespauillons  blancs  de  Rhefe  liurcz  au  » 
courage  fanglanc  deDiomede,  qui  après  les  auoir  furpris,  commeoncftoiccn-  >• 
core  au  premier  fomme, les  raccagea,&  en  fît  enleuer  en  fon  quartier  les  chenaux  »• 
ardans,  auant  qu'ils  Te  fuflcnt  pus  de  l'herbage  de  Troye,  ou  que  les  eaux  de  » 
Xante  les  cuflent  abreuuez. 

Non  procuL  ht  ne  Rheji  ni  net  s  tentoria  t'élis 
Agnofcit  Ucrymans  :  primo  qux  prodtta.  fomno 
Tydtdes  mitlta  vajiabat  ctde  cruentus, 
Ardentefque  auerttt  eqtios  in  cafira,  priufijuam 
Fabula  guJl,ijTcnt  Troj.e ,  Xantumque  htbijftnt. 
Et  fur  la  fin  :  La  mal-heureufe  Didon  s'etîbrçoit  auffi  de  prolonger  la  nuit  en  » 
diuers  difcours ,  &:beuuantàlongs  traits  le  poifon  de  l'amour  ,elle  s'cnqueroit  » 
de  beaucoup  de  chofes  touchant  les  déplorables  auanturcs  de  Priam  &  d'He-  « 
^or.  Elle  demandoit  tantoft  de  quelle  façon  eftoient  faites  les  armes  du  fils  de  » 
l'Aurore  quand  il  vint  à  la  guerre,  &:  tantoft  quels  eftoientles  fameux  chenaux  « 
deDiomede,  &:  quel  cftoit  le  grand  Achilc.  *• 

Ntmc  quales  Dt  orne  dis  equi  -,  nunc  quant  us  Achille  s. 
Au  huitième  liure  de  l'Enéide;  Turnus  fe  voyant  des  ennemis  redoutables  » 
fur  les  bras  ,  afin  d'accroiftrc  fes  forces  ,  enuoya  Venulc  à  la  ville  du  grand  » 
Diomede  pour  luy  demander  fecours,  &:  luy  faire  entendre  que  les  Troyens  " 
eftoient  arreftez  au  pays  des  Latins ,  où  Enéearnué  aucc  vne  puiffante  flotte,  » 
auoitapportéfesPenatesvaincuSj&difoit  que  lesDeftinsluy  promcttoicnt  le  " 
Royaume  :  Et  comme  beaucoup  de  gens  faifoient  alliance  auec  ce  Prince  Dar-  » 
danien,dequilenoms'cpandoitdefiaglorieufcment  par  toute  laProuince,on  » 
ne  fçauoit  ce  qu'il  projettoit  par  ces  commencements,  ny  quels  feroient  fes  dcf-  =• 
feins,  fi  après  vne  bataille  gagnée,  la  fortune  continuoit  de  luy  eftre  fauorablci  » 
toutes  chofes  beaucoup  plus  claires  à  l'efprit  de  Diomede ,  qu'à  celuy  de  Tur-  » 
nus  &:  du  Roy  Latin. 

Mittttitr  &  magni  Ventilus  Diemedis  ad  vrbemy 

j9«/  petat  auxtlium ,  &  Utio  conftflere  TettcYes 

Aduectum  Rnxam  clajsi^  vicîofqife  Pénates 

Inferre  jé'  f'ttis  regem  fe  dicere  pofci^ 

Edûceat:  mtdtafque  'viro  fe  adjungere  ge?itcs 

Dardamo  ,  &  late  latto  increbrtfcere  nomen. 
Quid  flriut  his  cœptts ,  quem  Ji  fortuna  fèquatnr , 

Euentum  pugn.e  cupiat  m.imfcflius  ipfi  ^ 

^uam  Titrno  regi  aiit  régi  ^apparete  Laiino. 
Dans  le  dixième  hu.  Venus  appelle  Turnus  vn  autre  Diomede ,  forty  des  Arpes  » 

d'Ethohe. 

Atque  iterum  in  Teucros  J^tolis  furgit  ah  Arpis 

Tydtdes. 
Maisledifcoursqueie  vais  rapporter  fur  ce  fujet  de  l'onzième  liure  del'Eneidc;, 
touchera  parfaitement  en  abbregé  toute  Thiftoire  de  Diomede.  Apres  que  le  >• 
Roy  Latin  eut  commandé  aux  Ambafladcurs  retournez  de  la  ville  d'Etholic ,  de  » 
faire  le  récit  de  leur  voyage .  chacun  tenant  la  bouche  fermée ,  Venule  ouurit  la  » 
ficnne  pour  obeïr  au  Roy ,  &;  parla  ainfî  :  Seigneurs ,  nous  auons  veu  Diomede,  « 
&  les  villes  de  Grèce  :  nous  auons  furmonté  tous  les  difficiles  pafTages  du  chemin  » 
entrepris ,  bi  nous  auons  touché  dans  la  mefme  ma  n  qui  a  renuerfé  les  murailles  » 
d'Uion.  Ce  vidorieux  Prince  baftifloit  vne  ville  appelléc  Argyripe ,  du  nom  de  » 
fa  Nation,  dans  les  champs  de  Gargan,  en  la  prouince  dclapige,où  après  que  » 
nous  fufmes  entrez  J&;  qu'on  nous  eut  donné  audience,  nous  offrifmes  nos  prc-  » 
fents;difmes  noftrc  nom,  &:  celuy  de  noftrc  pays,  ceux  qui  nous  faifoient  la» 
guerre ,  &:  quelfujet  nous  araenoit  en  Arpos.  " 
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yidimus ,  ô  dues  Diomedem  ,  Argiuaqtie  cajlra  : 
At(jue  lier  imc/iji  caj'us  fnpcraHD/.tts  omncis , 
Contigimtifque  nuintun  ijita  concïdit  IU4  (clins. 
lUt  njrbem  Argyripurn  p^trix  cognontine  gémis 
Victor  Cargiirn  condchut  I^fygts  Agris. 
roftquam  introgrcfi ,  ç^  coram  data  copi.i  fandi , 
Munera  pmferimus ,  nom  en  patrianique  doc  c  mu  s , 
^^ut  heiLurn  intulerint ,  qux  caujfi  attrjxcrit  Arpos. 
"  Nous  fufmesoiiis  patiemment,  &:  le  Prince  nous  fit  cette  rcfponce  aucc  bcau- 
«  coup  de  ciuilité:  O  Nations  fortunées  qui  occupez  le  Royaume  de  Saturne, 

-  antiques  peuples  de  l'Aufonie  ;  quelle  fortune  s'efforce  de  troubler  voftre  re- 
"  pos ,  &:  vous  iollicited'emouuoir  des  guerres  inconnues?  De  tant  que  nous  fom- 
••  mes  qui  auons  defolc  par  le  fer  les  campagnes  Troyennes  (  ie  ne  parle  point  des 
«  trauaux  foufferts  en  faifant  la  guerre  deuant  les  murs  de  Troyc ,  ny  des  hommes 
"  que  le  Simois  couure  maintenant  de  fes  eaux  )  il  n'y  en  a  point  qui  n'ayent  fouf- 
"  f.rt  des  peines  extraordinaires,  &  qui  n'ayentefté  fifeucrcmcntchaftiez,  que 
"  Pnam  mefmes  en  auroit  efté  touché  de  pitié.  L' A  ftre  de  Mincrue  auec  Ton  trifte 
"  afpc^ten  abonne  connoiflanceaufn  bien  que  les  roches  d'£ubce,&le  vangeur 

-  Capharée.  Depuis  le  temps  de  cette  guerre  nous  fommes  icttcz  fur  diuerfes  co- 
"  fies:  Menelas  filsd'Atrée  fouffre  le  bannilîemcnt  de  fon  pais,  uifques  fous  les 
••  colomnes  de  Prothce  [c'cfl:  en  Egypte.]  Vlyfle  ^  veules  demeures  eifroyables 
"  dcsCyclopesfousle  mont  Etna.  Remettray-jeicy  en  mémoire  le  Royaume  de 
•*  Ncoptoleme  ?  ou  la  maifon  d'Idomence  détruite  ?  ou  les  Locrcs  qui  habitent  les? 
••  coftes  de  la  Libye  ?  ou  le  Roy  mefmc  de  Mycencs  qui  dans  l'armée  auoit  la  fou- 
••  uerainc  autorité  fur  tous  les  Princes  de  la  Grèce  ?  A  peine  fut-il  de  retour  en  {a 
"  maifon  qu'il  y  fut  mafl'acré  par  la  main  de  fa  mefchante  femme  :  &  l' Alie  eftanc 
•'  détruite ,  vn  Adultère  demeure  en  polVefllon  de  la  vidoirc.  Diray-ie  aufli  com- 
**  me  les  Dieux  m'ont  refufé  le  bien  qu'après  mon  retour  iepûlTeioiiir  du  repos 
"  fouhaité  dans  ma  famille,  auec  ma  chcreEfpoufe,  &:reuoir  les  murs  de  la  belle 
"  CalydonîHelasides  prodiges  effroyables  ne  ccfl'ent  point  encore  de  me  pourfui- 
*  ure  :  mes  compagnons  s'eleuent  en  l'air  fur  des  ailes  qui  les  fou  ftiennent:  &par 
"  vn  fuppliceinoùyeftansdeuenusoyfeaux,  ils  s'enuolcntlelongdcsriuieres,  &: 
*'  remplifl'ent  les  rochers  de  leurs  voix  plaintiues.  lepouuois  bien  m'attendrc  à 
**  cette  vangeance  dés  le  temps  que  dans  l'aueuglemcntd'vne  fureur  qui  me  pof- 
"  fedoit,  ie  bleflay  des  corps  celé  fies  de  la  pointe  de  mondart,  &fis  vneplayc  \ 
"  la  main  de  Venus. 

Audit is  ille  hxc  placido  fie  reddidit  ore: 
0  fortunatx  gentes  ^Saturnia  régna  y 
Antiqui  Aufontj  !  qux  vos  fort  un  a  quiet  os 
Sollicitât ,  fuadetque  ignotn  lace  (ftre  bella*. 
^uicunque  Iliacos  ferro  liolauimui  agros  y 
(  Mitto  ea  qux  mttris  bellando  exhaufa  fub  altis, 
^uos  Sirnets  premit  ille  vires  )  inftnda  per  orbem 
Supplicia  ,0-  fcclerum  pœnoi  exptndimm  omnes, 
Vel  Triamo  miferanda  manta.  Sctt  trifte  MinerUÂ 
Sydui,&  Eubotcx  cautes,  vltorque  Capharetu, 
Miiitia  ex  illa  dmerfum  ad  littus  adacîi, 
Atreides,  Vrotei  Menelam  adttfque  columnoi  , 
ExuUt,  Mtnjeos  vtdit  Cy dopas  Vlyjfes. 
Régna  Neoptolemi  referam ,  verfofjue  Pénates 
Jdomenei  ?  Libycove  habitantes  Itttore  Locros  î 
Ipfe  Mycenxm  magnorum  du£for  Achtuàm , 
Coniugis  infandis  pnma  intra  liniina  defitr* 
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Ofpetiit  :  deitiiia  Ajia  fubfedit  adulter. 
Inuidijfe  de  os  ,patrtis  njt  redditus  or  à , 
Comugium  optatum  ,  &  pulchram  Calydona  -viderem  î 
Nh»c  etiam  hornbtli  vtfu  port  enta,  fequtmtur: 
Et  focij  amijst  petierunt  dthera  permis , 
Flumtnibujque  'vagantur  aucs  (heu  dira  meorum 
Supplicia)  &  Jcopulos  lacrymojis  'vocibm  implerJ'. 
Hxc  adeo  ex  tUo  mthi  iam  Jperanda  fuerunt 
Tempore  ,  cum  ferra  cœlefiia  corpora  démens 
Appety  ,&  Veneris  violaui  -vulneredextram.  Et  pourfuicen  cette 
force.  Ne  me  follicitcz  point  de  grâce, de  prendre  part  en  cette  guerre  ;  ic  ne  fou-  „ 
haice  point  d'en  auoir  aucc  IcsTroyens, depuis  que  les  pcrgames  ont  efté  ruinées;  „ 
ny  ie  ne  me  veux  point  non  plus  fouuemr  de  leurs  anciennes  playes,  que  icm'en  „ 
veux  réjouir.  Au  reftc,  les  prefens  que  vous  m'apportez  de  voftre  pais,  offrez-les  „ 
de  bon  cœur  à  Enée  que  ieconnois  parfaicement.I'ay  fouftenu  contre  le  violent  „ 
effort  defes  traits  :  &:  comme  l'en  fuis  venu  aux  mains  auec  luy ,  ie  fçay  par  ma  „ 
propre  expérience  les  auantages  qu'il  prend  fous  le  bouclier  qui  lecouure,&  » 
aucc  quelle  roideur  il  brandit  vnjauelot.  Que  fi  laProuincedu  mont  Idaeuft  » 
encore  mis  au  monde  deux  hommes  tels  que  luy ,  affeurément  les  Dardaniens  „ 
nouseuffent  preuenus,en  fe  rendant  maiftres  des  villes  de  Grèce,  ils  cuffent  » 
changé  les  dcflinées,  &:  maintenant  la  Grèce  gemiroit:  ce  qui  nous  arrefta  fi  » 
long- temps  deuant  les  murs  deTroye,&:  ce  qui  retarda  la  vidoire  des  Grecs,  » 
qui  ne  fut  remportée  qu'après  dix  ans  de  fiege ,  ne  fut  que  la  main  d'Hector  &  » 
d'Enée ,  tous  deux  Princes  de  grand  cœur ,  &  tous  deux  fignalez  par  leurs  glo-  »    '      '^ 
rieux  faids  d'armes ,  bien  qu'Enée  fuft  le  premier  en  pieté.  »j 

lie  njero ,  ne  me  ad  taies  impellite  pugnas 
Nec  mihi  cum  Teucris  vUum  pojl  eruta  hélium 
Pergama ,  nec  veterum  memini  Utorve  malarum, 
Munera  qu£  patres  ad  me  portatis  ah  arts, 
Vertite  ad  ^fuam  :  Jletimus  tela  ajpera  contra^y 
ContuUmufque  manus  :  experte  crédite,  (Juantus 
In  clypeum  ajfurgat  ,quo  turbine  torqueat  hafi^m. 
Si  duo  prdterea  taies  idxa  tulijfct 
Terra  viros,  vitre  Inachixs  ventjfet  ad  vrbes 
Dardanus ,  d^  verjis  lugeret  Gracia  fatù, 
^uidquid  apud  durjt  ceffatum  ejl  mœnia  TrojiH 
Hecîaris  ^ndxque  manu  vicîoria  Grajûm  ** 

H^Jity  d^  in  decimum  vefiigia  rettultt  annum, 
Ambo  animis ,  ambo  injignes  prxftantibus  armis  : 
Hic  pietate  prior;  coeant  in  fœdera  dextrx  , 
,^jià  datur  :  ajl  armis  cancurrant  arma  cauete. 
Et  repenja  Jimul  qux  Jïnt ,  rex  eptime  regum  ! 
Audifti ,  dr  quji  fit  magna  fcntentia  beUo. 
Horace  dans  l'Ode  quinzième  du  premier  liurc  ,  dit  à  Paris.  Voicy  îc  vehc-  HorA- 
ment  Diomcde,  plus  redoutable  que  fon  père,  qui  eft  dans  vne  impatience  c  e. 
enragée  de  ce  trouucr.  Mais  comme  vncerfqui  s'oublie  de  paiftre  dans  la  valée,  „ 
quand  il  a  vu  le  loup  d'vn  autre  cofté,  tu  prendras  lafchement  la  fuittc  deuant  » 
luy  ,nepouuancprefque  refpirer ,  encore  que  tuneuffespas  fait  de  celles  pro-  » 
mcflesàcellequetuaymes  il  chèrement.  » 

-: Ecce  furit  te  reperire  atrax  -. 

Tydides  ,  melior  pâtre  : 
^uem  tu ,  cerutti  iiti  vaUis  in  altéra , 
Vtfum  parte  lupum  graminis  immemor  t 
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Suhlimi  furies  ,  mollis  anhelittt 
Non  hoc  foUicitiis  tux. 
Et  dans  la  G.  du  mcfme  liurc.  Qui  parlcroic ,  dit-il ,  auec  afl'ez  de  mérite  du  Dieu 
de  la  guerre ,  armé  d'vne  cuiraû'c  de  diamant  ?  ou  de  Merion  tout  noir  de  pou- 
dre au  ficgc  de  Troy  c  î  ou  de  Diomede  égal  aux  Dieux ,  par  le  fccours  de  Pallas<* 
^^tiis  mortcm  tuniCtt  tcclum  adamiDUtna 
Digne  fcrt^jèrit  <  atit  pulucre  Trojco 
Nigrum  Merioncm  ?  aut  ope  Palladis , 
Tydidem  Juperts  parem  ? 
Dans  la  cinquième  Satyre  du  premier  liure,il  dit  qucCanufc  ville  de  UPouïl* 
"  le ,  fut  bailic  par  le  vaillant  Diomedc. 

"  Nam  Canufi  lapidufm  aqutt  non  dttior  vrnd , 

Jjfni  ioctn  à  forti  Diomede  tjl  conditm  olim. 
Danslafepciéme  Satyre  du  mcfme  Hure.  Si ,  dit-il,  la  difcordcmctlavenccanca 

*  au  cœur  des  âmes  lafches,  ou  file  combat  fe  donne  entre  deuxhommes  inégaux, 
*•  comme  entre  Diomede  ôdGlaucus  de  Lycie,  le  plus  timide  fera  des  prefcnts  à 

•  l'autre  qui  eft  beaucoup  plus  valeureux ,  &:  demandera  congé  de  fc  retirer. 

.  Duo  Ji  difcordia  vexet  i fiertés , 

jitit  fi  dtjparibiti  heUum  incidat,  'vf  Diomcdi 
Cum  Lycio  GUhco  difcedat   pigrior  vitro 
Munerthuinii^Ï!. 
luuenal  dans  fa  première  Satyre ,  demande  s'il  ne  fcroit  pas  bien  plus  feant  d'o- 
^  ^  ^"  crue  des  labeurs  d'Hercule,  ou  des  exploits  guerriers  de  Diomedc? 

^  ^  ^*  ,   —  '  S<d  ejMtd  magis  Heraclea* , 

•^tt  Diomedeas,  &c. 
Et  dans  îa  quinzième  Satyre,  il  parle  de  certaines  pierres  qui  n'cftoicnc  pas  H 
"  grofles  que  celles  dont feferuirent  Ajax  &Turnus  ,  ny  fi  pefantes  aulfi  que  le 
Il  caillou  de  Diomede ,  quand  il  bleffa  Ence  à  la  hanche. 

—  iVff  hune  Upidert  ejuali  fe  Turnus  dr  Ajax  t 

F  et  quû  Tydides  percnfiit  pondère  coram 

Voicy  l'Epitaphe  qu'en  a  fait  Aufonc.  Icy  rcpofe  Diomede  ,  plus  excellent  que 

A  V  s  O  -  fon  père  qui  auoit  beaucoup  de  mérite.  11  s'éloigna  de  fon  pays  à  caufe  d'vn  cri- 

!»£•  me  de  fa  femme ,  vint  en  Italie  où  il  baftit  Argyripe  &  Arpos ,  qui  eut  tant  de  re- 

-  putation  ,&fefignaladauantagc  par  fa  ville  nouuelle,quc  s'il  iè  fuil  contenté 

"  de  fon  ancienne  demeure. 

"  Condttur  hic  geni tore  bono  melior  Dtomtdes  ^ 

Crimen  oh  njxoris  pnlfm  dotaltbru  agrisi 
■Argyripam ,  cUrofque  vtris  qui  condidit  Arpos  ^ 
Clarior  -vrbe  noua ,  patrie  quam  fi'de  vetufia. 
Dionyfins.  ]  C'eft  vn  Poète  Grec  ,  qui  a  faitvn  pocmc  de  laCofmographie.' 
Images  tombées  du  Ciel.]  C'eft  de  tout  temps  que  la  fuperftition  afuggcrc  aux 
peuples  de  fcmblablcs  opinions ,  qui  ne  font  gucrcs  plus  certaines  les  vnes  que  les 
autres ,  &  c'eft  vne extrême  {implicite  de  croire  qu'il  fc  faflc  des  fculpturcs  dans 
le  Ciel  i&  que  de  là  il  nous  en  foitiamais  venue  aucune,  pour  l'adorer,  ou  pour 
y  mettre  noftre  confiance  ,  outre  que  pour  l'ordinaire  elles  font  fi  mal  faites ,  que 
c'eft  auoirmauuaifc  opinion  des  efprits  celeftcs ,  de  s'imaginer  qu'il  y  en  ait  la- 
mais  eu  aucuo  qui  fe  foit  mêlé  d'vn  meftier ,  qu'ils  entendent  Ci  peu ,  &  dont  les 
ouurages  ontefté  fi  contraires  auxdcflcinsdeDieu. 
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L  n'eft  rien  de  (î  laborieux  au  monde  que 
la  vie  dVn  Amant  :  &  quand  celle  qu'il 
adore ,  le  traitte  mal  j  ou  qu'elle  fc  mocque 
de  Tes  plaintes  ,  on  peut  dire  qu'elle  n'eft 
!  pas  moins  criminelle,  que  (i  elle  auoitfoliil- 
;ié  Tes  mains  de  quelque  meurtre.  L'inhu- 
maine Anaxarete  euft  eftc  rauie  que  le 
pauure  Iphis ,  qui  eftoit  fi  pafTionné  pour  elle ,  euft  efté  préci- 
pité de  quelque  haut  rocher ,  ou  qu'il  euft  auallc  du  poilon. 
Tous  ces  lieux-cy  font  deferts ,  quoy  que  vous  y  voyez  la  re- 
prefentation  d'vn  grand  Palais  :  mais  on  n'y  découure  rien  qui 
réponde  à  celuy  qui  n'agueres  y  faifoit  ces  plaintes. D'où  com- 
menceray-jcj  difoit-il^  belle  Anaxarete,  à  dépeindre  voftre 
extrême  rigueur  ?N'ay-je  donc  pu  mériter  la  moindre  com- 
plaifancepourtouslesferuicesque  ievousay  rendus /Et  mes 

larmes  n'ont^ellesiamais  pu  amollir  la  dureté  de  yoftrccœur.^ 

£e  e 
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Et  bien  ic  me  \xux  gloriher  de  vos  rudclVes  :  &:  quoy  que  vous 
ayez  cftc  toulloursinlcnlîblc  pour  moy ,  ic  ne  lailler^y  pas  en 
moiirint  de  vous  donner  des  marques  que  ie  vous  ay  toulîours 
aymée  :  l'obcisfans  murmurer  aux  volontez  dVne  Dameini- 
perieufe.  11  adioufta  là  dclVus  vne  prière  aux  Dieux  imnioncls, 
pour  aucir quelque  fouuenirde  la  mircre.  Faites, leur  dit-il, 
que  Thirtoire  lamentable  de  mes  infortunes  le  publie  partout: 
qu'elle  fcru  c  d'entretien  aux  iîecles  à  venir,  S:  que  les  iours  qui 
auront  eftc  dérobez  a  ma  vie ,  foient  donnez  a  la  Renommée 
de  ma  hdelle  conllancc  qui  fe  trouuc  lî  mal  recompcnlée. 
Acheuant  ces  paroles, il  leua  les  veux  auCicl:&:  au  melme 
lieu  où  il  auoit  attache  plulîeurs  fois  des  couronnes  de  deurs, 
il  arracha  vn  cordeau  funefte ,  &:  fe  mit  enfin  en  Tellat  déplo- 
rable qu'il  fe  voit  icy  dépeint.  Cènes  ,  ce  fujet  dont  l'ingé- 
nieux Ouide  tire  vn  exemple  pour  mettre  en  la  bouche  de 
Vertumnc ,  qui  fous  la  forme  d'vnc  vieille  nourrice  ellàyoit  de 
c^agner  le  coeur  de  la  belle  Pomone  ,  prefente  d'abord  vne 
imac;e  à  l'elprir,  qui  n'eiipasla  plus  a2;reable  choie  du  monde, 
quelque  magnificence  que  le  Graueur  ait  voulu  exprimer 
dans  la  façade  de  ce  balbment  fomptueux.  Cette  perlpcJti- 
ued'vnevillefuperbeaudelà  dece  beau  jardin  quiparoiil  au 
trauers  de  ces  deux  portiques ,  où  l'ordre  d'Architecl:ure  ell  li 
bien  obferuc,  n'y  fertderien,quov  que  le  delTein  del'Autheur 
de  cet  ouurage ,  ait  cflc  de  marquer  par  la  que  celle  dont  les 
beautez  auoient  allumé  tant  de  fiâmes  d'amour  dans  le  cœur 
d'Iphis ,  elloit  de  haute  qualité  :  car  il  eft  bien  vray  qu'elle 
cftoit  du  fanç^  roval  deTeucrc  ^  au  lieu  que  la  naillance  d'I- 
phis eftoit  obfcure.  Mais  enfin,  après  que  la  fierté  d'Anaxa- 
rete  l'eut  mis  au  defefpoir ,  ÔC  qu'il  eut  finy  Ces  iours ,  comme 
ce  Tableau  le  reprefente^,  fa  mère  qu'il  auoit  encore  au  mon- 
de ,  luy  rendit  les  honneurs  de  la  fepulture  :  &:  il  arriua  dauen- 
ture  que  comme  la  pompe  funèbre  pafloit  dcuant  la  maifon 
d'Anaxarcte  ,  cette  femme  àqui  vn  Dieu  vaneeur  auoit  deûa 
mis  dansl'amele  remors  de  confcience, voulant  voiries  ob(c- 
qucs  de  fon  Amant  infortune,  n'eut  pas  pluiloft  ietté  la  veue 
fur  fon  corps  qu'elle  deuint  immobile,  &  fut  chigee  en  rocher 
qui  s'cftveu  long-temps  depuis  dans  la  ville  deSalamine,où 
çardantl'image  qui  fe  forma  da  corps  d'Anax arête  ^  il  fur  ado- 
ré fous  le  nom  de  Venus,  fi  les  Poètes  en  doiucnt  eftre  crus. 
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Mais  cela  me  fcmblc  vnc  belle  figure  de  Icndurcincmcnc  du 
coeur  de  ceux  qui  regardent  fans  pitié,  les  larmes  bc  les  plain- 
tes des  malheureux. 

ANNOTATIONS- 

Ir  II  I S   hT  AN  AX  ARl-.r  H.']  Il  y  apcudc  chofcs  à  remarque  iTiir  les 
amours  &:  le  dcfcfpoir  cl'Ipliis,au  fujcc  de  la  belle  Anaxarcte du  généreux 
fang  deTeuccr,  au  rapport  d'Ouide  dans  Ton  quatorzième  liurc  de  laMeta- 
inorphofe.  Aunieft  celefeul  lieu  des  AnticnSjOU  il  eft  parlé  de  cette]- al  )le,  qui  ^VIL>E. 
pourroit  bjcn  eftre  vu  tonte  de  l'iiiuention  de  ce  P(^cte  :  du  moins  n'en  ay-jc  nen  " 
ïeu  autre  part.  Anaxarcte ,  dit-il,  plus  cruelle  que  la  Mer,  quand  clic  s'enfle  pour  " 
engloutir  vnc  Hotte ,  plus  infenlible  (ju'vne  lame  de  fer  trempée  ,  &  réduite  dans  " 
vn fourneau, &:  plus  durequ'vn  rocher ,  nenKj)rif(jit  pai  feulement  les  plaintes  " 
&  les  pleurs  d'Jphis  ;  mais  elle  s'en  mocquoit ,  &:  1  orgueil  de  fes  paroles  faifoit  " 
croiilrcl'impietcdefon crime.  J.esdouleurs  d'Iplusedoient  fcs  délices  ,&: n'a-  ** 
uoitpoint  de  plus  grand  plaifn  que  d'oLiirfcs  cris  &;  fcs  plaintes,  &:  de  le  incttrc  " 
tiudcfefpoir. 

Sduior  illa  frelo  furi^cnte ,  cadcntihiu  Au/Irii , 
Durior  O"  fcrro  (juod  Nertcm  excoejuti  t^nla 
lit  Jkxo  ,  quod  adhuc  'vtitttr»  radtce  tenetur  ^ 
Spernit  ,d^  trridet ,  facitjcfue  immttthus  addtt 
Verba  fùfierba  ferox ,  f^  fpc  (jttoque  fraudât  amantcm. 
Enfin  après  les  dernières  plaintes  d'Iphis  que  nous  auons  rapportées  dans  noflrc 
defcription,  il  fe  pendit  a  la  porte  du  logis  de  fon  impitoyable  maiftreflc:&:  du  * 
bruit  qu'il  fit  auec  les  pieds  en  fc  dcbatunt  auxafî'auts  de  lamort ,  ilfit  fortir  les  " 
valets  de  fa  cruelle  meurtrière,  aufqucls  bien  qu'il  n'cuft;  plus  ny  ame  ny  amcnir,  " 
iHemblafeprcfcntcr,lorsqu'ilsouurircntlaporte,caril  auoit  le  vifagc  tourné  de  " 
cccoftc-la.  Etlereftc  comme  nous  auons  clTayé  de  le  defcrirc  en  peu  de  mots,  " 
cft  tiré  du  lieu  des  Metamorpliofes  que  i'ay  défia  cité. 

Sed  tum  cjuoejue  vcrjiu  ad  tllam  ejl , 

Anjue  onm  tnjilix  elijk  faucc pependit , 
Icta  tiednm  motu  trrj/idar/lum  ,  çjr  mulia  timentum 
Vtfa  dcdiije  finum  ejl  ,  adajjcrl/tejue  tanua   faitum 
Trudidtt  ,  txc Limant  fawiilt ,  bcc. 
Or  cette  fable  cftant  racontée  par  Vertumnc  ,  fous  la  forme  d'vnc  vieille,  à  la 
belle  Pomonc  dont  il  eftoit  amoureux;  outre  ce  qui  s'en  voit  dans  Ouideau  14, 
dcfaMetamorpliofCjicdiraycequis'entrouucdans  les  autres Po<::tcs. 

yertiifnr/c]  Eftoit  vnc diuinité  particulière  à  l'Italie  jauffi  bien  que  Pomonc, 
pour  auoir  foin  des  faifons&:  des  fruits.  Vertumnc  fut  apporté  dcTofcanc  a 
Rome,  ou  il  eut  vn  temple,  félon  le  témoignage  deVarron,&:  fon  image  fut 
mifc  fur  l'autel  d'Opis  &c  de  Ccrcs.  Voicy  ce  qu'en  efcrit  Propercc  dans  fa  fccon-  P  r  o  - 
de  Elégie  du  4.I1U.  l'ourquoy  t'émcrucillcs-tude  tantde  formes  qucicprens  en  p  e  RC  E. 
vnfeul corps rapprens  cju'cllcs  ont  eftc  les  marques  différentes  qucla  Patrie  a  » 
données  au  Djcu  Vertumnc,  afin  de  le  rcconnoiflrc. 

,£/uid  mirare  mets  tôt  in  vm  corj/ore  formas  f 

Accipe  Vertunim  fi^nu  paterna  J)et. 

Aquoy  iladiouffc.  IcfuisTofcan  ,  parce  que  ie  tire  mon  origine  de  laTofcanc.  » 

le  ne  me  repans  point  d'auoir  abandonné,  a  caufcdcla  guerre,  lesmaifons  des  » 

Volfinicns.Nylafoulcncmeplaifl  point, ny  le  ne  me  icfioiiis  pas  beaucoup  de  « 
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»  demeurer  dans  vn  temple  cnrichy  d'yuoire.  Ce  m'cfl:  bien  aflcz  que  le  puiflc  voir 
«  la  ville  de  Rome,  où  l'on  ncntlc  marche.  Le  Tibre  prenoïc  autrcsfois  par  làfon 
«c  cours,  &  l'on  dit  que  le  bruit  des  rames  fut  oiiy  en  ce  lieu-la,  quand  les  vaifleaux 
«  y  pafl'oientlctrajct.  Mais  depuis  qu'il  eutlaifle  autant  d'efpacc  au  peuple  qu'il 
«<  luyenfaloit  pour  fc  promener  commodément  fur  les  bords, ie  pris  le  nom  de 
«  Dieu  Vcrtumnc,  du  flcuue  qui  auoit varie  fon  cours. 

Thufcin  egû-,&  Thufiif  orior ^nec  farnitet  tnter 

Pnlia  Volfctnos  deferuijfe  focos  : 
7(£C  me  tinba  tuu.tt ,  ntc  templo  Ixtor  ibiirt'.o . 

Momaniim/àtù  ejl  pojfe  vidtre  forum, 
Hac  quondiim  Tibermus  itcr  faciebat ,  ô"  ajunt 

Remorum  audit  os  per  i.tda  pulja  j'onos. 
At  pofiquam  tUe  fûts  tantum  loncc^tt  alumm  , 
Vertumnus  verfo  ditor  ab  amncDetts. 
•«  Ou  bien  parce  que  nous  recueillons  les  fruits  de  l'année  qui  varie,  Ton  a  crû  qu'il 
«  deuoit  yauoirvniout  confacré  à  Vertumne.  Premièrement, quand  les  railins 
«  commencent  à  meurir,  lors  qu'ils  prennent  vne  couleur  liuidc,  ils  font  pour 
«  moy  vne  agréable  diuerfité,&:  la  cheueleure  des  cfpics  s'enfle,  quand  le  grain 
«  qucllcenfermc,n'eft encore  que  du  laid.  Icytu  vois  les  cerifes  douces  &:  les 
«  prunes  d'Automne  ;  tu  y  vois  rougir  les  meures  en  Efté.  Celuy  qui  fait  des  entes, 
«  rend  icy  fes  vœux  auec  vne  couronne  de  fruits ,  quand  vn  poirier  porte  des  pom- 
"  mes  contre  le  naturel  de  fa  tige. Tu  m'es  preiudiciable,  Renommée  menfongerc; 
"  j1  y  a  quelqu'autre  chofe  qui  fait  connoiftre  les  raifons  du  nom  que  ie  porte. 
"  A  diouflefoy  maintenant  aux  paroles  d'vn  Dieu  i  mon  naturel eft  propre  à  toute 
"  forte  de  figures.  Tourne-moy  de  quelque  façon  que  tu  voudras,  l'auray  bonne 
"  grâce. 

Sm  quia,  vertentis  fru^um  percepimm  ami, 

Vertumni  rurfm  credidtt  effe  facrum. 
Trima  mihi  variât  Huent ibtts  vua  racemts , 

Et  coma  latenti  jpicea  fruge  tumct. 
flic  dulces  cerafos ,  hic  autumnalia  pruna 

Cernif ,  c^  nfliuo  mora  rubere  die. 
Infitor  hic  foluit  pemofa  'veta  corona^ 

^uum  firui  inuito fHpite  mala  tulit. 
Mendax  fama  noces,  altiu  mihi  nominù  index  , 

De  fe  narrant  i  tu  modo  crede  deo. 
Opportuna  mea  efi  cun£tis  natura  figurtfy 
In  quacumque  loles  -verte ,  decortt^  ero. 
'm  Habille-moy  d'eftoffc  de  Co ,  ie  feray  de  l'humeur  des  filles  qui  ne  font  pas  fore 
m  cruelles}&:  fi  ie  prens  la  robe  d'vnCitoyen, qui  niera  que  ie  ne  fois  vn  fort  honnc- 
«  fte  homme  î  Donnc-moy  vne  faulx  à  la  main ,  &:  mets  fur  ma  telle  vne  botte  de 
«  foin  tortillcjtu  iureras  que  ces  herbes  aurot  efté  coupées  de  noftrc  main.I'ayau- 
«  trcsfois  porté  les  armes, &  le  me  fouuiens  d'en  auoir  obtenu  des  louanges. l'eftois 
••  moiflbnneur,  fiieme  chargeois  du  fardeau  d' vne  corbeille.  le  fuis  Ibbrc  quand 
«  ilfautdémefler  quelque  procez;  mais  quand  on  m'a  paré  d'vne  couronne,  tu 
«.  dirois  que  les  fumées  du  vin  me  font  montées  aucerueau.  Preflcmon  front  d'v- 
«  ne  mitre ,  ie  rcflcmbleray  auffi-toft  à  Bacchus  ;  le  prendray  l'air  d'Apollon,  ficu 
«  me  donnes  fon  archet. 

Indue  me  Cois  ,fiam  non  dura  puella , 

Atque  virsm  fitmptu  quis  neget  effe  toga  ? 
Da  falcem ,  f^  torto  p-ontem  mihi  comprime  faeno  : 

lurabis  noftra  gramtna  fecia  manu. 
Arma  tuli  quondam ,  &,  memini , laudabar  ab  illiil 
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Corhis  (^  iwfojito  pondère  mejfor  eram. 
Sohritu  ad  lit  es  :  at  quum  efi  impofia,  corona^ 
CUmabii  capiti  vtnafuhijfe  meo.  '' 

Cmge  caput  fnitra ,  Jpectem  fur.^bûr  lacchi.  ^  "^^"^  ^^oi 

Furahor  Fhœbiyjimodo plecira  dabli.       ^^y-.    k  -'■JMii  tilU' 
lê  Vais  à  lachaflc,  fîmes  épaules  font  chargées  de  rets;  &  âTicc  lé  chaWiftêâu  a  » 
la  niain,  ic  deuiens  le  Dieu  Faune  qui  fe  plaift  au  vol  des  oyfeaux.  Vertiimne  cft  «; 
aiiflivneefpece  de  cocher,  &  il  faute  légèrement  d'vncheual  fur  l'autre.  Qu'on  »' 
me  donne  ce  qu'il  faut ,  ic  pcfchcray  des  poiflons  auec  le  rofeau  ;  &  fi  le  fuis  en  «' 
robedéccintc,  l'iray  comme  vn  garçon  de  marchand  quia  beaucoup  de  pro-  » 
prêté  :  fi  on  me  preftc  vne  houlette ,  le  pourray  bien  reflembler  à  vn  berger  pour  » 
auoir  foin  du  troupeau ,  ou  pour  porter  des  rofes  dans  de  petits  paniers  au  cœur  » 
de  l'Eftc ,  quand  il  y  a  le  plus  de  pouflierc.  Que  puis-)c  adjouftcr  à  cecy  pour  en  « 
tirer  vne  grande  gloire?  Ne  chéris -je  pas  les  prefens  des  jardins  que  ic  porte  ••; 
entre  mes  mains  >.  Le  concombre  de  couleur  marine ,  &  la  congourde  au  ventre  »! 
bouffi ,  aulfi  bien  que  les  choux-pommez  liez  auec  du  jonc  fouple ,  font  connoi-  •»        -'  ^ 
ftre  qui  ie  fuis  :&iln'y  a  point  de  fleur  qui  pouffe  dans  les  prez,  qu'il  n'y  en  ait  "       -^  ^ 
quelqu'vnc  de  chaque  efpecc  qui  fanifle  fur  mon  front,  où  elle  a  efté  rnife  pour  » 
luy  feruir  d'ornement.  Enfin  de  ce  queic  fuis  le  feul  qui  me  change  en  toute  » 
forte  de  formes ,  la  patrie  m'a  donné  vn  nom  en  fa  langue  tiré  de  l'eucncmenc,  " 
&:  des  effets  d'vn  nom  fi  capricieux.  '  - 1) ishiEfip»»; 

Caj^ibm  tmpojità  vemr:  fed  arundine  Jitmpta^  .îjD  fi  3m.':î  ^' 

Faunas  plumofo  Jitm  Deta  aucupie.  -      f      :   '  >• 

£/?  et  tant  aurtgx  Jpecies  Vertumnm,  C^  eim 

Traifcit  dterno  qui  lene  pondta  tquo. 
Suppetat  hoc  ,  pifces  calamo pr^dabor ,  (jr  ibo  -a  jT 

Mundtii  demij?is  infiitor  in  tunixis. 
Fajlorem  ad  baculum  pojjum  curare ,  ^el  idem 

Serpicults  me dio  puluere  ferre  rofam. 
Nayn  quid  ego  adtjciam  de  quo  mthi  maxinta  fama  efi^ 

Hwtorum  in  manibm  dona  probata  mets  ? 
Ctrulem  atcumis ,  tumidoque  cucurhita  ventre^ 

Me  notât ,  &  iunco  braj?ica  vinÛa  leui. 
Nec  Jlos  'vUt*6  hiat  pratis ,  quin  ille  de c enter 

Impofitu4  jronti  langue at  ante  met.  .ja-^j 

At  mthi,  quod  formai  vnm  njcrtebar  in  omnes  '^  ^ 

Nomen  ab  eiientu  patria  lingua  dedtt. 
Quant  à  toy ,  Rome ,  tu  as  donné  des  recorapenccs  de  feruices  à  mes  chers  Tof-  « 
cans ,  d'où  la  rue  Tofcane  a  pris  fon  nom  qu'elle  porte  encore  aujourd'huy  du  » 
temps  que  Lucomedius  fe  ioignitauec  les  troupes  amies  pour  venir  à  noftre  fc-  » 
cours ,  &  qu'il  eut  l'auantage  fur  les  armes  des  Sabins  commandées  par  le  fier  » 
Tatius  5  ie  vis  les  ennemis  tourner  le  dos  dans  vne  honteufe  fuite.  O  père  des  » 
Dieux,  fay  que  le  peuple  Romain pafletoufioursdeuantmoyjauee  la  longue  » 
robe.  Il  me  refte  encore  fix  vers.  Toy  qui  cours  à  vne  affignation ,  ie  ne  te  veux  •* 
pas  retenir.  Enfin  voicy  la  dernière  crayedoncie  veux  me  feruir  dans  l'étendue  » 
de  mes  cfpaces,  m 

At  tu  y  Rema,  mets  tribuifli  prxmia  Thufcis^ 

Vnde  hodie  viens  nomina  Thufcus  habet. 
Tempore  quo  focijs  uenit  Lucamedius  armis , 

Atque  Sabina  feri  contudit  arma  Tati  : 
Vidi  ego  labentes  acies  ,  c^  tela  caduca, 

Atque  hojles  turpi  terga  dedijfe  fug£. 
Sedfacias  DiuumfatoYt  vt  fi«matfa  per  mum , 
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Tranfiat  ante  mtos  turba  tegata  pedes. 
Sex  Jupcrant  -verjus .  Te  ,  qui  ad  vadimonia  currù , 
Non  moror  ,  h^c  Jpatus  'vltima  creta  meù. 
"  Tcftois  vncfouclîC  d'Erable  j  façonnée  à  lahafte  auccvncfcrpc,vn  Dieu  bien 
«  pauurc  auant  le  rcgnc  de  Numa,  dans  vne  ville  qui  m'eiloit  agréable.  Mais 
«'  quant  à  toy ,  Mamurius ,  excellent  Graucur  en  bronze  ;  que  la  terre  Ofcienne  ne 
«  prcllcpointtcsmainsinduflncufes,  ayant  trouuc  l'art  de  me  fondre  en  tant  de 
«  manières  pour  des  vfagcs  fi  dift'erents.  C'ell  toufiours  vn  mcfmc  dcflem  :  mais  on 
«  ne  rend  pas  toufiours  à  l'ouuragevn  mcfmc  honneur. 

Sfipes  actrnus  eratti  properantt  fdce  dolatus , 

Ante  Nutnam  grata  pauper  tn  vrbe  Deus. 
At  tihi  Mumun  fûrnu  cxiator  ahtn^ , 

TeUus  artifices  ne  terat  ofca  manus  : 
Oui  me  non  docile is  potuifii  fundere  in  l'fus , 
Vnum  opus  efi  ,  operi  non  datur  vnus  honos. 
H  o  R  A-  Horace  marque  bien  les  changemcns  de  Vcrtumnc  ,  quand  il  dit  dans  la  7.  SaJ 
C  E.  tyre  du  2.  liurc  en  parlant  de  Prifcus  qui  mcnoit  vne  vie  fort  inégale ,  qu'il  fcm- 

bloit  qu  il  eftoit  né  en  dépit  de  tous  les  Vertumncs  qui  aymeut  le  changement. 

— V crttimnis (juotcjuot  Junt ^natus  intijuts. 

Et  touchant  le  Temple  qu'il  auoit  à  Rome  auprès  de  celuy  de  lanus ,  où  cftoit  le 
•»  quartier  des  Libraires,  le  mcfme  Horace  dans  la  io.  Epiftre  dit  à  Ion  luire  :  Mon 
••  liure  à  cette  heure  que  tu  as  efté  bien  poly  aucc  la  pierre  ponce  des  Soficns ,  il 
•  femble  que  tu  regardes  Vertumne  &:  lanus  pourcftrcmisen  vente. 
V ertumnum  ,  lanumque  liber  JpeBare  lideris 
Sciitcet  Vf  projles  Sojïorum  pumice  mundtis. 
Ti  B  VL-  M^'s  voicy  comme  le  décrit  en  peu  de  mots  le  poly  TibuUe  dans  fon  4.1iurc,en 
j,  E.         parlant  des  loiiangcs  de  Sulpicie  à  M;.rs.  Tel  dans  l'éternel  Olympe  l'heureux 
Vertumne  fe  pare  de  mille  orncmensdiuers,  &  déraille  robes  ditferentes. 
Talis  in  dterno  feltx  Vertumnus  olympo 
Mille  habet  ornatus ,  mille  decenter  habet. 
Quclqucs-vns  ont  pris  le  Vertumne  des  Tofcans  pour  le  mefmc  que  le  Priape  de 
Lampfaquc  à  qui  le  foin  des  vergers  &  des  iardins  cftoit  commis ,  peut-eftre  à 
caufe  de  fes  changemcns  de  forme  qui  auoicnt  beaucoup  de  rapport  à  ceux  de 
Vertumne,  &  qu  ilcftoitreprefcntéàpeupresdelamefmefaçon,  témoincette 
C ATVL-  defcription  qu'en  fait  Catulle.  Enfans ,  ic  vous  diray  que  n'eilant  qu'vn  chcfnc 
I.  E.  aride  façonné  auec  vne  congnée  ruftiquc,i'ay  conferué  ce  lieu  &:  ce  petit  village 

•«  couuert  de  joncs  &:  de  faifceaux  d'herbes  aquatiques,  afin  que  la  fertilité  des 
«  années  allafl  toufiours  de  mieux  en  mieux. 

Hune  ego  tuuenes  locum  l'illulamque  palufirem 
Tcclam  'vinnne  iunceo  caricifcjue  mamplis 
Quercus  arida,  rujlica  conformat.i  fecuri  » 

Nutriut  :  magis  &  magis ,  -vt  beat  a  cjuot  annis. 
'^  Les  maiftres  de  ces  quartiers  me  reucrent  comme  vn  Dieu.  Le  perc  de  famille , 
,.  &  le  fils  dans  leur  petite  cabane ,  l'vn  m'honorant  d'vnc  diligence  tellement  aflî- 
^  duc  qu'il  ne  foufïre  pas  le  moindre  herbage  rude  autour  de  ma  chappelle ,  l'autre 
„  m'apportant  toufiours  quelques  petits  prcfcnts  d'vne  main  libérale.  Premierc- 
„  ment  au  Printemps  quand  les  champs  l'ont  fleuris ,  on  me  donne  vne  couronne 
„  peinte  de  diuerfcs  couleurs:  on  n'y  oublie  pas  en  fuite  le  tendre  Epie  orné  de 
„  pointes  verdoyantes  qui  l'arment  dés  fa  naifTance  :  les  violettes  pourprées ,  le  pa- 
«  uot  doré,  les  congourdes  palifl'antes,les  pommes  qui  ont  vne  agréable  odeur, 
«  &:  le  raifin  qui  rougit  en  groflîflant  à  l'ombre  des  pampres  verts. 
Altcr  p-irua  fcrcns  manu  Jîmpir  munera  larg4 
Florido  miht  ponttur  ptfia  ir;r  cercUa 
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Trimitu ,  é"  tenera  nHrens  Jpica.  mollis  arijla  : 
Lntes  vioU  miht ,  IttteHmve  papauer^ 
Pallenttfque  cuhitrhiu ,  &  fuaus  olentia.  mala, 
Vua  pampinea  rubens  educatafub  vmbra. 
Le  icuneboucbaibu  (mais  vous  n'en  direz  rien)  teint  l'Autel  de  Ton  fangaufli  « 
bien  que  la  chèvre  auec  Tes  pieds  cornus.  Il  cft  ncccflaire  de  rendre  tous  ces  lion-  - 
neursà  Priape  pour  garder  le  jardin  &  la  vigne  du  maiftre.  Enfans  abftenez-  ' 
vous  donc  icy  de  toutes  fortes  de  rapines.  Le  voifin  eft  riche ,  &:  le  Dieu  négligé  ' 
cft  afTez  puiUant  pour  s'en  vangcr.  Retirez-vous  d'icy,  ce  fentier  vous  condui-  " 
ra.  hors  de  l'enclos.  » 

Sanguine  hanc  etiam  mihi  (fed  tacebitis]  aram 
Barbatus  Itnit  hirculHs.^  cormpefque  capelia , 
Pro  cjueis  omma  hemribus  hxc  necejfe  Priapo 
Prxjlare ,  &  domini  hortulum ,  'vineamque  tuerie 
^are  hinc,  ô  pueri ,  malM  abflmete  rapines. 
V icwus  prope  diues  eft,  negltgenfque  Priaptis 
Inde  fumite ,  femita.  hxc  demde  -vos  fer  et  ipfa. 
Et  dans  vn  autre  endroit.  PafTant ,  dit-il  luy-mefme ,  le  garde  ce  champ  que  tu  ' 
vois  à  main  gauche  auec  ce  petit  village  &:  ce  iardin  d'vn  pauure  homme ,  quel-  ' 
que  Peuplier  aride  que  ic  fois ,  façonné  d'vnc  main  grofliere ,  &  l'cloignc  d'icy  * 
Celles  des  larrons. 

Ego  hxc  ,  ego  arte  fabricata  ruftica. 
Ego  arida^  à  njiator ,  ecce  populus 
Agtllulum  hune  ,Jiniftra  tute  quem  vides 
Herique  villulam ,  hortulumque  pauperis 
Tuor^  malafque  furis  arceo  manus. 
On  me  donne  au  Printemps  vne  couronne  peinte  de  diuerfes  couleurs,  quand  le 
Soleil  eft  ardent,  on  m'en  façonne  quelqu  vne  d'epics  meurs;  en  Automne  les 
douces  grappes  de  raifin  parent  ma  teftc ,  auec  leur  pampre  verdoyant ,  hc  pen- 
dant la  rigueur  du  froid,  rOhueperfeenuironne  mon  front. 
Mihi  cor  0  II  II  pitîa  'vere  ponitur: 
Mthi  rubens  arifta  foie  fer ui  do  : 
Mihi  virenfe  dulcis  vua  pampino  ; 
Mihique  glauca  dura  Oltua  frtgore. 
Là  vne  chèvre  nourrie  deUcatement  dans  mes  pafcages,porte  à  la  ville  fes  raam- 
mcUes  pleines  de  laid ,  l'agneau  engraifle  dans  mes  parcs ,  renuoye  à  la  maifon 
lamaindcfon  maiftre  chargée  de  quelque  pièce  d'argent,  &  la  tendre  gemfte 
répand  fon  fangdeuant  les  Temples  des  Dieux,  tandis  que  la  mère  pouflcde 
longs  mugifTemens.  C'eft  pourquoy ,  Paflant,  tu  auras  du  refped  pour  cette 
Diuinité ,  &:  tu  en  retireras  ta  main.  Cela  ne  te  fera  pas  inutile  ;  car  il  y  a  quel- 
que chofe  qui  te  fera  préparée  fans  art  pour  te  tourmenter.  le  le  voudrois  de 
bon  cœur ,  dis-tu,  mais  de  bon  cœuir.  Voicy  venir  le  Ruftaut,  à  qui  vne  branche 
robufteà  lamainfert  d'vnc  redoutable  mafluc. 
Meis  capelia  delicata  pafcuif 
In  'vrbem  adulta  lacté  portât  vbera  : 
Meifque  pinguis  agnpu  ex  ouiltbus 
Crauem  domum  remittit  <tre  dexteram, 
Tenerque ,  matre  mugiente ,  vaccula 
Deum  profundit  ante  Templo  fanguinem, 
Proin  viator  hune  Deum  vereberis , 
Manumque  forfum  habebù  y  hoc  tibi  expedit. 
Parât  a  namque  cruxyftne  arte  mentula  , 
Velm  pol,  mquit  :  atpel  (cce ,  viUicm 
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Veniti  'volent e  eut  reuulft  hrachio  , 
In  tpPt  menttila.,a'ri>,  cl  au  a  de  x  ter  a. 
„  Et  ailleurs,  quclqii'vnluy  parle.  Iccc  dcdieccbois  ,o  Dieu  des  jardins, &  ic  le 
„  confacre  en  ton  honneur,  foi:  que  ta  maifon  te  reticnc  à  Lamp("aquc,ô  Dieu 
„  des  jardms  ifoitquetutcplaircscnquclqu'autre  bocage  délicieux: car  le  bord 
„  de  rHcllcfpont  plus  fertile  en  luutrcs  que  tous  les  autres  nuages  maritimes,  te  rc- 
„  ucrc  dans  fcs  villes  entre  toutes  les  autres  diuinitez. 

Hune  Ificum  tibi  dedico  conftcroque^  Priape , 
J^'t  demm  tit.i  L/impfici  efi  ,qHaqHe  Jjlua  Priape  ^^c. 
•pi  g  y  j^_  Tibulleluy  fait  ainli  parler  quclqu'vn  qu'il  ne  nomme  point.  Laboureur  que  i^ 
i  E  fuis  d'vn  petit  héritage ,  de  ménager  que  ic  tus  autresfois  des  deniers  publics ,  ic 

te  dedic  ce  temple,  diuin  Priape,  eftant  alTez  connu  de  toy .  Mais  fi  pour  ces  bons 
offices ,  tu  m'en  donnes  le  congé,  diuinité  vénérable ,  ic  me  tiens  fi  afl'eurc  de  tes 
„  promefles,  que  ic  puis  elperer  que  tu  ne  feras  point  marry  d'cftrc  le  perpétuel  gar- 
..  dien  ic  protedeur  de  mon  champ;  de  forte  que  fi  vn  méchant  y  fait  quelque 
„  dommage  ifouuicns-toy....  Mais  ic  n'en  diray  pas  dauantagCj&iepenfe  que  tu 
„  n'ignores  pas  ce  qui  fuit. 

ViUtCiu  jtrarij  quondam  nunc  cuit  or  ngellt , 
H£C  tibi  perjpecliu  ternpla  Priape ,  dica 
Pro  quibtis  officiU ,  fi fiU  efi  finncte  paafior ,i>LC. 
Il  luy  adrelTe  la  quatrième  Elégie  de  fon  premier  liure ,  laquelle  il  commence  en 
cette  forte  : 

Sic  l'wbrofi  ttbi  cont ingant  tecta,  Priape, 
Ne  captti  fi)les ,  ne  noceantcjue  niues ,  &:c. 
«  Puififes-tuauoirtoufioursvncouuert  qui  te  fafle  de  l'ombre,  diuin  Priape,  afin 
"  que  ny  le  Soleil,  ny  la  neige  n'apportent  point  d'mcommodité  à  ta  teftc!  De 
«  quelle  gentiUefle  es- tu  orné  pour  te  rendre  fi  aymableaux  ieunes  gens  qui  ont 
«  de  la  beauté  ?  Certainement  ny  ta  barbe  n'eft  pas  fort  propre ,  ny  tes  cheueux  ne 
•«  font  pas  trop  bien  peignez  i  tu  te  mocquesdes  froidures  de  l'hyucreftant  tout 
«  nud ,  &  le  ne  voy  pas  que  tu  fois  mieux  deffendu  contre  les  ardeurs  de  l'Efté.  Ic 
«  luy  tenoisvn  tel  difcours,  quand  le  fils  de  Bacchusauec  fa  rullicité  naturelle,  l« 
«  Dieu  armé  defafaulxrecourbée,me  fit  vne  telle  refponfe,&c. 
Sic  ego  tum  Bacchi  re (pondit  rufiica  proies, 
Armatus  curuafic  miht  falce  Deus. 
•^  On  luy  attribue  encore  cecy .  Au  printemps  le  fuis  orné  de  rofcs,  en  Automne  de 
"  fruits ,  en  Eftc  on  me  pare  d'epics  :  il  n'y  a  que  l'Hyuer  qui  eft  pour  moy  vne  hot- 
«  rible  peftc  :  car  ic  crains  le  froid ,  &:  l'apprehende  qu'eflant  vn  Dieu  de  bois,  il  ne 
«  m'abandonne  entre  les  mains  des  villageois  ignorans ,  pour  me  ictter  au  feu. 
y  ère  rofa ,  autumno  pomis ,  xfiatejreqnentor 
Spicii  y  vna  mthi  eft-  borrida  peftti  hiems ,  &c. 
Cata-  Cette  pièce  qui  fe  trouuedans  les  Catalcftes,  tut  cfcrite  en  fon  honneur  par  vn 
lECTïS.  Autheurinccrtain.  Dodoneeil  confacréc  àIupitcr,Samos  àIunon,Mycencs 
«  à  Pluton  &  Tenare  au  Roy  de  la  mer  &  des  eaux.  Pallas  tient  en  fa  proteîlion  les 
„  fortcreires  d'Athènes  ;  Apollon  chérit  Delphes,  le  nombril  de  la  terre:  Diane 
«  aymc  Crète  &  les  collines  de  Cynthe ,  &c  Faune  a  foucy  de  Menale  &:  des  forcfts 
'„  d'Arcadic.  Rhodes  fe  tient  heureufc  d'eftrc  en  la  garde  du  Soleil ,  comme  les 
«  Gadcs,&;  l'humide  Tiuolife  glorifient  d'cftre  en  celle  d'Hercule.  Cylene  cou- 
«  uerte  de  neiges, a  les  mefmes  fentimens  pour  le  Dieu  de  qui  la  promptitude  cH  li 
«  merueilleufe  :  &  la  chaude  Lemnos  eft  la  terre  du  monde  la  plus  agréable  à  celuy 
|«  qui  eft  lent  à  marcher.  Les  filles  d'Ennce[  c'eft  autour  du  mont  Etna]  vifitenc 
:«  fouuent  le  temple  de  Ceies.  Cifiquc  fertile  en  huiftrcs,  honore  la  Dceflc  qui  fut 
I»  rauie.  Gnidc  &  Paphos  rcucrenc  la  belle  Venus  .•  &  les  hommes  t'ont  dedic 
^Lampfaquc.  Dedona  f/?  tibi  lupiter  f'tcrata^^c. 
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ORPHEE.      LU. 

RPHE'E  auoit importune  mille  fois  les 
Cicux  de  Tes  plaintes  ,  quand  il  perdit  fa 
chère  Eurydice,  par  la  piqueure  dVn  fer- 
pent ,  comme  elle  fuyoit  les  pourfuites  d'A- 
riftce  ieune  Prince  d'Arcadie,quieneftoic 
dcuenu  amoureux^  èc  n'y  auoit  rien  gagné. 
Mais  s'eftant  refolu  de  defcendre  aux  En- 
fers ,  par  cet  horrible  précipice  qui  eft  en  Laconie ,  à  cofté  du 
mont  Tcnarcj  pour  eflaycr  de  reconquérir  ce  qu'il  auoit  per- 
du ,  il  s'y  rendit  au  trauers  d'vne  affreufe  obfcurité.  Il  y  vid 
Icpouuentable  Roy  des  morts  ,  accompagné  des  dures  puiC- 
fances  qui  ne  fe  laiflent  point  fléchir  aux  prières  des  mortels. 
Les  efprits  légers  &  lesfantofmes  des  corps  priucz  de  la  lu-» 
miere,  s'émeurent  dans  leurs  fiegcs  profonds ^  à  la  douceur  de 
fes  chants.  LesabyfmesduTartare  où  la  mort  habite,  enfu- 
ient faifîs  d'eftonnement  :  les  ombres  s'en  émerucillerentj  &C 
les  âmes  vulgaires  fc  prcflerent  des  épaules  pour  l'écouter, 
dont  il  ncfe  faut  pourtant  pas  eftonner  ,  puis  que  la  befle  à 
cent  teftes ,  rauie  par  la  douceur  de  Tes  airs ,  abbaifTa  bien  [es 
oreilles  fombres  pour  l'ouïr ,  &  que  les  ferpents  tortillez  dans 
les  cheueux  des  Eumenides  s*y  rendirent  attentifs.  On  adiou- 
ftc  mefme  que  Promethée  ,  &c  que  le  père  de  Pclops  trouue- 
rcnt  quelque  relafche  à  leurs  peines,  par  la  mélodie  de  fes  fons, 
que  Cerbère  en  retint  Ces  trois  gueules,  voulant  abbayer,  qu'I- 
xion  ôcTityeen  pouffèrent  quelques  fouris  ,que  les  Danaïdes 
charmées  d'vne  (î  grande  douceur,  s'oublièrent  de  mettre  de 
i  eau  dans  leurs  cruches,  àc  qu'Orionpour  y  auoir  prefté  l'o- 
reille ,  n'eut  plus  de  foucy  de  chafler  dans  les  Enfers ,  aux  lyons 
&:  aux  onces  peureux.  Enfin  il  eftoit  échappé  de  tous  les  pe-; 
rils de  là  bas  :  &c  Euridice  qui  luy  fut  rendue,  reuenoit  pour? 
refpirer  l'air  d'icy  haut,  le  fuiuant  pas  à  pas  (car  Proferpine  ne 
luy  en  auoit  donné  le  congé  qu'à  cette  condition  )  quand  tout 
à  coup  indifcrctement  faifi  de  fa  folle  paflion  (  pardonnable  à 
la veritéjfi  l'Enfer  fçauoit  pardonner)  il  s  arreftafans  fe  fouue- 
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nir  de  ce  qu'il  deuoit  obferuer:  &  vaincu  d'impatience  ,helas! 
aux  premiers  atomes  de  lueur  qui  parurent ,  il  perdit  Eurydi- 
ce,enfe  retournant  pour  la  regarder.  Icy  s'éuanoliit  tout  le 
fruit  defcs  peines:  en  ce  moment  deuiennent  inutiles  toutes 
lespromefTes  de  l'impitoyable  Tyran  :  le  chien  qui  cpouuan- 
te  de  Tes  abbois  l'empire  du  fîlence ,  empefche  l'ame  chérie  de 
pafler  plus  auant  :  quelque  démon  inhumain  l'embraflanc 
par  derrière  ^l'enleue  de  force  :  &:par  trois  fois  Eurydice  en 
s  écriant  d'vne  voix  greilej  Orphée,  dit-elle,  qui  m'as  per- 
due ,  &C  qui  t'es  perdu  en  mefme  temps  ,  d'où  vient  vne  fi 
cftrange  fureur  ?  Voy  les  Deftins  cruels  qui  me  remportent 
encore  vne  fois  au  mefme  lieu  d'où  ie  viens  5  de  forte  que  le 
fommeil  referme  défia  mes  paupières  languillantes  :  &c  con- 
trainte de  te  dire  adieu  pour  iamais,ie  fuis  enleuée  de  force 
dans  les  ténèbres  d'vne  nuit  profonde.  Orphée  ^ie  ne  fuis  plus 
à  toy ,  ôC  c'efl:  en  vain  ,  hclas  ,  que  ie  te  tcns  mes  mains  ^  qui 
n'oru  plus  de  vigueur!  Acheuant  ces  mots  ^clle  difparut  àfcs 
yeux,  comme  vne  fumée  qui  fc  diflipe  en  l'air  :  &:  s'enfuyanc 
par  vn  Chemin  contraire ,  elle  ne  le  vid  plus  auffi.  Cependant 
il  embraffoit  inutilement  des  vapeurs  :  &  comme  il  témoi- 
gnoit  vn  defir  extrême  de  luy  parler  Je  Nauchcr  infernal  ne 
voulut  plus  permettre  qu'il  pafïaft  l'eau ,  qui  fert  de  limites  à 
l'empire  des  morts.  Qujiuft-il  pu  faire  .«'où  fuft-ii  allé,  après 
la  perte  de  fa  chère  e(poufe ,  qui  luy  fut  rauie  vne  féconde  fois? 
Par  quelles  larmes  euft-il  pu  émouuoir  les  ombres  infernales  ? 
Et  par  quelles  prières  fléchir  les  puilfantesdiuinitez?  L'infor- 
tunée Eurydice  deuenuc  froide  par  les  glaces  delà  more,  re- 
pafToit  le  Styx  dans  la  barque  de  Caron.  On  dit  qu'Orphée 
fut  fept  mois  entiers  au  pied  d'vne  haute  montagne ,  fur  la  riue 
deferte  de  Strymon  dans  la  froide  voûte  d'vn  rocher ,  x)ù  il 
plcuroit,  ôc  rcnouuelloit  fans  cefTe  à  fon  efpritce  trifte  fou- 
ucnir  de  fcs  ennuis.  Il  charmoit  la  cruauté  des  TT2;res  :  &;  par 
la  douceur  de  (es  airs^ilamolliflbit  les  chefnes?  les  plus  durs  j 
tel  que  Philomelc  à  l'ombre  d'vn  peuplier  ^  affligée  pour  la 
perte  de  fes  petits  ],  qu'vn  impitoyable  villageois ,  après  les 
auoir  long-  temps  épiez  ,luy  a  dérobez  dans  le  nid,  auant  qu'ils 
euflent  des  plumes  :  la  pauurette  pafTe  toutes  les  nuits  en  dueil: 
&a/rife  fur  quelque  branche  d'arbre,  où  d'vn  chant  lugubre, 
clic  redit  fi  fouuent  fa  liiifere  ,  elle  remplit  tous  les  lieux 
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d'alentour  des  accents  de  Tes  plaintes.  lamais  depuis  ce  temps- 
là  ,  aucun  Hymenéc  ne  fut  capable  deluy  toucher  le  cœur.  II 
demeuroit  feul  autour  des  glaces  Hyperborées  ,  le  long  des 
riues  de  Tanaiscouuertes  de  neiges  ^&:  dans  les  plaines  que 
le  voilinagc  des  monts  Riphées  ne  laifTe  point  fans  frimats, 
où  ils'afïligcoit  inceflamment  de  (à  perte ,  ôcneceffoit  iamais 
de  fe  plaindre  des  vaines  faneurs  de  Pluton.  Delà  vint  le  mé- 
pris qu'il  fit  des  Dames  Ciconiennes  ,  dont  elles  furent  fi  of- 
fenfées,  que  durant  les  folemnitez  qu'elles  celcbroient  de  nuit^, 
en  l'honneur  de  Bacchus,  elles  le  déchirèrent  cruellement  en 
la  fleur  de  fa  ieunefic ,  &  femerent  en  diuers  endroits  de  la 
campagne  les  parcelles  de  fon  corps.  Sa  telle  feparce  de  ion 
col,  fut  entramée  par  le  courant  de  l'Hebre:  &  comme  Tamc 
s'enuoloit ,  fa  bouche  de  fa  langue  froide  ,  appellant  le  nom 
d'Eurydice ,  ha  !  pauure  Euridice  lies  nues  du  fieuue  l'imitant, 
firent  rcfonner  tout  autour  le  mefme  nom  d'Eurydice. 

L'exemple  d'Orphée  nous  apprend  que  c'eft  en  vain  que 
nous  pleurons  la  mort  de  nos  amis,  qui  ne  fe  peuuent  rappel- 
1er  à  la  vie  ,  par  tous  nos  foupirs  &  routes  nos  larmes  5  que 
ncanmoms ,  il  faut  bien  s'empefcher  de  fe  défier  des  promef- 
[es  diuincs  ,  à  quoy  noftre  curiofité  excefiiue  nous  apporte 
fouucnt  vn  grand  empefchement.  Cette  Fable  eftoit  receuç 
entre  les  premiers  Chreftiens  ,  pour  leur  feruir  dVne  excel- 
lente figure  du  diuin  Sauueur  ,  qui  par  la  douceur  de  fa  pa- 
role ,  ic  fait  écouter  de  tous  ks  hommes,  comme  Orphée  fe 
faifoit  fuiure  de  tous  ks  animaux ,  par  les  charmes  de  fa  voix. . 

"^  !  i ( f 
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R  PH  E'E.  ]  Il  y  a  diuerfcs  opinions  touchantla  naiflancc  d'Orphéc;  mais 
_     la  plus  commune  cft  qu'il  fut  fils  d'Apollon  &  de  laMufeCalliopc,  fur 
quoy  l'on  c\tz  vnc  authoritc  dAfclepiade  deMyrlée  en  Bithynie.  D'aucres, 
comme  Apollonius  Rhodius  dans  fon  premier  liure  des  Argonautes ,  le  font  fils' 
d'Oeagre&deCalhope.  Vncertam  Menechme  le  fait  bien  fils  d'Apollon -/mais  ■> 
il  ne  dit  pomtle  nom  de  fa  mère.  Quelques  vns  attribuent  fanaifranceàOeagre- 
&  a  Polymnie ,  les  autres  à  Mcnippé ,  les  autres  à  Thamiris.  Ceux  qui  maintien!-  » 
nent  la  première  opinion,  luy  donnent  deux  frères,  lalene&Hymenée.  Toutes-- 
fois  nous  apprenons  de  l  ilius  Giraldus  dan?  fon  z.  dialogue  de  l'hilloire  des 
Poètes  ,  qu'il  y  en  a  eu  cinq  de  ce  nom ,  quoy  que  d'autres  en  ayenc  remarqué 
lufques  a  fept ,  &  les  autres  deux  feulement ,  l'vn  Poëte  &  l'autre  Argonaute ,  fé- 
lon Hérodote,  bien  qu'Ariftote&Ciceron  ayent  cft  mé  qu'il  n'y  ait  iamais  eu 
à.  Orphée,  en  quoy  iïUan  les  a  fuiuis ,  difant  que  les  Thraces  ont  toufîours  efté 
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forcignorans,  &:  que  c'cft maintenir vnc fable, d'écrire qu'Orphcc, qu'on  dit 
auDircftcli  fçauant,  fuft  ianiaisfovty  de  leur  pais.  Tant  y  a  que  le  premier  Or- 
phée, félon  LiluisGualdus,fuc  vn  Poctc  illullre  delà  ville  de  Libecris  en  Thra- 
cc ,  &:  qu'il  fut  fils  d'Apollon  Se  de  Calliope,  ou  de  Polymnie.  Qu'au  relie  Or- 
phée le  Crotoniate  dont  nous  auons  le  Poëmc  des  Argonautes,  s'cft  dcpeinc 
dans  fon  Poème  lous  le  nom  du  premier,  sellant  appelle  tîls  d'Oeagre  &:  de  Cal- 
Jiope ,  &:  ces  deux  icy  font  confondus  cnfemble.  Le  fécond  eftoit  d'Arcadic,  fé- 
lon quelques-vns  ,  &:  fclon  d'autres,  de  Bifaltiç  ville  deThrace,  plus  ancien 
qu'Homcre,&:mcl'mcs  deuantla  guerre  de  Troye,  auquel  on  attribue  leshym- 
ncs  que  nous  auons  fous  le  nom  d'Orphée,  bien  qu'il  y  ait  plus  d'apparence 
qu'elles  foicntd'vnPhilofophe  appelle  Proclusde  Lycie.  Le  3.  Orphée  fut  d'O- 
dnfie  que  l'on  fait  Authcurdc  quelques  Poèmes,  bien  que  Dionyfuis,  au  rap- 
port de  Suidas,  elbme  qu'il  n'ait  iamais  elle.  Le  quatrième  eftoit  le  Crotoniate 
du  temps  de  Pififl:râte,lelon  le  témoignage  d'Afclepiade  dans  fon  6. hure  des 
Grammairiens,  &f  c'eft  celuyqui  a compofé  l'ouuragedes  Argonautes,  &:  vn 
autre  des  auantures  d'Orphée ,  quoy  que ,  fclon  Ciceron  dans  fon  i.  hure  de  la 
Nature  des  Dieux,  on  l'attribue  à  Cecrops  Pythagoricien.  Enfin  le  dernier  fut 
vn  excellent  Poète  de  Camarinc  ,  duquel  on  a  dit  qu'il  defcendit  aux  Enfers; 
mais  fans  parcourir  toute  l'hiftoire  de  la  vie  des  vns  &  des  autres,  qucie  tiens 
mefmes  à  propos  de  confondre  icy  tous  enfemble,nouscn  apprendrons  affez 
de  belles  particularitez  des  authoritez  des  Poètes  que  nous  allons  citer.  l'aypris 
vne  partie  de  ce  que  l'en  ay  ditdansmadefcription,de  ce  qu'Ouide  en  écrit 
dans  le  dixième  liure  de  fes  Mecamorphofes ,  parlant  defadcfcente  aux  En- 
fers, après  la  perte  qu'il  fit  de  fa  chère  Eurydice,  que  lapicqueure  d'vnferpcnc 
fit  mourir. 

Touchant  les  diulns  accords  de  fa  lyre  qui  auoient  le  pouuoir  d'attirer  mef- 

ViRcr-  mesleschofcs  infenfiblcs,  Virgile  fait  dire  à  Damete  dans  133.  Egl.  qu'Alcime- 

L  E.  don  luyauoit  fait  deux  vafes  ,ouilauoitplié  autour  des  anccs  vne  dcHcatebran- 

..  chc  vrline ,  &:  là  mefmes  il  auoicreprefcnté  vn  Orphée  au  mihcu,  auec  les  forefls 

«  qui  le  fument  : 

£t  mhis  idem  Alchvedon  duo  pocuh  ftcit , 
Et  molli  circum  efl  iinfas  awflc.Ktis  ncantho  : 
Orphcacjtie  in  mcdio  tofuit -,  fyliiafque  Jiquentes. 
„  Danslafuiuanrequ'ilfit  à  laloiiangede  Pollion;  Oquei'aydc  palTion  ,  dit-il, 
„  que  la  dernière  partie  d'vne  longue  vie  me  relie  auec  affez  de  force  pour  dire  tes 
„  belles  aûions  :  le  ne  ferois  point  furmonté  par  les  vers  du  Thracien  Orphée ,  ny 
„  par  les  agréables  Pocfies  de  Line ,  bien  que  la  mère  de  celuy-  cy ,  &:  le  père  de  cet 
«  autre ,  Calliope  d'Orphée ,  &  le  bel  Apollon  de  Line ,  cuflcnt  delfein  de  les  au- 
K  thoriler  de  leur  faucur. 

o  mihi  tant  long£  maneat  fars  'vltima  viu 
Spiritui ,& (jKiintHm  fat  trit  tua  dicere facfa; 
Non  me  carmimbttivincet  ,non  Thracita  Orpheus 
Nec  Linm  :  hutc  mater  cjuamtiii ,  atque  huic pater  adjit : 
Orphei  Calliopea  ,  Lino  formopts  Apollo. 
„  Dans  la  6.  Egloguc  :  Vous  cufîicz  veu  dancer  auec  mefurc  les  Faunes ,  &  les 
,  animaux  j  &lcschefnes  les  plus  durs,  en  fircnttrémouffer  leurs  cimes;  de  forte 
„  que  le  ParnafTe  ne  fut  iamais  fi  refioiiy  en  la  preféncc  d'Apollon  ,  ny  les  monts  de 
«  Rodopc  &d'Ifraarc  ,  n'admirèrent  iamais  tant  la  muliquc  d'Orphée. 

Tum  njero  in  nttmerum  ,  ïaunofqtte  ,ferajque  njideres 
Ludere  :  tum  rigid.is  motare  cacumina  ejuenus. 
Nec  tantum  Phxio  gandet  Parnafia  rupes  : 
Nec  tantitm  Rodope  miratnr ,  CT  ifriarus  Orphea. 
DanslaS.il  dit  par  impofliblc  ;  que  les  hiboux  difputent  auec  les  Cignes  pour  la 
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douceur  delà  voix, que  TicyrefoitOrphéc,  cet  Orphée  fi  fameux  dans  les  fo-  » 
refis  ,  ou  bien  Arion  parmy  les  daufins. 

Calent  &  ctcnis  'vluU:  fitTityrus  Orpheus: 
Orpheus  in  fyluis ,  inter  delphmM  Arion. 
'Dans  le  6.  de  l'Eneide  il  touche  l'auanture  de  fa  defcente  aux  Enfers ,  quand  il  „ 
dit  par  la  bouche  d'Enée  i  fi  Orphée,  fans  autre  appuy  que  de  falyre  Thraciennc  „ 
&:  de  fes  cordes  harmonieufcs ,  a  pii  retirer  fa  femme  des  Enfers.  „ 

Si  potuit  mânes  arcejfcre  conjugis  Orpheus 
Thrctcia  fretus  cithara  ,  fîdibufcjue  canorù. 
Etverslafindumefmeliurc  :  Lediuin  PoëtedeThrace  veftude  longue  robe,  " 
y  fait  refonner  auec  mefure  fept  ditferens  accords  de  voix ,  foit  que  les  cordes  de  " 
fa  lyre  foient  pincées  de  fa  mam,  ou  qu'elles  foient  touchées  auec  fon  archet  " 
d'yuoire. 

'Nec  non  Thretcita  longa  cum  vefie  facerdos^ 
obloquitur  numerii  feptem  difcrimwa  vocnra  : 
Jamcjue  eadem  digitts ,  iam  pectine  pulfat  eburno. 
Horace  defcrit  les  charmes  de  la  voix  d'Orphée,  dans  fon  Ode  11.  du  premier  li-  H  o  B.  a- 
ureà  Auguite.  O  Clio,  quel  Héros,  ou  quel  homme  fameux  entreprens-tu  de  c  E. 
célébrer  fur  la  lyre,  ou  fur  la  fluftc  éclatante  î  De  quel  Dieu  veux- tu  parler  donc  " 
le  nom  foit  repcté  par  l'image  cnjoiiée  de  la  voix ,  fur  les  coftes  ombreufcs  d'He-  " 
licon,oufur  les  cimes  dePinde,ou  fur  fHeme  froidureuxî  Delà, les  forefts  - 
ontfuiuyOrphée  de  leur  bon  gré,  charmées  par  les  douceurs  de  fa  voix:&:  la  " 
for  ce  de  l'art  de  fa  mère  [  c'eft  CaUiope  ]  eu  t  tant  de  pouuoir,  qu'il  retardoit ,  par  " 
fon  moyen  le  cours  des  riuieres,&  la  légèreté  des  vents  :  &:  comme  fi  Icschefncs  " 
eu  fient  eu  des  oreille  s,  il  les  attiroit  par  l'harmonie  de  fon  luth.  " 

c)uem  virum  aut  Herea  lyra  ,  iiel  acri 

Tibia  fumes  celebrare  Clio\ 
jQuim  deum  ?  cuim  recinet  iocofa 

T^men  imago  ^ 
Aut  in  vmbrojîs  Heliconis  ans , 
Aut  fuper  Pindo ,  geltdove  m  H>i?n«  î 
Vnde  locakm  temere  infeqHutx 

Orphea  fylux. 
Arte  materna  rapides  morantem 
Flurntnum  lavfus  celeresve  'ventos , 
Elandum  &  auritoi  fidibus  canaris 
Ducere  cjuercus. 
Danslaz5.0dcdu  mefme  liure.  Helas,  dit-il  à  Virgile,  tu  demandes  Quinti-  » 
lius,  que  ta  pieté  nefçauroit  obtenir  des  Dieux,  bien  que  tu  touches  la  lyre  » 
plus  doucement  qu'Orphée ,  qui  obligeoic  les  arbres  à  l'écouter. 
Tu  frujtra  pins  (  heu  )  non  ita  crédit um 

Pofcis  ^^uinttltum  Deos. 
,^id  fi  Threicio  blandim  Orpheo , 
Audit  a  m  moderere  arboribm  fidem ,  &c. 
Et  dans  fon  art  poétique ,  il  dit  que  le  diuin  Orphée  interprète  des  D  ieux  a  retiré  "' 
du  meurtre  &  de  la  barbarie  les  hommes  fauuages,  ce  qui  luy  a  donné  le  bruit  « 
d'auoir  trouué  l'inuention  d'adoucir  les  tygres ,  &:  les  lyons  furieux.  ". 

Syluefires  homines  fiicer ,  interprefcjue  Beorttm 
Cxdibus  0"vicîu  fœdo  déterrait  Orpheus  : 
DiÛus  ob  hoc  lenire  tigres  ,  rabidofcfiie  leones. 
Ouidedansl'vne  de  fes  Elégies  du  3.  Hure  des  Amours,  en  plaignant  la  mort  Ovide. 
d'vngrandPoëte;Queferuit-ilà  Orphée,  dit-il,  fi  connu  autour  du  mont  Tf-  " 
mare  deThrace,  d'eilre  fils  d'Apollon  &:  de  CaUiope,  &:  d'auoir  cftonné  les  » 
animaux  vaincus  pat  la  douceur  de  fes  airs  i  F  f  f  iij 
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^uid  pater  Ifmario  y  ejuid  mater  prof  .tit  Orpheo? 
Carminé  quid  'victts  ohjlupufje  feras  ? 
P  R  o  -  Properce  dans  la  i.Elcgic  du  i.Huie:  On  dit  qu'Orphée  aucc  le  Ton  de  fa  lyre 
PERCE,  de  Thracc,  arrcfta  les  animaux  fauuages,&:  qu'il  fie  demeurer  fcrmepour  l'ouir, 
le  rapide  cours  des  nuicrcs. 

Orphea  detimijfe  feras ,  &  coucha  dicunt 
Flitmina  Threhia  dct'muiffe  lyra. 
Lvc  AIN.  Lucain  dans  fon  p.  liurc  écrie  que  le  Cerbère  adoucie  les  fiflemcns  de  Tes  couleu- 
vres à  l'ouye  des  airs  d'Orphée. 

Cerbcrus  Orpheo  lemuit  fthtla  cantn. 
S  EN  E-  Voicy  comme  Scncquc  en  parle  dans  le  fécond  chœur  de  fon  Hercule  furieux: 
QV  E.       Orphée  pût  fléchir  par  fcs  airs  &:  par  les  prières  les  impitoyables  puilVanccs  des 
«  ombres ,  quand  il  impctra  le  retour  de  la  chère  Euridice.  La  mefmc  mufique  qui 
€c  auoit  attiré  les  oyfeaux ,  les  arbres ,  &  les  rochers ,  arrefté  le  cours  des  riuicres, 
««  &:  retenu  la  colcrc  des  plus  fiers  animaux,  adoucit  les  rigueurs  de  l'Enfer  ;  &:  re- 
«  fonnant  plus  agréablement  &:  plus  diftindemcnt  qu'elle  ne  fitiamais,  dans  ces 
«  lieux  pleins  de  filence  &:  d'cffroy ,  les  filles  de  Thrace  déplorèrent  l'infortune 
«  d'Euridicc.  Les  larmes  que  les  Diuinitez  les  plus  difficiles  verferent  de  leurs 
«  yeux,  témoignèrent  afTez  qu'elles  en  furent  emeuës:  Et  racfmes  les  luges  qui 
«  aucc  vn  front  trop  feuerc ,  font  la  recherche  des  crimes ,  &:  punillcnt  les  coupa- 
"  blcs,  n'cntcndoient  point  l'hiftoire  du  mal-heur  d'Eurydice  fans  compafiîon. 
«  Mais  enfin  l'Arbitre  de  la  mort  en  fut  touché  de  pitié,  &  reconnoilfant  les  defirs 
"  de  tous  les  fujets  de  fon  Empire,  il  vfa  de  ce  difcours.  Orphée, puifque  tu  nous  as 
"  vaincus  par  la  douceur  de  ta  voix,rctourncaumondeauec  l'ombre  de  ta  chcrc 
••  moitié  j  mais  à  condition  que  te  fuiuant  pas  à  pas,  tu  ne  tourneras  point  le  vi- 
«  fage  pour  la  regarder,  deuantqu'vn  bcauiour  t'ait  fait  paroiftre  le  Ciel,  ou  que 
''  tuaycspaflé  la  fortie  du  gouffre  de Tenare  qui  n'eftpasloindcSparthe.  Cetu- 
"  rentles  paroles  du  Dieu  des  Enfers;  mais  vne  amour  véritable  qui  ne  fçauroit 
"  foufftir  de  delay,fit  prendre  àOrphée  vn  mauuais  confeil ,  &:  perdit  en  vn  inftant 
"  ladoucerecompcncede  fes  trauaux, pour  s'eftrc  trop  précipité  dans  l'extrême 
"  defir  qu'il  eut  de  la  voir.  Or  files  Enfers  ont  pu  céder  aux  chanfons  d'Orphée, 
"  ne  pourront-ils  pas  eflre  vaincus  par  les  forces  d'Hercule  ? 
Immites  potuit  flcltere  canttbus 
Vmhrarum  dominos ,  &  prece  fstppitci 
Orpheus  ,  Eiirydicem  dum  repetit  fuam. 
j9«^  fyltixs ,  ô'aties  ^fixaque  traxerat 
Ars ,  qux  pnbuerat  jiumintbus  moras  ; 
Ad  cuius  fonitum  confhiterant  fera» 
Mulcet  non  folitis  voctbus  inferos  , 
Et  fur  dis  refinat  clarius  in  locù. 
Défient  Eurydicem  Threicix  nurus , 
Défient  &  Ucrymù  difficiles  Deii 
Et  qui  fronte  nimis  crimina  tetric.t 
^^arunt,  ac  'v  et  ère  s  excutiunt  reos. 
Fientes  Eurydicen  turidtci  fedcnt. 
Tandem  mortU  ait  mincimu-s  arbiter; 
Et  vade  adfuperes  i  lege  tamen  data  : 
Tu  pofl  terga  tui  perge  vtri  cornes  ; 
Tu  non  ante  tuam  rejpice  conjugem, 
^uam  cum  clara  deos  obtulerit  dtes 
Sparthanique  aderit  ianua  Tanari. 
Odit  'verus  amor,  nec  patitur  moras. 
Manus  dum  properat  cernere ,  perdidit. 
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,^<  viftci  pûtuit  regia  cantibus 
H xc  vinci  poterit  regia  virihus. 
Stacc  dans  la  Sylue  dufecond  liurc  qu'il  adrcffe  à  Surcntinus,  luy  dit,faifanc  al-  S  tac  e. 
lufion  à  la  mufique  d'Arion,  d' Amphion,&  d'Orphcej  Que  la  main  du  Poète  de  " 
Mcthymnc  te  le  ccde ,  aufli  bien  que  la  lyte  de  Thebes ,  &:  la  gloire  de  l'archet  " 
de  Thrace.  Tu  donnes  également  auec  eux  de  l'cmotion  aux  rochers  :  &  les  fo-  " 
refts  te  fuiuent.  " 

liim  Methymn^i  vatù  manus ,  ^  chelys  vnà, 
Thehais ,  &  Ce  fia  cedat  tibi  gloria  fleuri. 
Et  tu /axa  moues ,  O"  te  nemora  alta  fequuntur. 
Martial  dans  fonliure  desSpe«^acles  parle  amfl  d'Orphée.  L'Amphiteatrc,  6  M  a  r« 
Celar ,  te  reprefente  tout  ce  qu'on  dit  queRodope  fit  voir  d'Orphée  fur  fon  tial> 
théâtre  naturel.  Les  rochers  fe  mouuoient,&:  vne  forcft  merueilleufeaccouroit  » 
toute  telle,  qu'on  eftime  que  fut  autresfois  le  bocage  des  Hefpendes,lcs  ani-  » 
maux  fauuagcs  s'y  trouuoicnt  meflez  auec  les  belles  domeftiques  ,  &  on  voyoit  » 
autour  du  diuin  Poëte  pluileurs  oyfcaux  fufpendus  ;  mais  enfin  Orphée  fut  dé-  » 
chue  par  vn  ours  ingrat.  Toutesfois  comme  cecy  fut  vne  chofe réelle,  l'autre  « 
ne  fut  qu  vne  fidion.  » 

^^uidqnid  in  Orpheo  Rhodope  jpectajje  theatro 

Dicitnr  ,exhibuit  yCjefar  ,are»a  tibi. 
B.epftmnt fic-^)uli ^mtrandaque  fylua  cucurrit^ 
^uale  fuijfe  nemus  creditttr  Hejpendum. 
Adfmt  immixtum  pecudum  genus  onme  fer  arum  > 

Etfupra.  vatem  multa  pependit  auis. 
Ipfe  fed^  ingrats  iacitit  Ucerattts  ab  'vrfo^ 
H  M  tamen  vt  res  eft  facta,  ita  fi£ia  a  lia. 
Dans  vn  autre  endroit  du  mefrae  liurc,  il  dit  que  l'habitant  de  Rhodope  vint  du  » 
mont  ^mus  d'où  cftoit  Orphée.  « 

Venit  ab  Orpheo  ctdtor  Rhodopeius  Hxmo. 
Danslai^.Epigrammeduio.Uure,  il  dit:  Tu  verras  fur  le  haut  du  théâtre  hu-  » 
mide ,  vn  Orphée  tout  trempé ,  des  animauxrauis  en  admiration ,  &:  l'oyfeau  du  » 
Roy  qui  porta  au  Dieu  des  tonnerres  le  ieune  Phrygien  qu'il  venoit  de  rauir.      « 
Illic  Orphea  prottnus  videbts 
Vdi  vertice  lubricum  theatri 
Mirantefcjut  feras  auemque  Régis 
Rdptam  cjttx  phryga  pertultt  Tonanti. 
Dans  laSj.  Epigramme  de  l'onzième  l.parlantdelacruaUtcdu  Barbier  Antio-  •• 
chus,  ilditque  Panthce  s'enfuiroit  plufloft  à  fa  mère,  &:  Orphée  aux  Menadcs  » 
qui  les  ont  déchirez ,  que  d'ouir  feulement  le  bruit  inhumain  des  cifeaux  d  An-  » 
tiochus.  Ad  matrem  fugtet  le/itheus,  ad  Mjinadas  Orpheus 

Antiochi  tantum  barbara  tela  fanent. 
Enquoy  Ouide  au  commencement  de  l'onzième  hure  de  fesMctamorphofcs  a  OvideJ 
fuiuy  la  pcnfée  de  Virgile ,  quand  il  dit  ;  Que  tandis  que  le  diuin  Poète  de  Thra-  ** 
ce  charmoit  les  cœurs  des  beftcs  fauuages ,  &:  qu'il  attiroit  autour  de  foy  les  bois  ** 
&  les  rochers  enchantez  de  la  douceur  de  fes  airs  ,  les  Dames  du  pais  armées  ** 
de  peaux,  &  animées  des  fureurs  de  Bacchus,  accoururentlLUiiuy ,  &  le  déchi-  * 
rerent  miferablement ,  &:g.  ^iVvVi'jAv;-.  " 

Carrmne  ditm  tait  Jyluas ,  animafque  ferarum 
Threiam  'vates ,  &  f^xa  fequentia  ductt, 
Ecce  nurus  Ctconum  tecix  lymphata  ferinîs 
Pérora  ijelleribus  tumuli  de  vertice  cernunt 
Orphea  perçu f  à  fociafitem  carmina  neruls ,  &c. 
Virgile  dans  fon  moucheron  parle  ainfi  d'Orphée ,  Ô^  defa  chcre  Eurydice  qu'il  Vi  rgî- 
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^  met  dans  les  champs  Elyficns,  Voila ,  dit-il ,  entre  les  autres  la  pauure  Eurydice 
.^  qui  fe  retire  outrée  d'vn  regret  (1  cuiiant-,  ce  qui  te  donne  encore  aujourd'huy 
tant  de  peine ,  Orphée ,  pour  l'amour  que  tuluy  portes.  Certes  ccluy-làcft  bien 
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"  duitd'vne rouille obfcure, les  mailbns  enfouies  dans  les  entrailles  de  la  terre, 
les  abvfines  duTartarc  enueloppez  d'vnc  nuit  fanglantc,&:  les  tribunaux  du 
prince  des  ombres ,  qu'il  n'cft  pas  facile  d'cuitcr,fans  lubirla  fentcnce  des  luges, 
"  le  dis  des  luges  qui  après  la  mort  puniflént  les  mauuaifes  actions  de  la  vie  :  mais  la 
"  fortune  puill'antc  auoit  rendu  Orphée  audacieux.  Defia  les  flcuues  rapides  arre- 
"  ftoient  leurs  cours ,  &:  les  animaux  qui  Tauoient  fuiuy  en  toulc ,  charmez  par  la 
"  douceur  de  fa  voix,  fetrouuerent  aux  lieuxoù  il  deuoit  paflcr.  Le  chcfne  auoit 
"  defia  ébranlé  fes  racines  profondes  j  les  nuieress'cftoient  arrcftées,&:  les  forefts 
"  éprifcs  de  fa  mélodie,  prcnoient  de  leur  ccorcc  amere  toute  la  douceur  de  fes 
"  chants.  La  Lune  arreftaaufli  fes  deux  courficrs  qui  tiroientfon  char  dans  la  rc- 
"  gion  dcsEftoiles:  Tu  les  arreftas,dis-jc  au  milieu  de  leur  courfe, vierge  qui 
"  marques  les  mois ,  pour  ouïr  les  accords  de  fa  lyre ,  ayant  abandonné  le  foin  de  la 
"  nuift  !  Cette  mefmc  lyre  te  pût  vaincre  de  la  mefme  forte ,  diuine  Epoufe  de  Plu- 
ton  ,  &:  t'obli<Tea  en  effet  de  rendre  volontairement  Eurydice  ,fans  quoy  il  eftoit 
"  impoffiblc  de  la  fléchir  elle- mefme  pour  la  ramener  à  la  vie,  &  la  retirer  des 
"  mains  de  la  mort!  Ayant  donc  éprouuc  trop  long-temps  la  feucrité  des  Enfers, 
"  cette  Nymphe  {uiuoit  bien  la  route  qu'on  luy  auoit  prefcrite,fans  détourner  Ces 
"  yeux  auec  trop  de  curiofité,&:  fans  auoir  goulU  des  fruits  dcProfcrpinejmais 
"  ce  futtoy,  Orphée  inhumain  ;  ouy  ce  fut  toy,  cruel  Orphée,  qui  demandant  des 
"  baifers  de  ta  chère  Efpoufe  ,  violas  les  ordonnances  des  Dieux.  Certes  ,  ton 
"  ton  amour  eftoit  digne  de  pardon,  fi  les  Enfers  cuflcnt  appris  à  pardonner  vnc 
faute  légère.        J^>^  nnfcrA  Eurydice  tamo  maure  recejs'it , 

Fœnaque  rejpe^us,  &  nunc  mantt  Orpheusinte. 
/iudax  ilie  qutdem  ,  (fui  mitem  Cerberon  vnquatn 
Credidtty  aut  illi  ditts  fUcahile  Numen  : 
\  :  u*j  z.  .    Nec  timutt  Phlegethonta  furentem  ardentihus  vndis, 
Nec  Tticefld  obtutu  dira  ,  &  ferrugtne  régna , 
'Defojpifcjue  dômes  ,  ac  Tartara  mite  cruenta 
Cbfttit ,  nec  facilcis  Ditts  fine  indice  fedes , 
Indice  tjiti  viix  pofl  mortem  l'indicat  acta  j 
«      '  ^  *  •:■  '  '  Sed  fortuna.  iialcns  auducem  fecerat  Orphea. 

lam  rapidi  fteterant  amnes  ,  &  turba  fcrarum 
bxuc  Blanda  loce  fiejuax  regionem  mfederat  orphei 

Jamciue  irnarfi  virtdi  radicem  mouerat  alte 
QuerCHs  humo  ^fictcrantcjue  amnes  ,filH4que  fitnorx 
.^ai^Qi        '  •  (laiomcj    spontefna  cantusrapiebant  cortice amara. 
"  -        iob  5300^1  Labentes  bouges  etiant  per  fidera  Luna 
"  ?•  'f'  ?-j1  (ol  ab     Prefit  <^ms:  &  tu  currenteis  menftrua  virg» 
iïnq  V.'    Audiitira  lyram  temifit  no£ie  relicta. 
i!  iâ  ,  V     h^c  cadem  potuit  Ditts  te  vincere  conjux  > 
"  Eurydicenque  vitro  ducendam  reddere  :  non  ffs  , 

Non  irat  in  -vitam  Ditu  exorabtle  numen.  Jj 

llU  fjiiidetn  nimium  mânes  expert  a  fiueros^  W 

Vrxceptumfignabatiterynecretulttintus  ♦ 

J.umina ,  nec  Diu£  corruptt  munera  lingua. 
Sedtu  crade  lis  y  cradelis  tu  magis  Orpheu! 
> -oib/ii:-!    ofculâ  (ara  petens  rupifii  iuj/a  Deorujn  ,  UC. 
.  '  ^  LES 


les 
Enfers 


\J~fin(r    tr>:^u/irt    ûetm'tus ,  et  sjrvd    somiré^ 
Ç\)erbem,  ta  m    stridor  terri,   tract  crû}  cateno' . 

Virgilius  dAneid. 


.^.? 
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E  palais  de  l'inuinciblc  Roy  des  morts  ou- 
ure  icy  fon  entrée  ;  &  là  ,  par  l'embou- 
cheure  dVnc  profonde  cauerne,  vn  gouf- 
fre horrible  élargit  fa  gueule  béante  pour 
faciliter  la  defcente  des  Enfers  à  tous  les 
peuples  du  monde.  Le  chemin  qui  en  eft 
extrêmement  frayé,  n'eft  pas  tout  à  fait 
rcmply  d'obfcurité  en  fon  commencement  j  vne  foible  blan- 
cheur de  la  lumière  laifTée  derrière  ,  ôc  quelque  douteufe 
fplendeur  des  rayons  du  Soleil  s'y  perdent  peu  à  peu,  &C  trom- 
pent les  yeux ,  comme  les  crepufcules  du  matin  ou  du  foir  ont 
accouftumé  d'éclairer  le  monde.  Delà,  on  fe  trouue  dans  la 
vafte  eftenduc  de  plufieurs  grands  efpaces , où  fe  perdent  tous 
ks  hommes ,  qui  y  font  vne  fois  defcendus.  Il  n'cft  pas  diffi- 
cile d'y  aller,  le  chemin  fouuent  battu  y  conduit  tout  droit. 
&  l'air  qui  s'y  engouffre ,  auec  l'auidité  du  cahos  qui  deuore 
tout ,  en  précipice  la  cheuce  j  de  mefme  que  cette  eau  qui  cou- 
ure  des  abyfmes ,  entraine  fouuent  à  fond  les  vaiffeaux ,  en  dé- 
pic  du  foin  &:  du  trauail  des  Mariniers  :  mais  de  retourner  fur 
Tes  pas,ropiniaftrecé  des  ombres  nelefouffrc  iamais,  &  puis 
le  fleuue  Lethé  qui  s'écoule  lentement  dans  vn  large  fein ,  y 
ofte  toute  forte  defbucis  :  èC  comme  le  Méandre  dont  l'onde 
inconftanrequi  l'emporte  çà&  là,  le  femblc  faire  rétrogra- 
der du  cofté  de  fa  fource,  il  fait  plufieurs  détours  pour  inter- 
dire aux  hommes  le  pouuoir  de  le  repafTer.  Le  parefTeux  Co- 
cytc  fait  auffi  en  ce  lieu-là  vn  marais  plein  de  bourbe,  autour 
duquel  on  n'entend  que  les  cris  du  vautour,&les  gemiffcmens 
du  hibou  &i  de  la  chouette,  triftes  augures  du  malheur:  6c  • 
tout  auprès  des  branches  d' Yf ,  qui  font  toufîours  funeftes ,  he- 
riffantleurs  noires  cheueleures,font  vn  ombrage  fort  épais, 
fous  lequel  habitent  le  pefant  Sommeil ,  la  Faim  qui  témoi- 
gne fa  rage  par  les  contournements  de  fa  gueule  pleine  de 
fang  corrompu,  &:  la  Honte  tardiue  qui  porte  vn  voile  fur  le 
front.  La  Crainte ,  la  Mort  &c  la  Douleur  y  font  auffi  leur 
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demeure  ordinaire , accompagnées  du  Ducil,des  Maladies, 
des  Guerres  veftues  de  fer  ,  &;  de  la  débile  Vieillefle  qui 
fourtienc  fes  pas  auec  vn  bafton. 

Les  prcz  n'y  renouuellcnc  iamais  leur  verdure  :  les  moilTons 
n'y  ondoyent  point  fous  les  haleines  de  quelque  douxZcphires 
on  n'y  voit  point  d'arbres  qui  portent  des  fruits  :  la  terre  y  eft 
tou{îoursfterile,Ôcfcsvafl:es  campagnes  croupiflent  éternel- 
lement fous  vncrelante  moiteur,  auec  la  déplorable  fin  des 
chofes ,  &  les  bornes  de  T  Vniuers.  Mille  fpedres  affreux  &  de 
formes  diuerfcs,font  fufpendus  à  la  voûte  de  ces  lieux  con- 
ftruite  dVnc  roche  dure.  L'Air  ne  s'y  meut  iamais ,  &  la  Nuit 
n'en  retire  point  fes  ténèbres  que  par  les  feux  deuorants.  Le 
Dueil  &c  le  Defefpoir ,  y  rendent  tout  horriblej  de  forte  que  le 
lieu  de  la  Mort  eft  beaucoup  pire  que  la  Mort  mefme. 

Au  refte ,  dans  ce  noir  empire ,  il  y  a  vn  lieu  où  les  ténèbres 
font  fî  cpaifTes ,  qu'il  cil  bien  difficile  de  l'apperceuoir.  Deux 
fleuues  y  naiifent  d'vne  mefme  fontaine ,  lefquels  font  bien  de 
différente  nature.  L'vn  qui  eft  le  Stix ,  traine  lentement  fes 
eaux  mortes  ,  par  lefquelles  les  Dieux  craignent  de  iurer,6c 
de  faufler  leur  ferment:  l'autre  roulant  des  rochers  fous  fes  va- 
gues ,  eft  l'Acheron  qui  précipite  tellement  fon  cours ,  qu'il 
n*eft  pas  poffible  de  le  remonter.  Ainfi  l'horrible  palais  de  Plu- 
ton,  eft  enferme  de  dtux  grandes  eaux,  &::  ombragé  tout  au- 
tour dVn  bois  fort  épais.  Quant  a  fon  abord  qui  eft  très- faci- 
le, on  y  arriue  par  vn  antre  (pacieux,  qui  elï  le  chemin  des 
ombres  :  &:  deuarit  la  porte  par  où  elles  fe  peuuent  rendre ,  au 
lieu  où  eft  le  trône  du  Prince  de  la  Nuit  ,  il  y  a  vn  grand 
champ  où  le  Tyran  eft  affis  pour  faire  arranger  autour  de  foy 
les  cfprits ,  auec  vn  œil  fuperbe ,  &  vne  maiefté  bien  pleine  de 
rigueur  pour  vnDieu.Son  front  couronne  de  fer,cft  farouche: 
&:  toutesfois  peu  difïerent  de  fes  frères ,  portant  beaucoup  de 
marques  de  l'illuftre  race  dont  il  eft  forty ,  fon  vifagc  eft  le  mê- 
me que  celuy  de  lupiter  ,  mais  de  lupiter  foudroyant  :  ôi 
Roy  des  Enfers,  dont  il  eft  luy-mefme  vne^bonne  partie,  il 
fait  craindre  fes  regards  à  quoy  que  ce  foit  qu'on  redoute. 
Minos  eft  écouté  en  cette  place:  Radamantc  l'eft  en  celle-là, 
&en  cette  autre  le  beau- père  de Tethis, entend  lesaccufa- 
tions  qu'on  luy  fait.  Chacun  fouffre  la  punition  des  maux 
qu'il  a  commis  :  le  crime  redemande  toufiours  fon  autheur, 
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6c  le  criminel  eft  condamne  fur  la  conuidion  de  fès  forfaits. 
Il  y  a  plulîeurs  Princes  cruels  enfermez  dans  d'eftroites  pri- 
fons,  &  des  Tyrans,  donc  les  épaules  font  déchirées  par  les 
mains  du  peuple.  Le  Prince  indulgent  ^  &:  les  Roys  protc- 
deurs  de  l'innocence,  qui  n'enfanglancenc  point  leur  fceptre 
parla  mort  de  leurs  fubjets,  mais  qui  pardonnent  facilement^ 
quinabufenc  point  de leurauthonté,&:quifontiuftes3  quand 
ils  ontacheué  le  cours  de  leurs  règnes  fortunez,  ou  leurs  ef- 
prits  montent  au  Ciel ,  ou  futures  puiffances  des  ombres ,  ils 
vont  prendre  leur  place  dans  les  bocages  délicieux  des  cha  mps 
Elyfiens ,  éternelles  demeures  des  bien-heureux.  Ixion  atta- 
ché fur  vne  roue,  tourne  icy  fans  celfe  auec  vne  viftefle  mer- 
ueilleufe:  Là  ,  vn  grand  rocher  pefe  toufiours  furies  épaules 
de  Sifyphe.  Tantale  perpétuellement  altéré  au  miUeu  dVne 
riuiere ,  cherche  Teau  qui  luy  mouille  le  menton  :  èc  bien  qu'il 
foit  inccifamment  deceu  ,  fi  eft -ce  qu'il  promet  toufiours 
quelque  confolation  à  fon  tourment  5  mais  cette  eau  en  fe 
baiffant ^trompe fa  foif, comme  les  pommes,  qui  tombent 
iufques  dans  fa  bouche  ,en  fe  haulTant ,  fc  mocquent  de  fa 
faun.  L'eftomac  dcTitiuSjfournittôufioursdenouuellespa- 
ftures  à  l'oyfeau  qui  le  deuore.  Les  Danaïdes  penfent  éter- 
nellement remplir  leurs  tonneaux  percez;'^  n  en  fçauroienc 
venir  à  bout.  Les  impies  filles  deCadmus  n'y  quittent  point 
leur  fureur  ,  &  les  gourmandes  Harpies  y  infedent  conti- 
nuellement les  tables  de  Phinée.  Icy  ,  vn  funefte  rochers'a- 
uance  bien  auant  dans  les  irxorces  eaux  de  Stix,  &  au  mefme 
endroit  où  il  les  fcpare  ,  vn  mal-propre  vieillard ,  horrible 
d'habillement  èc  de  figure^ garde  le  paffage  de  cette  riuiere, 
&  tranfporte  les  nouucaux  efprits  de  l'autre  cofté.  Sa  barbe 
n'eft  iamais  peignée  ,  vn  gros  nœud  reflèrre  fon  fcin  que  k' 
crafle  &:  la  vieillefTe  rendent  tout  défiguré  3  la  couleur  de  Ces 
joues  hâves  &  enfoncées ,  retire  beaucoup  à  celle  du  feu^ 
emporte  vn  fort  long  auiron,  dont  il  régit  (a  barque,  faifauC 
écarter  la  foule ,  &  n'y  reçoit  pas  tous  ceux  qui  défirent  y  eia- 
trer.  Voyez  au  delà  le  trône  de  Pluton  où  Proferpine  eft  aflTi- 
fc  auprès  de  luy ,  &  Libitine  qui  écoute  les  plaintes  de  ceux 

qui  font  tourmentezpar  les  Furies.  Ily  a  tout  auprès  vn  chien' 
qui  épouucnce  les  ombres  ,  en  fecoUant  les  trois  ttiUs  qu'il 
porte.  Les  couleuvres  qui  luy  pendent  fur  le  col  ,:  lèchent 
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autour  de  fes  mâchoires  le  fang  corrompu  dont  il  efl:  marque- 
té: les  vipères  fc  mêlent  dans  la  crinière,  &:  fa  queue  dont  il  faic 
piuiieurs  noeuds ,  ell  vn  dragon  fiflant  d'vne  prodigieufe  lon- 
gueur. O  Morc.cpargneceuxqui feront  bien-toft faits fujets 
de  ton  empire  !  Nous  te  fommes  vn  butin  qui  ne  te  peut  fuïr: 
&C  bien  que  tu  fufles  lente  à  nous  attraper  ,  nous  courons  au 
deuant  de  tes  pas  ,  èc  la  première  heure  qui  nous  donne  la 
vie  j  nous  achemine  vers  toy. 

ANNOTATIONS. 


L 


'£N  F  EJi.'\  le  rapportcray  fur  ce  fujet  ce  que  i'cn  ay  trouuc  dans  les  Poè- 
tes ,  &  fi  l'cfpace  de  ccccc  Annotation  n'y  fuffit  pas ,  nous  l'cftendrons  dans 
les  quatre  fuiuantcs  ,  dont  les  Tableaux  font  autant  de  dépendances  de  ccluy- 
cy,  où  nous  n'auons  ncn  employé  dans  la  defcription  que  nous  en  auons  faite,  de 
ce  que  Virgile  en  a  écrit  dans  fon  fixiéme  liurc  de  l'Enéide ,  nous  eftans  conten- 
tez de  pluùeurspcnfcesde  Scnequedans  fon  Hercule  furieux,  qui  reuiennent 
le  mieux  du  monde  au  deflcm  de  cette  peinture.  C'eft  pourquoy  afin  de  n'ob- 
mcttre  pas  vne  pièce  ii  confiderablc ,  nous  eflaycrons  d'en  faire  icy  quelque  re- 
ViRGi-  cucil  des  plus  beaux  endroits.  Se  pour  commencer,  après  que  cet  admirable 
L  E.  Poëte  a  décrit  l'abord  du  Prmcc  Enée  en  Italie ,  &  fa  vifite  à  la  Sibyle  de  Cu- 

«  mes, il luy  fait  dire;  G  Vierge,iln' yapasvnefortedetrauauxquimefoit  nou- 
«  ucllc ,  ou  qui  me  furprenne  l'efprit  :  l'ay  prémédité  toutes  ces  chofcs  ;  mais  puif- 
"  que  c  cft  icy ,  comme  on  dit ,  l'entrée  du  Royaume  des  Enfers ,  où  s'epand  l'A- 
"  cheron  autour  d'vn  profond  marais,  ie  vous  prie  que  par  voftre  moyen,  il  me 
••  foit  permis  d'y  aller  voir  mon  cher  pcre.  Trouuez  bon  de  m'en  apprendre  le  che- 
«  min  j  ic  de  m'en  ouurir  les  portes  facrées,  &c. 

dcccts  tter ,  ô"  f'icra  oflia  pand.is ,  &CC. 

«  La  Sibyle  luy  répond:  Prince  fils  d'Anchife,  qui  cftesforty  du  fang  des  Dieux, 
«  la  defcente  de  l' Auernc  eft  aifée ,  le  noir  Pluton  en  tient  les  portes  ouuertcs  iour 
"  &  nuit  ;  mais  de  retourner  fur  fes  pas  pour  fe  retirer  de  ce  lieu-là ,  &  de  rcfpirer 
"  encore  vne  fois  l'air  d'icy  haut ,  l'cntreprife  en  eft  bien  hardie ,  &:  le  trauail  diffi- 
"  cile.  Pcudeperfonnes  l'ont  pii  faire,  qui  font  chéris  de  l'équitable  lupiter,  ou 
••  que  l'ardeur  d'vne  vertu  fublime  a  eleuez  iufqu'auxEftoiles,&:  qui  font  cnfans 
"  des  Dieux.  De  grandes  forefts  occupent  ces  triftes  demeures  que  IcCocyteen- 
"  uironnc  d'vn  canal  couuert  de  broiiillars  &:  d'obfcurité.  Que  fitranfporté  d'vne 
"  pafllon  véhémente,  voftrc  ame  fc  fent  touchée  d'vn  fi  grand defir  de trauerfer 
«  par  deux  fois  les  eaux  de  Styx ,  &:  de  voir  par  deux  fois  le  ténébreux  Tartare ,  &: 
"  que  vous  fuyez  bicn-aifede  vous  charger  d'vne  entrcprife  quin'efl;  pas  moins 
"iiardic,  qu'elle  efl;  laboricufc  jcc'outcz  ce  qu'il  efl:  à  propos  que  vous  faflîczau- 
"Iparauant.'&c.  F  t  après  que  les  moyens  luy  en  furent  propofez,  qu'il  eut  cucilly 
le  rameau  d'or,  &:  qu'il  eut  fait  Icsdbfequcsde  Mifenc,  ilprcfentafesfacrificcs 
*•  aux  Dieux  des  Enters,&:la  Sibyle  luy  dit;  Prince,  tirez  voflire  cfpée  hors  du 
"  fourreau,  &  entrez  dans  la  route.  C'eft  maintenant  que  vous  aucz  befoin  de 
"  tout  voftrc  Courage ,  &:  qu'il  faut  que  vous  vfiez  de  voftre  grand  cœur.  Et  fans 
"  tenir  vn  plus  long  difcçuts ,  comme  fi  elle  cull  efté  Caifie  de  fureur,  elle  fc  ictta 
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dans  l'antre  fpacieux  ;  &:  luy  voyant  auancer  fa  guide ,  l'accompagna ,  &  la  fui-  " 
uitd'vnpasaireuré.  Et  plus  bas;  Ils  alloient  donc  couuertsd'obfcurité  dans  des  " 
lieuxfombreSjOÙlanuidfaitfonfejourautrauers  des  demeures  vuidcs  de  Plu-  " 
ton,  &:  de  fes  Royaumes  vains. 

ibant  obfcuri  fola  fub  nocte  fer  ambras  t 
Fer  que  démos  Ditis  vacuas ,  &  inama  régna. 
Puis  il  adjoufte.  Au  dcuant  du  Vcftibule ,  5«:  à  la  première  gueule  de  l'Enfer ,  le  * 
Dciiil &: les  Soucis  vangcurs  ont  eftably  leur  demeure. LesMaladics  qui caufcnt  " 
la  pâleur,  &:  la  tnfte  vieiUefle ,  habitent  en  ce  lieu-là,  où  refident  aulTi  la  Crainte,  " 
la  Famine  mauuaifc  confeillere,&la  vilaine  Pauureté  (vifages  diformes,  &  fpe-  " 
ftres  horribles  à  voir)  auec  la  Mort ,1e  Trauai],le  Sommeil  frerc  de  lamort,&:  les  " 
faux  plaifirs  d'vne  mauuaife  confcience.  De  l'autre  codé  fe  trouue  la  guer-  " 
re  funcfte  ,  &  les  couches  de  fer  des  Eumenides  :  On  y  rencontre  la  difcor-  " 
de  enragée  qui  noue  fes  chcueux  de  vipères  de  liens  enfanglantez:  &au  mi-  " 
lieu  de  cctefpacCjvn  grand  orme  fort  épais  ouure  fes  rameaux  &:  fes  vieilles  bran-  ** 
ches,  où  l'on  dit  que  les  Songes  vains  ont  leur  place,  &  fe  tiennent  attachez  fous  " 
toute  s  les  feuilles.  Autour  de  là  font  auflî  plufieurs  monftres  de  diuers  animaux,  " 
les  Centaures  y  font  etablez  aux  portes,  les  Scyles  à  double  forme,  Briarée  qui  * 
acentbras,labefte  de  Lerne  auec  fes  horribles  fiflemens,  la  chimère  armée  de  " 
fiâmes,  les  Gorgones,  les  Harpyes,&:  le  fpedre  affreux  de  l'ombre  de  celuy  qui  " 
eut  vn  triple  corps. 

Vefiibulum  ante  ipfum  ,primi/que  in  faucib/ts  Orci^ 
Lu^m  &  'vltrices  fofuere  cuhtlia  curd  : 
Vallentefque  h.ibitant  morbi ,  trifiifque  SvneSîm  ; 
Et  m  et  ta ,  (^  male-fuada.  Famés  ,&  turpts  JEgefiM  t 
Terribiles  "oifu  formx ,  Lethumque  ,  Lahorque: 
Tum  lonfinguinetis  Lethi  Sopor ,  &  mala  mentis 
Candi  a,  mortiferumque  adu£rfi  in  limine  Belltnn, 
Tcrreiqae  Eumcntdum  Thalami  ,&  Bif cardia  démens  ^ 
Vipereum  crinem  vtîtis  innexa  cruentis. 
In  medio  ramos  annofaque  hrachia  pandit 
Vlmus  opaca,  ingens ,  quam  fedes  fomnia  vulgg 
Fana  tcnere  ferunt ,  foltffque  fub  omnibtu  hxrtnt. 
Multaque  prxterea  variarum  monjira  ferarttm 
Cent  ami  in  foribtis  fiabtdant ,  ScylUque  bt formes  y 
Et  centum-geminus  Briarens ,  ac  belltta  Lernd, 
Horrendum  firidens ,  flammifque  armât  a  Chim.xra, 
Gorgones,  Harpyijique  ,é'  forma  tricorporis  vmbra. 
Là,  Enée  furpris  d'vne  crainte foudaine , fe  faifit de  fon  efpce ,  bc  en  prefentala  » 
pointe  à  ceux  qui  s'auançoient  vers  luy  ,&  fans  que  fa  guide  expérimentée  l'ad-  » 
uertit  que  c'eftoient  toutes  vies  légères,  qui  n'ayant  point  de  corps,  voletoienc  *» 
ainfi  fous  1  image  crcufe  de  leur  première  forme ,  fans  doute ,  il  fe  fuft  ietté  def-  " 
fus ,  &  euft  en  vain  frappé  ces  ombres  auec  le  fer.  «. 

Corripit  hic  fubita  trépidas  formidine  ferrum 
M,n£.ts  ,ftriciamque  aciem  venientibus  offert. 
Et  ni  doua  cornes  tenueis  fine  cor  pore  vit  as 
Adnwneat-volitare  cattajitb  imagine  formée j 
-,  Irruat,  d*  fruflra  ferro  dmerberet  vmbras. 
De  làjfe  monftre  le  chemin  qui  conduit  aux  bords  d'Acheron.  Vn  gouffre  bout-  » 
beux  qui  s'y  élargit  dans  vne  horrible  profondeur,  boiiillonncfanscefre,&:iet-  » 
te  beaucoup  de  fable  dans  le  Cocytc.  Caron  tout  affreux  par  la  crafTe  qu;  luy  » 
couurelevifage,eft  l'horrible  Nocher  qui  garde  ces  fleuues,  &  a  foin  du  paflage  » 
de  leurs  eaux.  Vne  barbe  chenue  &:  négligée  luy  couure  le  menton  ,  fes  yeux  » 
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«  fans  fiUcr  s'allument  d'vnc  flàmc  obfcurc,  &:  vnfale  habillement  rcfTcrrcd'vn 
"  nœud ,  luy  pend  de  dcfliis  les  épaules.  Ainfi,auec  fon  auiron,il  poufle  fa  barque, 
"  &  la  munifl'ant  de  voiles,  clic  luy  fert  continuellcmcnt,toute  cnuieillic  &:  moific 
«  quelle  cft,  pour  pafl'cr  les  phantofmcs  des  corps:  &  quoy  quil  foit  Dieu  fore 
"  âgé ,  fi  cft-ce  que  fa  vieiUcfle  cft  encore  bien  robufte  &c  bien  vigoureufc. 
"  Ntnc  via  Tartarei  ^Ud  fert  Acherontts  ad  'vndat 

Turbidus  hic  c<xno ,  va/laque  toragine  gurges 
Ji,fiuat,  at(jue  omnem  Cocyte  erriÛat  arenam. 
Portitor  h.ts  horrendus  aquxs  ô"  Jîumina  Jernat 
Terribili pjualore  Charon ,  eut  pliirima  mémo 
Canicks  inculte  iacet:  fiant  lumina  flamma: 
SDrdidus  ex  huntcris  nodo  dependet  amictus. 
Ipfe  rater»  canto  fahigit ,  veLifque  minifirat^ 
Et ferruginea  fubuecta  corpora  cymba , 
lam  femor:  fcd  cruda  deo,  mridtfque  feneÛns. 
Li,Vnc  grand' foule  s'cpandoit  fur  le  bord,  femmes  &  hommes  priuczdc  vie, 
«  des  magnanimes  Héros,  des  enfans,des  filles  à  marier,  de  ieunes  perfonnes 
«  mifcs  fur  les  bûchers  funèbres,  à  la  veuc  de  leurs  parcns ,  en  auffi  grand  nombre 
«  que  de  feuilles  tombent  dans  les  bois  aux  premiers  froids  de  l'Automne,  ou  bien 
««  que  l'on  void  d'oyfeaux  s'amaffer  fur  les  coftes ,  lors  que  la  froide  faifon  les  obU- 
«  ge  à  pafler  la  Mer  pour  s'arrcfter  en  des  pais  chauds.  Us  fe  tenoientlà  debout  en 
«  fuppliant  pour  pafler  les  premiers ,  &:  tcndoient  les  mains  dans  l'impatient  defir 
«  qu'Us  auoient  d'cflire  portez  de  l'autre  coftc  :  mais  le  trille  Nocher  reçoit  tantofl: 
••  ceux-cy ,  &  tantoft  ceux-là ,  &  par  fois  il  en  éloigne  plufieurs  de  la  riue ,  aucc 
«  beaucoup  de  feueritc. 
«  Hue  omnis  tnrba  ad  ripas  ejfufa  ruebat , 

Maires  atqtte  viri ,  defunciaque  corpora  vitâ 
Magnanimûm  H erotim ,  pueri ,  innuptjeque  puelU  ^ 
Impofitique  rogis  juuenes  ante  or  a  parenttim  : 
^uA?n  multa  in  fyluis  autumni  jrigore  primo 
Lapfa  cadunt  foîia  :  aut  ad  terram  gurgite  ab  alto 
j^am  multx  glom<rantur  aties ,  vbi  frigidus  amms 
'Iran s  pontumfiigat,  &  terris  tmmittit  apricis. 
Stabant  crantes  primi  tranfmittere  curfum , 
Tendebantque  manus  ripx  vlterioris  amore. 
Namta  fed  trifits  mmc  hos ,  JtHnc  accipit  illos  : 
Aft  alios  longe  fummotos  arcet  arena. 
Et  plus  bas ,  la  vieille  Preftreflr  dit  au  fils  d'Anchifc.  Vous  voyez  l'étang  pro- 

*  fond  du  Cocytc ,  &  le  marais  de  Styx  par  qui  les  Dieux  craignent  de  luvcr  &:  de 

*  fauflcr  leur  fermêt.  Toute  cette  multitude  que  vous  confidcrez,  eft  indigcnte,&: 

*  n'a  point  efté  inhumée  :  ce  Nocher  s'appelle  Caron  :  à  ceux  qui  paflcnt  l'eau ,  on 
*•  a  rendu  les  deuoirsdela  fcpulture,  autrement  il  ne  leur  fcroit  pas  permis  d'eflire 

*  tranfportez  fur  les  riues  hideufes ,  au  traucrs  des  flots  enrôliez  :  &:  les  autres  de 
"  qui  les  os  ne  repofent  pas  encore  dans  le  tombeau ,  font  crrans  l'efpace  de  cent 
"  ans ,  &:  voltigent  autour  de  ces  nuages  :  puis  enfin  Us  font  rcceus  dans  la  barque, 
"  &:  s'en  vont  rcuoir  les  eftangs  defirez. 

"  Anchifa  gêner ate ,  Deùm  certipma  prèles  ! 

Cocyti  fiagna  a  (ta  vides ,  Stygtamque  paludem  ^ 
Z)y  cttius  turare  timent  &  failere  numen. 
Hf'ic  omnis  qiiam  <-ernis,inops ,  inhumât aqtte  turba  ejl : 
Portttor,  tlle  Charon  :  ht  quos  vehit  vnda  ,fepttUi. 
l^itc  ripai  datnr  horrendits ,  net  ranca  fiuenta 


â 
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Tranfpertare  frim  ,qHam  fedibtis  offa  quierunt. 

Centum  errant  anms  yVoUtantque  hxc  Itttora  circum  : 
Tttm  demum  admijsi fiagnn  exoptata  reuifunt. 
Puis  ayant  dcfcnt  la  rencontre  deLeucafpc,  d'Oronte  &:  de  Palinure,le  No- 
cher ayant  fait  du  commencement  difficulté  de  le  receuoir  dans  fa  barque, Is 
Pocte  adioulte  :  La  Siby  le  dccouurit  le  rameau  qu'elle  tenoit  caché  fous  fa  robe  :  „ 
&  le  cœur  du  vieillard  qui  cftoit  bouffi  de  colère ,  fc  calma  en  vn  inftant  ;  de  for-  „ 
te  que  fans  tenir  vn  plus  long  difcours ,  admirant  le  vénérable  prefent  de  la  fatale  ,. 
branche  qu  il  n'auoit  point  veuë  depuis  fort  long-temps,  il  tourna  la  barque  li-  ^ 
uide,  &  l'approcha  de  la  riue.  UchafTarudcmenttouteslcsamcsquieftoient^f-  « 
fifes  fur  les  bancs ,  nettoya  le  tillac ,  &:  rcceut  le  grand  Enée ,  fous  le  poids  de  qui  „ 
gcmitlcfreilevaiiVeaUjrecoufudeplufieurs  pièces,  &  qui  prit  beaucoup  ieau  „ 
marefcagcufc par  les  fentes  que  l'vfure  &  le  temps  y  auoient  caufées.  Ce  qui  „ 
ncmpefchapastoutcsfoisIeNautonnierdepafler  heureufemcnt  laSibylc&  le  „ 
Prince  de  l'autre  cofté  du  fleuue ,  où  beaucoup  de  fange  fe  méloit  auec  le  bleu  » 
fombre  de  quelques  herbes  aquatiques.  „ 

■  Ilk  admirans  'venerabiH  donum  ■ 

Fatalis  virgM ,  longo  poft  tenifore  -vijtmi , 

Qjeriileam  aduertit puppim ,  ripsque  propinquat. 

Inde  alixi  animas  y  qus  per  tuga  longa  fedebanty 

T)etttrbat,  lax4tque  ftros  :  fimid  accipit  alueo 

Ingentem  M,nxam  :  gemuit  fub  pondère  cymba, 

S  Ht  i  Us ,  (^  mitltam  accepit  rimofi  pain  de  m. 

Tandem  trans  funium  tncolumes  ^atemque  ,  virumque, 

Informi  iJmfifgUucaque  exponit  in  vlua.  • 

Là  ,  dans  vn  antre  oppofé  le  Cerbere*cruel ,  qui  eft  d'vne  grandeur  énorme,  » 
auec  les  abbois  de  fes  trois  gueules ,  eftonne  tout  le  Royaume  des  morts  :  à  qui  la  » 
Sibyle  voyant  que  les  couleuvres  de  fes  teftcs  commençoient  de  fe  herifler ,  letta  " 
vne  pièce  de  pain  détrempée  auec  du  miel  &  certaines  drogues  affoupiifan-  « 
tespourluyenuoyerlefommeil,  Auffi  ne  l'cut-il  pas  pluftofl:  deuoréc  auec  lés  " 
trois  gueules  béantes ,  quela  faim  n'abandonne  iamais ,  qu'il  fc  laifl'a  tomber ,  &:  » 
fc  couchant  fur  le  dos  en  s'alongeant ,  il  remplit  tout  fon  antre  de  foii  vaftc  corps,  " 

Cerbertts  hxc  ingens  latratu  régna,  trifauci 

Perfenat,  adtterjo  recubans  immanis  in  antro. 

Cui  njates  horrere  videns  iam  colla  colubris , 

Melle  foporatam,é-  medicatis  Jrugibii-s  offam 

Obiicit.  I lie  famé  rabida  tria  guttura  pandens  t 

Corripit  obiectam  :atque  immania  terga  refoluit 

Fttfus  humt  ,tûtoque  ingens  extendttur  antro. 
Ence  voyant  cette  garde  endormie,  s'empara  de  l'entrée,  &  monta  d'vn  pas  le-  „ 
ger  fur  le  bord  de  l'eau  qui  ne  ferepalTe  iamais.  Dés  cette  prenuere  auenuë  s'en-  « 
tendirent  des  voix  gcmilfantes  mêlées  de  cris  d'enfans ,  de  qui  les  âmes  éplorccs  „ 
feplaignoient  de  leur  courte  vie,  vniourfuncftc  les  ayant  priuées  des  douceurs  „ 
dclalumicre,  en  les  rauiflant  cruellement  de  la  mammelle ,  pour  les  précipiter  „ 
-dans  le  tombeau.  „ 

Auprès  de  ces  enfants  font  les  hommes  condamnez  à  mort  fous  de  fauffes  „ 
accufations:  mais  les  lieuîf  qu'ils  occupent,  ne  font  point  fans  quelque  fort,  ou  „ 
formedeiuftice.  Là,Minosqui  s"inftruitdclcurvie*pa{réc,  &:  de  leurs  dcpor-  „ 
tements,  remue  vnvafe  qu'il  tient  en  fa  main,  ôcaflcmble  le^nfeil  des  cfprits  « 
qui  gardent  le  filence  ,  pour  s'informer  de  leurs  actions,  &  pour  apprendre  les  « 
crimes  dont  ils  font  accufcz .  „ 

Les  demeures  proches  de  celles-là,  font  occupées  par  des  perfonnes  triftcfs,  qui  „ 
fe  font  frappez  de  leur  propre  main,  pour  fe  donner  le  coup  de  la  mort,  encore  » 
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►  qu'elles  fuflent  innocentes, fc  trouiiant  ennuyées  de  voir  la  lumière, elles  onc 
«  auec  beaucoup  de  violence  challc  leurs  amcs  de  leurs  corps.  O  que  maintenant 
«  en relpirant l'air d'cnhaut, elles voudroient bien fouftrir la  pauureté,  &:  les  pci- 
«  ncs  les  plus  dures  :  mais  le  dcftm  s'y  oppofe  ;  le  marais  que  l'on  ne  peut  repaifcr, 
«•  les  enferme  de  fonondc  morne,  &:  le  Stix  qui  Te  replie  lur  elles  par  neuf  fois,  les 
«  reflerrcdansvnefpacc  fort  crtroic. 

«       Non  lom  de  là ,  fe  découure  de  toutes  parts  la  fpacieufc  eftcnduc  des  champs 
«  de  Deuil  f  car  c'cftamfi  qu'ils  font  appeliez)  où  ceux  qu'vnc  violente  amour  a 
«•  fait  périr  par  vne  cruelle  bleircure,lont  cachez  en  des  lieux  détournez ,  fous 
«  l'cmibrage  épais  d'vne  forefl:  de  myrthe,  fans  que  les  foucis  les  abandonnent 
•«  mefmcs  dans  la  mort.  Enécy  appcrceut Phèdre, Procris, &:  latrifte  Eriphilc, 
«  quwiionftroitcncore les  playes qu'elle  auoit  reccucs  des  mains  cruelles  de  fon 
««  propre  fils  ,auflibicn  qu'Euadnc,  &:Pariphac  qui  auoit  Laodamic  pour  com- 
«  pagne,  auec  Cenéc,  autresfois  ieune-homme,&  maintenant  fille,  qui  par  la 
'•  puiflance  du  Deftin,  a  repris  lapremiere  forme.  Entre  ces  Dames,  DidonPhe- 
«  nicienneparoifl'oit  encore  auec  fa  bleffaure,  &:c.  Et  plus  bas. 
"       En  continuant  le  chemin  ^itrcprisj  ils  n'arrcfterent  pas  long-temps  àfcrcn- 
«  dre  dans  le  dernier  champ  ,  oià  les  illuftrcs  Guerriers  ont  leur  demeure  fepa- 
"  rée  :  Là ,  Tydée  vint  à  fa  rencontre  ;  là ,  (c  preicntcrent  à  luy  le  valeureux  l'ar- 
"  thenopce,  l'image  d'Adraftc  qui  conferuoit encore  vne  grande  pâleur, &:  tous 
■■  les  Troycns  yacz  à  la  guerre  qui  furent  tant  regretcz  par  ceux  qui  rcftercntau 
"  monde.  Quand  Enée  en  vid  vn  fi  grand  nombre  autour  de  luy  ,fon  cœur  fut 
"  emû,  &:  plaignit  le  fort  qui  auoit  réduit  en  cet  eftat  Glauque  ,Therfiloque,  & 
"  Medon  les  trois  fils  d'Antcnor,  Polybeteconfacréau  feruicc  de  Ceres ,  &:  Idée 
"  qui»fembloit  encore  tenir  fcs  armes  &:  conduir(?fes  chariots.  Ainfi  s'cmpref- 
"  foientàfcs  coftcz  toutes  cesamcs  gueffieres  quinefe  contentoientpasde  l'a- 
**  uoirvcuvnc  fois:  ellesvouloientdemeurer  auprès  de  luy ,  &:auoient  dellein  de 
"  le  fuiurc  ,  pour  apprendre  le  fujct  de  fadefcente  aux  Enfers;  mais  quand  les 
"  Princes  grecs, &:  toutes  les  troupes  d'Agamemnonle  virent,  àlafaueur  defes 
"  armes  qui  briUoient  dans  l'obfcurité, elles  fe  fcntirent  faifies  d'vne  fi  grande 
"  crainte  ,quelesvnes  prirent  la  fuite,  comme  elles  firentautresfois,  quand  elles  fc 
*•  retirèrent  dans  leurs  vaillcauxiôc:  plufieursenpouflant  vne  voix  grcllc ,  ouuri- 
"  rent  leur  bouche  vainement  pour  crier,  &:c. 

pars  tôlière  vocem 
Exiguam:  tnceftm  clamor  fruflratur  h'tuntes ,  bLC. 
Enfuite  la  Sibyle  qui  accompagnoit  le  Prince  Troycn ,  luy  fit  quitter  l'entretien 
de  Deiphobe  dont  U  fit  rencontre  dans  le  champ  des  guerriers ,  &:  luy  dit  :  La 
"  nuift  tombe  d'en-haut  dans  ces  lieux  profonds,  tandis  que  nous  employons  les 
•'  heures  à  pleurer.  C'cft  icy  l'endroit  où  le  chemin  fc  diuifc  en  deux  parts ,  la  droi- 
."  te  par  où  nous  deuons  marcher  pour  aller  aux  champs  Elyfiens,  mcineaulTiàla 
*'  fortercflc  du  grand  Pluton,  &la  gauche  qui  fert  pour  exercer  la  peine  des  mc- 
•*  chants,  les  enuoycaufond  du  Tartare  mal-heureux.  Et  plus  bas.  Enceregar- 
"  dant  de  tous  coftez,  apperceut  fous  vne  roche  à  main-gauche  vne  forterelfc 
"  enfermée  d'vn  triple  mur  que  le  rapide  Phlcgeton  enuironne  de  fcs  flots 
"  allumez,  où  ce  fleuue  du  Tartare  fait  beaucoup  de  bruit  contre  les  cail- 
•*  loux  qu'il  poufle  auec  vne  extrême  impctuofité.  La  porte  de  cette  place  s'a- 
"  uance  d'vn  front  fuperbc  à  caufedcs  colomncsdc  diamant  qui  lafoùtiennent 
•'  de  chaque  cofté|^il  n'y  a*  oint  de  force  humaine,  ny  mcfmc  de  puiflancedcs 
*•  Dieux  capable  dWcbranlcr.  Vne  tour  de  fer  s'y  eleuc  dans  les  airs,  &  Tyfiphone 
"  affife  auec  fa  robe  fanglante ,  y  veille  iour  &  nuidt  pour  en  garder  l'entrée.  De  là 
"  s'^ntcndoient  les  gcmiflcmcns  &  le  fon  des  coups  quifaifoient  des  blclTeurcs 
■"  cruelles,  Onpouuoitaifémcntdifcernerle  bruit  du  fer  &:  des  chaînes  traînées. 
Nous  dirons  fur  l'autre  Tableau ,  ce  qu'il  y  a  de  refte  fur  ce  fujet  dans  le  fixié- 
mc  iiure  de  l'Encide.  TANTALE. 
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TANTALE.      LI^T, 

E  Deiiil  &  la  TriftelTe  tiennent  compa-' 
gnie  à  tous  ceux  qui  defcendent  dans  l'hor- 
rible fejour  qui  fereprefentcicy.  Quel,  de 
grâce ,  peut  donc  eftre  lefprit  de  ccluy  qui 
parmy   beaucoup  d'inquiétudes  ,  ayant 
perdu  la  lumière  du  iour ,  fent  que  toute  1# 
terre  lenfeuelit  fous  fon  poids r*  Vn  cahos 
cpailTi ,  qui  ne  le  meut  iamais ,  des  ténèbres  impures ,  la  dam- 
nable  couleur  de  la  nui6t,  le  (ilence  d'vn  monde  taciturne, 
&  le  vuide  imperceptible,  retiendront  là-bas  ecernellcmenc 
enferrez  tous  ceu^c  qui  y  font  defcendus  vne  feule  fois.  O 
Dieux  I  que  feulement  vne  extrême  vicillefle  nous  ouure 
donc  la  porte  d'vne  fi  dure  prifon.  Perfonne  ne  fçauroit  arri^ 
ucr  trop  tard  dans  vn  lieu,  où  quand  il  eft  vne  fois  paruenu ,  il 
n'eft  plus  en  (on  pouuoir  d'en  reflbrtir.  G'eft  le  difcours  de 
ceux  qui  adiouftent  foy  au  langage  tragique ,  ou  qui  font  per- 
fuadez  de  tout  ce  que  les  Héros  tels  que  Prgtefilas  ^  Thefée ,  le 
chantre  de  Thracc>  la  femme  d'Adniec,  Vlyffe,  Ence,6c  la 
•Sibyle  deCumes,quien  font  autresfois  retournez,  en  ont  ra- 
conté ,  ou  qui  reçoiuent  comme  des  oracles ,  les  diuines  poe- 
fies  d'Homère  &:  de  Virgile.  Cette  contrée  d'où  il  n'cfl:  per- 
mis à  quelque  ame^ue  cefoit  de  retourner  au  monde  ,{i  ce 
n'eft  pour  des  cau(ès  fort  extraordinaires  ,  eft  arrofée  de  fleu- 
ues  dont  les  feuls  noms  font  de  l'horreur,  le  Stix,  lePhlege- 
ton  ôc  le  Cocyte,  fans  parler  de  l'Acheron,  qui  fait  vn  grand 
marais  qui  le  prefente  à  l'entrée ,  d'où  s'exhale  vne  vapeur  il 
groffiere,  que  les  âmes  mefmes  des  oyfeaux  ont  de  la  peine 
à  voler  par  deffus.  Vn  Bateher  y  reçoit  inceffamment  ceux 
qui  abordent  à  la  riu^j  parce  qu'il  eft  fi  profond,  5<:  fi  large, 
qu'on  ne  le  peut  ny  palîer  à  gué  ,  ny  le  trauerfer  à  la  nage* 
Tout  contre  la  defcente ,  il  y  a  vne  porte  de  diamant ,  gardée 
pai?*Eacus  coufin-germain  de  Pluton  ,  en  la  compagnie  de 
Cerbère  chien  à  trois  teftes  ,  qui  fait  de  grandes  carreflés  à 
ceux  qui  entrent  j  mais  qui  abboye  terriblement  contre  ceux 
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qui  elTayent  d'en  relTortir.  Au  delà  de  ce  marais  oùaboutif. 
fcnc  les  arches  du  pont  rompu ,  que  la  perfpecliuc  fait  voir 
dans  rcloignemcnc ,  charge  de  plufieurs  fantofmes  qui  fe  bat- 
tent, cftvnc  efpece  de  prairiç  arrofce  d'vn  fleuue  ennemy  de 
Ja  mémoire, qu'on  nomme  Lethc.  C'eft  où  font  d'vn  coftc 
les  champs  de  pleurs ,  &  de  l'autre  le  fejour  des  bien-heureux, 
qui  ne  fcdccouurent  point  dans  ce  Tableau,  non  plusqucle 
trône  dcPIuton&  deProferpine,qui  ont  pourminiftrcs  de 
leur  puifTancc  abfoluè"  dans  les  Enfers ,  les  Peines ,  les  Terreurs 
&  les  Furies ,  fans  parler  de  Minos  &c  de  Radamanthe ,  qui  ren- 
flent feuercment  laiuftice.  Ils  enuoyentlesgensdc  bien  aux 
champs  Elyficns,  &deftincnt  les  méchants  à  des  tourments 
éternels ,  les  vns  dans  le  feu,  les  autres  fur  des  gibets ,  ou  fur 
des  roues,  &:  quelques-vns  dans  l'eau  bourbeufe.  Celuy-cy 
pend  aux  rayons  dVne  roue  fur  le  fommet  de  cette  monta- 
gne 3  cet  autre ,  pour  fon  fupplice ,  y  roule  vti  grand  rocher  :  Il 
y  en  a  qui  puifent  de  l'eau  dans  vne  cruche  percée,  &:  Tanta- 
le entre  autres ,  s'y  voit  plongé  bien  auant  dans  vn  marefca- 
ge,  fans  qu'il  y  puifTe  étanchcr  fa  foif ,  parce  que  l'onde  s'a- 
baiffe  au  pris  qu'il  en  approche  fa  bouche,  comme  le  fruit  de 
l'arbre  fatal,  qu'il  voudroit  prendre  pour  aflbuuir  fa  faim,  fc 
hauffc  à  proportion  qu'il  cfTaye  d'y  toucher ,  des  dents  ou  de 
la  mainôôc  afin  de  i;cndre  fon  tourment  plus  fenfible ,  vn  ver 
luifant  qui  fe  fouftient  fur  de  petites  ailes  au  pied  de  l'arbre,* 
éclaire  l'vn  ôC  l'autre  dVne  foiblc  lueur ,  bc  le  fait  defefperer. 
Telle  punition  d'vn  grand  Prince  fils  d'Imole  Roy  de  Lydie, 
qui  pour  auoir  efté  fi  impie ,  que  de  tenter  les  Dieux  qui  l'e- 
ftoient  venus  vifitcr ,  en  leur  faifant  manger  de  la  chair  de  fon 
propre  fils  Pelops ,  appreftées  en  diuerfes  manières ,  les  Dieux 
pour  punir  vn  homme  fi  dénaturé  ,  le  précipitèrent  aux 
Enfers ,  pour  endurer  le  fupplice  dont  nous  venons  de  parler: 
mais  le  feul  Dieu  qui  mérite  qu'on  radore,deftine  de  bien  plus 
grandes  peines  aux  Tyrans ,  qui  fuçcentlc  fangdes  peuples5 
ëc  qui  fans  fujct ,  abandonnent  les  Mutions  innocentes  à  la 
licence  des  foldftcs  enragez. 
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ANNOTATIONS- 

TANTAL£.2lcne  repeteray  point  icy  ce  que  i'ay  dit  de  la  Généalogie 
Se  des  crimes  de  Tamale,quiobIjgerentlesDieuxdelepuniraux  Enfers, 
comme  le  dccriuent  les  Poètes.  Nous  rapporterons  cy-apres  ce  que  Virgile  en 
écrit,  fans  le  nommer,dans  fon  6.  liure  de  l'Eneide ,  en  continuant  le  deffem  que 
nous  nous  fommcs  propofez  au  commencement  de  noftre  Annotation  fur  le  Ta- 
bleau dcsEnfers.  La  Sibylle  dans  Virgile  continue  doncàparlcrainfià  Enée,  Virgi- 
luyfaifantladefcription  de  l'cftat  de  ceux  qui  font  dans  les  tourmens.  Cell  là,  le. 
dit- elle ,  que  les  Titans  qui  font  les  premiers  enfans  de  la  Terre,  font  boulleuer-  •• 
fez  par  la  foudre  lufques  au  fond  des  abyfmcs.  l'y  ay  veu  les  corps  immcnfcs  » 
des  deux  Aloïdcs  qui  ofercnt  entreprendre  auec  leurs  mains  de  renuerfer  le  » 
Ciel,  &:  d'arracher  lupiter  de  fon  trône.  l'y  ay  veu  pareillement  Salmonée  qui  » 
fouffte  d'étranges  peines ,  pour  auoir  imite  les  fiâmes  de  ce  Dieu ,  &  pour  auoir  » 
contrefait  le  bruit  de  fcs  foudres.  Celuy-cy  porté  fur  vn  chariot  attelé  de  quatre  " 
chenaux  de  front ,  &  fecoiiant  vne  torche  ardante,  alloitpar  toutes  les  villes  ♦• 
de  Grèce ,  iufques  dans  celle  d'Elide,enuironnéd'vne  pompe  triomphale  pour  " 
refaire  attribuer  des  honneurs  diuins.  Pauureinfenfc,  qui  parla  courfe  de  fes  " 
cheuaxix  qu'il  faifoit  galoper  fur  vn  pont  d'airain ,  auoit  ofé  contrefaire  ks  ora-  " 
ges  &:  le  bruit  des  tonnerres  que  nul  ne  fçauroit  imiterj  mais  au  trauers  d'vn  nua-  " 
ge  épais ,  le  père  qui  peut  toutes  chofes,  luy  darda  vn  trait  éclatant  de  fa  foudre  " 
bien  autre  que  ce  brandon  fumeux ,  ny  que  ces  torches  allumées  i  &  d'vn  horri-  '*  ! 
ble  tourbillon ,  il  le  précipita  dans  les  Enfers. 

Nie  genm  *ntiqmm  terrx  Titania  pithes , 

fulmine  deiecit,  fundo  voluuntur  in  îmo. 

Hic  &  Aleidxs  gemtnos  immania  vidi 

Cor  fora  :  qui  mamhm  magnum  refcindere  caelum 

Aggrefi ,  fuperifque  louem  detrudere  regnis. 

Vîdi  é"  cruddes  dantem  Salmcnea  pœnoi, 

Dum  flammxs  louis  ,&  fonitm  imitât ur  olympt. 

^atuer  h  te  inuecitu  ecjuù  ,&  lampada  quajfunsy 

Per  Crajâm  populos ,  medi^que  per  Elidts  vrbem 

Jbat  ouans  ,  dtuumque Jiht  pofcebat  henerem  : 

Démens  qui  ntmhos ,  &  non  tmitabile  fulmen 

JEre  é-  cornipedum  curfu  fimularat  equorum. 

At  pater  omntpotens  denfa  inter  nubila  telum 

Contorfit  (non  ille  faces ^nec  fumea  tddù 

Lumina  )  pnuipitemque  imrnani  turbine  adegit. 
Près  delà  fe  monftroitTitye,  que  la  Terre  mère  commune  auoit  nourry  fon  " 
corps  étendu  couure  neuf  arpens ,  &  vn  horrible  Vaultour  auec  fon  bec  crochu  » 
ne  cefle  point  de  luy  déchirer  le  foye  qui  ne  peut  eftre  confumé  :  il  ronae  Ç^^  en-  » 
traïUes  fécondes  en  douleurs;  &:  demeurant  au  fond  de  fa  poitrine,  flfc  paift  » 
de  fa  chair ,  à  mcfure  qu'elle  reuient ,  fans  luy  donner  vn  feul  moment  de  repos  » 
Que  te  diray-)e  des  Lapithes ,  d'Ixion ,  &  de  Pirithoùs  fur  qui  panche  vn  fom-  » 
brerocher,quieftantpreft  à  tomber,  femble  menacer  leurs  telles?  » 

Nec  non  &  Tttyon  terne  omniparentis  alumnum 

Cerner e  erat  :  per  tôt  a  nouem  cui  iugera  corpus 

Porrigitur,  rojl roque  immants  vultur  obunco 

Immortale  iecur  tundens ,  fœcundaque  pœnis 

yifcerA,rimaturque  epulis ^habitatque  fub  alto 

Hhh  ij 
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Tcciore  :  »ec  fibris  rebutes  datur  vlla  renatis. 
^u^id  memorem  LapitliM ,  Ixiona ,  Pirithoumqtie 
^ups  fufer  atrAjilex  jam  jam  lapfura^  cadentique 

Imminct  apimtlti. 

«  Ce  quifuitjdcfigne  afl'curcmenc Tantale: Là, rcluifcnt les  fupcrbcs  colomncs 
«  d'or  des  liÛrs  drefl'ez  pour  le  feftin  d'vnc  grande  réjouïflance.Lcs  viandes  apprê- 
te ftécs  aucc  vn  royal  appareil  font  prcfentccs  à  la  bouche  de  pluficurs  ;  mais  la  pire 
n  de  toutes  les  Furies  allife  en  leur  compagnie ,  les  empefche  d'y  toucher  ;  &:  s'cle- 
«  uant  auecla  torche  allumée  qu'elle  tient  à  la  main,  elle  poulie  de  fa  gueule  vn 
«  cry  fi  véhément  qu'ils  en  font  effrayez. 

— ' lucent  gcmalibM  ultis 

AurcA  fuhra  toris ,  epuUque  ante  or  a  paratx 
Regifico  luxu.  furiarum  maxima  iuxta 
A  c  cubât  y  &  manibm  prohibet  cent  ingère  menjiti  : 
Exurgitque  facem  attollens ,  atque  tntonat  ore. 
<K  Là ,  font  encore  ceux  qui  pendant  leur  vie  ont  elle  ennemis  de  leurs  frères ,  qui 
-  ont  battu  leurs  parcns  ;  ceux  qui  ont  tramé  quelque  fraude  à  leurs  parties ,  ou 
«  qui  ont  voulu  ioùirfeuls  de  leurs  biens  amallez,  fans  en  faire  part  à  leurs  amis, 
«  dont  le  nombre  eft  très  grand.  Ceux  aulfiquiontefté  tuez  en  adultère,  ou  qui 
«  ont  luiuy  des  armes  impies,  &:  qui  ont  violé  la  foy  promife  entre  les  mains  de 
«  leurs  maiftres.  Tous  ceux-là  ainfi  renfermez  attendent  les  peines  qu'ils  ont  mc- 
«  ritces.  ///V  qmbits  inuiji  fratres ,  dum  vit  a  manebatj 

rulf.itttfvc  païens ,  ô"  fraus  inné x a  client i: 
Atit  qui  diuittjs  fait  nicubtterc  repcrtii , 
Nec  partent  pofucre  fuà  :  qtu  maxima  turba  cf], 
^^ique  ob  aduUenum  cxji,  quique  arma  fecuti 
Jmpia  ,  nec  veriti  dominorHm  f aller e  dextrtu , 

Inclnjî  pœnam  expeclant. 

«,  Et  plus  bas:  Les  vus  roulent  incell'amment  de  grands  rochers ,  les  autres  pen- 
„  dent  aux  rayons  de  quelque  roue  où  ils  font  attachez,  l'infortuné  Thefce  y  eft 
^  encore,  &:  fera  éternellement  alfis,&:  Phlegias  le  plus  miferable  de  tous  y  ad- 
„  monclle  fans  celTe  en  s'écriant  au  trauers  des  ombres  auecvne  puiflantcvoixs 
..  O  Mortels,  apprenez  à  faire iullicc,  &:  à  reuerer  les  Dieux. 
Saxum  ingens  volutint  altj ,  radiffque  rotarttm 
J>iJfriÛt  pendent,  fedet,  xttrnunique  J'edebit 
Infelix  Thefèm  :  P/j/egiaJque  miferrimm  omnes 
Admonct-,  &  fnagna  tcjhtur  voce  per  l'mbroi- 
Btfctte  juflitiam  moniti  &  non  temnere  diuos. 
■„  Celuy-cy  vendit  fa  patrie  au  poids  de  l'or,  ^l'alfujcttità  vn  Tyran,  il  fît  à.c% 
„  loixenfe  laiffant  corrompre,  &:  puis  les  abolit  j  Cctautreabufadulid  defafil- 
„  le,  &:  entra  dans  vne  alliance  deffenduc;  de  forte  qu'il  n'y  en  a  pas  vnfeulqui 
«  n'ait  commis  quelque  horrible  mefchancetc ,  ou  qui  n'en  ait  eu  le  dell'ein.  En 
„  vente, quand  l'aurois  cent  langues  Sautant  de  bouches, auec  vne  voix  de  fer, 
„  encore  ne  pourrois-jereprefcnter  toutes  les  fortes  de  crimes ,  ny  le  nom  de  tou- 
«  CCS  les  peines. 

Vendidit  hic  atiro  patriarn ,  dominumque  patent er» 
Impofuit  :  fixit  leges  pretio ,  atque  refîxit  : 
Hic  ibalamum  initajit  natx ,  vctitojque  hymeneos  : 
A  lift  omnes  immane  ne  fis  y  aiifoque  pottti. 
Non  niihi  fi  lingiix  centum  Jint ,  craque  centum, 
ferre  a  njox , omnes  fcelerum  comprchendere  formas , 
Omnia  pœnarum  percurrcre  nomma  pofftm. 
La  vieille  PrcftrclTc  d'Apollon  ayant  acheué  fon  difcours,  le  reprit  en  cette  forte: 
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Sus  donc  j  Ence ,  luy  dit-elle ,  il  fe  faut  dépefcher ,  &  vous  mettre  dans  le  bon  .* 
chemin.  Acheucz  l'entrcprife  commencée,  l'apperçois  defîa  les  murs  qui  ont  « 
cfté  tirez  des  fourneaux  des  Cy  clopes,  &:  vis  à  vis  les  portiques  voûtez  où  il  nous  « 
a  cfté  ordonné  de  mettre  ces  prcfcns:  Alors  ils  marchèrent  enfemblc  au  trauers  =» 
de  l'epaifîeur  des  ombres ,  tenant  l'efpace  mitoyen  ;  &:  quand  ils  furent  arriuez  » 
aux  portes,  Enée  en  occupa  tout  aulTi-toft  Icntrée,  ou  après  qu'il  fe  fut  laue  » 
d'eau  pure ,  il  planta  le  rameau  dcuant  le  fciiil  ;  Puis  ayant  rendu  fes  deuoirs  à  » 
laDeeflCjils  arriuerentau  fejour  des  bien-heureux,oùfontles  lieux  de  délices,  » 
parmy  les  agreabies  verdures  des  bois  fortuncz.  » 

Dixerati  &  fariter  grejsi  fer  opaca  iiiarum , 
Corripunt Jpatium  mcdium  ^forthufque  frofmquant , 
Occupât  JiLneai  adituni,  corpufque  récent i,  —Spargit  aqua^  &rc. 
Là ,  vn  air  gracieux  dore  les  campagnes  d'vne  lumière  éclatante .-  ils  ont  leur  So-  » 
leil,&:  connoifTcnt  leurs  Eftoiles.  Vnc  partie  s'exercent  fur  la  verdure ,  aux  di-  ~ 
uertilfemens  de  la  lutte,  où  il  fe  rencontre  par  fois  quelque  plaifante  difputc  dans  » 
le  jeu ,  en  le  renuerfant  fur  le  fable ,  tandis  que  les  autres  foulent  la  terre  de  leurs  » 
pieds  endançant,  &:  difent  des  chanfons.  " 

Liirgwr  hic  campos  dther  ô'  lumine  'veftit 
Furpureo  :  fiUmque  fuum  ,Jua  Jydera  norunt  : 
Pars  in  gr^mincif  exercent  memhra  palejlns  ,&:c. 
Enfuite  le  Poète  fait  vne  admirable  defcription  des  champs  Ely fiens  :  &  de  deux 
portes  des  fonges  qu'il  y  auoit  aux  Enfers ,  le  bon-homme  Anchifc  fait  fortir  Ion 
fils ,  &:  la  Sibyle  par  celle  d'y  uoire ,  d'où  viennent  icy  haut  les  fonges  faux ,  com- 
me nous  dirons  lur  le  dernier  Tableau.  Voicy  néanmoins  vne  partie  du  premier 
difcours  d'Anchifc  à  fon  fils  Enée  qui  peut  feruir  à  noftrc  propos.  Apres  donc 
auoir  parlé  de  l'origine  de  toutes  les  chofes,  il  adjoufte:  Il  faut  que  les  âmes  ** 
foicnt  exercées  par  des  peines  diuerfes,  &:  qu'elles  endurent  des  fupplices  pour  » 
leurs  vieilles  fautes.  Les  vncspandcnt  en  l'air  expofécs  aux  vents  légers:  les  au-  » 
très  font  lauées  de  la  foiiilleure  de  leurs  crimes  au  fond  d'vn  gouftre .  ou  elles  » 
font  plongées,  ou  bien  le  feu  en  confume  toute  la  corruption-,  de  forte  que  cha-  » 
cun  de  nous  fouffre  fes  tourmens.  Puis  on  nous  enuoye  dans  cet  ample  fejour  « 
des  champs  Elyfiens ,  où  nous  fommes  bien  peu  qui  en  poffedions  les  délices;  bc  " 
après  plufieursiours,  le  temps  ayantacheué  fon  tour,  efface  la  tache  cmprainte  » 
en  nos  cfprits ,  &  n'y  laifle  rien  que  le  fens  pur  qui  tire  fon  origine  du  Ciel  auec  » 
le  feu  qui  s'allume  dans  vn  air  qui  n'eft  point  meflangé.  Ainfiquandpar  l'efpa.-  " 
ce  de  mille  ans  ces  âmes  ont  accomply  leur  courfe-,  Dieu  les  appelle,  à  grandes  » 
troupes,  au  fleuueLethé,  afin  que  perdant  la  mémoire  des  chofes  pallces,  elles  » 
aillent  reuoir  la  lumière  cclefte ,  &:  que  derechef  elles  forent  touchées  du  defir  " 
de  retourner  dans  les  corps.  " 

£rgo  exercentur  pœnis'i  veterumque  malorum 
Supplicia,  expendunt  :  ali£  pandimtur  inanes 
Sujpenft  ad  vent  os  :  alijs  fub  gnrgite  'uaflo 
Infecium  eluittir  fceluâ ,  aut  exttritur  igni.  &c. 
A  cette  heure  ic  diray  ce  qui  fe  trouuc  de  Tantale  dans  quelques  autres  Poëtcs. 
Horacedanslai8.0dedui.liure,ditpar  la  bouche  d'Archytas  quelepere  de  HorÀ-' 
VcXo^SjC'efiàdire  rrf/B/^/e-jquifutreceuàla  table  des  Dieux,  mourut  auffi  bien  c  e. 
que  les  autres  hommes,  &  que  Tithon  qui  fut  clcué  au  deffus  de  l'air,  &Minos  » 
quifutadmisauxfecretsdelupiter,ne  furent  point  exempts  de  la  more. 
Ôccidtt  df  Pelopis  gemtor  conuiua  Deorfim^ 

Ttthonufque  remet u^  in  auuts , 
£t  louis  arcanis  Minos  adfnijfus.  <  << 

Aquoy  iladioufte.  Les  Enfers  ontPithagore  dcfcendu  vne  féconde  fois  dans 
leur  abyfme  profond,  bien  que  par  le  bouclier  détaché  deiacolomned'vntem- 
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•<  pie,  il  cuft  donné  des  prcuucs  qu'il  viuoit  du  temps  de  la  guerre  de  Troyc,n*ayac 
«  ricnlaifTé  àla  triftc  more,  que  des  nerfs  &:  de  la  peau.  Aurefte,ce  pcrfonna<^c 
••  cftrccommandable  à  ton  propre  iugemcnt,  pour  n'auoir  pomt  efté  médiocre  à 
«  l'cftude  des  chofes  naturelles ,  &:  en  la  recherche  de  la  venté.  Mais  vne  nui£t  fu- 
"  nefte  doit  arr  mer  à  tous  les  hommes,  &:  chacun  doit  fouler  vne  fois  le  chemin 
«  de  la  mort.  Les  Furies  donnent  les  vns  à  l'impitoyable  Mars ,  pour  luy  feruir  de 
«  fpedacle:laMcr  eft  fouuent  le  tombeau  des  auares  Nochers  :  les  funérailles 
«  desicunes&:  des  vieux  s'amoncellent&:femclcntcnfcmble:&:pasvnctcftcnc 
"  peut  cchapcr  la  rigueur  de  Proferpine. 

— ^— — Habentque 

Tartara  Pantheiden  ,  tterum  orco 
J)emi(fum  :  quamuù  clyfeo  Trojana  refxo 

Tempora  tejtatusj  nthil -vitra 
Neruos  atque  cutem  morti  concejjèrat  atr/  : 

Indice  te ,  non  fordiâns  autor 
Haturx  jverique.  Sed  ownes  ina  manetnoK  » 

Et  cale  and  A  femel  via  Ut  ht. 
Dant  altos  fur ia  toruo  JpeEîacula  Marti: 

Exitio  ejt  auidis  mare  Nantis  : 
îdijla  fenum  ar,  iuuenum  denfantur  funera  :  nullnm 
Sjcua  caput  Projerpinafngit. 
«  Danslaio.du  i.  liu.  La  terre,  dit-il,  ouurc également  fon  fein  au  pauure,& 
«  auxenfans  desRoys:&  le  Nocher  dePluton,quines'cft  pointlaifTc  corrom- 
"  pre  par  les  prcfens ,  pour  repaflcr  le  rufc  Promethée ,  reflerrc  le  fuperbe  Tantale 
"  &  fa  pofterité;&roit  qu'il  écoute  les  prières  du  pauure,foit  qu'Une  les  écoute 
«  pas ,  il  le  retire  des  miferes  de  cette  vie. 

J^qua  tellus 

Pauperi  reducitur, 

RegHmque  pueris ,  nec  fatclles  Orci 
Callidum   Promethea 

Reuexit  attro  captus.  Hic  fuperbum 
Tantalum  atque  Tantali 

Ce  nus  coercet-.hic  lettare  funcîum 
Pauperem  laborihus, 
Vocatus  atque  non  vocatus  audit. 
m  Dans  la  18.  Epode.  L'infidellc  Tantale  perc  de  Pelops ,  toufiours  ncceflîtcu}; 
•r  d'vnc  viande  qui  luy  eft  libéralement  offerte ,  fouhaitc  le  repos. 
Optât  quietem  Pelopis  in  fi  dus  pater, 
Egens  henigna  Tantalus  femper  dapis. 
■«•  Et  dans  la  première  Satyre ,  il  appelle  vn  auaricieux ,  Tantale  altère ,  qui  de  fcs 
«  lèvres  eflaye  de  prendre  en  vain  le  fleuue  qui  le  fuit. 

Tantalus  a  UbrU  fitiens  fugientia  captât 
Flumina. 
Ti  B  VL-  Tibullcdansla  3.  Elégie  de  fon  premier  liu.  faifant  vne  bricuc  defcription  des 
^E.         Enfers,  dit  que  Tantale  y  eft  auffienuironné  de  marefcages:  mais  que  lors  qu'il 
y  pcnfc  boire ,  eftant  cruellement  altéré ,  l'onde  le  quitte  aufti-toft. 
Tantalus  ejl  illic  ,&  circum  fiagna  ,Jid  acrem , 
lam  iam  poturi  defertt  vnda  Jitim. 
P  K  o-    ProperccdanslaprcmiereElegieduz.hu.  dit  que  fi  quclqu'vn  peut  luy  arra- 
I?  E  Kc  E.  cher  vn  certain  vice  de  l'efprit ,  il  fera  feul  capable  de  mettre  des  fruits  encre  les 
mains  de  Tantale. 

Hoc  Jïquis  l'itium  potuit  mihi  demere  ^  foins 
Tantale  X  pottrtt  tradere  foma  munn. 
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Dans  la  17.  Elégie  du  mcfme  liurc.  Tournctoy ,  luy  dit-il ,  vcrsle  fleuue  âucc  « 

vnpareilfortqueceluy  de  Tantalc,afinquercau  trompe  ta  foif,en  s'éloi-nant .. 
de  ca  bouche  altérée.  ^ 

Vel  tu  Tantale  A  motteare  ad  finmina  ferte  , 
Vt  Itquor  arenti  f allât  ah  ère  Jttim. 
Et  dans  la  dernière  Elégie,  il  fait  dire  àl'ame  de  Cornclicj  Ondctrompeufc  fois  . 
enfin  pnfc  par  Tantale.  r        »        - 

Fallax  Tantaleo  corripiare  liquoY. 
OuidedanslequatriémeliuredefesMetamorphofes,faicvnc  telle  dcfcription  Qvide 
des  Enfers.  Il  y  a,  dit-il,vnedcfcentc  ombragée  de  funeftes  branches  d'If  par  „ 
laquelle  au  trauers  d'vn  filencc  ennuyeux,  on  defcend  aux  Enfers.  Les  eaux  !! 
mortes  du  Stix  y  cnuoyenttoufiours  des  vapeurs,  &  toufiours  la  terre  luy  fournit  " 
denouucflesombrcs,quivienncntdelai(rerfraifchementleurs  corps  pourdef-  „ 
cendre  là- bas.  Les  pâlies  tremblemens,la  frayeur  &  le  froid,  ont  vne  longue  I 
eftenduc  dans  ce  rude  chemin,  oia  les  ténèbres  font  fi  épaifres,qua  peine  les  „ 
nouueauxcfpritsfcpcuuent  rendre  dans  ce  noir  Royaume,  &  trouuer  l'entrée  « 
de  l'horrible  palais  depluton.  C'eft  pourtant  vne  grande  ville,  à  laquelle  il  y  a  1 
plus  de  mille  auenucs ,  &  des  portes  ouuertcs  de  tous  coftez.  Comme  la  Mer  re-  » 
çoit  tous  les  fleuues  de  la  terre,  ainfice  lieu-là  reçoit  toutes  les  âmes  du  monde,  « 
&  fi  pour  quelques  peuples  qui  y  puifset  aUcr,  il  n'eft  lamais  trop  petit,  &  la  prefTe  .. 
n'y  fait  point  d'empefchement.  Leshîtbitans  fans  corps  &:  fans  os,  y  errent  de  » 
toutes  parts.  Les  vns  y  fréquentent  le  barreau  de  leurs  luges  aufteresrles  autres  =» 
vont  faire  la  cour  à  leur  Roy  ténébreux  :  d'autres  s'exercent  aux  mefmes  métiers  » 
qu  lisent  fait  autresfoisdurantla  vie,  &  les  autres  font  retenus  dans  les  iuftes  » 
supplices  que  leurs  crimes  ont  méritez.  „ 

EJ}  via  dediuis  funejla  nubila  taxa, 

Ducit  ad  inferneuper  multa  ftlentiafidei  i 

Stix  nebtilM  exhalât  iners ,  'vmbrjique  récentes 

Defcmdunt  tllac  ^fimulachraque  funÛa  fepulchris  ^ 

Pallor,hyemfqHe  tenent  late toca  fenta  ^nouiqut 

^ajit  it€r,  mânes  Stygiam  quod  ducat  ad  •vrbem 

Ignorant  n^bi  fit  nigri  fera  regta  Ditis. 

Mille  capax  aditus ,  &  apertas  indique  portai 

Vrbs  habet,  vlque  firetum  de  totaflumina  terra  » 

Sic  omnes  animai  locm  acci^it  iUe ,  nec  vlli 

Exigum  populo  efi,  turbarmje  accedere  fentit. 

Errant  exangues  fine  corpore  &  ofiibm  vmbra. 

Earfqne  forum  célébrant^  pars  imi  teÛa  Tyrami 

Pars  aliquas  artes  anttqux  imitamina  vita , 

Exercent^  aliam  partent  fua pœna  coercet. 

LcPoëteadioufte.  lunonyfut,^:  àfon  arriuée,fonpiedfacrè  faifant trembler» 

lefeiiildela  porte,  fit  ouurir  les  trois  gueules  de  Cerbère ,  dont  il  fit  trois  cris  » 

tout  d'vn  coup.  Elle  appella  les  fceurs ,  implacables  Deeffes  filles  de  la  nuit ,  qui  » 

eftoientaflifcsdeuant  les  portes  des  prifons  fermées  à  clefs  de  diamant ,  où  elles  » 

peignoientles  noirsferpents  de  leurs  cheueux.Auffi-tollGllcsfelcucrencdeleur» 
fiege ,  qu'on  appelle  le  ficge  d  horreur  &  de  méchanceté. 

Sufimtt  tre  tlluc,cœlefit  fede  reUÛa, 

(Tantum  odiis  traque  dabat)  Saturnia  luno. 

^0  fimul  intrauît  ,facroque  à  corpore  preffum 
^  Ittremuit  limen  ,  trta  Cerberus  extulit  ora  ,  Sec. 

La,Tityecftendu  prefentoitfes  entrailles  au  Vaultour,  qui  les  rongcoit,  &  de  » 
fon  corps  monftrueux  en  grandeur,il  couuroit  neuf  arpens  de  terre.  Là ,  Tantale  » 
en  vain  eflayoït  de  rafrailchir  fa  bouche  de  l'eau  qu'il  auoit  au  menton ,  ou  de  . 
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„  prendre  le  fmit  qui  luy  venoic  pendre  Tur  la  teftc.  Sifyphcrouloit  fa  pierre,  ou 
„  couroit  après.  Ixion  tourne  fur  vnc  roue,  en  mcfme  temps  feluiuoit,&fe  fuyoit 
„  loy-mcfmc;  &:les  cruellcsDanaïdcs,  quiofcrcntrc plonger  danskfangdeleurs 
„  coufins-germains ,  fe  pcinoicnt  à  puifcr  de  l'eau  dans  des  cribles ,  qui  ne  la  pou- 
ce uoienc  retenir.  <ft«v>,\i 

rifîera  frtbebatTityns  laaiar,eia,'rioua/>ejue, 
lugeribus  difiraUtts  crat  ,  tihi  TAntaU  riulU      .    ,  . 
DeprehtiidHfituratjH^, (jusque  tniminct ^effngtt arboT.>  tcc. 
"  Dans  le  dixième liure  dumcfmcouurage,  parlant  de  la  defcentc  d'Ophcc  aux 
"  Enfers, il  dit  qu'elle  Te  fît  par  cet  horrible  précipice, qui  ell  cnLaconic  ,à  coftt-  du 
"  montTcnarc,6<:  que  ce  diuin  Poctc  ayant  traucrfé  la  Foule  de  ces  triftcs  peuples, 
*  qui  ne  font  plus  qu'ombres  légères  parmy  les  ténèbres,  il  fe  rendit  deuant  le  trône 
"  de  Profcrpine ,  &:  de  l'épouuentable  Prince  qui  porte  le  fccptrc  des  M^rts  :  qu'il 
"  fit  rcfonner  en  leur  prcfcnce  les  pi  us  doux  accords  de  fa  lyre ,  pour  les  émouuoir  à 
"  quelque  pitié;  ce  qu'il  accompagna  de  Ibiapirs  ,&  de  toutes  les  tendres  plaintes, 
"  dont  vnedouleurcommclafienne,pouuoit  animer  fa  voix,  &  les  «ordes  de  ioa. 
luth.  i«I  i^ . c; i^rfw y^m  ad  Jùptr-ts  foJ}quam  Rodoff'ttis  auras 

Ticfleuit  'vates  ,  ne  non  tentaret  in  vmbr.ts, 
'     Ad  Styga  Ijinaria  ejl  au  fus  defcendere  porta ,  &c. 
"  Et  plus  bas,  après  qu'il  eut  fuit  le  rccit  de  fes  plaintes,  le  Poète  adiouftc;  Il  chan- 
"  toit  d'vne  voix  ii  douce  &:  fi  plaintiue ,  qil^l  faifoit  trouuer  des  larmes  pour  plcu- 
"  rcr  aux  âmes  dépouillées  de  leurs  corps  qui cftoienc  autour  de  luy.  Tantale  tout 
"  rauy  durant  qu'il  chanta  ,nepcnfa  point  à  fa  foif  qui  ne  fepeut  cfteindre,  Sc 
"  n'cflaya  point  de  moiiiUcrfes  lèvres  dans  l'eau  qui  le  fuit.  La  roue  d'Ixion  dc- 
"  mcura  fins  fc  mouuoir  i  les  Vautours  qui  rongent  le  cœur  de  Tityc ,  s'oublièrent 
"  lorsdclebequctcr.  Les  filles  de  Bclus  nefc  peinèrent  point  àrcmplir  leurs  vaif- 
"  féaux,  &:Sifyphe  pour  ouïr  Orphée  plus  à  fon  aifc,s'alfitfur  fa  pierre,  fans  la 
"  rouler  comme  il  fait  toufiours.  On  tient  mefmes  que  les  Furies,  dont  les  yeux 
"  n'auoicnt  iamais  éprouué  ce  que  c'eftoit  de  vcrfcr  des  larmes,  lèntirent  alors 
"  leurs  joues  mouillées,  ôifelaiflcrcnt  vaincre  à  la  douceur  de  fes  vers. 
Talia  dicentim  ,  neriiofijue  ad  verba  wouentem , 
Exangufs  flcbant  animx.  Nec  Tantaltts  vndam 
Caftamt  refugam  ,  flupuitque  Ixionis  orbis. 
Nec  car f fer e  tecur  volucresy  'urnifjue  vacarunt 
Belides  ,  mque  tuo  fcdifi  Sifyphe  faxo. 
Ttinc  prtniurn  Licrymis  vicLirum  carminé  fuma  ejî 
Eumenidum  maduiffègentu. 
ViKC  I- Virgile  dans  fon  moucheron  le  defigne  ainfi.  Entre  les  amcs  malheurcufes  qui 
L£.  font  aux  Enfers,  à  peine  celuy  qui  profana  les  viandes  des  Dieux  détrempées 

„  dans  le  ncftar  ,  y  trouue-t-il  vn  peu  d'eau  dans  le  Stix  où  il  eft  abyfmé,pour 
^  cftanchcr  la  cruelle  foif  qui  le  brûle. 

, Vix  vltimus  atnm 

Reftat ,  mciarens  Diitum  (jui  prodidii  efcas  > 
GuîtHTis  arcnît  reuoltitus  in  omnia  ftnju. 
Enfin  vous  pourrez  voir  touchantTantale,lcThyeftc  deSeneque,oùfaifanc 
l'vn  des  pexfonnagcs  de  cette  excellente  Tragédie,  il  y  cft  amplement  parlé 
de  luy. 
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C  Y  tournent  donc  inceflammcnt  fur  vne 
rouëles  membres  criminels  d'Ixion,qui  eut 
l'audace  d'attenter  à  la  pudicité  de  lunon.'' 
Ixion  fils  de  Phlegias  ,  ayant  afTafliné  en 
l  trahifon  fon  beau- père  Leontée  j  erra  long- 
temps de  part  Sc  d'autre ,  fans  pouuoir 
trouuer  vn  feul  de  tous  les  hommes  ny 
des  Dieux ,  qui  le  vouluft  purger  d'vn  fi  grand  crime  :  mais 
enfin  lupiter  fut  touché  de  pitié  pour  luy ,  &C  le  retira  au  Ciel, 
après  auoir  expié  fa  faute,  &  le  combla  de  bien-faits.  Toutes- 
fois  la  profj:)erité  ne  le  rendit  pas  meilleur,  OC  il  n'en  deuint  que 
plus  infolent.  Il  perdit  lefouuenir  des  grâces  qu'il  auoic  re- 
ccuës ,  6c  s'oublia  fî  fort  j  qu'il  entreprit  mefmes  de  faire  l'a- 
mour  à  lunon ,  dont  la  beauté  luy  toucha  le  cœur.  Il  ne  fe  con- 
tenta pas  de  luy  déclarer  fapafïion  5  mais  il  f&  porta  à  de  (i 
grands  excez,  qu'il  voulut  vfer  de  violence  5  dont  la  Dceflefun 
tellement  offenfée  ,  qu'elle  le  dît  à  fon  Mary.  Surquoy  lu- 
piter voulant  éprouueriufqu'où  pourroit  monter  fon  audace, 
luy  prefentâ  vne  nuée  fous  la  forme  de  lunon  ,  pour  condef- 
cendre  à  fa  volonté.  Ixion  connut  la  nuée,  dont  il  eut  vn 
enfant  hay  des  Hommes  ÔC  des  Dieux.   Le  deteftable  père 
"croyant  auoir  fait  vne  fort  belle  a£lion,  s'en  vantoit  partout, 
dont  le  Roy  du  monde  fetrouuant  doublement  indigné ,  l'ac- 
cabla d'vn  coup  de  foudre ,  Se  le  précipita  au  fond  des  Enfers, 
on  y  à  caufe  de  fon  impieté ,  il  le  fît  attacher  aucc  des  ferpentfi 
fur  cette  roue  qui  tourne  fans  ceffe.  Admirez  l'agilité  de  cet- 
te Furie  enragée  qui  luy  donne  le  mouucmcnt.  Ces  deux  au- 
tres pcftes  qui  fe  montrent  à  my-corps  du  fond  d'vn  antre 
affreux ,  luy  preflent  la  main  tour  à  tour  :  la  vipère  qui  fert  de 
ceinture  à  ce  miferable  ,  luy  mord  les  flancs  ,  &:  des  afpics 
volants  enfoncent  leurs  dents  venimcufes  au  bout  de  Ces 
pieds.  Cependant  vnfeu  obfcur  qui  renuironne,luy  roflitles 
cofles:  ôc  fon  corps  en  tournant,  fe  preffc  continuellement 
contre  les  cailloux  d'vnc  voûte  fore  baile.  Au  refte  ,  pour 
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l'affliger  dauantage ,  prenez  garde  à  la  caufe  de  fon  fupplice 
reprcfentc  en  bas  relief:  fur  les  deux  piliers  où  s'ammanche 
l'aixieu  de  la  roue.  Icy  on  le  peut  voir  alTis  à  la  cable  des  Dieux: 
Là^carelTanc  lanucequircprefcntclunon,  &en  cet  endroit 
les  Centaures  qui  ont  pris  l'origine  du  fils  de  ce  malheureux, 
qu'on  dit  d'ailleurs  qu'il  fut  père  de  PirithoUs.  Toutesfois 
Lucien  &C  quelques  autres ,  maintiennent  que  PirithoUs  fut 
fils  delupiterôideDiefemnied'Ixion.  Que  ceux  qui  fe  van- 
tent de  leur  impieté, apprennent  de  cet  exemple  à  redouter 
les  puilTances  fuprêmes ,  &c  que  la  Fable  donne  de  l'inflrucSlion 
à  ceux  qui  n'écoutent  pas  la  voix  de  la  vérité. 

ANNOTATIONS. 


I 


X 1 0  iV.]Lcs  Poëtcs  ont  fait  de  cet  Ixion  vn  exemple  mémorable  de  la  colc- 

re  des  Dieux,  pour  les  crimes  qu'ils  ont  punis,  dont  nous  auons  aiVcz  parlé 

dans  noftre  defcription  ,  furquoyilnenousreftc  plus  qu'à  voir  les  témoignages 

des  Anciens,  &  puis  nous  reprendrons  la  continuation  de  ce  qu'ils  difent  des 

Enfers.  Virgile  au  commencement  de  fon  troifiémeliure  des  Georgiques  cfcric 

ViR  CI  -  en  faueurd'Auguftc,  que  la  malheurcufeenuiecraindrales  Furies,  le  rigoureux 

L  E.  Cocy te ,  les  ferpcnts  retors  d'Ixion ,  fa  roue  énorme ,  &:  le  caillou  que  nul  labeur 

«•  ne  fçauroit  furmontcr. 

I/juidia  infeit}C  furtM ,  amnemejue  feuerum 
Cocyti  metutt  ytortofque  Ixtonis  angues, 
ImmanentqHe  rotam  <^  non  exHperabtU  faxum. 
'ft  Et  vers  la  fin  du  4.  liu.  il  dit  qu'à  l'oùie  des  doux  airs  d'Orphée ,  la  roue  d'Ixion 
«  cefla  de  tourner. 

Atque  Ixionei  njento  reta  conflit it  orbis. 
Ovide.  Ouide  en  parlant  du  mefmc  Orphée  dans  le  dixième  liure  de  fes  Metamofpho- 
•■  fes,  dit  prefque  la  mefmc  chofe  Stufuitque  Ixionis  orbis.  Et  dans  le  4. 1.  décriuanc 
«  lespeinesdes  méchants  dans  les  Enfers  j  Ixion, dit-il, tourné  fur  vnerouc,fç 
>«  fuit&:  fe  fuit  foy-mefme. 

Voluitiir  Ixion  ydr/è  /èquiturtjuey  fugit(jHe. 
Et  plus  bas  j  lunon  regarda  tous  ces  criminels  de  trauers ,  &  fur  tous  Ixion. 
^uos  omncs  facie  fojlquam  Satiirnitt  torua. 
Vtdit ,  ô"  an  te  omnes  Ixiona. 
HoRA-  Horace  dans  l'Ode  onzième  du  troificme  liure  parlant  encore  d'Orphée,  diç 
C  E.         qu'lxion  &  Tuyc  en  ietterent  quelques  foûris  forcez. 

^Htn  &  Ixion  Tttyofque  vultit 
Rijit  inuito. 
Et  dans  l'art  Poétique ,  il ,  appelle ,  Perfide  Ixion. 
P  R  o  -  Properce  fait  dire  à  l'ombre  de  Cornelie,  Que  la  roue  d'Ixion  ccfle  de  tourner. 

PERCE.  _ Taceant  Ixtoms  orbes  : 

IvcAiN.  Luciin  dansfon  6.  liure, efcrit  que  ce  fut  enTheffalie  qu'vnc  nuée  grofle  dej 
"  cmbrafTcmcnts d'Ixion, enfanta  dansles  antres Polctroniens, les  fiers Ccntau- 
^  rcs  demy-hommcs  U  demy-chcuaux. 
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Illicftmi feras  Ixionid.-is  Centauros , 
Fœta,  Polethroniti  nuhes  effudit  in  antrà. 

Reprenons  noflredifcours  des  Enfers.  En  voicyvn  témoignage  illuftre  du  mou-  M  o  v  ~ 
cheron de  Virgile, ou, 1  introduit  l'ombre  de  ce  peut  animal, qui  apparoit  en  cheron 
longeaceluyquilauo.tecaché,&luy  dit.  Quelle  punition  ay-je  méritée  ^  ou  à  de  Vir- 
quellemtortuneeftois-jereferuépoureftreobligéfi-toftd'alleraulieu  d'où  l'on  GiLE. 
ne  retourne  lamais  ?  Tandis  que  ta  vie  me  fut  plus  cherc  que  la  mienne  propre    » 
ic  fus  enleue  par  les  vents  qui  m'agitèrent  dans  le  vuide  de  l'air.  Tu  rcprens  tes  " 
torcesparleiommeilpaifible,  eftantparmonmoyenretiré  de  l'horreur  des  pei-  - 
nés  de  a  mort  :  mais  la  pmlTancc  des  Enfers  m'oblige  à  paffer  au  trauers  des  eaux  " 
deLethe.  lehnsdeuenulaproyedeCaron.  Vois-tu  comme  toutes  les  lumières  » 
qui  éclairent  dans  ces  lieux  >W.i  ,ne  font  que  des  torches  funefles  >  Tifipho-  » 
nedcquilescheueux  font  autant  de  ferpents,fe  prefente  deuant-moy,  &  qui  - 
fecouefes  flames,&:  les  fouets  mhumams  des  peines  qu'elle  donne.  Cerbère  ■• 
auec  fa  triple  gueule  fait  ouïr  inceflTamment  fes  abbois  enragez.  Les  fcrpents  " 
lumSeSamé"'"'  ^^  ^^'^"^'^^^^^'^  ^«^  col>  &  font  eftmccler  leurs  yeux  d'vne  " 

^id  meritm ,  ad  qujt  delatus  acerbat 

Cogor  adiré  'uices  ?  Tua  dum  mihi  carior  ip/a 

V  tta  fuit  viiâ ,  rapior  fer  inania  ventis  : 

Tu  lenttts  refoues  iucunda  memhra  auiete 

Ereptii-s  t et  ris  dr  cladibn-s  :  at  me  a  mânes 

Vifcera  leth^as  cogum  tranfnare  fer  'vndas  : 

rrxda  Charontis  agor.Viden  vt fiagrantia  udù 

Lumifta  coUucent  infiftà  omnia  temùlts  ? 

Obuia  Ttjiphone ,ferpemib(ts  'vndiqtte  compta. 

Et  flamm.is ,  é'  fitta  quatit  mihi  verbera  pctnx  : 

Cerberm  ,&  diris  flagrant  latratibas  or  a  : 

Aiigmbm  hinc  atque  hinc  horrent  cui  colla  refiexis , 

Sanguinetqiie  muant  ardorem  luminis  orbes. 
Etplusbas.  l'ayveu  la  mort  dont  vn  autre  efl:oitmenacé;&:  le  n'ay  point  confi-  » 
derc  le  penl  de  ma  vie  pour  te  la  conferuer.  l'ay  eu  le  mefme  fort  que  l'apprehen-  » 
dois  pour  toy.  le  fouffre  pour  auoir  merité,&:  ic  péris  pour  la  peine  que  l'ay  prifc.  « 
Au  moins  que  pour  ma  bonne  volonté ,  on  m'euft  rendu  vn  office  égal  à  celuy  » 
qu  on  a  receu  de  moy;  Cependant  ie  fuis  emporté  dans  des  lieux  inacceffibles  » 
entre lafombre  horreur  des  bois  Cimeriens ,  autour  defquels  les  triftes  peines  >• 
s'épaifllfTent.  Othus  de  qui  la  taille  efl  fi  prodigieufe,  s'y  voit  attaché  fur  vn  fie-  >• 
geauec  des  chaînes  dcferpent,  d'où  il  regarde  de  loin  auec  vnetrifteffe  incroya-  « 
ble  fon  frère  Ephialte  enchaîne  de  la  mefme  forte ,  l'vn  &  l'autre  s'eftant  autres-  >• 

fois  efforcez  dcbrùler le  monde.Ony  voit  Titye,fefouuenanttoufiours  dans  fes - 
detreffes  de  ta  colère  implacable,  diuincLatone,&feruant  de  pafture  iramor-  » 
telle  à  vn  oyfeau  cruel. 

— . — —~Inflantia  rjidi 

Alteriiis jftne  rejpe^u  mea  fata  relinquens. 
Ad  parileis  agor  euentta  :  fit  pœna  merenti, 
Pœna  fit  exitium  :  modo  fît  dum  grata  voluntiU 
Exijlat  par  officium.  Feror  auia  carùens , 
Afiia  Cimmerios  inter  dtfiantia  lucos  : 
^em  cire  a  tri  fies  denfantur  in  omnia  pœna  ^ 
Nam  'uin£lui  fedet  immanis  ferpentibus  Otos, 
T>eui£ium  mœftus  procul  adfpictens  Ephialten, 
Conati  quondam  cumfmt  incendere  mundum. 
Et  Tityos  Latona  tug  memor  anxius  irx, 
Tmùlacabtlis  iranimis ,  iacet  alitis  efcx.  I  i  i   i j      . 
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«  le  fuis  cmpcfchc  par  l'cffroy  de  ces  ombres  énormes  d'auancer  chemin.  A  peine 
„  celuy  qui  prophana  les  viandes  des  Dieux  détrempées  dans  le  nedlar,  trouuc-t-il 
..  vn  peu  d'eau  dans  leStix ,  où  il  ell  abifrac  pour  eftancher  la  cruelle  foif  qui  le  bru- 
,<  le.  Que  diray-je  de  celuy  qui  fur  vne  montagne  oppofitc ,  roule  incellammcnt 
„  vn  rocher,  &:  de  qui  la  douleurviolenteefl:  vne  conuiction  toute  entière  qu'il  a 
„  méprifé  les  Dieux, cherchant  en  vain  le  repos  qu'il  ne  peut  trouuer.''Retircz- 
«,  vous  de  moy,  fîUes  mal -heureufes,  de  qui  les  torches  nuptiales  furent  allumées 
,.  par  vne  trifteErinne,  comme  Hy  menée  mefme  les  rendit  funcftes,adiouftanc 
..  vne  troupe  infortunée  à  vnc  foule  de  crimes.  Icvoy  la  Princcffe  deColchosen 
«  qualité  de  mère  ,confpirant  la  mort  de  fcs  propres  enfans  par  vne  impieté  bar- 
..  barc.  levoyles  filles  dePandion  dont  la  race  fut  fi  déplorable  auec  leur  voix 
m  plaintiuc ,  parce  que  le  Roy  de  Thrace  qui  les  auoit  furucfcuës  ,deuint  luy-mcf- 
.c  me  vn  vilain  oyfeau  qui  porte  vne  huppe  fur  la  tefte,apics  qu'il  eut  mangé  fon 
«  propre  fils ,  il  en  foupire  entre  les  autres  oy  féaux.  le  voy  aulli  dans  la  famille  de 
«  Cadmus , les  frères  diuifczquife  donnent  des  playes  mortelles, &  qui  ont  les 
«  mains  rougics  de  leur  propre  fang.  Helasi  leur  labeur  ne  doitiamais  changer. 
Terreor  à  tantis  infiflcre ,  terre  or  frnbris , 
/id  Stygi,ts  nuocatus  aqut-vs.  Vix  i;ltimus  amni 
Reftdt  ,neciareiti  Dinùm  qui  f'rodidit  efc.ts  : 
G  Ht  t mis  arentt  reuolutus  m  omnia.  fenfu. 
^ji^id ,fixnm  procul  aduerjo  qui  monte  reuoluit, 
Contempjïjje  dolor  qucm  numina  vincit  acabks  ^ 
Otia  qtur entent  fru/tra  ?  vos  ite  -puelU, 
Ite  quihus  txdxi  accendit  trijlis  Ery finis , 
Sicut  hymen  fr^tfata.  dedit  connubia  mortis  : 
Atque  alitts  alio  dcnfit  fufer  agmine  turnitu^ 
Jmpietate  fera  vecordem  Colchida.  matrem  , 
Anxia  foUicitis  meditantem  vulnera  gnatis  : 
Jam  Pandionixs  miferanda  proie  pucU.ts 
,^arum  vo^c  Ityn  ,  &  Ityn  quod  Eijîontus  Rex , 
Orbus  Epops  mœret  -volucreis  eueÛus  in  aur.ts. 
At  difcordantes  Cadmeo  JangHine  fratres ,   ■> 
lam  truculent  A  ferunt ,  infejlaque  vulnera  corpfts 
Alter  in  aller ius  :  iamque  aduerfatus  vterque , 
Impia  germani  manat  quod  Jlinguine  destra , 
Eheu ,  mutandiis  nunquam  la  bon 
«  le  fuis  emporté  en  diucrs  lieux.  le  voy  des  diuinitcz  fort  loin  de  là,  &  on  me  con- 
<<  traint  de  palfer  l'eau  pour  entrer  d^ns  les  champs  Elyfiens.  Perfcphone ,  que  ic 
M  rencontre  en  mon  chemin,  preffe  les  Heroides  qui  font  à  fa  fuittC  de  porter  les 
«  torches  nuptiales  dont  elles  font  brûlées.  Alceftis  de  qui  la  foy  ne  fut  iamais 
«  violée,  eft  exempte  de  tous  ces  foucis,  ayant  fait  retarder  par  fes  propres  defti- 
.1  nées  celles  d'Admet  fon  mary  qui  eftoit  fur  le  point  de  mourir.  Voila  auffi  la 
«  femme  du  l'rinced'ltaque,  l'honneur  de  la  maifon  d'Icare,  &:  l'ornement  des 
I.  femmes  pudiques ,  &  plus  loin  la  multitude  incommode  des  icunes  pourfuiuans 
«  percez  à  coups  de  traits.    Voila  entre  autres  l'infortunée  Eurydice  qui  fc 
«  retire ,  &:c. 

_— _. Auferûr  vitra. 

In  diuerfa  magis  di/lantia  numina  cerne  : 
Elyjîam  tranandus  agor  delatus  ad  vndam 
Obuia  Perfephone  comités  Heroïdas  vrget. 
Aduerfas  per ferre  faces  :  Alcejfis  ab  omni 
Inuielata  vocat  cura ,  quod  fxua  mariti  , 
Ipfa  fuis  fatis  Admeti  fata  morata  efl. 


I  X  I  O  N.  439 


Ecce  Ithaci  coniux  fenifer  decus  I  car  lotis, 
Fxmineum  incorru^ta  de  cm  manet  ,&  frocul  illam 
Turba  ferox  iuuenum  telii  confixa  procorum. 
.^ifi  mi  fer  A  Eurydice ,  &CC. 
Voyezceque  i'ay  dit  d'Euridice  fur  le  Tableau  d'Orphée.  PuislePoëcefaitvnc  " 
telle  defcription  des  champs  Elyfiens.  A  l'oppofite,  dans  la  demeure  des  bien-  " 
heureux ,  fejourne  la  compagnie  des  Héros.  Là ,  fondes  deux  Atrides ,  Pelée  &C  " 
le  valeureux  Telamon ,  qui  fe  refiouyffenc  des  faueurs  de  leur  père  Eacus  qui  les  " 
met  en  feureté .  Qu^and  leurs  nopces  furent  célébrées ,  Venus  &:  leur  valeur  aqui-  " 
rcnt  à  leurs  alliances  vne  gloire  nompareille.  La  vaillance  fit  chercher  à  Tela-  '* 
mon  les  occafions  guerrières  iThetisayma  Pelée  :&leicune  Achile  aflls  auprès  " 
de  luy ,  cft  compagnon  de  leur  gloire  :  l'autre,  eft  Ajax  qui  auec  fa  fierté  naturel-  " 
le,  eftoufïa  dans  les  nauires  des  Grecs, les  feux  Phrygiens  qu'Heâror  y  auoit  " 
icttez.  Qui  fe  pourroit  abftenir  de  parler  des  diuers  combats  que  virent  les  " 
Troy  ens  &  les  Grecs,  pendant  vne  longue  guerre ,  quand  la  terre  de  Phry  gie  fut  " 
trempée  defang ,  &  que  les  eaux  de  Xante  &:  de  Simois  en  furent  rougies  auec 
lesriuagesdeSigée;quandlesTroyeus,par  la  colère  du  vaillant Hedor,  por- 
tèrent le  fer  &  le  feu  dans  les  vaiiVeaux  des  Grecsîcarlda  puiflante  à  fauorifer 
l'animofité  de  fes  voifins ,  leur  preftoit  des  flambeaux  des  branches  de  pins 
qu'elle  nourrifloit  fur  fes  fommets ,  afin  que  toute  la  cofte  de  Rhœtéefuft  mife 
en  cendres ,  parrerabrafemcnc  déplorable  delà  flotte  des  Grecs.  De  çà ,  le  Prin- 
ce fils  de  Telamon  fouftenoit  de  Ion  boucherie  rude  aflaut,&C  de  la, le  braue 
Hcd'or ,  l'iionneur  des  Troyens ,  attaquoit  vigoureufement  .■  l'vn  Se  l'autre  guer-  ^ 
rier  fameux ,  l'vn  ôc  l'autre  redoutable,  comme  le  bruit  d'vn  tonnerre,  quife  fait  ^^ 
ouïr  du  Ciel  ;celuy-cy  ferme  à  décocher  des  traits,  &  à  mettre  le  feu,  &  cet  au-  ^ 
tre  vigoureux  &:  prompt  à  le  rcpoufler.  Ajax  petit-fils  d'EacusparoilToit  rauy  de 
ioye  3  pour  vn  honneur  glorieufement  acquis  :  &:  l'autre  Eacidc  ne  l'eftoit  pas 
moins,  pour  auoir  enfanglanté  la  campagne  Dardanicnnc,  lors  que  le  vido-  ^ 
neux  Hector  purifia  de  fon  corps  meurtry  les  murs  de  Troye,  donc  ilfi.t  le  tour  à  ,^ 
la  queue  des  chenaux  de  fonfupcrbe  vainqueur.  Mais  cen'eftpas  encore  tout; 
les  animofitez  s'augmentent  de  ce  que  Paris  tue  Achile,&:  que  la  hautcvaleur  ,^ 
deceluy-cyperitparlesrufesduPrinced'Itaque.  Le  fils  dcLaerte  emporte  les  „ 
dépouilles  des  chariots  qu'il  a  renuerfez;&  après  auoir  vaincu  Rhefe  Prince  de  „ 
Thrace,&  taillé  en  pièces  Dolon,  ilfe  glorifie  de  la  c5quefl:e  qu'il  a  faite  du  Pal-  ,, 
ladion.ll  craint  enfuitc  les  Ciconiens,  &  tout  aufli-toft  il  eft  faifi  d'horreur  de  la  „ 
craintedes  Leftrigons.L'auide  Scylla  entourée  de  fes  chiens  enragez, l'epouuate  „ 
horriblement,auflî  bien  que  le  Cyclope  du  mont  Etna,la  redoutable  Canbdc,les  „ 
fombres  marais  de  Styx,  &  les  heux  croupiflTans  de  l'Enfer.  Là,  fe  voit  aulfile  „ 
grand  Atride ,  l'ornement  de  la  race  de  Tantale ,  &:  la  lumière  de  la  Grèce ,  fous  „ 
le  règne  duquel ,  la  flâmerenuerfa  les  forterefles  Troyennes  :  mais  Troye  en  fut  „ 
bien-toft  vangée,  &  plufieurs  Grecs  périrent  dans  les  vagues  de  l'Hellefpont.  „ 
Ce  grand  nombre  de  gens  armez  témoigna  bien  autresfois  l'inconftance  des  „ 
chofes  humaines ,  pour  monftrer  que  perfonnc  ne  fe  doit  fier  aux  profperitcz  de  „ 
fa  fortune ,  &  que  le  trait  de  l'enuie  n'eft  iamais  loin  de  nous ,  pour  nous  mettre  » 
enpieces.  Toutesles  forces  delà  Grèce  s'en rctournoient  donc  par  Mer,  après  «. 
s'cftrc  enrichies  des  dépouilles  de  Troyc.  Vn  vent  fauorable  leur  tenoic  compa-  » 
gnie  fur  la  Mer  paifible ,  quand  Nerée  donna  le  fignal  fur  les  eaux ,  &  que  tout  », 
d'vn  coup  on  vit  changer  le  Ciel ,  foie  que  le  Dcftin  l'euft  ainfî  ordonné,  ou  que  » 
c'euft  elle  l'effet  d'vne  certaine  conftellation.  Tant  y  a  que  de  tous  coftez  l'ora-  ,„ 
ge  fe  leua  fi  furieufementquclesflotsdela  Mer  fembloienten  quelquc-façon  « 
s'eleuer  lufques  aux  Eftoiles,&  le  Soleil  &:  les  Aftreseftoient  menacez  de  tom-  « 
ber  en  défaillance,  outre  qu  vn  étrange  fracas  tomboit  du  Ciel  fur  laTcrre.  Ain-  « 
û  la  mort  fe  faifoitvoir  de  tous  coftez ,  ôilcs  troupes  guerrières  fe  trouuerenc  » 
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*.  prefféesdclcur  maunaisdcftin:  elles  périrent  fur  les  flots,  &:  contrcles  roches 
c.  Capharécs ,  le  long  des  coftcs  d'Eubée  ,  &:  des  riuagcs  d'Hercc ,  perdant  tout  le 
..  fruit  des  conquclles  de  Phrygic  ,que  le  nautrage  fit  voguer  (ur  les  eaux.  Là, 
«  font  aufll  en  repos  les  autres  Héros  égaux  en  honneur,  pour  la  rccompenle  qui  ell 
«  due  àleurvertu.  Us  ibnt  tous  aifis  fur  des  ficges  illuftres ,  ils  (ont  tous  grands, &: 
«  Rome  en  tire  fa  gloire,  cflant  admirez  de  tout  le  monde  :  Les  Fabiens,  les  De- 
«  cies, les braucsHoraces,  Camille  de  qui  l'antique  Renoiiimce  ne  mourra  ia- 
"  mais,  Curfc  qui  (c  précipita  iadis  dans  vn  goulîrc,  au  milieu  delà  ville,  pour  ac- 
«  quérir  à  fa  patrie  lavi£boired'vnc  guerre  importante, Muciusà  qui  cedalapuif- 
cc  fanced'vn  Roy  iuftcment  vaincue,  pour  auoir  enduré  conftammcnt  fur  vnc par- 
«  tie  de  fon  corps  l'ardeur  des  fiâmes  cuilantes,Curiusinfcparabled'vnc  valeur  in- 
«  fignc,  &:Flaminius  qui  dénoua  fon  corps  aux  fiâmes.  C'eft;  donc  à  bon  droit 
«  qucccux-là  occupent  lefejour  de  lapietc,  pour  y  receuoir  l'honneur  qui  leur  eft 
«  djub ,  aucc  les  Scipions  qui  ont  commandé  tant  d'armées ,  &:  par  qui  les  murail- 
"■  les  de  Cartage ,  dcfi:inées  pour  vnc  infinité  de  Triomphes ,  ont  acquis  tant  dere- 
••  putation.  Que  ceux-là  louy fient  de  leur  loiiangcspour  moy  le  fuis  contraint 
"  d'aller  au  marais  bourbeux  de  l'Enfer  que  le  Soleil  n'éclaire  iamais  de  fa  lumie- 
"  re,&  d'endurer  les  peines  du  vaftePhlegt  ton,  où  le  prudcntMinos  fepare  les 
«  liens  des  criminels  du  fejour  des  bien-heureux.  Or  les  peines  vangereflesmc 
«  contraignent  maintenant  auec  leurs  fouets ,  d'aller  dire  deuant  le  luge  les  caufes 
«  de  ma  mort  :  mais  comme  tu  ne  t'en  fens  point  coupable ,  &:  qu'en  te  (ouuenant 
«  de  toutes  ces  chofes,  tu  les  écoutes  fans  foucy,  voyant  bien  aulfi  que  mes  plain- 
"  tes  s'en  vont  au  vent  ,ie  me  retire  fans  efpoir  de  retour.  Cependant  habite  au 
«  tour  des  fontaines,  dans  les  pafcages  délicieux,  &:dans  les  forefts  verdoyantes, 
••  &:  que  mes  paroles  s'éuanouylfcnten  l'air.  Uparladelaforte:  &:fe  retira  fort  tri- 
«  fie,  achcuant  ces  derniers  mots.  le  n'ofcrois  rapporter  icy  les  vers  duPoëte,de 
craintequ'iln'ycufl:  pas  de  la  place:  mais  pour  ne  rien  obmettrc  desauthoritez 
fur  ce  fujet,  qui  fe  peuuent  tirer  de  Ces  immortels  ouuragcs ,  il  dit  vers  la  Hn  du  fc- 
«  cond  Imre  de  (es  Georgiques  :  Que  celuy-là  efi:  heureux  qui  peut  connoiftie  les 
«  caufesdc  tout  ce  qui  ell:  au  monde,  &:  qui  auec  le  Deftin  inexorable  jôc  le  bruit 
«  de  l'auide  Acheron ,  a  mis  toute  crainte  fous  les  pieds. 
fe/ix  (jui  potuit  rerum  cogmfcere  caufts , 
yitque  metiu  omneis  ,  c?*  inexorabtle  fatum 
Subiec'it  pedihtis ,  (Irepitumqtte  A  cher  ont is  auari. 
V IRG  I-  Nous  auons  obmis  fans  y  penfer  furie  Tableau  précèdent ,  ces  paroles  du  6.  liure 
LE.  de  l'Encide.  Or  fur  ce  que  le  Prince  Troyenvoulutfçauoir  delà  Sibyle  quelles 

"  fortes  de  crimes  efiioicnt  punis  en  ce  hcu-là ,  &  de  quels  tourmens  les  démérites 
*  ycftoient  chaftiez,  la  Sibyle  luy  dit:  Il  n'cfi:  permis  à  nul  homme  de  bien  de 
"  s'arrefter  à  la  porte  du  fejour  des  mefchans;  mais  quand  Hccate  me  commit 
"  pour  la  garde  des  bois  facrcz  de  l'Auerne ,  elle  m'apprit  les  peines  que  les  Dieux 
"  font  fentir,  &:  eut  le  foin  de  me  conduire  par  tout.  Le  Gnofien  Radamante 
'•  qui  eft  le  Souueraindece  dur  Empire,  chaftie  les  fraudes  qu'il  a  découuertei, 
"  &:  contraint  ceux-là  de  confefler  leurs  péchez,  qui  par  vne  vaine  difiimulation 
"  les  tenant  cachez  au  monde  ,  ont  remis  à  s'en  purger  au  dernier  moment  de  la 
"  vie.  La  vangcreflc  Tifiphonc  tenant  vn  fouet  à  la  main,len  frappe  inceflammcnc 
-  les  coupables  qu'elle  foule  aux  pieds  ;&:  tandis  que  de  fa  main-gauche  elle  iette 
"  contre  eux  fcs  effroyables  ferpcnts ,  elle  appelle  à  fon  aydc  la  troupe  impi- 
••  toyablcde  fcsfœurs. 

Continua  fonteis  vltrix  accin^a  flngello 
Tijiphone  quatit  infultAns ,  toruojque  finijlm 
Jntentans  angues  ,  vocat  agmina  ftua  fororum. 
Alors  s'ouurirent  les  portes  execrables,cn  fremiflant  fur  leurs  gonds  enrouez:  & 
«  la  Sibyle  en  continuant  fondifcours  :  Voyez-vous  quelle  garde  eft  aflifç  auprès 


I  X  I  O  N.  441 

de  cette  porte  ;  Quelle  face  de  monftre  en  conferue  l'entrée  ?  Vne  hydre  cpou-  =» 
uantableouLirant  cinquante  gueules  à  la  fois,  &  plus  cruelle  que  toutes  les  Fu-  » 
ries,  eft  logée  au  dedans.  Puis  on  y  voit  le  Tartarc  quife  précipite  en  bas,  &:  » 
s'enfonce  deux  fois  autant  fous  les  ombres  infernales,  qu'ilyad'cfpace  enre-  " 
gardant  le  Ciel  vers  le  Cercle  eftoillé.  ,> 

Tum  demum  horrtfeno  firidentes  cardine  fiCTA 

Panduntur  port.e  :  cernis  cujlodia  qualis 

Vefiibtdo  Jèdeat?  f actes  qux  Limina,  feruet? 

^fuinquaginta  atris  immanls  hiatthui  hydra, 

Senior  intm  habet  fedem.  Tum  Tartarm  ipfe 

£ii  patet  in  pr^ceps  tantum,  tenditque  fith  vmbrtU  , 

j^antm  ad  J^jhertiim  cxli  fujpeiiiu  Olympum. 
Dans  le  7.  liu.de  l'Enéide,  où  il  dcfcrit  la  colère  deIunon,iladioufte:  Quand  " 
laDeefle  eut  parlé  de  la  forte,  elle  s'abaifTa  en  terre  auec  le  courroux  qui  la  *» 
tranfportoit,  &;  appcUa  des  ténèbres  de  l'Enfer,  &  de  l'horrible  fejour  des  Furies;  " 
la  lugubre  Alcâro,  à  qui  peuuent  eftre  feulement  agréables  les  guerres  trirtes,  les  " 
animofitcz,  les  fraudes,  &  les  crimes  nuifants.  PlutonpcredespuifTances  infer-  " 
nales ,  a  mefmc  de  la  haine  pour  ce  monftre ,  fes  fœurs  la  hayflent  aufîi ,  tant  fa  ** 
face  cruelle  fe  change  en  diuerfes  formes  qui  donnent  de  l'effroy ,  ^  tant  fa  tefte  " 
lombre  pullule  enferpents  ,qui  luy  feruent  de  cheueux.  " 

Hxc  'vbi  dut  a  dédit ,  terras  horrenda  petiuit: 

tuÛtficam  Alecio  dirarum  ab  fede  fororum 

Infernifque  ciet  tenebris  :  cui  trijlia  bel/a , 

Jrxque  injidixque ,  é"  crimina  noxia  cordi, 

Odit  é'  ipfe  pater  Vluton  ,  odere  forores 

Tartarex  monfirtim  tôt  fefi  'ver'tit  in  orai 

Tarn  fjittx  faciès ,  tôt  pullulât  atra  colubrCf. 
Et  après  auoir  décrit  les  rauagesque  fît  Aledlo  parles  commandcmens  de  lu- 
non  ,  &:  la  Deeffe  luy  ayant  ordonne  de  fc  retirer  j  le  Poëte  reprend  ainfi  fon  dif- 
cours.  Quand  la  fille  de  Saturne  eut  parlé  de  la  forte,  la  Furie  eleua  fes  ailes  fre-  " 
miflantes  parles  fifflemens  des  ferpens ,  &  abandonnant  les  hauts  lieux  qui  luy  " 
cftoient  incommodes ,  elle  s'abaifla  dans  fa  demeure  du  Cocytc  :  " 

■  Taleis  dederat  Saturnta  voces. 

Ilia  auter.i  attallit  fridenteU  anguibus  alas 

Cocytique  petit  fedem ,  fupera  ardua  Imquens. 
Aquoyiladjoufte:  Il  y  a  vers  le  milieu  de  l'Italie  au  pied  des  hautes  montagnes  » 
vn  endroit  célèbre  appelle  Vallée  fainde  ,  que  la  hfiere  fombre  d'vne  foreft  prcf-  .. 
fe  d'vn  &:  d'autre  cofté  auec  vn  feuillage  fort  épais.  Là  ,  vn  torrent  impe-  •> 
cueux  qui  fait  du  bruit  entre  les  rochers,  s'engouffre  dans  vn  abyfme,  où  fe  mon-  » 
tre  aurtivn  antre  horrible  qui  fert  de  foufpirail  à  l'inhumain  Pluton,  &:làs'ou-  « 
urent  les  goziers  empeftez  d'Acheron ,  où  fe  cacha  cette  Erinne  qui  deliura  la  » 
terre  &:  le  Ciel  d'vne  grande  peine ,  quand  elle  enfeuelit  fon  odieufc  Diuinité.    « 

Efi  locus  Italie  in  média,  fub  montibtis  altis y 

Nûbilis  ,  (^  fama  multis  memoratus  in  oris  ^ 

Amfancli  valles.  Denfis  hune  frondibm  atrum 

Vrget  vtrinque  latus  nemoris  ,medioqHe  fragofus 

Datfonitum  faxis ,  c^  torto  vertice  torrens^ 

Hicjpectis  horrendum,  ér  fiui  Jpiracula  Pitis 

Monflrantur  :  rup toque  ingens  Acheronte  vorago 

P eft i feras  aperit  fauces  ;  quies  condita  Erynnis 

Inuifum  numen  ,  terrM,  cœlumque  leuabat. 
Etfurlc  grand  Bouclier  que  le  Poëte  defcritfi  heureufement,vers  la  fin  de  fon 
huitième  liure  de  l'Enéide ,  Vulcain  y  auoit  dépeint  entre  autres  chofes  les  abyf-  " 
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-  rncsduTartarc  ,1c  profond  fcjour  de  Pluton,  les  peines  des  criminels  jtoyCati- 
..  lina  pendu  à  vn  rocher  menaçant,  ^toufioursefirayc,  par  le  regard  des  Furies, 
«  ÔcLsgcnsdcbicnfcparezdc  ceux-lÀ.aulqucls  Caron  prcfcrit  la  loy. 

Htncprocul  addit 

Tartarcts  etiam  Jèdes^alta  oflta  Dttis , 
Et  Jcelcrumfa;n.u,  &  te,  Catiltna,  minaci. 
Pendent  t  m  fcopido  fiiridrum(j4te  or  a.  trementem . 
Sicretojijne pios.  Hts  dantem  iura  Catonem. 
TiBVL-  Tibullcdansfa3.Elegicdu  premier  liu. après  auoir  dit:  Comme l'ay  toujours 
LE.  cftécnclmaux  tcndrclVes  de  l'amour,  Venus  me  guidera  eile-mefme  aux  champs 

«  Elyriens.-Là,lesdanccs&:leschançonsne  finillent  iamais,  &:  les  oyfeaux  vo- 
»  letantscà&:  là,  y  refonnent  des  airs  mélodieux.  Les  champs  fans  eftre  cuitiucz, 
«  y  portcrît  la  canelle  odorante ,  &:  la  terre  y  efl:  fi  bénigne,  que  les  rofes  qui  fcntenc 
.<  bon,y  flcuriflcnt  en  tout  temps.  Les  ieunes  gens  fc  mêlant  auec  les  tendres  pucel- 
«  les,  s'v  diuertiflcnt  agréablement,  &:  l'amour  y  feme  continuellement  de  doux 
..  combats  &:  des  difputes  agréables.  Là,  demeure  quiconque  a  efté  furpris  delà 
«  mort,quand  il  cft  amoureux ,  &  porte  fur  fa  belle  tefte  vnc  couronne  de  myrthe, 
Sed  me  ejttod  factUs  tenero  fum  Jimper  amoriy 

Jùfk  Venus  campos  ducet  in  Elyftos. 
Hic  i:hcreje,cantufcjue  vigent,p^Jstmijuei'4gafitts, 

Dnlce  fvnant  teniti  guttiire  carmen  aucs. 
Fert  cajiam  non  cuit  a.  feges ,  totofque  per  agrot 

Florct  odorat  à  terra  benigna  rojis. 
jlc  itmenum  feries  teneris  immifta  puelUs 

Ludtt ,  ô"  ajstdut  prjtlta  mi  fut  Amor. 
Illic  efi  cuicunque  rapax  mors  'ventt  Amant i 
Et  gerit  infigni  myrte  a  ferta  coma. 
n  Iladjoufte;  Mais  le  fejour  des  crimes  cft  caché  dans  l'efpaifreurd'vnc  profonde 
«  nuict,  autour  duquel  des  flcuuesfombres  font  ouïr  vn  grand  bruit:  Tifiphone 
•'  qui  ne  fe  peigne  iamais,  y  excite  la  colère  aux  furieufes  vipères  qui  luy  ferucnt 
«  de  chcu-ux ,  &  la  foule  impie  y  prend  la  fuitte  de  part  &:  d'autre.  L'aftreux  Cer- 
«  berc  y  frémit  à  l'entrée  auec  toutes  fes  gueules  de  ferpens ,  où  il  cft  toufiours  en 
"  crarde  deuant  les  portes  d'airain.  Là,  tournent  incelfammentfur  vne  roue  les 
«  membres  criminels  d'Ixion  qui  eut  l'audace  d'attenter  à  la  pudicite  de  lunon. 
**  Titye  étendu  fur  neuf  arpcns  de  terre,  y  paift  de  (es  noires  entrailles  desoy- 
"  féaux  immortels.  Tantale  y  cft  aufti  enuironné  de  marcfcages;  mais  quand  il 
•  y  penfe  boire ,  eftant  cruellement  altéré,  l'onde  le  quitte,  &:  les  Danaides  qui  ont 
"  oftenfé  la  Diuinité  de  Venus ,  y  portent  continuellement  des  eaux  du  fleftuc 
"  Lethé  dans  des  tonneaux  percez. 
?  Atfceltrata  iactt  fedes  in  nocîe  profunda 

Ahdita  ^cjHam  circumjîitmina  mgra  fona,m. 
Tifiphoneque  impexa  feras  pro  crimbus  angues 

S  Mit  ,  &  hue  illuc  tmpia  turba  fugit  : 
T»m  niger  in  porta  ferpens  :  tum  Cerberns  ore 

Stridet ,  &  .tratas  excubat  ante  fores. 
Jlluc  Itinonem  tentare  Ixionis  aujï  ^ 

Yerfantur  céleri  noxia  membra  rota. 
Torrectufque  nouem  Tttyus  per  iugera  terr^, 

Ajiidttas  atro  vifiere  pafctt  aues. 
Tantalus  efl  tUtc  &  ctrcum  ftagna^fed  acrem 

lam  iam  poturi  deferit  vnda  fttim  : 
Et  T>anai  proies ,  Veneris  quod  numina.  UJîtt 
In  caua  Lethxas  dolia  portât  aqttas. 
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Axpov  v^î^QaXtzty,  tôt-'  ^^ç^l^axi  K^-mf^'/ç. 
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SISYPHE.      L  VI. 

B  S  TE  NE  Z-vous  de  fanghumain ,  qui- 
conque tenez  les  renés  dVne  Monarchie? 
les  crnnes  des  iiommes  font  deftinez  à  la 
rigueur  d Vnc  punition  bien  plus  arande 
que  l'offenfe.  Cela  fe  peut  dire  au  fu  jet  de 
SifypheRoy  de  Corinthe,quifutiVn  des 
.  plus  méchants  Princes  de  fon  temps.  11 

p.lloicles  Subjcts,  opprimoitlesPeuples.&nauoitpointde 
plusgrande>oyequcderauagerles  Prouinces,  &  fur  tout  cel- 
le de  I  Attiquc    Son  plus  grand  ennemy  fut  fon  propre  frcrc 
Salmonee  ,  qu.l  cffaya  plufieurs  fois  dafl-affiner .  &  viola 
Tirohn.epcepourenauoirdes  enfans.qui  deuoient  vanger 
fa  paffioa,  félon  les  prediAions  d'vn  Oracle.  lien  fît  autant 
a  Antiche  fille  d  Autholicus,  qui  depuis  fut  mariée  à  Lacrte 
Prmced  Iraque  &deDulichie,dont  fortitle  fameux  VlvlTc 
&  voicy  de  quelle  forte.  Autholicus  fils  de  Mercure ,  &  dv' 
ne  Nymphe  appelée  Ch.one  fut  vn  infigne  voleur,  &  tenoic 
de  fon  père  1  art  de  dérober  fi  finement ,  qu'on  ne  s'en  pou- 
uoit  prefque  apperceuoir.  Or  comme  il  fe  fut  enrichy  plu- 
fieurs fo.s  par  fon  adrelTe ,  du  beftail  de  S.fyphe  .  fans  qu'on 
euft  pu  conuamcre  de  fon  larcin ,  Sifyphe  leplus  rufé  de  tous 
leshommes,  imprima  certains caraûeres fous  la  foie  du  pied 
de  fcs  beftes;  de  forte  que  le  voleur  ne  s'en  eftant  point  apper- 
ceu .  le  vol  tut  aueré ,  &c  S.fyphe  s'en  vangea  en  violant  An- 
tiche,  comme  on  la  menoit  en  Itaque ,  pour  eftre  femme  de 
X-aerte  ;  c  elt  pourquoy  Ajax  reproche  à  VlylTe  au  treizième 
hure  des  Metamorphofes . qu'.l  eft  fils  de  Sifjphe,  & noTpas 
deLaerte.  Toutes  ces  chofesle  rendirent  od.eux  aux  hom- 
mes: Mais  ce  qu.  luy  attira  principalement  la  peine  qui  le 
tourmente  aux  Enfers,  fut  d'auoir  efté  fi  hardy  que  d'entre- 

%7  T  '  '^",'^^'y'"«"«  q"=  I"P"er  prenoit  auec  fa  fille 
-^g.ne.  Il  y  roule  donc  incelTamment  vn  gros  rocher ,  par- 
ce qu.l  a  efte  condamné  à  n'auoir  point  de  repos  ,  qu'il  ne 
lait  mis  fur  le  coupeau  d'vne  certaine  montagne:  mais  dés 
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qu'il  en  approche ,  le  rocher  luy  échappe ,  &c  c'eft  toufiours  à 
recommencer.  le  ne  pcnfe  pas  que  cette  inquiétude  fe  puif- 
fe  mieux  imaginer  que  le  Peintre  l'a  exprimée  dans  ce  Ta- 
bleau. Le  fort  de  cette  maffc  qui  s'appefantit  vers  le  précipice, 
cette  main  gauche  qui  fouftient  à  faux  ,  ôc  ces  deux  mon- 
ftres  infernaux  qui  l'entraînent  ^&:  qui  la  pouffent  l'vn  de  (es 
dents  &C  de  fes  griffes ,  6c  l'autre  d'vn  gros  levier  qu'il  appuyé 
contre  fon épaule, caufent  l'cftonnemenc  eftrange,  &:  le  de- 
(cfpoir  qui  fe  lifent  fur  le  vifagc  de  ce  malheureux  :  le  foûle- 
uement  de  fon  bras  droit  ,  àc  la  pofture  de  tout  fon  corps 
l'expriment  également.  Cependant  vn  autre  Speâ:re  affreux 
quilcue  fa  telle  au  delà  du  mont,  le  regarde  attentiuement, 
&C  ne  s'en  fait  que  rire ,  quoy  que  des  fiâmes  ardentes  luy  ro- 
ftiffent  le  dos.  D'autre  cofté ,  prenez -vous  garde  dans  cette 
vallée  à  tant  de  peuples  qu'vne  fortune  contraire  ,  ou  que 
leur  impieté  a  précipitez  dans  vne  mifere  déplorable  ?  Celuy 
qui  eft  altéré  dans  cette  eau ,  dc  qui  pour  foulager  fa  faim  ex- 
trême, ne  peut  attaindre  aux  fruits  de  cet  arbre  qui  defcen- 
dent  prefque  dans  fa  bouche  ^  n'eft  pas  moins  malheureux. 
On  en  peut  dire  autant  de  cet  autre,  qui  eft  attaché  fur  vne 
roue,  de  ce  Titye  que  les  oyfeaux  deuorent,  eftant  couché 
par  terre ,  de  ce  fugitif  qu'vn  Démon  enragé  perfecute  fans 
ceffe  ,  ôc  de  toutes  ces  âmes  infortunées ,  qui  voltigent  dans 
les  fiâmes  en  forme  de  Salpingues ,  ou  qui  pendent  en  l'air  ex- 
poféesauxvents légers,  ou  qui  font  plongées  dans  vn  gouffre 
de  feu  pour  expier  leurs  péchez.  Au  refte ,  tous  ces  ferpents 
qui  rampent  autour  de  ces  rochers,  font  les  remors  des  con- 
fciences  coupables  :  &  celuy-là  fe  peut  appeller  véritable- 
ment Sifyphe  ,  qui  s'empreffe  de  demander  les  honneurs  des 
charges  ÔC  des  dignitez  ,  &C  qui  après  s'eftre  donné  beau- 
coup de  peine  ,  s'en  retourne  chez  foy  ,  plein  de  trifteffe  &C 
de  deliil  pour  auoir  efté  refufé  :  car  on  ne  luy  donne  iamais 
le  grade  où.  il  alpire^  tant  il  eft  infatiable  ;  quoy  que  tout  ce- 
la ne  foit  rien  que  pure  vanité  j  de  forte  qu'il  fouffre  conti- 
nuellement vne  peine  extrême  ,  ce  qui  eft  proprement  s'ef- 
forcer en  vain  de  porter  vn  grand  rocher  fur  vne  montagne 
mal-aiféc ,  d*où  il  roule  de  haut  en  bas ,  ÔC  tombe  dans  la  plai- 
ne d'vncchcutc  précipitée. 
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ANNOTATIONS. 

SISTF  ffE.]Lz  peine  de  ce  Sifyphc  eft  aflcz  connue  par  fa  roche  qu'il  rou^ 
le  inceflamment,fans  la  pouuoir  iamais  arrcftcr  au  dcffus  de  la  montagne  oii 
il  s'efforce  de  la  monter ,  &:  quand  elle  luy  échappe ,  ce  qui  iuy  arriue  touliours, 
il  court  aufli-toft  après,  ce  qu'Quidedans  fon  quatrième  liure  des  Metamor-  Qvide.' 
phofcs ,  a  exprimé  par  ces  mots. 

Antfetis^^autvrgesruitKYumSifyfhefa)CHm. 
Mais  quand  Orphée  fut  aux  Enfers ,  le  mcfme  Pocte  die  au  lo.  Hure  que  Sify- 
phe  fe  rcpofa  fur  fon  rocher. 

inqne  tuo  fedijli ,  Sijyphe ,  faxo. 

Quand  Horace  parle  de  la  neceffité  de  la  mort  dans  la  1 4 .  Ode  du  fécond  liure  à  H  o  k.  a- 
Pollhume;  Il  nous  faudra  voirvniour,  dit-il,  le  noir  Cocyte  qui  erre  d'vn  cours  c  E. 
languiflant  :  il  nous  faudra  voir  la  lace  infâme  de  Danaiis,  &  Sifyphc  fils  d'Eolc,  " 
condamné  à  vn  labeur  continuel.  .*• 

Vifendm  ater  flumine  Unguido 
Cocytiis  errans  ,  &  Danaï  genus 
Infâme  ^damnatufque  longi 
Sijjplm^i  Aolides  Uboris. 
Dans  la  dernière  Epode,  il  dit  que  Syfiphe  s'efforce  d'arrefter  fur  le  haut  de  la  >i 
montagne ,  le  rocher  qu'il  y  porte  inccflarament  ;  mais  que  les  loix  du  Deftin  ne  » 
le  fouftVcnt  pas.  *• 

OptAt  fiip'remo  ccllocare  Sifyphtu 
In  monte  faxtim  y  ftd  vêtant  leges  louis. 
Il  marque  dans  la  5.  Satyre  du  premier  liure  que  Sifyphe  n'eftoit  pas  de  belle  tail-  " 
le ,  &:  qu'il  auoit  les  ïambes  torfes ,  &  les  pieds  mal-faits.  ** 

■  ^'f  abortiufu  ftiit  olim 

Sifyfhm  hune  varum ,  difiortis  cruribm  illum 
Balbutit  Scaurum-  - 
Toutcsfois  on  tient  que  ce  Sifyphe  n'eft  pas  celuy  qui  c(k.  fi  célèbre  dans  les 
écrits  des  Poètes  ;  mais  le  nom  d'vn  nain  qui  eftoit  à  Marc- Antoine.  Properce     R  o- 
danslaI7.Elcgiedu2.1iure,  dit  qu'on  regarde  auec  admiration  les  trauaux  de^^^^^* 
Sifyphc  de  qui  le  pelant  fardeau  roule  inceifamment  de  la  montagne. 
Fel  tu  Sifyphios  licet  admirere  Ubores^ 
Diffictte  vt  toto  monte  njolutet  onm. 
Dans  la  io.  Elégie  du  mefme  hure:  le  veux,  dit-il,  que  parvn  labeur  pareil  à  » 
celuy  de  Sifyphe ,  ie  roule  continuellement  vn  rocher.  » 

Tttmcfue  ego  Sïfyphio  fixa  labore  geram. 
Et  dans  la  dernière  Elégie,  l'ombre  de  Cornehe  dit  que  Sifyphe  ne  charge  plus  » 
fcs  épaules  de  la  maffe  de  fon  rocher ,  Sifyphe ,  mole  vaces.  C'eft  aflez  pour  Sify-  « 
phe, continuons noftredeffein des  Enfers.  Horace  dans  la  4.  Ode  du  i.liureHoRA- 
parlant  à  Sextius  de  la  courte  durée  de  noftre  vie ,  luy  dit  :  La  nuidl  t'enuclop-  q  e. 
pcra  bien-toft ,  &:  tu  ne  pourras  euiter  les  Enfers  dont  l'on  conte  tant  de  fables ,  „ 
nylavainemaifonde  Pluton,  où  dés  que  tu  feras  vne  fois  arriué,  nepenfe  plus  „ 
obtenir  par  le  fort  des  dcz  la  Royauté  du  vin.  » 

V itA  fummii  breuis  fpem  nos  vetat  inchoarc  longam 

lam  te  premet  nox  fabuLtque  Mânes 
Et  domm  exilis  Pluton  ia  ;  quo  fimnl  me  arts  3 
Non  régna  vini  fortiêre  ta  lis. 
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••  Ilditdanslai.  Epiftrcdu  i.liurc:  Que  la  rigueur  de  la  puifTancc  des  Enfers  efl 
"  adoucie  par  les  beaux  vers. 

Carminé  Dj  fitperi  placantur,  carminé  Mancs. 
C  LA  V-  Mais  entre  les  plus  beaux  lieux  des  écrits  des  Poètes  qui  fc  puiflent  rapporter 
D  I  E  N.    Tur  ce  propos ,  ic  croy  que  celuy  de  Claudicn  eft  fort  conllderable,  à  la  fin  du  fe- 
condiiure  de  fon  rauifl'ement  de  Proferpine,  où  cet  Autheur  illuftre,  après  auoir 
parlé  des  amours  &:  dclaconqueftedc  Plutonquienleuala  fille  de  Ccrcs,  &: 
mefmes rapporté  les  reproches  &  les  plaintes  de  Proferpine,  fe  voyant  comme 
arrachée  d'entre  les  bras  de  (a  merc ,  il  adjouftc  que  la  férocité  du  D  ieu  des  En- 
fers fut  vaincue  par  festcndre{res,&:  par  des  larmes  fi  belles;  qu'il  fentit  lepou- 
uoir  des  foupirs  d'vnc  amour  nailVante  ;  qu'il  cfl'uya  fes  pleurs  auec  vn  linge  en- 
fumé; &:  qu'il  fe  feruit  de  ces  paroles  gracicufcs  pour  adoucir  l'amertume  de 
fa  douleur. 
«      Ceflez,  belle  Proferpine ,  ccflcz  d'affliger  voftre  efprit  par  des  foucis  faf- 
«  cheux ,  &:  par  vnc  vaine  apprchenfion.  On  vous  donnera  vn  Sceptre  plus  iliu- 
«  ftrc  &  plus  grand  que  vous  ne  penfez,  &  l'alliance  que  ic  vous  donne,  n'efl:  point 
«  indigne  de  voftre  condition,  le  fuis  fils  de  Saturne,  à  qui  toutes  chofes  obeïifcnt. 
«  l'exerce  mon  pouuoir  dans  le  vuide  immenfe.  Au  relie,  ne  vous  imaginez  pas 
n  que  vous  perdiez  le  iour.  Nousauons  d'autres  Aftres  &  d'autres  globes  lumi- 
••  ncux.  Vous  verrez  mefmes  vne  lumière  plus  pure  que  ccUe-cy ,  &:  vous  admiie- 
••  rez  le  Soleil  des  champs  Elyfiens  j  vous  ferez  rauie  de  la  pieté  de  leurs  habitans. 
"  L'âge  d'or  y  verfera  touliours  fes  douces  influences,  ce  que  les  peuples  du  mon- 
«  de  n'ont  mérité  qu  vne  feule  fois.  Nous  n'y  manquons  pas  aufll  de  prairies  dcli- 
•«  cieufcs,  où  foufflent  de  plus  douces  haleines  que  celles  des  Zephirs.  Il  y  a  des 
«  fleurs  perpétuelles  qui  ne  croilTent  point  autour  du  mont  Etna.  Il  y  a  des  bois 
«  facrez  :  &:  parmy  leurs  feuillages  épais ,  vn  arbre  opulent  fait  éclater  fes  rameaux 
«  qui  fe  courbent  fous  le  poids  d'vnmetail  précieux.  Ilvouscft  dcdié,  &:  vous  eu 
«  ferez  la  Maiftrcfle.  Vous  aurez  toufiours  vne  bonne  Automne,  &:  toufiours  vous 
«  ferez  enrichie  de  fes  pommes  d'or.  Mais  ie  dis  peu;  tout  ce  que  l'air  contient, 
«  tout  ce  que  la  Terre  produit ,  tout  ce  que  la  Mer  nourrit ,  tout  ce  que  les  fleuues 
«  entraînent,  tout  ce  que  les  marais  eleuent,  enfin  tous  les  animaux  qui  lont  fous 
«  le  globe  de  la  Lune,  le  feptiéme  qui  entoure  les  régions  de  l'air  &  qui  fepare  les 
**  créatures  mortelles  des  Aftres  éternels,  céderont  à  voftre  autorité.  Les  Roys 
"  aucc  leur  pourpre  fe  viendront  dépouiller  à  vos  pieds  de  toute  leur  magnificen- 
"  ce;  ils  y  viendront  dans  lafoulc  des  pauures.  La  mort  egalç  toutes  chofes,  vous 
"  condamnerez  les  méchans,  vousdonncrez  le  repos  aux  bonnes  âmes.  Vousiu- 
"  gérez  tout  le  monde,  &:  les  coupables  feront  forcez  en  voftre  prefence  de  confef- 
"  fer  toutes  les  fautes  qu'ils  ont  commifes  pendant  la  vie.  Receucz  les  Parques 
*  pour  vos  feruantes ,  auec  la  puilTance  abfoluë  de  commander  fur  les  riues  du 
*•  ftcuuc  Lcthé;  ôi  que  voftre  vouloir  faffe  le  Dcftin. 

'Talibus  ille  ferox  di£iis  ^flettique  decoro 
Vincitur,  &  primi  fu[pirtafentît  amoris. 
Tune  ferrugineo  lacrimas  deterfit  amiÛu, 
Et  placida  7nœfii*m  folatur  voce  dolorem. 

Befine  funefiis  anintum  ,  Proferptna  ,  curis. 
Et  vano  vexare  metu.  fnajora  dahuntur 
Sceptra ,  nec  indigni  ttd,u  Ratière  mariti. 
Ille  ego  Saturni  proies  cui  machina  rerum 
Serait ,  df  immenfut»  tendit  per  inane  potefias. 
Amijfum  ne  crede  diem  :  funt  altéra  nobis 
Sidéra ,  fint  orbes  aly  :  lumenque  -videbis 
Pftritti ,  Elyjîiimque  magis  mirabere  Jolew  , 
Citltorefque  pios.  lUtc  pretiojîor  ^tas 
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Aurea  frogenies  habitat ,  fempertjue  tenemtti 

,^odfufen  meruere  femel.  Nec  molli  a  défunt 

Frata  tihi:  Zephiris  illic  melioribus  haUnt 

Perpetui  flores,  qnos  nec  tua  prottdit  JEtna. 

Efi  etiam  Iticis  arbor  prxdtHes  opacis 

Fulgentes  njtrtdi  ramos  curuata  métallo. 

Hdc  iibi  facra  datur ,  fortunatumtjue  tenebis 

Autumnum^  &  fttluis  Jèmper  ditabere  pomis. 

Parua  loquor.  quidquid  liquidas  complet itur  aer , 

,^idquid  alit  te  Uns ,  quidquid  maris  aquora  verrunt^ 

^od  fluuij  voluunt ,  quod  nutriuere  paludes  y 

Cunâfa  tuts  pariter  cèdent  animalia  regnis 

Lunari  fubieÛa  globo,  quifcptimus  auras 

Amhit,  &  dit  émis  mortalia  fèparat  aftris. 

Sub  tua  purpurei  venient  'veftigia  Reo-eSy 

Depojito  lux»,  turba  cum  panpere  mifti, 

Omnia  mors  ^quat,  tu  damnatura  nocentes„ 

Tu  nquiewlatura pijs :te  iudice ^fontes 

Improba  cogentur  l'itx  commijfa  fateri.  ' 

Accipe  Lethxo  famulas  cum  gurgtte  parcas 

Sit  fatum  quodcumque  velis. 
LcPocte  adioufte.  Le  Dieu  des  Enfers  ayant  ainfi  parlé  ,  anime  Ces  cheuaux  " 
tr:omphans,&:  entre  danslegouftre  de  Tenareauec  plus  de  douceur  qu'il  n'en  " 
eut  iamais.  Les  âmes  s'aflemblerent  autour  de  luy  en  plus  grand  nombre ,  qu  vn  " 
vent  de  Midy ,  quand  il  eft  bien  impétueux ,  ne  fait  tomber  de  feuilles  dans  les  " 
bois,  ou  qu'il  n'amafle  des  gouttes  de  pluyes  dans  les  nues,  ou  qu'il  n'ao-ite  de  " 
grains  de  fable,  quand  il  euente  la  pleine.  Tous  îesEfpritsfe  preflercnt^utour  " 
deluy  pour  voir  lexcellente  PrinceiTe.  Auffi-toft  le  grand  Phlegeton,  comme  " 
s'il  cuft  changé  de  naturel ,  auec  vn  vifage  ferein ,  où  il  fit  mefme  paroiflre  quel-  " 
que  doux  founsjfeleua  de  fon  lit  pour  fetrouuer  à  l'entrée  royale  :  fa  barbe  lie-  " 
riffée  eftoit  encore  trempée  de  fes  eaux  bouillantes ,  ôc  les  feux  humides  décou-  " 
loientlelongdefes  joues.  Les feruiteurschoifis  dans  vne  multitude  infinie  fe  " 
prefenterenten  diligence  pour  s'acquitter  de  leur  charge.  Les  vns  vont  mettre  " 
en  fa  place  le  chariot  fublime:  les  autres  ayant  débridé  les  cheuaux  pour  les  " 
égayer, les  raeinentau  pafcagcs  qui  leur  font  connus  :  les  autres  ont  foin  des  " 
meubles  ;  quelques-vns  entourent  les  entrées  de  feuillages,  &  dreffentles  beaux  " 
lits.  Les  Dames  des  champs  Elyfiens  ,  que  la  chafteté  accompagne,  s'aflem-  " 
blent  autour  de  la  R  eyne,  &  l'entretiennent  de  chofes  agréables  pour  adoucir  fcs  " 
regrets.  Elles  rctrouflent  leurs  cheueux  efpars,  &  fe  mettent  vn  voile  fur  le  front  " 
pourcouurir  leur  pudeur  inquiette.  " 

•  H-ec  fatm  ouantes 

Exhortât ur  equos  ^  (jr  T^enara  mitier  intrat. 

Comieniunt  anim£ ,  quant.ts  truculentior  Aufter 

Vecutit  arboribui  frondes ,  aut  nubibm  imbres 

Colligit,  aut  frangit  flu^us ^  aut  torquet  arenas. 

Cuncîaque  prxciptti  fipanturTartara  curfu^ 

Jnfignem  viftra  nurtim,  Mox  ipfe  ferenus 

Ingreditur  facili  ^affla  mol  le  fier e  rifu, 

mfimilefque  fui  domines  intrantibus  ingens 

Affitrgit  Phlegeton ,  flagrant ibm  hijpida  riuis 

Èarba  madet ,  totoque  fluunt  incendia  vultu» 

Occurrunt  propere  leÛa  de  plèbe  mimflri. 

Pars  altos  reuocant  currm  ^frenifque  folutts 

Kkk  iij 
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Vert  uni  emeritos  ad  p.ifcua  nota,  iugales. 
Pars  aiiUa  tencnt  :  âltj  pr^texcre  ramis 
Limina  ,dr  in  thalamn  cult.ts  extoUcre  xejles. 
Reginam  cajto  cinxeriint  agminc  maires 
Elyfu ,  tenerafque  leuant  fer  moue  cTolores, 
£t /parfis  reltgant  cnnes  ,  &  vultihiu  addunt 
Flamea  fiUicitum  fr^iuelatura  pudorem. 
„  Enfin  la  région  pâle  ferefiouit:  les  peuples  enfeuelis  en  font  tranfportcz  d'allc- 
„  greffe  ;  les  ombres  Te  trouucnt  aufcftin  des  nopccs,&:  les  âmes  couronnées  en 
«  célèbrent  la  fcftc.  Des  chants  inoiiis  inten  ompcnt  le  lilcncc  des  ténèbres  :  les  ge- 
«  mifTcments  de  l'Ercbe  font  eftourfcz.  L'ordure  fe  nettoyé  d'cUe-mefme ,  &  la 
«  nuit  éternelle  admet  quelque  lueur.  L'vrne  deMinos  ne  lettc  plus  le  fort  dou- 
ce teux:on  n'entend  plus  refonner  les  coups  de  foiiet:lcs  peines  ayant  cefl'c,le 
V.  Tartare  des  mipicsnefremitplus  par  le  deuil.  Larouëne  tourmente  pluslxion 
«  fufpendu  :  l'eau  enuicufe  ne  fe  dérobe  plus  aux  lèvres  de  Tantale  ;  Ixion  cfl:  de- 
..  taché,  &  Tantale  eft  defalteré.  Tityc  rcdrelfe  Ion  grand  corps,  &  découure 
»  neuf  arpents  de  terre  dans  le  champ  moifi  oià  il  eftoit  cllcndu,  tant  il  auoit  befoin 
«  d'vn grand cfpace  pour  loger  fa  taille  dcmefurée,&:  le  pareflcux  Vaultour  qui 
«  rongeoitfes entrailles  ,fut  arraché  malgré  luy  de  fa  poitrine  la{re,&:  fe  plaint 
«  que  Czs  intcftins  ne  fe  rcproduiset  plus  pour  aflouuir  fa  faim.  Les  Eumenides  per- 
u  dant  le  fouucnir  des  cnmcs,&:  de  la  fureur  qui  les  rend  fi  formidablcs,appreftent 
«e  les  coupes  :  elles  boiuent  le  vin  où  elles  trempent  leurs  fieres  cheueleures,qui 
"  «  cefTcnt  de  menacer  de  leurs  affreux  regards  :  elles  chantent  de  doux  airs,  &  inui- 
••  cent  les  Ccraftcs  qui  s'y  entremélent,d'alonger  auffi  leur  cou  dans  les  taffes,  pour 
«'  en  vuider  l'excellente  liqueur  :&  à  caufe  de  la refioiiiffance  publique, ces  hor- 
«  ribles  pcftcs  allument  leurs  torches  d'vn  feu  qu'elles  n'auoient  pas  accouflumé. 
Pallida  Utatur  regio ,  gentefijitefipultx 
Luxuriant,  epidijcjue  vacaitt  gcmalibus  vmhrÂ. 
Crata  coronati  peragunt  conuiuia  mânes  ^ 
Rumpunt  infiUti  tcnebrofa  fUentia  cantus  : 
Scdafjtur  gernitus  Erebi  y  fe  (ponte  relaxât 
Squalor ,  (^  dternam  patitiir  rarefccrc  nociem. 
Vrnanec  incert.ts  verfat  Minoïa  fines , 
Verbera  nulla  fanant  >  nulloque  frementia  luc}f*i 
Jmpia  dclatis  refpirant  Tartara  pœnis  : 
Non  rota  fin  fpenfiim  pr^ceps  Ixiona  tonjuet. 
Non  aqua  Tantalicis  fubducitur  inuida  labri'i. 
Soluitur  Ixion ,  inuenit  Tant  al  m  'vndas. 
Et  Tttyus  tandem  fpatiofis  erigit  artus  : 
Squalentifque  nouem  detexit  iugcra  campi , 
Tantus  erat.  Latertfijiie  piger  fuUator  opaci 
I  mit  us  trahit  ur  lajfo  de  pecîore  vultnr , 
Abreptafque  dolet  tam  non  fibi  crcfcere  fibras. 
oblitJifcelerHm  ,formidatique  furoris 
Eumenides  cratera  parant ,  &  vtna  fer  où 
Crine  bibunt ,  flexifque  mina  iam  lene  canentes 
Extendunt  ficios  ad  pocula  plena  Cerafi.u , 
Ac  feftas  alio  ficcendunt  lutttinctxdAS. 
«  Alors  vous  paffaftes  fans  danger,  fur  le  paifible  gouffre  de  rAucrncpeftilenr, 
«  viftes  oyfeaux  !  &  cette  vallée  qui  s'appelle  fainâ:e,tctint  fes  vilaines  vapeurs.  Le 
••  torrent  fufpendit  fa  cheute  dans  l'horrible  abyfme.  On  dit  que  les  fontaines  d'A- 
«  chcron  firent  couler  du  laid  dans  le  fleuuc  au  lieudes  eaux  qu'elles  auoientac- 
«  couftumé  de  luy  fournir,&  que  xijefmc  le  Cocyce  couronne  de  lierres  vcrdoyans 
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emplit  fon  canal  d'vn  vin  délicieux.  Lachefis  ne  rompit  point  le  fil  de  Tes  fu-  » 
Icaux  :&;  les  lamentations  funeftes  ne fc  mêlèrent  pomt  dans  les  dances  facrées.  » 
La  Mort  ne  courut  point  fur  la  terre  :  nuls  Parents  ne  pleurèrent  fur  les  bufchers  « 
funèbres  :  nul  Marinier  ne  périt  dans  les  flots  :  nul  Soldat  ne  fut  tué  par  les  ar-  .. 
mes  ennemies -.les  Villes  furent  exemptes  de  maladies  mortelles.  Le  vieux  No-  » 
cher  infernal  couronna  de  rofeauxfes  chcueux  négligez,  &  mania  fes  auirons  » 
dans  fa  barque  vuide,  difantdeschanfons  pour  fe  diuertir.  •• 

Tune  ^  fefttferi  facatum  limen  Atterni 

JnmcuA  tranjiftis  aues  ,jlatumtjue  reprefit 

AmfanÛtu.  Tacuit  fîxo  torrente  vorago. 

Tune  Acheronteos  mutato  gurgite  fontes 

Lacîe  nouo  tumuijfe  feritnt ,  ederifque  virentem 

Cûcyton  dulci  perhibent  fiagnajje  Ly£0. 

Stamina  non  rupit  Lachefis  ^  nec  turhida  Jacrù 

obfirepitant  lamenta  choris.  Mors  nnlla  vagaîur 

In  terris ,  nnlUejue  rogiim  planxere  parentes. 

Nauita  non  moritnr  fluilu ,  non  cufpide  miles  ; 

Oppida  funerei  pollent  immania  Leti. 

Impexofqtie  fenes  "velauit  arimdine  crines 

Portitor,  &  vaeuos  egit  cum  carminé  remos. 
Or  afin  de  ne  laiffer  pas  inutile  l'efpace  qui  nous  rcfte ,  ie  le  rempliray  de  ce  que 
dit  Seneque  dans  le  fécond  Chœur  de  fon  Hercule  furieux ,  faifant  vne  telle  S  E  N  E  > 
apoftrophe  à  cet  incomparable  Héros  defcendu  aux  Enfers.  O  magnanime  qv  e. 
Hercule ,  de  quelle  efperance  eftiez-vous  touché ,  quand  voftre  illuftrc  audace  « 
vous  fit  précipiter  dans  vn  lieu  d'où  l'on  ne  retourne  iamais ,  pour  vifiter  le  « 
Royaume  de  Proferpinc  ;  Là, les  Mers  ne  s'enflent  point  par  les  foufiles  des  .. 
vents  ;  ôc  là  les  iumeaux  Tindarides ,  aftres  fi  connus  des  Mariniers ,  ne  les  con-  »» 
folent  point  quand  ils  appréhendent  le  naufrage.  Vn  grand  marais  épand  feu-  » 
lemcn  t  en  ce  lieu-là  vne  eau  languiflante  qui  remplit  vn  gouffre  noir  ;  bc  lors  que  =• 
la  mort  pâle  fait  croiftre  le  nombre  des  âmes  par  vne  infinité  de  Nations  qu'elle  » 
rauit ,  vne  feule  barque  les  paffe  toutes  à  la  fois.  Facent  pourtant  les  Dieux  « 
que  les  dures  loix  de  Styx  ne  prennent  point  d'auantages  fur  voftre  valeur,&  que  « 
les  quenouilles  des  Parques  inexorables  ne  puiflent  rien  attenter  contre  vos  » 
grandes  Deftinées  :  mais  ccluy  qui  tient  l'Empire  des  ombres  (lors  que  vous  =» 
miftes  lefiege  deuant  Pylc)  pour  auoireffayé  de  vous  combattre,  futblcflede  •» 
voftre  main  ;  vous  le  contraigniftes  à  prendre  la  fuittc  deuant  vous ,  &  bien  que  » 
fa  playe  fuftlegere,  vous  fiftes  craindre  la  mort  au  Prince  de  lamort.  Rompez,  » 
rompez  ces  rigoureux  obftacles  du  Deftin  :  que  noftrc  lumière  vous  puiflc  »» 
éclairer  dans  les  Enfers:  &:  que  les  marais  Stygicns  qui  ne  fe  repafTcnt  point,  " 
vous  ouurent  vne  fortie  facile  pour  remonter  icy  haut.  .» 

^^ua  Jpe  précipites  a£îus  ad  tnferos , 

Aitdax  ire  vixs  irremeahiles , 

V idifii Sictdji  régna  Proferpinc? 

Jlltc  nullaNoto,  nuUa  Fauonio 

Confurgunt  tumidis  fluBibus  xquora: 

Non  lUic  geminum  Tyndaridx  genus 

Suceurrunt  îumidis  fidera  nauibus: 

Stat  nigro  pelagus  gnrgite  languidum. 

Et  cum  mors  auidis  pallida  dentibus 

Centes  innumeras  manibus  intulity 

Vna  tôt  populi  rémige  tranfeunt. 

Euincoi  vtinam  iura  fera  fiygis  y 

Parcarumque  colos  non  reuocabiles: 
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Heic  qui  Rex  popiilis  flurthiis  imper At , 

Billo  citrn  peteret  N  e/hream  l'y  Ion  y 

Tecum  conjlrutt  pefiiftras  manus , 

Telitm  tergeniittii  cujpidc  pr-nferens  : 

Effugit  ttnui  l'ulncre  fatuius , 

ht  niortis  Dominus  pertimuit  mori. 

FAttirn  rumpe  manu ,  trtjlis  &  inferis 

Projpccius  pateat  lucis ,  d^  wnius 

Limes  det  faciles  ad  fuperos  vtas. 
Martial  dans  fon  dixième  liurc  efcrit  contie  vn  Pocte  médaant.  Qmconquc 
perdant  le  rcfpcft  qui  cft  dcub  à  la  grauitc  de  la  Cimarre ,  &:  à  la  dignité  de  la 
"  pourpre ,  offencc  par  vn  vers  impie  ceux  qu'il  doit  honorer ,  qu'il  foit  relégué  fur 
••  les  ponts  de  la  ville ,  &:  dans  les  petites  rues,  pour  cftre  le  dernier  entre  les  gueux 
•*  qui  demandent  l'aumofne  d'vne  voix  enroiiéc:  qu'il  prie  qu'on  luy  donne  des 
"  morceaux  du  mal-heureux  pain  qu'onictte  aux  chiens  .que  le  mois  deDccem- 
«  bre  luy  foit  long,  &:rHyuer  humide,  renferme  fous  vne  voûte  qui  reçoiue  de 
••  tous  collez  les  incommoditez  de  la  froidure.  Qu'il  appelle  heureux  ceux  qui 
"  font  portez  dans  la  bierc  des  morts,  &:  qu'il  fouhaite  leur  félicité  :&  quand  fa 
"  dernière  heure  fera  venue,  va  iour  qu'il  aura  long-temps  attendu,  qu'il  fente 
'•  le  débat  des  chiens  autour  de  luy  pour  le  deuorer  :  qu'il  challe  les  oyfeaux  in- 
"  commodes  en  branlant,  s'il  peut,  le  bout  de  fon  manteau,  &  qucfes  peines  ne 
"  fîniflcnt  point  par  la  mort  qu'il  fouhaitera:  mais  que  tantoft  déchiré  par  les  coups 
••  de  foiiet  que  luy  fera  donner  le  feucreEacus,  tantoft  accablé  (ous  le  faix  de  la 
"  montagne  de  1  inquiet  Sifyphe,  tantoft  altéré  dans  les  eaux  du  vieillard-caufcur, 
"  qu'il  éprouuc  toutes  les  peines  que  les  Poètes  ont  feint  dans  les  Enfers:  &:  quand 
"  la  Furie  le  contraindra  d'auoùer  la  vérité,  il  s'écriera  d'vne  conlcience  qui  ne 
*  manquera  iamais  de  le  trahir  ;c'eftmoy  qui  ay  fait  ce  méchant  elcrit. 
c)uifquis  JloUne  purpur-tue  contempler , 

^ups  colère  débet  ,U fit  impio  ver/it  : 

Hrret  per  vrbem  pontis  ex  fui  &  cliui , 

Interque  raucos  njltimus  rogatores , 

Oret  canina*  panis  improhi  bucc.ts  -• 

lUi  December  longus  :  &  madens  brama , 

Clufufque  fornix  trifle  ffigus  extendat: 

Vocet  bcatos ,  clamitetqne  felices, 

Orciniana  qui  feruntur  in  fponda  ; 

Et  cum  fuprenu  fila  venerint  harx , 

Diefque  tardas  ,fentiat  canum  litem , 

Abigatque  moto  nexixs  aues  panno: 

Nec  finiantur  morte  fupplices  pœnx , 

Sed  modo  feuen  felîus  JEaci  loris; 

Nunc  inquieti  monte  Sijjpht  prejfus , 

l^nc  inter  vnd.ts  ^arruli  finis  ficcus 

Delajfet  omnes  fabuLts  Poétarum  : 

Et  cum  fateri  Furia  iufferit  verum , 

Prodente  clamet  confient  ia  ,fcripf. 


LES 
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\J3cudiLm  pœnas,  et  tua  ne  Jympkœ 
onum    fan  do  pereuntu"    tmo. 

Horat-ius  Ode^.Iib.3 
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LES     DANAIDES.      LVII. 

B  E I R  à  fes  parents  pour  commettre  quel- 
que  horrible  mefchanceté  ,  n*cft  pas  vne 
excufe  légitime  ,  après  Tauoir  commife , 
pour  en  euiter  le  fupplice  qui  luy  eft  dcub. 
Les  filles  de  Danaiis  ayant  fait  le  comman- 
dement deleur  père ,  pour  luy  conferuer  la 
couronne  d'Argos  ,  ont  montré  qu'elles 
eftoient  inhumaines':  &:  quand  elles  ont  égorgé  leurs  maris, 
elles  n'ont  pas  laifTé  lieu  de  douter  à  la  Pofterité,  qu'elles  ne 
fufTent  beaucoup  moins  pieufes  qu'elles  n'ont  efté  cruelles. 
Danaiis  Roy  d'Argos  àc  fils  de  Belus ,  frère  d*  Agenor,  eut  cin- 
quante filles  de  diuerfes  mères ,  lefquelles  eftant  deuenucs  en 
âge  de  luy  donner  de  petits  enfans ,  il  ne  les  voulut  point  ma- 
rier, parce  qu'on  luy  auoit  prédit  qu'il  feroit  dcpoficdé  de 
fon  Royaume  par  l'vn  de  fes  gendres  j  mais  ^giptus  fon  frère 
qui  auoit  autant  de  garçons  que  luy  de  filles, le  contraignit 
par  force  d'y  confentir  i  fi  bien  que  ne  s'en  pouuant  excufer, 
quoy  qu'il  en  euft  le  delTein  j  il  s'auifa  d'vne  effroyable  mé- 
chanceté, qui  fut  de  pcrfuader  iCcs  filles  de  les  égorger  tous, 
la  première  nuit  de  leurs  nopces,ce  qu'elles  exécutèrent  par 
vne  obeïfiancc  cruelle,  excepté  Hypermnefl:re,qui  n'ayant 
pu  confentir  à  l'horreurd'vn  fi  grand  crime,  ne  voulut  point 
tremper  fes  mains  dans  le  fang  de  Lyncée  fon  mary.  Elle  eut 
niefmesfoin  de  le  conferuer,  &  mentit  glorieufement  contre 
la  tefte  parjure  de  fon  père ,  ayant  mérité  par  vne  action  fi  no- 
ble, que  fon  nom  ne  mouruft  iamais.  Leue-toy,  dit-elle,  à 
fon  ieune  efpous ,  leue-toy  ^  de  peur  d'eftre  furpris  par  vn  long 
fommeil ,  dont  tu  ne  fçaurois  te  défier.  Trompe  ton  beau- 
pere  èc  mes  fœurs  abominables  qui  maffacrent  leurs  maris, 
helas!  comme  deslyonnes  cruelles  qui  déchirent  des  agneaux. 
Pour  moy  qui  ay  plus  de  tendrcflc  que  ces  inhumaines ,  ie  ne 
veux  ny  te  tuer  ,  ny  te  retenir  en  prifon.  Apres  cccy  ,  que 
mon  père  me  charge  de  chaînes ,  s'il  veut ,  pour  auoir  efté 
touchée  de  pitié  pour  mon  mary  que  ie  n'ay  pas  voulu 
égorger  ,  ou  qu'il  me  iette  dans  quelque  vaiffcau  pour  me 
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bannir  au  bout  du  monde.  Va  ,  où  ces  pieds  6c  les  vents  te 
pourront  porter ,  tandis  que  la  nuit  &:  l'allre  de  Venus  te  font 
fauorablcs.  Va-t-en  auec  vn  bon  prefage  ,  ÔC  graue  ma  plain- 
te fur  mon  tombeau  pour  vnc  mémoire  éternelle.  C'eft  ce 
que  difoit  la  gcnereufe  Hypermneftre ,  digne  d'cftrc  éclairée 
du  flambeau  nuptial  :  bc  depuis  ^  Lyncée ,  pour  vanger  la  mort 
de  Tes  frères  j  fit  la  guerre  à  fon  bcau-pcre  Danaiis ,  &  s'em- 
para de  fon  Royaume,  félon  les  predidions  de  l'Oraclequ'on 
auoit  confulté  fur  ce  fujet.  Quant  aux  autres  Danaïdes,  les 
tardiues  Deftinées  >qui   exercent  la  vangeancc  des  crimes 
dans  les  Enfers,  les  condamnèrent   à  porter  inceffammenc 
des  eaux  du  fleuucLethé,  dans  des  tonneaux  percez,  d'où  il 
s'en  écoule  autant  qu'elles  y  cnpeuuent  verfer.  Le  Peintre  en 
a  fort  bien  obferué  les  poftures  dans  ce  Tableau ,  &  les  a  rcpre- 
fcnrées  toutes  nuè's,pour  marquer  leur  dernière  mifere.  Icy 
Demodite  &Amymonepuifent  de  l'eau,  cette  dernière  con- 
tinuant en  l'autre  monde  l'exercice  à  quoy  fon  pcre  l'auoic 
accoufl:umée  en  celuy-cy^  quand  Neptune  deuint  amoureux 
d'elle ,  6c  la  fit  mère  de  Nauplius.  Phiconome  qui  efl:  debout 
entre  les  deux,  fouftient  fon  vafe  plein  d'eau.  Philene,  Eu- 
bule  jPyrene  àc  Pyrante  ,  verfent  leurs  cruches  en  mefmc 
temps.  Polyxene  fouftient  la  fienne  par  derrière,  dont  il  fem- 
ble  qu'elle  appréhende  de  répandre  vne  feule  goutte  hors 
du  vai{feau  fatal,&  Hyppotoë  porte  la  fienne  fur  fa  tefte.  Pour 
les  quarante  autres  qui  foufFrent  dans  la  mefme  peine, elles 
font  occupées  en  vain  à  remplir  d'autres  tonneaux  ,  qui  ne 
font  pas  mieux  foncez  que  celuy- cy.  Le  bord  du  Tableau, 
ou  bien  cet  air  enflammé  ^  nous  empefchent  de  les  apperce- 
uoir  :  &:  ces  chimères  volantes  auprès  de  ce  grand  rocher, 
accroiflent  inceflamment  les  inquiétudes  de  ces  âmes  infor- 
tunées, qui  peuuent  encore  voir  l'image  de  leur  crime  autour 
de  la  cuuc  qui  entretient  leur  tourment.  Mais  tout  ce  qu'on 
a  dit  de  ces  filles  dans  vn  âge  floriflant,  qui  verfent  de  l'eau 
dans  des  vaiffeaux percez  qu  elles  ne  fçauroient  emplir,  qu'eft- 
cc  autre  chofe  que  donner  toufîours  à  vne  nature  ingrate ,  ÔC 
la  combler  de  biens ,  fans  iamais  l'aflbuuir  ?  Ce  que  les  faifons 
font  à  noftre  égard  ,  quand  elles  retournent  fi  fouuent ,  Sc 
qu'elles  nous  apportent  leurs  fruits ,  &C  leurs  bcautcz  diucrfes, 
n'eftant  iamais  ralfafiez  des  plaifirs  de  la  vie. 


LES    DAN  A  IDE  S.       453 
ANNOTATIONS- 

LESDANAIDES.]  c'eft  à  dire  les  filles  de  Danaiis ,  appellces  Belides, 
à  caufc  de  Belus  leur  ayeul  pcre  d'^giptus  &:  de  Danaiis ,  qui  eurent  cha- 
cun cinquante  enfans ,  comme  nous  l'auons  remarqué  dans  noftre  dcfcription. 
Les  noms  des  filles  font:  Idea,  l'hilomele,Scylla,Phiconome,Euipe,Demotidas, 
Hyale,Trite,Damonc,  Hyppothoe,Myrmidone,  Euridice,Clco,  Arcania, 
Cleopatrc ,  Pliilea ,  Hyparete,  Chryrothemis,  Pyrante,Glaucippe,  Demophilc, 
Antodicc,  Polixcne,  Hecabe,  Achamantis,  Arfalte,  Monufte,  Amymonc, 
Hehce,  Amoeme,  Polybé,  Helida^EledrejEubule,  Daplidice,  Hero,  Eu- 
ropome,Pyrantis,  Critomcdia,  Pyrcnc,  Euphemo,Thcmiftagora,  Palœno, 
Itea,Erate,Hypermneft:rc,lefquelIes  tuèrent  leurs  maris, excepté Hypermne- 
ftre  qui  conferua  Lyncée,  d'où  fortircnt  Abas  &  lafius,  qui  continuèrent  vne 
longue  pofterité.  l'ay  touché  dans  ma  defcription  ce  qu'Horace  en  a  écrit  dans  ^ 


orA* 

CE. 


ion  Ode  onzième  du  3.  Hure,  où  il  dit  parlant  à  Orphée.  Tandis  que  tu  charmois 
les  Danaïdes  de  tes  vers  gracieux ,  leur  cruche  demeura  feiche  vn  peu  de  temps.  " 
Que  Lyde  apprenne  le  crime ,  la  peine ,  le  tonneau  defFoncé  d'où  l'eau  s'écoule  " 
auffi-tofl:  qu'elle  y  eft  répandue ,  Sz  les  tardiues  Deftinées  qui  exercent  aulTi  les  " 
chaftimens  des  crimes  dans  les  Enfers.      AHdtat  Lyde  Jalm  atque  nous 

—  ftetit  vrnapaulum  Virgtmm  fjtnas ,  &  inane  lympha 

Sicca,  dum  grato  Banat  puellai        Doliumfnndo  pereumisimo^ 
Cannme  mtUces.  Seraque  fata, 

.^^  marient  culpM  etiam  fub  orco. 
Etadjoufl:!;  Ces  cruelles  filles  (car  pouuoicnt- elles  commettre  vne  plus  noire  " 
mefchanceté?;  ie  dis  donc  ces  cruelles  filles  ont  pu  maflacrer  leurs  maris,  vne  " 
feule  d'entre  plufieurs  digne  à  la  vérité  du  flambeau  nuptial ,  qui  mentit  gène-  ** 
reufement  contre  la  telle  parjure  de  fon  père ,  &:  qui  par  vne  adion  fi  noble,  me-  " 
rite  que  fon  nom  ne  meure  iamais ,  &:c. 

Impu  (  nam  qttid  potuere  majtti)  Vnd  de  mdtt's  face  fiuptiali 

Impu  jponfos  potuere  duro  Digna ,  perittrum  fuit  in  parentem 

Perdere  ferre.  Splendide  mendax  ,&  in  omne  <virgo 

Nohilis  iHHum ,  Sec. 
Danslai4.0dedui.hurc,ilent,endlcsDanaïdesparlaraceinfamedeDanaus, 
quand  il  parle  de  la  neceflité  de  la  mort.  Et  Danaï genm  tnfume.  Virgile  dans  "V^i  Rci 
ion  I  o.  1.  de  l'Enéide,  dit  que  fur  le  grand  baudrier  de  Pallas  fils  d'Euandrc  eftoit  L  E . 
reprefente  le  crime,  qui  fe  fit  en  vne  feule  nuid  des  folcmnitez  nuptiales  de  tant  » 
deieunes  maris  indignement  maffacrez,  aucc  leurs  lifts  pleins  defang,  que  le  •• 
rareEurytion  auoic  burinez  dans  l'or.  Et  adjouftejTurnus  triompha  de  cette  » 
dépouille ,  &  fe  réjouit  de  la  tenir  en  fon  pouuoir.  » 

Exanimum ,  rapiens  immania  pondéra  baltei 
Imprejfumque  nefti.  vna  fub  noiîe  iugali 
Cjtja  mantis  iuuenumfœde,  thalamique  cmenti , 
j9//4r  boniH  Eurytion  multo  cxlatterat  aura. 
j  ^0  nuncTurnta  ouatjpolioygaudetqtte  potitui. 

TibuUe  dans  la  3  Elégie  du  r  Hure ,  où  il  parle  des  Enfers ,  dit  que  les  Danaïdes  Ti  b  v  I 
qm  ontottenccla  Diuinite  de  Venus,  y  portent  continuellement  des  eaux  du  le. 
tleuuc  Lethe  dans  des  tonneaux  percez* 

Et  Danai  proies ,  Veneris  quod  numina  Ixftt 
In  caua  Lethjias  doit  a  portât  aqu.ts. 
Properce  dans  la  i.EIegie  du  z.liure,  pour  exprimer  vne  chofeimpofTible,  dit  de  P  «-  o- 
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«c  quclqu'vn ,  qu'il  remplira  les  tonneaux  percez  des  Danaïdes ,  afin  que  leurs 
«  épaules  délicates  ne  foicntpas  dauantage  fatiguées  à  force  de  porter  de  l'eau. 
Dolia  vtrginets  idtm  tUe  repleuerit  vrnis. 
Ne  tenera  ajitdua  colla  grauentur  aqua. 
«  Dans  la  30.  Elégie  du  mcfmeliurc,  il  écrit  que  la  Galleric  de  Phebus,  qui  luy  fut 

-  ouucrtc  par  le  commandement  du  grand  Cefar,  eftoit  toute  enrichie  deTa- 
«  blcaux  fur  {t%  colomnes  d'Affrique,  entre  lefquels on  voyoït  la  rcprefentation 
«  des  filles  de  Danaus. 

Tôt  a  erat  in  Jpecies  PœriU  digejla  columnùt 
Inter  quat  Danat  fa^mina  turha  fenis. 
Voila  ce  que  ie  diray  en  particulier  des  Danaïdes ,  qui  ont  efté  le  fujct  de  l'vn 
des  plus  illuftrcs  Poëmes  qui  ayent  paru  de  nos  iours  fur  le  Théâtre  François. 
Maintenant  acheuons  les  remarques  &  les  témoignages  des  Anciens  que  nous 
Si  Livsauonspromis  touchant  les  Enfers  des  Poètes.  Silius  Italiens  dans  le  13.  hure  de 
I T  A  L I-  fa  guerre  Punique ,  en  fait  cette  illuftre  defcription ,  où  il  imite  Virgile  en  beau- 
CVS.       coup  d'endroits.    11  dit  donc: 

«  Vn  crrand  vuide  s'eftend  au  milieu  d'vn  efpace  immenfe ,  où  tombe  tout  ce 
«  que  la  Terre ,  la  Mer ,  &:  la  Région  etherée  ont  fomenté  dés  l'origine  du  mon- 
•»  de  pour  toutes  fortes  de  générations.  La  mort  commune  à  toutes  les  créatures,  y 
«  excercc  fon  empire  ■■,  toutes  chofes  y  defcendcnt ,  &:  vn  champ  pareflcux  y  reçoit 
«  tout  ce  qui  périt  icy  haut ,  &  qui  doit  renaiftre  vn  iour.  Dix  portes  entourent  cet 
«  ample  domaine  ;  l'vnc  defquelles  reçoit  les  Guerriers  qui  font  nez  pour  fuiure  le 
•«  dur  métier  des  armes.  La  féconde  fert  pour  admettre  ceux  qui  ont  prefcnt  des 
«  loix,&  donné  de  belles  maximes  aux  nations,  ou  qui  ont  fondé  des  villes,  &: 
"  qui  les  ont  enceintes  de  murs.  La  troifiéme  eft  ouuerte  pour  les  Laboureurs, 
•  foule  nombreufe  des  iuftes  peuples  de  Ceres,  qui  defcendent  au  fciour  des 
"  morts  ,  fans  eftre  entachez  du  venin  de  la  tromperie.  La  quatrième  entrée 
«  fe  garde  pour  les  inuenteurs  des  beaux  arts,pour  ceux  qui  ont  trauaillé  aux  com- 
"  moditez  de  la  vie,  &  qui  ont  pu  mettre  au  iour  des  Ouurages  dignes  des  fa- 
"  ueurs  d'Apollon,  qui  les  ainfpirez.  La  cinquième  porte  eft  celle  des  naufrages, 
•*  on  la  nomme  ainfi ,  pour  ceux  que  les  vents  &  les  cruelles  tempeftes  ont  englou- 
"  tis.  Celle  qui  eft  ioignant,  eft  fort  large  pour  le  peuple  chargé  de  crimes,  fans 
.*  qu'il  puifTc  nier  d'eftre  coupable ,  où  Radamanthe  exige  dés  l'entrée  les  peines 

-  que  chacun  mérite ,  &  leur  fait  fouffrir  vne  vaine  mort.  La  feptiéme  porte  s'ou- 
"  urcpour  les  troupes  féminines,  où  lachafteProferpine  faitcroiftrefes  bocage? 
"  liuides.  Delàon  vientà  la  porte  qui  reçoit  en  foule  les  petits  cnfans,  aflèzcon- 
"  nue  par  leurs  cris ,  auec  les  Vierges  qui  ont  changé  en  torches  funèbres  les  flam- 
"  beaux  de  leurs  couches  nuptiales,  &  la  grande  multitude  de  ceux  qui  font  étains 
"  dés  l'entrée  de  la  vie.  En  fuite  on  void  éclater  de  loin  à  la  faueur  d'vne  nuid  lu- 
"  mincufel'augufte  portique,lcquel  au  trauers  de  l'ombre  d'vn  fentier  fccret,mei- 
"  ne  aux  champs  Elyfiens.  La  foule  des  perfonnes  pieufes  occupe  cette  route,  n'e- 
"  ftant  point  deftinee  pour  l'empire  Stygien ,  ny  pour  prendre  fa  place  fous  le  glo- 
"  be  du  Ciel  ;  mais  pour  perdre  le  fouuenir  des  chofes  paflccs,  elle  va  boire  au  delà 
.*•  de  rOccan,dans  vne  fontaine  facrée,des  eaux  du  fleuue  Lethé.  Enfin  la  dernie- 
"  rc  de  toutes  les  portes  qui  brille  fous  l'cclat  de  l'or,  s'apperçoit  défia  de  l'honneur 
"  de  la  lumière,  &  ictte  quelque  fplendeur,  comme  fi  on  enauoit  approché  le 
*'  corps  de  la  Lune.  De  là,  les  âmes  remontent  vers  le  Ciel;  &  après  que  mille  lu- 
•*  ftresfc  font  écoulez ,  elles  retournent  dans  les  corps,  n'ayant  plus  de  mémoire 
'"  de  l'empire  de  Pluton. 

In  medio  vafium  late  fe  tendit  inane^ 

Hue  quicquid  terrx  quicquid  fréta ,  &  igneus  xther 

NHtrtuit  primo  mundt  genitalis  ab  âUJi, 

Mors  commums  agit,  defcendunt  (unàa,  cajiitquc 
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Campus  iners  quantum  interijt ,  rejiatque  futurum , 
Cingunt  régna,  décent  porta ,  quarum  vna  receptat 
Belligeros  dufa  Gradiui  forte  creatos. 
Altéra  qui  leges  pofuère ,  atque  inclyta  iura 
Centibus ,  ^  primas  fundarunt  mœnibus  vrbes, 
Tertia  ruricolas  Cereris  iufltfima  turba , 
^u£  venit  ad  mânes ,  C^  Jy-audum  ilixfa  'veneno. 
Exin  qui  Utas  artes,  'uit^que  colendx 
Inuenere  viam ,  nec  dedignanda  parent i 
Carmina  fuderunt ,  Phœbo  fua  liminaferuant. 
Froxima  quos  venti ,  fiuxque  haufireproceU.it 
Naufraga  porta  rapit,  Jic  iUam  nomine  dicunt. 
Tinitima  huic  noxa  grauido  ,&  peccajfe  fatenti 
y ajta  patet  populo ,  pœnas  Rhadamanthus  in  ipfi 
Expetit  introttu ,  mortemque  exercet  inanern, 
Septima  fœmineis  referatur  porta  cateruis 
Liuentes  vbi  cafia  fouet  Profrpina  lucos. 
Infantum  hinc  gregibus  verfti  adfunera  tiedxs 
Fafim  virgintbus ,  turbxque  in  limine  lucis 
Efl  iter  extinÛa ,  çjf  vagit u  ianua  nota. 
Tum  fcdu6ta  loco ,  cf  laxata  lucida  noBe 
Claujlra  nitent,  qu*  fecreti  per  timitis  vmbram 
Elyfios  ducunt  campos,  hic  turba  piorum 
Nec  Stygio  in  regno,  cœli  nec pofia  fub  axe: 
Verum  vitra  Oceanum  facro  certamina  fonti, 
Letheos potat  latices  obliuia  mentis, 
Bxtrema  hinc  auro  fulgens ,  iam  lucis  honorem 
Sentit ,  ér  admoto  Jplendet  ceu  fdere  Lunx. 
Hac  animx  celum  repetunt,  ac  mille  peraciis  ■ 
0blit4  ditem  redeunt  in  corpora  lufiris. 
Il  pourfuic  La  Mort  pafle  ouurant  fa  gueule  noire ,  va  &  vient  incefTammcnt  fur  » 
ces  voyes,&fe  promeine  dans  toutes  les  portes.  Icy  vn  gouffre  parefleux  s'c-  " 
ftend  fur  vn  grand  efpacc  où  il  n'y  a  point  de  corps.  On  y  voit  des  lacs  pleins  de  " 
limon  :  le  cruel  Phlegeton  y  embrafe  fes  propres  riues  de  fes  vagues  brûlantes  :  &  " 
parmy  le  bruit  de  fes  bouillons  ardents ,  il  entraine  des  cailloux  enflammez.  » 
D'autre  cofté  le  Cocyte,  qui  eft  vn  torrent  de  fang  noiraftre ,  s'engouffre  par  des  " 
tourbillons  furieux,  &  faitvne  groffe  écume  tout  autour.  Là,  le  marais  Stygien  " 
qui  fait  vn  ruiffeau  de  poix ,  par  qui  daignent  iurer  les  grands  Dieux ,  &:  le  Roy  " 
mefme  des  Dieux,  roule  parmy  le  fouffre  vn  limon  fumeux.  Deçà,rAcheron  que  " 
lafanie,  &:  qu'vn  venin  épaiffi,  rend  plus  trifte  que  tous  les  autres ,  bouillonne  " 
effroyablement:  &:faifant  rejaillir  vn  fable  congelé  aucc  vn  certain  murmure,  " 
il  defcend  dans  vn  noir  marefcage  où  il  s'écarte  lentement.  Cerbère  veut  aual-  " 
1er  cette  fanie  deplusd'vn  gofier:  les  pots  dcTifîphonc  s'y  eropliffenc:!»  noire  " 
Megerc  s'y  defalterc ,  &  la  rage  ne  s'y  affouuit  iamais.  " 

H  as  pafim  ntgrum  pandens  mors  lurida  ric^um , 
Itque^  reditquevias  ,&  partis  omnibus  errât, 
Tum  iacet  in  Jpatium  fine  cor  pore  pigra  vorago, 
Limofique  lactUylate  exundantibm  vrit 
Ripas  fuus  aquis  Phlegethon,  &  turbine  anhelo» 
Flammarum  refonans  faxofa  incendia  torquet. 
Parte  alta  torrens  Cocytos  fanguinis  atri 
Vorticibm  furit ,  &  fpumanti  gurgite  fertur. 
At  magnis  femper  dtuis ,  regique  Deorum 
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lufitri  dignatit  faim  ypcis  horrida  riuo, 
Fumiferumi'olidt Styx  tnter /ulfiira  limum. 
Trijttor  hii  Acheron  fanie ,  crajpx^ue  'vencno 
JEJluat  ,d^  gelidam  er  nef  ans  cum  murmure  arcriam, 
Dcfccndtt  nigra  Untus  fcr  fiagna  palude. 
Hanc  oftat  Jknitm  non  vno  Cerberus  ore , 
JJdc  &  Ttjiphonts  fnnt  pocula ,  ^  atra  Meg^ra , 
Hic  fitit ,  ac  nuHo  raiies  e.xtinguitur  hanj/u. 
«  Le  dernier  des  flcuucs,  qui  naifl:  de  la  fontaine  des  larmes ,  y  enfle  fon  cours  de- 
"  uancle  palais,  dont  il  ferme  raduenuc,&:  l'entrée  inexorable.  Vne  cohorte  fait 
"  le  guet  dans  tous  les  quartiers,  où  les  monftrcs  font  eftablez,  y  mêlant  vn  cer- 
*'  tam  murmure  qui  cpouuante  les  ombres.  Là,eftlcDciiil  deuorant,&:  laMai- 
••  grcur  compagne  des  grandes  maladies,  la  Detreflc  qui  fe  nourrit  de  larmes,  la 
"  Pudeur  qui  n'a  pas  vne  goutte  de  fang ,  les  Soucis ,  les  Embufches ,  &  la  plainti- 
"  uevieilleire,qui  font  de  cecofté-là:  &deceluy-cy,rEnuie  qui  s'eftrangle  de 
"  fes  deux  mains,  la  Pauuretcmonftrc  difforme  qui  panche  toufioursvers  le  cri- 
*'  me ,  l'Erreur  qui  ne  fe  peut  afleurer  fur  fes  pas ,  &  la  Difcorde  qui  fe  plaifl:  à  con- 
"  fondre  le  Ciel  &:  la  Mer ,  fans  parler  de  Briaréc ,  qui  aucc  fes  cent  mains , ferme 
"  d'ordinaire  la  porte  du  palais  de  Pluton;  fans  parler ,  dis-je  ,  de  Sphinx,  dont  le 
"  vifage  de  fille  qu'elle  porte ,  eft  infecté  d'vn  fang  corrompu ,  de  Scylc ,  des  Ccn- 
"  taures  cruels,  &  des  ombres  des  Géants.  Là  ,  quand  Cerbère  ayant  rompu  fes 
"  chaînes, fe  promeine  dans  les  Enfers,  ny  la  fiereAlcâ:o,nyMegere  grode  de 
**  fureur  ne  l'oferoient  approcher;  quand  ayant,  dis-je,  rompu  mille  chaînes,  il 
*  abboycjcn  tortillant  vne  queue  de  vipère  autour  de  fes  flancs, 
yltiwiis  erumpit  lacrymartim  fontihui  aninif , 
Ante  aulam  atque  ad i tus  ,  ô"  inexorabile  limen. 
^^arta  cohors  omni Jlabulante  fer  auia  monjlro 
Exctibat,  d^  mânes  fermixto  murmure  tcrret 
Lu6ius  edax  ,maciefque  malis  cornes  addtta  morbts , 
Et  mœror  fa  [tus  fie  tu ,  é"  fi»e  fanguine  pallor 
Curjeque ,  injiditque ,  atque  hinc  queribunda  fenecîus , 
Bine  angens  vtraque  manu  fua  guttura  liuoTt 
Et  déforme  malum^  ac  Jceteri  procltuïs  egefi^u , 
Er  torque  infido  greffu ,  é"  difcordia  gaudens , 
Permtfcere  fretum  eœlo,/èd  ojlia  ditt's 
Centenii  fuetus  Briarxus  excludere  pdlmis , 
Et  Sphinx  l'irghieos  ncius  infeBa  cruore , 
Scyllaque  ,Centaurique  truces ,  'vmbrxque  gigantum. 
Cerberus  hic  ruptis  peragrat  cum  tartara  l'tnclis , 
Non  ipfa  Aleclo  ,  nec  fœta  furort  Meg^ra 
Audet  adiré  ferum ,  dum  jraciis  mille  catenis , 
Fiperea  latrans  circumligat  ilia  cauda. 
m  A  main  droite ,  vn  grand  If  arofc  de  l'onde  du  Cocy  te ,  qui  rend  fes  feiiillagcs 
M  épais ,  épandfa  vafte  cheucleure ,  &  Ces  bras  nombreux.  Là,  fe  perchent  des  oy- 
»  féaux  deteftablcs,  le  Vautour  qui  fepaift  de  la  chair  des  cadavres,  le  Hibou  Sc 
«  laCheucche  auec  fon  plumage  femc  de  taches  de  fang,  les  Harpies  y  font  leurs 
«  nids ,  &  fe  tenant  attachées  à  toutes  les  feuilles, l'arbre  eft  ébranlé  à  chaque 
«  fecouflc  qu'elles  font  de  leurs  ailes.  Entre  tous  ces  fpedres  horribles,  le  marydc 
m  la  lunon  des  Enfers  fe  tenant  aflls  fur  fon  trône,  prend  connoiffancc  de  tous 
«  les  crimes  des  Roys.  Ils  fe  tiennent  debout  dans  les  chaînes ,  &:  fe  repentent  trop 
»  tard  de  leurs  crimes  en  la  prefencc  du  lugcd'fvif^'j-,  tandis  que  les  Furies  errent 
«  autour  d'eux,  auec  l'image  affreufe  des  peines  qu'ils  méritent;  O  qu  ils  vou- 
«  droicncbiennes'cftrc  iamais  appuyez  fur  l'orgueil  de  leur  fccptre:  Les  autres 
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amcsinfultcnt  contre  eux,  pour  la  dureté  de  leur  empire  qui  leur  a  fait  foufFrir  » 
tant  d'iniuftices  Se  de  violences , quand  elles  eftoient  au  monde, fans  ofei  fe  » 
plaindre,  comme  elles  en  ont  enfin  obtenu  la  permiffion.  L'vn  fe  voit  mainte-  » 
nant  attache  fur  vne  roche  auec  des  chaines  impitoyables,  l'autre  charge  fes  « 
épaules  d'vn  gros  caillou,  &:Megere  le  frappe  inceffamment  auec  vn  foiiet  de  •• 
vipère,  pour  le  faire  grimper  fur  le  mont.  Tels  fondes  fupplices  qui  font  refer-  »» 
ucz  aux  Tyrans  ftuels.  - 

Dexfera  vofta  cornai  ,n»nierofa<jue  brAchia.  ftmdit 
TaxHs ,  Cocyti  rigua  jrondojïor  vnda. 
Bkdirx  "volucres  ^pajlufque  cadauere  vultur  y 
Et  multHs  bubo  yac  ffarfis  firix  fanguine  fennis  i 
Harpji.ttjue  fouent  mdos ,  atcjue  omnibus  hxrent 
"      Condenft  foliis  y  nutat  firidoribiis  arbor. 
H, ts  uiter  formai  conjux  lunonis  Attern^^ 
Suggefiu  rejldens  cognofcit  crimm^  regum  ; 
S  tant  vincii  y  feroque  piget  Jub  iudice  culp£  y 
Circumerrant  furu  ypœnarumqtte  omnis  imago, 
.^uam  ve lient  ntmquam  fceptris  fulftjfe  fuperbis  ! 
Injultant  dura  imperio  ,  non  digna  nec  aqua  : 
Adfnperos  paj?i  mânes  ,  quxque  ante  prof  art 
Non  licittim  viuts ,  tandem  permijfk  queruntUr^ 
Tune  alitis  fduis  religatur  rttpe  catenis. 
Afi  altus  ftibigit  faxum  ,  per  que  ardua  montis 
Viperea  domat  hune  jcterno  Megara  Jïagello.  * 

Talia  lethiferis  rejtant  patienda.  Tyrannts. 
Voila  ce  que  Silius  Italicus  efcrit  des  Enfers ,  dans  fon  pocmc  de  la  guerre  pu- 
nique ,  dont  ie  veux  bien  rapporter  icy  le  commencement ,  pour  faire  con-f 
noiftre  le  deffein  &:  le  mérite  d'vn  fi  grand  ouurage.  Ileft  tel. 

l'entreprens  de  parler  de  ces  armes  qui  portèrent  iufqu'au  Ciel ,  la  gloire  de  la  » 
pofterité  d'Enée,&:  par  qui  la  fiereCarthage  fut  foûmife aux loix Romaines.  " 
O  Mufe,  répeins  en  ma  mémoire  les  trauaux  de  l'ancienne  Hefperie,  &:  dy-moy,  •• 
combien  Rome  fit  naiftre  de  grands  Guerriers,  &:  de  Perfonnagcs  illuftr*s,lors  •♦ 
que  la  Nation  qui  defcend  de  Cadmus,  ayant  violé  par  fa  perfidie  les  ferments  •• 
d'vnc  alliance facrée,cmût tant  de  querelles  pour  la  fouueraine puiflTance ;  &  " 
fut  caufe  qu'on  fe  mit  fi  long- temps  en  peine  de  trouuer  vne  fortcreffe ,  où  la  for-  *» 
tune  de  la  terre  puft  enfin  afïeurer  fa  tefte.  •• 

Ordîor  arma  ,  qutbus  cufojê  gloria  tollit 
J^neadum  ^patiturqueferox  Oenotria  tura 
Cartdgo.  Da  ,  muja  decus  memorare  laborum 
Antique  Hejperix ,  quantofque  ad  bella  crearit , 
Et  quot  Roma  uiros  ,facri  cum  perfda  paUi 
Gens  Cadmjea  fuper  regno  certamina  meuit. 
^tufttumque  dtu  qua  tandem  foneret  arec 

Terrarum  fortuna  caput. 

En  trois  guerres  funeftes,les  Capitaines  Sidonicnsrompircntraniancciuréc  « 
fur  les  autels.  Ils  fe  mocquerent  des  traitez  que  firent  nos  pères  ,  &:  par  trois  fois,  » 
auec  vne  impiété  fans  exemple,  l'cfpéc  s'efforça  de  perfuader  qu'il  ne  fe  falloir  » 
plus  tenir  aux  conditions  de  la  paix.  Mais  l'vne  &  l'autre  Nation  confpiroit  tour  » 
à  tour  fa  propre  ruine ,  fans  y  penfer  :  &:  celle  des  deux  qui  dcuoit  furmoncer ,  fut  » 
réduite  plus  fouuent  que  fon  ennemie,  dans  le  danger  dépérir.  On  munit  les  » 
places  fortes,  on  fou  ftint  les  attaques  des  armes  Puniques  dans  les  villes  aflie-  » 
gées,&Romefedéfcnditdans  l'enceinte  de  fes  murs.  le  découuriray  les  eau-  .. 
iw  de  tant  de  colères,  ic  diray  l'origine  de  cette  haine  immortelle,  qui  mit  des  » 
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«  armes  fifuricufes  encre  les  mains  de  la  poftcriiéj&icrnanifcftcray  les  fecrcts  de 
««  l'hifloire,  après  auoir  repris  les  chofcs  de  plus  haut  ,cherchanclafource  de  tant 

«  d'animofitcz. 

..     .    .     Ter  Marte  fintfiro 

luratumque  louis  fœdus ,  cenuentaque  pjtriim 

Sidonij  fregtre  ducts  ,  atque  tmptui  enjis 

Ter  flacidam  fn>ijït  temerAndo  rur/ipere  pacem.      * 

Sed  medio  finem  beUo^  exctdiumque  vicij^tm 

Molitx  gentes  :  proptufèjue  fttere  periclo , 
c)uis  fuperare  datum.  Refcrantt  Dardarius  arces  -, 

Ducior  Agenore.ts  :  ohfijfi  paUtia  njallo 

Fxmrum ,  ac  mûris  défendit  Romu  filutem , 

Tant  arum  caufu  trarum ,  odtmnque  perenni  " 

Seruatum  Jludio  ^  &  mandata  nepotibus  arma 

F  as  aperire  mif%,  fuperafque  recludere  mentes  ^ 

lamque  adeo  magni  repetam  primordia  ttiotus. 
«  Autrcsfois  Didon  fuyant  par  Mer  le  Royaume  de  ion  fiere  Pygmalion ,  qu'il 
«•  auoit  enfanglantc,  vint  aborder  fur  cette  cofte  fatale  de  la  Libye,  où  il  luy  fut 
••  permis  de  baftirdans  vn  cfpace  qu'elle  y  auoit  acquis,  vne  ville  aulïï  grande 
"  qu'enpourroit  enfermer  la  peau  d'vn  bœuf  qu'ellemitcn  pièces.  Là^ainlique 
«  toute  l'Antiquité  «cflié  perfoadée;  lunon  auoit  fouhaité  d'eftablir  vne  demeure 
"  fixe  à  des  fugitifs,  auparauant  qu'elle  euft  iamais  ayméArgosou  Myccncs,le 
••  fiege  de  l'Empire  d'Agamemnon  ;  mais  voyant  que  Rome  eleuoit  défia  fa  teftc 

*  fur  Its  plus  orgueilleufes  Nations;  qu'elle  enuoyoit  des  flottes  armées  au  delà 
"  des  Mers ,  &  qu'elle  faifoit  porter  fes  enfeignesvidorieufes  à  tous  les  bouts  du. 
«  monde  ;  la  peur  qu'elle  en  eut,  l'obligea  d'exciter  à  la  guerre  le  courage  dci  Phc- 
•'  niciens,  car  après  que  les  efforts  d'vne  première  bataille  luy  furcntrendus  inu- 
"  tiles:&:  que  les  cntreprifes  Libyqucs  n'eurent  pas  trouué  fur  les  eaux  de  plus  heu- 
"  reuxfuccez,  enfin  defirant  retenter  de  nouueau  la  fortune  des  armes,  vn  feul 
"  homme  qui  ne  luyeftoit  pas  moins  confiderable  qu'vne  armée  entière, luy  fut 

*  vnfujet  propre  pour  emouuoir  toute  la  Terre,  &:  troubler  la  Mer. 

•  Tygmaleoneii  quondam  per  csrula  terris 

roUutum  fugiens  jraterno  crimine  regnum 
Fatali  Dtdo  Libyes  appellitur  orjt  : 
Tum  pretio  mercata  folum ,  noua  mctnia  ponit 
C  ingère  quafeBo  permiffum  lit  t or  a  tauro. 
Hic  luno  ante  Argos  {fie  credidit  alta  vetuflns  ) 
Ante  Agamemnontam  gratifima  teBa  Mycenem^ 
Optauit  profugis  xternam  condere  fedem. 
Verum  'vbt  magnanime  Romam  caput  vrbibus  alte 
Exerere ,  ac  mijfas  etiam  trans  squora  clajfes 
Totumfigna  -vtdet  viclricta  ferre  per  orbem, 
'  lam  propius  metuens  bellandt  corda  fur  or e 

Fhœnicum  extimulat  :  fed  enim  conamine  prim£ 
Contufo  pugnx ,  JraÛifque  in  gurgite  captis 
Sicantû  Ltbycis ,  iterum  inflaurata  capejfens 
Arma  remelitur  :  dux  agmtna  fuffictt  vnus 
Turbanti  terras,  pontumque  mouere  paranti.  ] 

lufqucs  icy  le  Poiitc  Silius  Italicus  ,  duquel  vne  verfion  entière  feroit  à 
dcfircr. 
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LE  PALAIS  DV  SOMMEIL.  LVIIl. 

E  Palais  imaginaire  où  les  Songes  habitent 
fous  l'empire  du  Sommeil, cft  defigné  fur 
le  modellc  de  celuy  quieft  auxEnfers^  ou 
du  moins  proche  du  gouffre  des  Enfers,  au- 
près de  Tenare  dans  la  prouince  de  Laco- 
nie  ,  ou  vers  l'ancre  de  Cumesspar  lequel 
l'ombre  d'Anchife  fit  remonter  icy  haut  la 
Sibyle,  &le  Prince  Enée.  Il  y  a  deux  portes  d Vne  ftru6ture 
magnifique ,  &C  de  matière  différente  ,  félon  les  vfages  diffe* 
rents ,  à  quoy  les  Dieux  les  ont  deftinées.  LVnc  eft  de  corne 
pour  donner  vne  fortie  facile  aux  véritables  vifions  :  &C  l'autre 
construite  dVn os  d'Elcphan  jéclattc  d'vne  fort  grande  blan- 
cheur 5  mais  par  elle  font  enuoyez  des  Enfers  les  Songes  faux 
vers  le  Ciel.  Les  animaux  reprefentez  fur  le  fronton  de  leurs 
grandes  corniches,  marquent  bien  cette  différence.  Aurefle, 
fur  l'vne  on  ne  voit  que  des  miferes  véritables ,  6c  des  fancof- 
mes  lugubres  :  6c  de  l'autre  fortent  enfouie  des  imaginations 
grotefques  ^qui  s'expriment  par  des  figures  embrouillées  de 
chofes  qui  ne  furent  iamais  ^  au  deffus  defquelles  on  voit  des 
chafteaux  dans  les  nuës^  pour  en  marquer  la  fauffeté.  La  ftatuë 
de  Diane  ou  de  la  Lune ,  s'cleue  fur  la  plate- forme  du  fommet, 
au  deffus  de  la  porte d'yuoire, dans  cette  grande  baluftrade 
qui  règne  tout  au  tour  ,  parce  que  cette  Deeffe  fe  montre 
d'ordinaire ,  pendant  les  heures  qui  font  les  plus  fauorables  au 
Sommeil.  De  l'autre  codé,  cette  ftatuc  qui  a  des  ailes ,  repre- 
fente  la  Nuit  amie  du  repos,  auec  fa  robe  fcmée  d'Eftoiles. 
Elle  a  deux cnfans  endormis  dont  elle  eft  nourrice, Tvn  ap- 
pelle le  Sommeil ,  qu  elle  tient  de  fon  bras  droit,  &  l'autre  la 
Mort , appuyé  fur  fon  bras  gauche,  tous  deux  ayant  les  pieds 
tortus  :  mais  l'enfant  du  bras  gauche  d'vn  teint  beaucoup  plus 
noir  que  celuy  qui  dort  fur  le  bras  droit.  Le  grand  dôme  du 
milieu,  au  tour  duquel  regnevnefrife  ornée  dcfeftos  de  fruits 
qui  s'attachent  fur  les  ailes, ou  fur  le  cou  dediuers  animaux 

nodurnes ,  ne  fert  pas  tant  à  la  décoration  de  ce  fomptueux 

Mmm 
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édifice  ,  qu'à  loger  fous  vne  fupeibc  voûte  les  Songes  des 
Princes  &C  des  grands  Roys  :  &:  (ans  dire  le  nom  de  la  ftatuc 
qui  remplit  cette  niche  du  milieu,  dont  la  corniche  fouftient 
deux  figures  aflbupies  fous  les  ailes  d'vne  chauue-fouris, 
il  eft  facile  de  iuger  àfaicuneflejàfesgrandcsailcsjà  fa  ver- 
ge artbupiiTante,  &:  à  fon  bouquet  de  pauots ,  qu'elle  reprcfen- 
te  la  diuinité  du  Sommeil  ,  qui  fend  d'ordinaire  l'obfcurité 
de  l'air,  pour  venir  à  nous,  auec  tant  de  légèreté,  &  qui  par 
vne  puiffance  infernale  ,  lecouc  fur  noftrc  tcfte  vn  rameau 
trempé  dans  le  fleuue  Lethé. 

Aureftcji'eftimeque  parla  porte  de  corne, il  faut  enten- 
dre les  yeux  qui  ne  trompent  point  j  ôc  la  bouche  qui  débite 
le  menfongc,  fe  peut ,  à  mon  auis,  bien  expliquer  par  la  porte 
d'y  uoire,  d'où  viennent  les  Songes  faux  j  à  caufe  que  les  yeux 
font  de  couleur  de  corne  ,  &C  que  les  dents  qui  (ont  dans  la 
bouche, ont  quelque  chofe  de  la  blancheur  de  l'yuoire.  Or 
c'eft  par  cette  dernière  porte,  que  font  venues  au  iour  toutes 
les  imaginations  des  Poètes  ,  que  nous  auons  confidcrées 
dans  la  defcription  de  ces  Tableaux  :  car ,  pour  en  dire  la  vé- 
rité ,  le  Cerbère ,  les  Furies ,  le  Tartare  indigent  de  clarté ,  qui 
de  fa  gorge  affreufe  pouffe  vne  ardeur  excelTiue ,  &  mefmes 
ce  grand  Palais  du  fils  de  l'Ercbe  &c  de  la  Nuit ,  c'eft  à  dire  du 
Sommeil,  ne  furent  iamais  que  dans  la  fantaifie  des  hommes, 
&  ne  pcuuent  eftrc  autrement  :  mais  la  crainte  des  peines  eft 
remarquable  dans  la  vie  pour  lesmauuaifes  adions  :  &fans 
rien  dire  icy  des  chofes  que  la  Pieté  6c  la  Religion  nous  enfei- 
gnent ,  elle  eft  bien  fouuent  vne  expiation  des  crimes,  vne 
prifbn ,  vne  précipitation  horrible  de  quelque  haut  rocher, 
des  fouets,  des  tortures ,  de  la  poix  fondue, des  lames  de  feu, 
de  torches  ardentes ,  toutes  chofes  Icfquélles  pour  eftre  abfen- 
tcs,laconfcience  coupable, ne  laifTe  pas  d'en  eftre  tourmen- 
tée ,  &  brûle  d'vn  feu  deuorant ,  fans  apperceuoir  de  termes  à 
fes  mifcrcs ,  ny  de  fin  à  [es  peines ,  quoy  qu'elles  s'augmentent 
indubitablement  après  cette  vie  mortelle ,  fi  Dieu  par  fa  bon- 
té ,  n'arreftc  mefmes  les  plus  luftes ,  fur  le  bord  du  précipice, 
ôcfi  fa  grâce  nompareille  ne  les  retire  de  i'abyfme  profond. 
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ANNOTATIONS. 

IL  )'  a  deux  portes  aux  Enfers.  ]  Ce  font  ces  deux  portés  IVae  de  corne  &  l'au- 
tre d'yuoire ,  dcfqucllcs  parlent  Homère  au  i^.  de  rOdyflee,  &:  Virgile  à  la 
fin  defon  fixiéme  liurede  l'Enéide,  touchant  les  fonges  vrais  &  faux  qui  nous 
montent  des  Enfers  icy  haut.  Ce  que  nous  auons  afTez  explique  dans  noftre  dcf"  Vi  rg  i- 
cripcion,  où  fe  trouue  auffila  tradudion  de  ces  vers  de  Virgile.  L  e. 

Sunt  geminx  fomni  fortxi  quarum  altéra  fertur 

Cornea^  qua.  njcns  facilà  datur  exitm  'vmhrâ  : 

Altéra  candenti  perfecîa  nitens  elephante  ■: 

Sed  falft  ad  cœlam  mittimt  tnfomnia  mânes. 
Ce  qui  fait  bien  voir  que  ce  Poëte  tenoit  pour  Fable  tout  ce  qu'il  venoit  dera- LvCRE- 
conterdesEnfers;  mais  Lucrèce  qui  s'en  eft  expliqué  bien  plus  clairement,  en  ce. 
parle  en  cette  forte.  Tout  ce  qu'on  dit  des  âmes  errantes  dans  les  Enfers  fur  les  » 
riues  de  l'Achcron ,  n'eft  qu'vne  imagmation  des  Peintres,  &  des  Efcriuains  » 
des  llecles  palVez.  « 

Nec  ratione  alla  nsfmet  proponere  Kûhis 
Pojfumui  mfern^  aninui  Acheronte  vagare. 
Ptciores  itaque ,  &  fcriptorum  ficla  priera 
Sic  animas  introduxerttnt  fenjibm  au6i;u ,  &c. 
Et  vers  la  fin  du  3 .  liure  j  voicy  les  morahtez  qu'il  en  tire  :  Toutes  les  chofcs ,  dit-  « 
il,  que  l'on  nous  a  contées  des  Enfers,  nous  appartiennent  feulement  en  cette  » 
vie.  Ny  le  miferable  Tantale  n'eft  point  effrayé,  comme  on  dit,  par  vne  crainte  >» 
vame  du  grand  rocher  qui  pend  en  l'air  fur  fa  telle;  mais  c'eft  bien  pluftoft  la  « 
crainte  que  les  mortels  conçoiuent ,  qui  les  inquiète  pendant  cette  vie .  &:  ils  ap-  » 
prehendent  tous  les  accidcns  funcftes  que  la  fortune  apporte.  Ny  lesoyfeaux  ne  « 
volent  point  fur  Titye  étendu  fur  les  bords  d'Acheron:  ny  ,pour  endirelaveri-  » 
té ,  ils  ne  pourroicnt  incelTamment  trouuer  quelque  chofe  à  ronger  fous  fa  gran-  » 
depoiébnne,  quelque  vafte  qu'elle  fuft  :&:  quand  fon  corps  demefuré  n'occu-  » 
peroit  pas  feulement  neuf  arpens  de  terre,  mais  la  terre  toute  entière  de  'îts,  mem-  » 
bres  diffus ,  il  ne  fcroit  pas  capable  de  fouffrir  vne  douleur  éternelle ,  &  il  luy  fe-  » 
roit  impoffiblede  fournir  toufiours  de  l'aliment  de  fa  propre  fubftance:  mais  « 
celuy-làcfl  noftre  Titye  que  les  oifeauxdeuorent,eftanttranfi  d'amour  &ron-  » 
gé  par  des  foucis  cuifans,  ou  par  l'ardeur  véhémente  de  quelqu'autre  paffion.  » 
Nous  voyons  ccluy-làeftreaulli  noftre  Sifyphe  qui  s'emprelTe  de  demander  au  » 
peuple  l'honneur  des  faifceaux  &dcs  liachesfcueres,  &  qui  toufiours  s'en  re-  •» 
tourne  melancohque  pour  auoir  efté  refufé  :  car  fe  peiner  après  la  pourfuitte  " 
d'vn  vain  Empire  qu'on  n'obtient  iamais ,  &:  en  fouffrir  continuellement  vne  ex-  » 
tremc  peine ,  c'eft  proprement  s'efforcer  en  vain  de  porter  vn  grand  rocher  fur  » 
vne  Montagne  mal-aifée ,  d'où  il  roule  du  fommet  en  bas  ,  &:  tombe  dans  la  •• 
plaine,  d'vnecheute  précipitée.  », 

Atque  ea  nimirum  quxctmque  Acheronte  frofnndo 

Prodttafunt  ejfe,  in  vitafimt  omnia  nobis, 

Nec  mifir  impendens  magnum  timet  aère  faxum 

TantaUis  (vt  fama  efl)  cajja  formidine  iorpens  : 

Sed  magis  in  vita  diuûm  mettu  vrget  inanis 

Mortaleis:  cafumqtie  timent,  quem  cuique  feratforSt 

Nec  Tityum  "volucres  ineunt  Acheronte  iacentem  : 

Nec,  quodfub  magno  fcrutentHr peÛore  quidquam 
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Pertetuam  dtatem  fojfent  reperire  profecfo , 
^uamlibet  immam  projecitt  cor  ports  exjlet, 
^^i  nonfeU  nouem  dtjpenfis  iugera  memhris 
Ohttneat ,  fed  qui  terrai  totius  orbem  : 
iJon  tamen  aternum  poterit  pn ferre  delorem  : 
Nec  pr^bere  cibitm  proprio  de  corpore  femper. 
Sed  Tytiué  nobis  hic  eji ,  in  amore  iacentem 
^uem  voitures  lueram,  atque  exefi  anxiits  atJguor, 
ÀHt  alla  ejUAuis  fcindtmt  cuppedine  cnrx. 
Sifyphtis  tn  njita  tfuoque  nobii  ante  oculos  ejl , 
^Hi  pet  ère  à  populo  f'ifceis ,  fiuafque  fecureit 
Jmbtbit:  &  femper  viÛm,  triflifque  recedtt. 
7{am  petere  tmperium,  qued  inane  ejl ,  nec  datur  vnquAm , 
Atque  in  eo  firnper  dtirttm  fu  ferre  labonm: 
Hoc  efl  aditcrfo  nixantem  trudere  monte 

Saxum-,  quod  tamen  à  fummo  iam  vertice  rurfttm  > 

Voluitur^  &  plam  raptim  petit  xquora  camp  t. 
Et  plus  bas,  ayant  égard  à  ce  que  nous  auons  touche  à  la  fin  de  noftre  dcfcri- 
paon  du  Cerbère  &:  des  Furies. 

Cerberm  &  Furijt  iam  vero ,  &  lucis  egentis 
Tartarits  herrifros  eruclans  faucibits  <e(ltis  y 
Hjtc  ne  que  fttnt  ■vfquam  nec  pojfunt  ejfè  profeclo. 
Corne-  Et  pour  dire  que  tout  ce  que  les  Poètes  ont  raconte  des  Enfers ,  ne  font  que  des 
1.IVS  SE-Fables,voicy  comme  en  parle  l'AutheurduPocme  dumontiEtna  attribué  à 
VEK.VS,    Virgile.  Les  Poètes,  ditcct  Authcur,  ont  veu  par  leurs  vers  les  ombres  noires 
«  qui  font  fous  la  terre: &:  le  Royaume  pâliflant  de  Pluton  ne  leur  efl:  point  inconu 
«  parniy  les  cendres  des  morts.   Us  ont  fait  des  fi«^ions  des  eaux  de  Stix  &:  des 
«  chiennes  de  l'Enfer  :  ils  ont  étendu  le  monftrueux  Titye  fur  fept  arpens  de  terre: 
«  ils  t'affligent  d'vnc  peine  infinie,  pauure  Tantale!  ils  perfecutent  inceflammcnc 
«  Scinis;  ils  chantent  aufli  continuellement  la  Iufl:icc  que  vous  rendez  entre  les 
«  ombres,  Eacus  &Minos,&  font  tourner  la  roue  d'Ixion,&:  ne  cachent  rien 
-  de  tout  ce  que  la  Terre  enferme  de  fabuleux. 

— . vates 

Sub  terris  nigros  liderunt  carminé  maneis  > 
Atque  inter  cmeres  Ditis  pailentia  régna: 
Mentiti  vates  Stygias  vndafque ,  canefque: 
Hi  Tityon  feptem  flrauere  tn  iugera  fcedum. 
SolUcitantqtie  Scinim.  Minos  tuaque  Aeace  in  vmlris 
Jura  cantint,  tj  demqtte  rotant  Ixtonis  orbem 
^tdqtiid  &  intertus  falfi  ftbi  confia  terra  efl. 
LvCRE-  Quantàla  nature  du  Sommeil,  voicy  ce  qu'en  écrit  le  mefmc  Lucrèce  dans  fon 
CE.  4-  bui^c  :  Premièrement  le  Sommeil  fe  fait  quand  1  a  force  del'ame  efl:  diuiice  par 

«  les  membres, &:  quâd  en  partie  elle  efl:  rejettée  &:  périt  au  dehors,  &:  en  partie  elle 
«<  cft  rcpouflce ,  &  fe  renferme  dans  les  fiegcs  les  plus  cachez  du  cœur.  Alors  les 
«  membres  tombent  dans  vnc  certaine  nonchalance,  comme  s'ils  eftoient  dcue- 
••  nus  perclus  :  car  il  ne  faut  pas  douter  que  le  fens  ne  demeure  en  nous  parle  bene- 
m  ficc  de  l'amc ,  de  telle  forte  que  le  Sommeil  l'empefchant  d'agir,  il  efl;  bien 
»  croyable  qu'en  ce  temps-là  noftre  amc  cft  troublée,  &:  mefmes  icttée  dehors,  cn- 
«  corequecenefoitpasentierement  ,oubienilfaudroitque  le  corps  fuft  faifi  du 
«  froid  éternel  de  la  mort,  pource  que  fi  aucune  partie  de  i'ame  ne  demeuroit 
*  point  cachée  dansles  membres ,  comme  le  feu  cft  fouuent  caché  fous  beaucoup 
«  de  cendre,  elle  ne  pourroit  s'y  reparer  comme  elle  fait,  pour  l'vfage  des  fens: 
«  de  mefmc  que  la  flàmc  renaift  d'vn  feu  qui  cft  demeuré  caché. 
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Prir.cipio  fomnus  fît,  vbi  efi  difiraita per  artus 
Vis  animx ,  fAYtimque  forai  eie£ia.  recejiitj 
Et  partim  wtrufa  magts  concefit  m  altum. 
Dijfuluttntur  emm ,  tum  demum  memhra,  fitmrétquti 
Nam  diibimn  non  efi,  animai  qum  opéra  fit 
Senfiis  hic  in  nohis  :  qtttm  cum  fopor  impedtt  effe , 
Tum  nobis  ammam  perturbatam  effe  putandum  eft 
Eiectamque  forai ,  non  omnemi  namque  iaceret 
J^,terno  cor^tis  perfufum  frigore  leti  : 
,^/^ippf  ''•^'bt  nulU  Latens  ammaï  pars  remaneret 
In  memhris ,  cinere  njt  multa  latet  obrutus  t'unis  : 
Vnde  reconfiari  fè»fi(s  per  membra  repente 
Poftt,  njt  ex  tgm  aco  confurgere  flamma. 
Et  plus  bas,  pour  montrer  comme  tout  celafc  fait,  il  adioufte.  Premièrement,  il  ~ 
eftneceflaircquele  corpsfoitfrappédel'air,  &: qu'il enrcçomcdes  acaintes  fre-  » 
quentes  en  fa  partie  extérieure ,  puis  qu'elle  en  eft  très-  proche ,  &  en  eft  mcfmes  « 
couchée  :  &  c'eft  pour  cela ,  qu'il  y  a  peu  de  chofcs  qui  ne  foient  couuertes  ou  de  « 
cuir ,  ou  de  Ibye,  ou  de  coquille,  ou  de  cartilage  ou  d'écorce.  L'air  aux  animaux  •» 
qui  re{pircnt,  les  touche  par  dedans ,  quand  il  eft  attiré,  &:  qu'il  eft  repouflc.  " 
C'eft  pourquoy ,  quand  le  corps  eft  aulTi  extérieurement  &  intérieurement  frap-  " 
pé ,  &  que  les  impulfions  pénètrent  dans  nous ,  iufques  aux  premières  parties ,  &  " 
aux  premiers  éléments  du  corps  ,vnc  ruine  de  toute  la  mafTe  fc  glift^e  peu  à  peu  " 
dans  les  membres:  car  toutes  les  fituations  des  principes  du  corps  &  de  rcfpric  " 
font  tellement  troublées ,  qu'vne  partie  de  l'ame  en  eft  chaflee  :  la  partie  qui  eft  " 
cachée  au  dedans,  fe  retire,  &  l'autre  partie  qui  eft  difpercée  dans  les  membres,  " 
nepeuteftreiointeen  elle-mefmc ,  ny  s'acquiter  mutuellement  de  fa  fonction  •• 
parlemouucmcnt:  car  la  nature  en  bouche  les  auenucs&  les  partages.  Lefenti-  " 
ment  fe  retire  donc  dans  le  fond,  les  mouuements  eftant  changez.  Et  parce  qu'il  ** 
nerefte  plus  ricnpourfouftenirlcs  membres  en  quelque  façon, le  corps  deuient  " 
débile ,  &:  toutes  les  parties  tombent  en  langueur ,  les  bras ,  les  paupières  &:  les  " 
jarrets.  Le  Sommeil  fuit  aufli  la  nourriture,  parce  que  la  nourriture,  quand  elle  " 
fe  difperfe  dans  les  veines,fait  la  raefmc  chofe  que  l'air. Et  fi  tu  prens  le  Sommeil,  " 
eftant  raftafié  ou  las ,  il  fera  plus  profond,  à  caufe  qu'vne  plus  grande  quantité  de  " 
principes  font  alors  émus  par  vn  grand  trauail  ;  dont  par  la  mefme  raifon  que  de-  *' 
uant,  il  arriuc  que  l'enfoncement  de  l'ame  deuient  beaucoup  plus  profond,  fon  " 
eiedionplusdifufcj&fadiuifionenelle-mefmeplus  grande.  " 

Principio  externa  corpus  de  parte  neceffum  ej}, 
A'ériis  qttoniam  -vicimim  tangitur  auris  , 
Timdier,  atque  eius  crebro  pulfarier  iÛu. 
Freptcreaque  fere  res  omnes  ,aut  corio  funt , 
/lut  fêta, aut  conchis ,aut  callo ^  aut  certice  teÛx. 
Interiorem  etiam  partcm  fpirantibus  aer 
f'erberat ,  hic  idem  cum  ducitur ,  atque  refatur. 
Ç)uare  vtrinque  fecus  ciim  corpus  vapulet:  ô"  cum 
Perueniant plag£ ,  per  parua  foramina  nobis 
■  Corporis  ad  primas  parteis ,  elementaque  prima  \ 
Fit  quafî paulatim  nobis  per  membra  ruina. 
Conturbantur  enim  pofturx  principiorum 
Corporis ^ atque  animi fie ^vt pars  inde  animai' 
Etfciatur,&  introrfum  pars  abdita  cedat , 
Pars  etiam  difraàa  per  artus  ,  non  queat  effe 
ConiunSia  interfe,nec  mot»  mutuafungi. 
Jnter  enimferpit  coflas  natura  ,  viafque^ 
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Ergo  fenjits  Abit  nnit.itis  motibus  al  te. 
Et  quant  am  non  vjl  quajl  ijujd /ujfitlctatarttts  : 
Débite  fit  cor  fus ,  langue fcunt  vmnÏA  membra  : 
Brachia ,  falpebr.eque  cadimt ,  popltte/que  procnwbunt. 
Detnde  cibum  fequitur  fomnus  :  quia  qu.e  facit  a'cr, 
fixe  eûdcm  iibiti  in  'vtn.ti  dum  didttur  omnets , 
Efficit  :&  multo  fapbr  ille  grauijiimus  cxtat , 
^uemfatitr ,  ant  lajfiis  capi.ts  .-quia  plurima  tum  Je 
Corpora  conturbant ,  niagno  contuft  Ubore. 
Fit  ratione  eadem  conieclus  porro  animai 
AltioY,atque  for,u  etecius  largioreius ^ 
Et  dimjior  inter/c ,  ac  dïfiractior  inttis. 
«  11  dit  enfuitc  :  Selon  que  chacun  de  nous  (c  trcuue  attaché  à  quelque  exercice, 
«  ou  que  nous  fomme  s  fort  anc  ftez  à  vne  chofc ,  &  que  nortre  cfprit  s'y  efl;  occupé 
«  aucc  vne  grande  contention,  il  nous  rcmblelouucnt  que  nous  taifons  la  mclme 
«  choie  dans  le  Sommeil.  Les  Aduocats  y  plaident  des  caulcs  ,&  y  concilient  les 
«c  loix:  les  Empereurs  y  rangent  des  armées  en  bataille,  &:  donnent  des  combats: 
n  les  Nautonniers y  démêlent  des  querelles  auec  les  vents:  &  pour  nous  autres, 
«  nous  y  faifons  cecy  mcfmes  que  vous  voyez:  nous  y  cherchons  auec  foin  la  na- 
«  ture  des  chofes,&:  nous  y  expofous  fur  le  papier  en  la  langue  de  la  patrie,  ce  que 
«  nous  auons  trouuc.  Ainfi,lcs  autres  inclinations  &:lcs  arts  où  l'on  s'applique 
««  d'ordinaire,  tiennent  vainement  les  cfprits  des  hommes  occupez  dansleSom- 
"  meil  :  &:  fi  nous  auons  employé  beaucoup  de  temps  &:  de  loifir  aux  fpedaclcs  des 
"  jeux,  quoy  que  nos  fens  bienfouuenten  demeurent  remplis, mefmcs  après  qu'ils 
«  ont  ceffé ,  fi  cft-ce  que  les  voyes  ne  laiflent pas  d'en  eftre  ouuertes  en  l'efpnt ,  par 
"  lefqucllcs  les  mefmcs  images  y  pcuuent  encore  aborder.  Ces  chofcs  fc  confer- 
"  uent  plufieurs  iours  de  la  forte  deuantles  yeux ,  mefmes  eftans  éucillez  -,  de  forte 
"  qu'ilfemblequel'on  voit  encordes  danceurs,&  ceux  qui  ont  les  jambes  fou- 
«  pies.  On  s'imagine  d'entendre  des  récits  chantez  fur  la  guitarre,  dont  les  cordes 
«  font  parlantes ,  auec  vn  concert  mélodieux  :  &  on  fe  perfuade  de  voir  encore  la 
"  mefmeaffcmblée  éclater  fur  la  Scène  de  beautez  diuerfes.  Tant  l'occupation 
«  airiduë,l'afte£lion&:  l'accouftumance  à  faire  quelque  chofe  eft  confiderable, 
"  pour  ce  regard  non  feulement  aux  hommes,  mais  encore  à  tous  les  animaux: 
"  comme  il  vous  fera  facile  de  le  remarquer  aux  chenaux  généreux ,  qui  durant  le 
"  Sommeil  deuiennent  pleins  de  fueur  &:  d'émotion ,  comme  s'ils  auoient  à  difpu- 
*•  ter  le  prix  de  la  victoire  pour  la  force ,  quand  les  barrières  leur  femblent  ouuertes 
*•  pour  courir  dans  la  lice,  quoy  qu'ils  foicnt  alioupis, 

Et  eut  quifqiie  fere  findio  demnctm  adhjiret , 
Aut  qutbus  in  rebtts  multum  fumai  ante  morati , 
Atque  in  qua  ratione  fuit  cofUeKta  m  a  gis  mens  : 
In  fomnis  eadem  plernmque  'vtdemur  obire. 
Caujidici  caujfu  agere  ,  &  com^onere  leges  : 
Endoperatores  pugnare ,  ac  pr.dia  obire  : 
Nautx  contracitim  cum  'ventis  cernere  bellum  : 
Nos  agere  hoc  autem ,  &  naturam  quxrere  rerum 
Semper ,  ^  inuentam  patriis  imponerc  chartis. 
Cjitera  fie Jludia yatque  artes pltrumque  videntur, 
Jn  fiimnts  antmos  bominum  fruftrata  tenere. 
Et  qiiicumque  dies  multos  ex  ordine  Ittdos, 
AfiiduM  dedcrunt  opéras ,  plerumque  videmtti  ; 
Cum  tam  dcfiiterunt  ea  Jcnfibm  vfurpare. 
At  reluju.ts  tamen  ejfe  'vus  tn  mente  patenteis , 
^ua  pojjint  eadem  rerum  fimulachra  venire , 
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Per  multos  itA^ne  ilU  Mes  eadem  ohferuantur 

Ante  oculos  ,  etiam  'vigilantes  vt  videantur^ 

Cernere  faltanteis ,  &  moUia  membra,  mouenteis  y 

Et  cithara  Itquidum  carmen  ,  chordafque  loquentes 

Auribtts  accipere  ,  &  concejjum  cernere  eundem , 

Scenaïque  fimul  l'arios  Jplendere  décores  : 

Vfque  adeo  magni  refert  findiitm  ,atqHe  veluntas , 

Et  quibus  in  rebm  confuerint  ejfe  opérât i , 

non  homines  filum  ^fèd  vero  animait  a  cun£îa. 

^uippe  videbis  equos  forteis  ,  cum  membra  iacebunt , 

Jn  fomnis  fttdare  tamen ,  Jpirareque  fepe  , 

Et  quafi  de  palmis  fummas  contendere  vireis  t 

Tune  qttaji  carcerihus  patefaBis  ^fitpe  quiète. 
Etcn  fuite.  Les  chiens  des  Chafl'eurs  au  milieu  de  leur  repos, eftendent  quel-  "* 
quesfois  leurs  jambes  auec  vne  promptitude  merueilleufcj&pouUent  des  abois,  " 
attirant  du  nez  des  haleiraes  fréquentes,  comme  s'ils  cftoient  dans  les  voyes  des  " 
beftes,  qu'ils  s'imaginent  de  chaffer.&mefmes  quand  ils  font  éueillez,ils  fui-  " 
uent  bien  fouuent  les  vaines  images  des  Cerfs,  comme  s'ils  prenoient  la  fuite  de-  " 
uant  eux ,  iufques  à  ce  qu'ils  retournent  à  eux-mefmes ,  ayant  dilfipé  leur  erreur.  " 
Maisla  race  carreflantc  des  chiens  domeftiques,c£rayequelqucsfois  de  chalTcr  * 
de  fcs  yeux  l'aflouppiflcment  prompt  &:  léger  dont  ils  font  faifis,  &  s'efforce  de  fe  " 
fouleuer  de  terre,  pour  abbayer  après  des  vifages  inconnus.  Et  d'autant  plus  que  " 
les  femences  font  rudes  en  chacun  d'eux ,  d'autant  plus  auffieft-il  nccefl'aire  que  " 
leur  dcfir  foit  plus  grand  dans  le  Sommeil.  Diuers  oyfeaux  s'enuolent  de  nuit ,  &  " 
troublent  brufquement  de  leurs  ailes  le  filence  des  bois  facrez.  On  a  veu  prendre  " 
l'effor  à  des  Eperuiers  au  miUeu  delà  douceur  du  Sommeil,  croyant  voler  après  " 
d'autres  oyfeaux  pour  les  combatre  en  l'air. 

V enantumque  canes  in  molli  fipe  quiète , 

JaUant  crura  tamen  fubtto ,  'vocefque  repente 

Mittunt  ,dr  crebras  redducunt  nartbus  auras , 

Vt  vefiigia  Je  teneant  inuenta  fer  arum  :  , 

Expergefa^ique  feqmmtur  inania  fipe 

Ceruorum  Jîmulachra  ^  fugx  quafi  de  dit  a  cernant  y 

Donec  dtfcufis  redeant  erroribus  adfe. 

At  cenfueta  demi  catulorum  blanda  propage 

Degere  ,fipe  leuem  ex  oculis ,  njolucremque  foperem 

JDifcutere ,  &  corpus  de  terra  conripcre  infiant. 

Proinde  quafi  ignotas  faciès  ,  atque  ora  tuentur: 

Et  quam  qu^que  magts  fïnt  feminiorum  ^ 

Tum  magis  in  fomnis  eadem  fiutre  neceffum  efl. 

At  varix  fugiunt  volucres ,  pinnifque  repente , 

Sollicitant  diuûm  noBurno  tempore  lucos. 

Accipitres  fomno  tn  leni  fi prAia  ,pugnafque 

Edere  funt  perfe6iames ,  vifxque  'volantes. 
Maisles  grandes  chofesquefont  les  efprits  des  hommes  par  de  grands  mpuue-  » 
ments ,  les  mefmes  leur  arriuent  fouuent  dans  le  Sommeil.  Ils  font  la  guerre  à  " 
des  Roys  puiffants  :  Ils  deuiennent  pnfonniers,  &  donnent  des  combats  ;  ils  « 
fontdescnscommefionlesvouloitégorger.  Plufieurs  s'eftimcnt vaincus:  quel-  " 
ques-vns  fe  plaignent  à  caufe  des  douleurs  qu'ils  s'imaginent  de  fouffnr  :  &conv  » 
me  s'ils  eftoient  froiflez  entre  les  dents  des  Panteres  &:  desLyons  furieux  ,  ils  » 
remphflent  tout  le  logis  de  leur  clameur.  Plufieurs  parlent  endormant  d'affaires  » 
importantes,  &reuelent  fouuent  le fecret  de  quelque  a£tion  qu'ils  voudroient  =' 
cacher.  Il  y  en  a  beaucoup  qui  fe.  perfuadent  de  mourir  :&  vn  grand  nombre" 
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«  croyant  fe  précipiter  de  quelque  haute  montagne ,  s'eftonnent  de  fe  voir  pat  tcr- 
««  rc  :&  comme  s'ils  auoicnt  perdu  Ici  ugcmcnt  quand  ils  font  rcueiUez,  ils  rcuicn- 
*  nent  àpeineàeux-mefmcsdu  tranl  port  dont  leur  corps  a  cftc  fi  fort  agité.  Ce- 
«  luy  qui  cft  altéré,  s'miagincd'crtre  proche  dvnermierCj  ou  de  quelque  fontaine 
"  agréable,  &  fe  pcrfuadc  qu'il  en  aualle  toute  l'eau.  Les  enfants  liez  d'vn  profond 
«  Sommeil ,  croyent  bien  fouuent  qu'ils  fe  trouflcnt  deuant  vne  cuuette ,  ou  quel- 
«  que  petit  bachot,  pour  y  tomber  de  l'eau ,  quand  ils  mouillent  des  robes  écla- 
"  tantes  de  couleurs  diuerfes  apportées  de  Babylone. 

Pono  hominum  mentes  magnis  tjUA  motihm  edunt , 
Magna  etenini  fife  infomnii  ,f.ictuntque  i  gerumque, 
Rcges  espugnant,  capiuntur,  pKtlia  mifcent  : 
Tollum  cUmores  qiinji  fi  tugultntur  thidem  : 
Mnlti  depugrinnt ,  gemttufque  doloribu-s  (dn»t  : 
Et  qu.iji panthet.e  niorfêt,  foutue  iconis 
Mandantur,  magni's  clamoribm  ont  ni  a  complent. 
Jdulti  de  niitgms  ptr  fomnum  rebu  ùquiintur  : 
Indicioque  Jui  ficti  perftpe  fuere. 
Mnlti  niortem  obeimt ,  multi  de  montibtts  nltis 
Se  quafi  prxcipitem  ad  tervAm  cor  pore  toto , 
Exttrrentur ,  &  ex  fomno  qnafi  rnentibii  ctpti 
Vtx  ad  Je  rediimt  permoti  corporis  xfius. 
T lumen  item  Jitiens  aHt  fontem  propter  amaefîiim 
Adjidet  :  (^  totum  propre  fauctbus  occupât  amnem. 
Putri  ftpe  lacum  propter  ,fe ,  ac  délia  curta 
Somno  deuincli  credunt  extoUere  -vefiem  • 
Tûtius  humorem  faccatum  l't  corpori  fttndant. 
Cum  Babylontca  magnifico  Jplendore  rigatur ,  &:c. 
Vi  R.G  I-  lufques  icy  Lucrèce.  Mais  Virgile  dans  fon  j.  liurc  de  l'Enéide  fait  du  Sommeil 
LE.  vneefpecedeDiuinité,  quandilditaufujetde  Palinure:  Le  Somme  léger  def- 

<c  cendu  de  la  région  des  Eftoiles,  écarta  les  ombres,  &  fendit  l'obfcurité  de  l'air 
m  pour  apportera  Palinure  le  trifte  Sommeil,  bien  qu'il  fuft  innocent. 
CHm  leuis  xtherijs  delapfm  fomnw  ab  Ajlris 
Aéra  dimoutt  tenebrofum  ,  &  difpulit  'vmbrai , 
Te  Paltnure,petens  ,ttbi  trifiia fomma  portans 
I  nfonti  :  pnpptque  Deits  confeditin  ait  a. 
«  Et  plus  bas  :  Palinure  fe  tenant  ferme  fur  le  timon  qu'il  fcrroit  toufiours  de  la 
«  main,  ne  détournoit  point  fa  veuc  des  Eftoiles,  lors  que  ce  Dieu  par  vne  puif- 
„  fance  infernale,  fecoiJa  autour  de  fa  teftevn  rameau  trempé  dans  le  flcuuc  Lc- 
«  the ,  &  ferma  fes  yeux  nâgeans  dans  le  Sommeil. 

*  clauumque  affixt*i  Ô'  hxrens 

Nttfquam  amittebant ,  oculofque  fub  afira  tenebat: 
Ecce  Deus  ramum  lethdo  rore  madentem 
'  Vique  foporattim  ftygia  fuper  njtraque  quajfat  .X 

Tempora  :  cun^anttque  natantia  Ittmina  foluit. 
n  Et  dans  lc6.1iure,endécriuant  les  Enfers ,  il  dit -.  Au  milieu  de  cet  efpace  vn 
«  grand  Orme  fort  épais  ouure  fes  rameaux  &:fcs  vieilles  branches ,  où  l'on  dic- 
„  que  les  fongcs  vains  ont  leur  place,  &  fc  tiennent  attachez  fous  toutes  les. 
»  feuilles. 

In  medio  ramos  annofaque  brachia  pandit 
Vlrnus  opaca  in^ens ,  qnam  fedem  fomnia  njulgo 
Vana  tenere  ferunt  ,  foltffque  fub  omntbus  hxrent. 
Mais  voicy  vne  comparaifon  confiderable  fur  ce  fujet  que  Virgile  fait  fur  la  fin 
de  fon  12.  liurc  de  rEncidc ,  en  parlant  de  l'affoibliffcmcnt  de  lurnus ,  quand  il 

combattoit 
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combactoit  contre  Enéc.  Comme  durant  la  nuit  au  plus  fort  du  fommeil,  quand  ^ 
le  repos  languiflant  prcfle  nois  paupières  aflbupies,  il  fembleque  nous  voudrions  ^ 
quelquesfois  étendre  noftrecourfe,  mais  nous  demeurons  débiles  au  milieu  de  » 
nos  efforts ,  &:  la  langue  perd  fon  vfage  auflî  bien  que  le  corps  qui  eft  abandon-  „ 
né  defes  forces  accouftùmées,  fans  que  la  voix  ou  la  parole  puiffent  venir  au  „ 
fecours.  Ainli ,  &c.  » 

Ac  velut  infomnis  oculos  vhi  languida  fre(?it 
2{offe  quies ,  nequicquam  attidos  extendere  curfut 
Velle  'uidemur  ,  &  in  medii's  conatibtu  *gn 
Succidimus,  Non  lingua  valet,  non  corpore  net* 
Sufficiunt  vires ,  nec  vox  aut  verba  fequuntur ,^c. 
Catulle  dans  fon  Poëmc  de Cibelle&d'Atys,  après  auoir  dit  que  les  Preftrefles  CatVLE 
véhémentes  fuiucnt  leur  Capitaine  d'vn  pas  précipité  ;  de  forte  que  comme  elles  „ 
eurent  ataintlefëjour  de  Cibclle, après  s'eftre  bien  laflees , elles  s'endormirent  « 
fans  manger,  à  caufe  du  grand  trauail  qu'elles  auoient  enduré;  il  adioufte.  Le  „ 
Sommeil  qui  rend  parefleux ,  couuritleurs  yeux  apcfantis  :  la  fureur  d'efprit  qui  „ 
lestranfportoitn'aguereSjfeconuertiten  doux  repos.  Mais  quand  le  Soleil  au  „ 
vifage  d'or,  eut  parcouru  de  fes  yeux  rayonnans  la  région  Etherée,la  dure  face  de  „ 
la  Terre,  &:  la  Mer  impitoyable,  ayant  chafTé  les  ombres  de  la  nuit,  par  la  vi-  „ 
gueur  de  fcscheuauxlumineux,  le  Sommeil  quitta  le  bel  Atys  qui  feleua  du  lit  » 
promptcmcnt  ;&  comme  il  prenoit  la  fuite,  la  diuine  Pafithée  lercceut  en  fon  „ 
fein.  « 

Tiger  his  Uhante  languore  oculos  fipor  operît, 
Abit  in  quiète  molli  rabidus  furor  animi. 
Sed  vbi  orù  aurei  fil  radiantibtts  ceci  dit, 
Luflrauit  ^ethera  album ,  fila  dura ,  mareefue  ferum  : 
Fepulitque  noâis  vmbr^  vegetis  finipedibus , 
Ibi  fimnus  excitum  Atyn  fugiens  citus  abiit , 
Trepidantem  eum  recepit  Dea  Pafitheafimi^ 
Ouide  dans  fon liure  onzième  des  Metamorphofes,  après  auoir  fait  vnc  admira-  QvidE. 
bledefcription  du  logis  du  Sommeil, qu'il  reprefente  dans  vn  pais  voifin  des  „ 
Amazones,  fous  vn  antre  profond  qui  s'ouure  au  pied  d'vne  haute  montagne,  où  „ 
le  Soleil  ne  donne  point;  mais  qui  eft  entouré  de  brouillars  que  la  terre  exhale  „ 
fansccfTe  :&  s'il  y  a  quelquesfois  de  la  lumière,  ce  n'eft  que  comme  la  foible  „ 
fplendcur  qui  paroift  à  la  pointe  du  iour;  il  adioufte.  Qujl  n'y  apointlà  de  Coq  „ 
qui  appelle  l'Aurore  pour  la  faire  auancer .-  qu'il  n'y  a  point  de  chiens  qui  de  leurs  „ 
abboistroublentlefilence:  que  les  oyes  encore  plus  éueillces  que  les  chiens,  en  „ 
font  bannies  :  qu'il  n'y  a  point  d'arbrcsdontles  feuilles puifTenteftre  agitées  par  „ 
le  vent:  que  le  repos  y  habite  par  tout  auec  le  filcnce,fi  ce  n'eft  qu'au  pied  d'vn  ,^ 
rocher,  lort  le  ruiffcaud'oubliancc,  lequel  coulant  fur  de  petits  cailloux  fait  vn  »• 
doux  murmure  qui  fembleinuiter  à  dormir -.qu'au  deuantde  l'antre,  il  y  a  des  « 
pauots ,  &  vne  infinité  d'herbes ,  dont  la  nuit  fe  fert  pour  faire  affoupir  tout  le  « 
monde.  Que  de  peur  que  les  gons  ne  fafl'ent  du  bruit ,  il  n  y  a  pas  vne  feule  por-  „ 
te  en  tout  le  logis, ny  perfonne  à  l'entrée  qui  demande  où  vous  allez,  qu'au  milieu  „ 
de  la  fale,  il  y  a  vn  lit  d'ébcne  couuert  d'vne  couche  de  plume ,  &:  entouré  de  ri-  » 
deaux  noirs  comme  le  bois.  Que  c'eft-làoù  le  Sommeilrepofe,  ayant  autour  de  « 
foy  les  SongeSjimages  vaines  des  chofcs,couchez  ça  &  là,  les  vnsfurles  aucres,en  , 
aulh  grand  nobre  qu'il  y  a  d'épics  dans  vn  champ  preft  à  moiflbnner ,  de  feuilles  » 
dansvneforeftj&defablesauriuagedelaMer.  Puis  il  dit  qu'Iris  entrant  dans  » 
fachambre,  chafta  de  fa  main  les  diuerfes  idées  de  ceux  qui  feprcfenterent  à  (z%  » 
yeux:  &s'auançant  vers  le  lit  du  Sommeil,  quelle  éueilla  ce  Dieu  endormy;  » 
mais  qu'à  peine  il  leua  fes  yeux,  à  caufe  de  la  lueur  de  la  robe  d'Iris  qui  l'é-  » 
bloùiflbit ,  &:  qu'en  fe  réueiUant ,  il  fembloit  qu'il  fe  rendormift  encore ,  tant  il  » 

Nnn 
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.«  cftoit  aflbupyjdonnanc  de  fon  menton  contre  fon  cftomac-  &:  qu'enfin  la  Mefl*a- 
t.  gère  de  Iunon,Iuydit;  Somiiicil  qui  donnes  le  repos  à  toutes  chofes:  Sommeille 
«  plus  doux  &:  le  plus  tranquile  des  Dieux,  qui  es  la  paix  de  rame,&  que  le  foucy 

•  cuite,  qui  reftablis  aux  corps  les  torces  qu'ils  ont  perdues  parles  durs  trauaux, 
«  &:  qui  les  difpofes  à  de  nouucaux  labeurs;  commande  aux  Songes  d'aller  àTra- 
"  chine   Sec.  Somne  ^mes  rerum, placidijûme  fomneDeorum , 

Fax  anitfii  y^juem  cura  fugtt ,  qui  cor  for  a  duris 
JFeJfa  mimfttriis  mulces ,  reparaj7jfue  labori! 
Et  plus  bas  :  Le  Sommeil ,  de  tous  fes  enfants ,  qui  font  plus  de  mille ,  n'éuei  lia 
m  que  Morphce,  qui  contrefait  admirablement  les  adions  des  hommes,  Morphéc 
«  lefeul  d'entre  les  Songes,  qui  fçait  le  mieux  imiter  la  façon,  le  port,  &:  la  parole 
«  de  ceux  qu'il  reprefente:  car  il  fecouuretoufiours  des  mefmcs  habits  qu'eux, &: 
<c  vfe  des  mots  qu'ils  ont  le  plus  ordinairement  à  la  bouche  :  mais  il  ne  fe  déguife  ia- 
••  mais  qu'en  homme.  11  y  en  a  vn  autre  que  les  Dieux  appelle  Icelc,  &  fur  terre, 
«  on  le  nomme  Phobctor,  lequel  ic  change  en  beftc  fauuage,  en  oyfeau  &:  ferpent, 
«  félon  qu'il  luy  plaift  :  &  Phantafe  eft  celuy  qui  prend  quand  il  veut  la  forme 
«  mcnfongere  d'vn  rocher ,  d'vne  riuiere ,  d'vn  arbre ,  d' vne  montagne,  &  de  tout 
•c  ce  qui  n'a  point  d'ame.  Ces  trois  là  nefeprefententde  nuit  qu'aux  Roys&  aux 
«  Princes:  le  Peuple  ne  les  voidiamais  ,n'eftantvifitéque  de  quelqu'vn  du  peu- 
«  pic  des  Songes ,  &lc. 

,«  At  pater  t  populo  natorum  mille  fuorum 

ExcitAt  artifkem,fimulatorer»qucfgurx 

Morphea ,  SiCC. 

Voyez  dans  Properce  les  deux  fongesqu  il  defcrit,  le  premier  dans  la  z6.  Eleg. 

du  fécond  hu.  le  fécond  ,  dans  la  féconde  Elégie  du  troiûéme  liure. 

Scneque  dans  le  quatrième  choeur  de  fon  Hercule  Furieux, après  auoir  dit  ;  Que 

S  EN  E-  le  Ciel  pleure  auec  le  Dieu  Père  de  toutes  chofes;  que  la  Terre  pleure  aulîi ,  Se 

Q^E.       la  Mer  qui  n'arrcfteiamais  fes  mobiles  flots  5  il  adioufte  :  Et  toy  beau  Soleil  qui 

aufortir  de  l'onde,  répans  tes  rayons  fur  la  terre  où  nous  fommes,  &  qui  de  ta 

bouche  agréable  commâdes  aux  ténèbres  de  fc  retirer ,  n'épargne  point  non  plus 

tes  larmes  pour  l'infortune  d'Alcide,qui  a  veu  quelquesfois  aucc  toi  les  lieux  d'où 

tu  nous  apportes  le  iour ,  de  mefmes  que  ceux  où  tu  te  couches ,  &:  qui  a  connu 

tes  deux  maifons;  OfteZjôDieuXjOftczdcfonefpritl'image  de  tant  de  mon- 

ftres  ,  &:  rendez  luy  fa  raifon  perdue.  Puis  il  adreflc  fon  difcours  au  Sommeil,  &: 

le  defcrit  en  cette  forte.  Et  toy  dompteur  des  maux,  le  fful  repos  de  refprit,la 

„  meilleure  partie  de  la  vie  des  hommes.  Sommeil  fils  de  la  belle  Aftrée,&:  frère 

«c  de  la  Mort ,  qui  mêles  enfemble  le  vray  &  le  faux ,  &  qui  ne  te  trompes  pourtant 

•c  iamais  à  prédire  les  malheurs  qui  doiuentarriuer  lO  perc  commun  de  tout  ce 

«  qui  vit  au  monde  :  douceur  de  la  vie ,  charme  de  la  lumière  i  fidclle  compagnon 

«  de  la  Nuit ,  également  fauorable  au  Seruitcur  &  au  Maiftre ,  qui  repares  les  for- 

•  ces  debihtées,&  qui  fais  connoiftre  aux  hommes  le  long  fejour  que  leurs  âmes 

•  feront  aux  Enfers ,  quand  elles  feront  vne  fois  feparces  de  leurs  corps. 


Lugeat  dther ,  magnufcjue  par  en  s 
Atheris  alti ,  tellufque  ferax , 
Et  vaga  ponti  mobtUs  tinda . 
Ttujue  ante  omnes ,  ejut  per  terras 
TraÛufque  marù  fundu  radios , 
îio^cmque  fugat  ère  decoro , 
ïerutde  Titan,  ohitui  partter 
TecHm  Alcides  vidit,  &  ortf*s , 
fiouitqut  tuas  'vtrafqm  démos. 
Soluite  tantis  animum  monftris , 
Solmte  Juperi  !  reÛam  in  melttts 
FleÛitc  mentem.  Thqut  ô  demi  ter 


Somne  laborum ,  requies  animi , 
Pars  human*  meltor  vit  je , 
Volucer,  matrifque  genm  Afirx/it 
Frater  dur£  languide  mertis 
Verts  mifcens  falfa  ,  futur  i 
CertffSfdf  idem pefimui  autor! 
Fater  ô  rerum ,  pertm  •vit£ , 
Lucis  requies ynoiftfque  comes! 
^ut  par  régi ,  famuloque  venist 
F lacidu4  fejfuvt ,  lentfque  fouens 
Fauidum  lett  ^enus  humanum 
Ce^is  lengam  difcere  mertem  ; 


LE    SOMMEIL.         4^9 

îl  continue  ainficn  parlant  d'Hercule  :  Nous  te  prions  de  faire  découler  ton  af  ^ 
foupiflement  dans  fcs  os ,  &  de  n'abandonner  point  le  fcjour  de  fcs  Cens ,  y  ufques  « 
a  ce  que  f  on  efprit  f  oit  fain .  Il  roule  encore  dans  fon  cœur  quelques  fonges  pleins  « 
ae  colère. Le  mal  de  la  fie vrequi  le  tourméte,n'eft  pas  encore  appaifé  A'?ét  inu.n-  « 
cible  Héros  qui  n  auoitaccouftuméderepoferfatellequcfurleboisdefamaf-  « 
lue  dont  11  arme  la  main,cherche  en  vain  en  dormant  cette  Touche  qu'il  ne  fçau  » 
roit  trouuer  Son  eftomac  n'a  point  encore  exhalé  toute  la  vapeur  mutine  de  fon  .. 
cerueau  mal-fai n  Mais  comme  la  Mer  ne  s'appaife  pas  tout  aufli-tofl  que  la  tem-  » 
peftc  a  cefle;  ainfi  fa  fureur  neft  pas  entièrement  affoupie.  Acheue  donc,  ô  » 
Sommeil ,  de  chaffer  bien  loin  de  luy  cette  fiere  tourmente  qui  a  (ufcité  tant  d'à-  » 
gitations  en  fon  efpntjredonne-luy  fa  pieté  perdue;  oupluftoft,quc  raueu<.]c  » 
erreur  qui  le  poffede,  le  tranfportc  encore  dauantage  :  carlafeule  manie  le  p?ut  » 
rendre  innocent  après  tant  de  crimes  commis,&:  les  ignorer  c'eft  rendre  en  quel-  » 
que  taçon  nos  mains  comparables  à  la  pureté  de  celles  qu,  n'ont  poin?efté  - 
rougics  dans  le  fang.  ^ 

Fre,»e  dcnUtum  torpore  graui,  Expultt  ifius.  fed,  vt  ingénu 

Sopor  tfidomttos  alhgAt  artii6  5  yexau  Noto'firuat  loni'os 

Nec  mua  prtus  pulora  imquat ,  vnda  tumultus ,  &  tam  -verni 

^ammens  répétât  priflina  curfum  ;        Cejfante  tumet.  Pelle  inCanos 
En  fufus  humt  reua  fcroa  rluaus  mtmi,  redeatvietas 

Corde  volutat/omma,  nondum  efi  Virtu/queiiro  :  vel  fit  pot  tus 

Tarn  pefits  fuperata  mnli  :  Mens  'vefam  concita  motu  . 

CUtuque  InJfumfoUtus  Errer  ucus ,  qua  cœptt ,  elt. 

M  and  are  caput  qturtt  'vacua  Solus  te  tam  pr^ftare  pot  efi 

Fondera  destra ,  ^myaiians  Furor  infantem,  proxtn^a  purts 

Eracha  ^am  :  nec  adhucomnes  Sors  efi  mantbus,  ncfctre  nefts. 

Pétrone  parle  en  cette  (orte  des  fonges  &  du  Sommeil.  Les  Temples  des  Dieux,  Petro  • 
ny  les  Dieux  mefmes  nenuoyent  point  les  fonges  qui  trompent  l'ame  par  de   ne. 
ombres  volages .  mais  chacun  fe  les  fait  à  foy-mefm?  :  car  loi'  que  les  membres  " 
afloupis  par  le  Sommeil  deuiennent  languiflans ,  la  quiétude  &  l'efpri t  fe  loiient  " 
vainexa.ent.Toutcequi  seft  pafTé  leiour,  fe  reprefente  la  nuit  dans  l'imagina-  »       - 
«on    Celuy  qui  attaque  des  places ,  &  qui  met  le  feu  dans  les  villes ,  fonge  qu'il  » 
voit  des  traits  décochez,  &  des  armées  mifes  en  déroute  wl  voit  des  funérailles  » 
de  Roys&de  Capitaines,  &:des  campagnes  rougies  de  fang.  Ceux  qui  plai-  " 
dent  au  barreau ,  s  imaginent  d  entendre  publier  des  Edids ,  ou  de  voir  le  Par-  « 
quetdes  luges,  &  le  Tribunal  entouré  de  perfonncscramtiucs.  L'Auares'ima-  " 
gine  qu  ,1  ferre  des  ricliefTes,  &  qu'il  trouue  vn  trefor  caché.  Le  Chalfeur  fait  » 
retentir  les  bois  du  bruit  de  fes  chiens.  Le  Nocher  retire  des  eaux  fon  Nauire  » 
^rn^nT  'r     "f  '  7^"^P;^^q^^  f^it  naufrage.  Vne  coquette  écfit  à  fon  " 

amant ,  &:  vne  femme  ga  ante  fait  des  prefens  à  fon  amy.  Le  chien  abboye  en  " 
dormant  après  le  hcvre  qu'il  fuit  fur  fespiftes:  &  tant  que  la  nmd  dure  les  in  » 
quiétudes  &  les  bleffeures  de  l'ame  n'abandonnent  pomt  les  mal-heureux  qui  » 
en  font  attains.  x.>,ui^ua  iju* 

» 

Soffwia  qu£  mentes  ludunt  volitantibus  vmbris , 
Non  delubra  Denm ,  nec  ab  ^there  Numina  mittunt; 
Sedfibt  qtnfque  facit.  Nam  cum  profirata  fepore 
Languent  membra  ,  qutes ,  &  mens  fine  pondère  ludit 
^icqind  luce  fuit ,  tenebrts  agit,  opptda  beUo 
.^t  quatit,&fiammis  mifierandas  fimit  m  'vrbes 
Tela  vtdet ,<verfiafque  actes,  &  funera  Regum ,       ' 
Atque  exundantes  perftifio  fangmne  campos. 
^t  eau  fis  orare  filent,  legefique ,  fornmque , 
Et  pauido  cernmt  incUfium  corde  tribunal. 

Nnn   il 
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■Condit  aitarus  opes,  defrjfumque  inuenit  Aurum; 
Venator  faltus  cunibus  quAtit ,  tripit  'vndts 
Aut  pïtmit  euerfim  periturus  nauita  puppim. 
Scrihit  amatùn  meretrix ,  dat  adultéra  mumis , 
£t  canis  in  fvmnis  Upgris  l'cjligia  Lu  rat. 
In  mflis  jpattomiferorHm  vulnera  durant. 
Stac  E.  Stacedansleé.liurcdc  fiThebaidcditquclc  Sommeil aucc  Ton  vain  cornet, 
..  fuit  au  leucr  de  l'Aurore.  Et  cornu  fugiebat  fimnus  inani.  Mais  voicy  comme  il 
..  décrit  le  Palais  du  Sommeil  dans  le  dixième  liure.   Dans  vn  climat  plein  de 
«  broiiillars  où  la  nuiû  occidentale  habite,  paimy  d'autres  -/Ethiopiens  que  ceux 
.<  du  Nil,  il  y  a  vn  bois  impénétrable  aux  rayons  de  tout  Allre.  Ily  aauflivnantrc 
«  qui  fc  creule  fort  auant  au  deilous  d'vne  vaftc  montagne ,  où  la  Nature  non- 
«  chalante  a  conftruit  le  Palais  du  Sommeil.  Le  Repos  &  TOubly  en  gardent  l'en- 
««  tréc  auec  la  Parcire^l'AlToupiffcmcnt.  Le  Loifir  &:  le  Silence  quireflerrc  fcs 
"  plumes,  font  alfis  à  la  porte,  d'où  ils  éloignent  les  vents  impétueux, &:  dcfîcndent 
«  auxarbres  d'agiter  leurs  fei-iillcs:  Ils  empcfchcnt  les oylcaux  de  chanter.  Lesri- 
•<  uagcs  de  la  Mer  qui  font  par  tout  ailleurs  fi  pleins  de  bruit,fe  trouucnt  mornes  en 
«c  ce  lieu-là.  Le  Ciel  n'y  fait  point  ouyrlc  fremiffement  destempeftes.  Vnfleuuc 
«  qui  tombe  dans  la  valéc  auprès  de  l'ample  cauerne,  ne  s'y  fait  point  oùir  parmy 
«  les  rochers  &:les  cailloux.  11  n'y  a  que  des  beftes  noires  tout  autour;  les  trou- 
«  peaux  y  couchent  fur  vnc  terre  fterile ,  &  les  herbes  n'y  font  pas  pluftoft  nées 
«  qu'elles  fedefl'eichent,  ou  la  moindre  haleine  eft  capable  de  les  renuerfer.  Cc- 
•<  pendant  le  Sommeil  exempt  de  foucis  eft  couché  dansfon  antre  humide  fur  des 
"  tapits naturels,  entouré  de  fleurs alfoupiflantes.  Ses  veftemens  exhalent  qucl- 
"  que  odeur ,  &  fa  couche  eft  échauffée  de  fon  corps  parelTeux.  Vne  vapeur  noire 
«  qui  fc  formedcfarcfpiration,s'epandfurtoutlelid.  D'vne  main  il  fouftientfes 
■'  chcueux  négligez  qui  tombent  fur  fa  temple  gauche,  &:  de  l'autre  il  quitte  fa 
«  boifte  de  corne  dont  il  a  perdu  le  fouuenir.  Il  y  alàdesfonges  d'vne  infinité  de 
"  formes ,  il  y  en  a  fur  toute  forte  de  matière ,  de  vrays ,  de  faux  ,  de  triftes ,  &  de 
"  gais  meflcz  enfemble,  compofantvnc  épaifle  cohorte,  attachez  aux  poutres, 
"  ou  contre  les  piliers,  ou  gifans  par  terre.  Vne  certaine  netteté  luifante&:  légère 
-  qui  enuironne  tout  le  Palais ,  vient  des  yeux  languilîants,  lors  que  par  des  fiâmes 
"  fucceflîues,  ils  inuitent  à  venir  les  premières  douceurs  du  Sommeil.  Là,  defcen- 
"  dit  de  la  Région  cclefte  la  Vierge  diuerlîfiée  de  pluiîeurs  couleurs.  Les  bois  en 
"  furent  éclairez,  la  vallée  obfcure  en  foùrità  laDeefte,  &:lamaifon  frappée  de 
•■  la  fplendeur  de  fes  robes ,  fe  réveilla  de  fon  aftbupiftement.  Toutcsfois  le  Prince 
"  du  logis  ne  fe  fentant  point  touché  de  la  viue  clarté,  ny  du  bruit,  ny  de  la  voix  de 
«  la  Decfle,  ne  fe  leua  point  lufquesàce  qu'elle  pouffa  fes  rayons,  &  qu'elle  les 
«  fit  pcnt trcr  dans  fes  yeux  pareffeux. 

Stat  fuper  oc  et  du  je  ne  hu  lofa  cubilia  no^lts , 

ALi/j/opaJ^ue  altos ,  nullt  penetrahilis  aftro 

Luc  us  iners.  Jubterejue  caiiis  gratie  rupibus  antrum 

Jt'vacuum  in  momem,  qua  dejtdis  atria  fomni  ^ 

Securumque  larem  fegnis  Natura  locautt. 

Ltnien  opaca  quies ,  &  pigra  cbliuia  feruant , 

Et  nunquam  vigili  torpens  Ignauta  'vultu. 

Otia  'vefiibulo ,  prcft/que  ftlentia  pennis 

Muta  fedent ,  abtguntque  truces  à  culmine  'ventes. 

Et  ramos  errare  njetant ,  dr  murmura  demunt 

Alitibi^s.  Non  htc  pelagi ,  licet  omnia  clament 

Littora ,  non  iUic  coeli  jragor.  tpfe  profundis 

Vallibus  cjfugiens  Jfeluncx  proxtmtu  amnis 

S  axa  tnter ,  fiopuloftjue  tau  t.  Nigrantia  ctrcum 


LE    SOMMEIL.        4^1 

Armenta.  Omne  filo  recuhat pecns ,  &  noua  marcent 
G er mina  y  îerrarumque  inclinât  /piritus  herbas. 
Iffe  autem  vacuus  curis  humentiafttbter 
AntfA  foforifero  fiifatus  flore ,  tapetis 
Incubât,  exhalant  vefies ,  dr  cor  pore  pigre 
Strata  calent  fufratjue  torum  ntger  efflat  anhelo 
Ore  vapor:  manus  hjtc  fufos  a  tempore  leuo 
Suft entât  cri  nés,  hxc  cornu  oblita  remiflt. 
Sftnt  etiam  innumero  rerum  vagafomnia  njultu , 
Ver  A  flmul  falfls ,  permixtaque  triflia  blandti , 
No^à  opaca  cohors  y  trabibufqiie,  aut  poftibtts  hxrent , 
Aut  tellure  iacent.  tenuii  qua  circuit  aulam 
Inualidufque  nitor ,  primo fque  hortantia  fomnos 
LanguidA  fitcciduis  expirant  lumina  flammis. 
Hue  fi  cxruleo  libramt  ab  dthere  ijirvo 
Dtfiolor.  Ejfulgent  fduji ,  tenebrofaque  Tempe 
Adrifire  Bex,  &  z,onis  kcentibm  tÛa 
Euigilat  domm.  Ipfi  autem  nec  lampade  clara, 
NecfinitUy  nec  voce  dex  perculfus  ^  codem 
More  jacet,  donec  radios  Thaumantias  omne  s 
Impulit,  inque  eculos  penitm  deftendit  inertes. 
Etpourfuit.  Alors  la  Deeffeluy  parla  en  cette  forte:  Sommeil  leplusdoux&:  le  - 
plus  tranquile des  Dieux;  laReynedcs  orages, m'enuoye  pour  te  commander  » 
de  fa  part ,  que  tu  faffes  cefler  le  trauail  des  Prmces  Sidomens ,  &  que  tu  arreftcs  » 
le  fier  peuple  de  Cadmus,  qui  maintenant  bouffi  du  fucccz  de  la  guerre,  veille  » 
inceffamment  autour  du  rampart  des  Grecs ,  &  qui  reicttc  ton  pouuoir.  Odroye  " 
a  des  prières  dignes  de  tant  de  refpeas ,  ce  qu'elles  exigent  de  toy .  Il  arriue  rare-  " 
ment  que  tu  puilFes  obliger  vne  fi  grande  Deefle ,  comme  tu  le  peux  faire  en  cet-  " 
te  occafion ,  &  qu'il  te  foit  fi  facile  de  mériter  des  faneurs  de  lupiter ,  par  l'entre-  " 
mifedelunon.  EUeluytmtcedifcours  ,&lcfollicitantdefamain  pour  chaifcr  " 
la  langueur  de  fon  ame,  elle  répéta  plufieurs  fois  lamefme  chofc ,  pour  ne  laifler  » 
point  penr  {ts  paroles.  Il  obéît  aux  commandements  de  iaDeelVc  balançant  '* 
néanmoins  encre  le  rcueil  &  lairoupifiTement.  Ins  fe  retire  toute  apèfantie'des  " 
quaIitezderantreobfcur,apresl'auoirmis  debout  par  fa  fplendeur  offufquée  " 
de  beaucoup  de  vapeurs.  Luypareillementpiccipicefon  voyage:  il  appelle  àfon  " 
fccours  vn  temps  venteux  :  &  quand  il  eut  emply  fon  manteau  de  la  froidure  d' vn  " 
Ciel  obfcur ,  il  s'enuole ,  &:  fe  laifTe  tomber  fur  les  campagnes  d'Aonie  j  il  eftcnd  " 
fur  la  terre  les  oyfiraux,  les  beftes  farouches  ,&  les  troupeaux  champeftres  :  il  fe  - 
tranfporte  fur  les  villes,  appaife  le  bruit  de  la  Mer  contre  les  écueils,  rend  les  " 
nuages  plus  pareiTeuxtiue  de  couftume ,  faitpancher  la  cime  des  arbres  &  plu-  " 
fleurs  Eftoiles  a  fon  arriuée  fe  laiflent  tomber  du  Ciel.  D'abord  le  champ  de  " 
^^/4;/Zf  s'apperceutde  laprefenceduDieu  ,  parlafoudaineobfcuritéquilefur-  " 
prit ,  &:  des  voix  infinies  s'abaiflerent  tout  à  coup ,  auffi  bien  que  le  bruit  confus  " 
des  guerriers  :  mais  quand  aucc  fes  ailes  humides,  il  fut  allé  chercher  vn  lieu  pour  " 
fercpofer,&  qu'il  fut  entré  dans  le  camp  ,au  trauers  d'vne  ombre  plus  obfcure  " 
qucdclapoix,les  regards  errèrent çà  &là:ilne  fut  plus  au  pouuoir  d'aucune  " 
telle  de  fc  tenir  ferme ,  &:  les  paroles  dans  la  bouche  demeurèrent  imparfaites  au  " 
milieu  du  difcours.  Auffi-toft  onfe  déchargea  des  boucliers  luifants,&  les  cruels  " 
jauelotsechaperentdeiamainrlcs  vifages  ne  pouuanc  plus  refifter'à  la  fatigue  " 
des  veilles ,  fc  laifiTerent  aller  fur  l'eftomac ,  &  toutes  chofes  gardèrent  le  filence.  '' 
Les  chenaux  mefmcs  n'auoient  plus  la  force  de  fe  tenir  debout,  &  le  feufeper-  " 
dit  fous  les  cendres ,  qui  fc  formèrent  en  vn  inftant. 

Tune  fie  orfa  lequt.  Npnborumfulita  creatrix 
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Sidonios  te  Itino  duces ,  mitifime  dtuûm 
Somne  tuhet  ,fofulumque  trucenî  d( figer e  Cudmi. 
^^i  nunc  euentu  belli  tuniefaÛus,  Achiuum 
Peruigil  ajferuat  vaUum ,  &  tua.  iura  recufat. 
Da  frecibui  tantts ,  rara  efi  hoc  pffe  fucultoi , 
Tlacatumque  louent  dextra  lumne  mereri  : 
Dixit  y  &  increpitans  Unguentia  pérora  dextra , 
Ne  pereant  voces  iterumque ,  iterumque  monebat. 
lUe  de,t  iujsis  dubius,  mixtujque  fipori  ^ 
Annuit.  Excedit  grauior  nigrantibus  antris 
Iris ,  (jr  obtufum  multo  iubar  excitât  imbri. 
Ipje  quoque  &  volucrem  grejjttm  ,&  ventojk  citauit 
Tempera ,  cf  obfcuri  Jinitatam  jrigore  cali 
Impleuit  chlamidem ,  tacitoque  per  xthera  curjk 
lertur^dr  Aonits  longe  grauis  immtnet  aruis. 
lUius  aura  folo  lolucres  ,pecudejque ,  fera/que  y 
Explicat  ,&  penitus  quamcunque  fuperuolat  vrbem. 
Langutda  de  fcopults  Jidunt  fréta.  Pigrius  burent 
Nubila ,  demittunt  extrema  cacumina  filu^  : 
Tluraque  Uxato  ceciderunt  Jïdera  cœlo. 
Primas  adejfe  deum  fubita  caligine  fenfit 
Campus ,  &  innumerx  njoces ,  frémi tujque  'virorum , 
Summifere  finum.  Cum  vero  honentibus  a  lis 
Incubuit ,  piceaque  haud  'vnquam  dertftor  vmbra. 
Caftra fitbit ,errare  ûchU ^refolutaque  collai 
Et  medio  effatu  'verba  imperfe£îa  relinqui. 
Mox  ç^  fulgentes  clypeos ,  &  ftua  remittunt 
Pila  manu ,  Unique  cadunt  in  peBora  vultus  : 
Et  iam  cun£i a  filent.  Ipfi  iam  fiare  recufant 
Cornipedes ,  ipfos  fubitus  cinis  ahjlulit  ignes. 
-*^  r  L I  vs  lufqucs  icy  Stacc ,  à  qui  pour  faire  fuiurc  Silius  Italicus ,  ic  rapporteray  du  dixié- 
It  ALI-  me  liure  de  Ton  grand  Poème,  ce  qu'il  y^fcrit  du  Sommeil.  La  fille  de  Saturne, 
CVS.        dit-il ,  troublée  des  cntreprifes  d' Anibal ,  n'ignoroit  pas  la  colère  de  lupiter ,  ny 
«  la  dcftincc  de  l'empire  Latin;  de  forte  qu'ayant  dcflem  de  modérer  l'ardeur  du 
•'  ieunc  Guerrier  , &:  d'arreftcr  Çzs  efperances mal  conceuës  ,  elle  s'adrefle  au  Som- 
«  mcil  qui  règne  dans  les  ténèbres  en  des  lieux  paifibles ,  &  qui  luy  auoit  feruy  tott 
«  fouucnt  pour  fermer  les  yeux  à  fon  frère  inuincible.&  luy  faifant  vn  foûris; 
«  Sommeil  paifible ,  luy  dit-elle ,  ce  n'eft  point  aucc  trop  d'audace  que  le  te  conju- 
*♦  re  d'vnc  faueur.  le  ne  defire  point  de  toy  ,  que  tu  me  liures  lupiter  furmontc  pac 
"  tondiuinpouuoir.  Il  n'eft  point  icy  queflion  de  fermer  mille  paupières,  ny  de 
"  furmonter  par  l'effort  d'vnenombreufe  nuit,  le  gardien  de  la  vache  d'Inache  :ie 

*  te  prie  feulement  que  tu  enuoyes  des  Songes  d'auentures  nouuelles  au  Prince 
"  de  Carthage,  afindeledifluadcrdevoirlcsmursdeRome,oià  leRoy  de  l'O- 
"  lympe  luy  deffend  d'entrer.  Le  Sommeil  obeyt  promptement  aux  ordres  de  la 
"  Dccne:&r  fans  perdre  vnfcul  moment,  il  mit  dans  vne  corne  torte  du  jus  de  ^c% 
"  pauots,  qu'il  porta  en  diligence  parmy  les  ténèbres.  Puiss'eftantgliflefans  faire 
"  bruit  dans  les  pauillons  du  Prince,  il  fecoùa  fes  plumes  fomniferes  fur  la  teftc 

*  panchéc  du  guerrier,  la  touchant  de  fa  verge  trempée  dans  le  fleuuc  Lcchc ,  ôcc 

^up  turbata  viri  conjux  Saturnta  cxpto 
Irarumque  louis ,  Lattjque  haud  nefcia  fatiy 
Imautum  ardorem  ,atqHe  autd.ts  ad  futile  votum^ 
Spcs  mue  m  s  frenare  parât ,  ciet  tnde  quiet  is 
Régnant  cm  tenebris  fomnum  y  quo fcpe  rainifire , 
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Edomita  inuicii  cemponit  lumina  jratris. 
Atque  huic  arridens  i  non  te  majonhus  ^inquit , 
Anfis  diue  voco ,  nec  fofco  'vt  moUibiis  alis 
Des  viÛum  mihi  fomne  louent,  non  mt/ie premendi- 
Sunt  oculi  tibi^  nec  Jpernens  tua  numina  cujlos^ 
InachtA  multA  fuperandus  noÛe  tuuenct. 
Bu^ori  precor  immitttu  nouafimnia  Pœno , 
Ne  Romam,  é'  vetitos  cupiat  nunc  -vifere  muros  ^ 
.^os  intrare  dahit  nunquam  régnât  or  Olympi. 
Imper ium  celer  exequitur  ,  curuoque  volucres^ 
Fer  tene bras  portât  medicata  papauera  cornu, 
'ijt  vbi per  tacitum  allapfus  tentoria  prima. 
B  arc  ^i  pet  lit  luuenis  ,  quatit  tnde  foporas 
Veuexo  capiti pennas ^oculi/que  quiet em 
,     .  Irrorat ,  tangens  lethea  tempora  vir^a. 

Valcnus Flaccus  dans  fon  8. liure  des  Argonautes  en  parle  aufTi  en  cette  forte.  ^^^E" 
Medec  inuoquoit le  Sommeil ,  elle  t  muoquoit.  Sommeil  tout-puilFant  &  t  m-  ^'''' 
uitoit  de  venir  de  tous  les  endroits  du  monde.  le  te  commande ,  difoit-elle ,  d'al-  ^  ^  ^  ^- 
lerprelcntcmcnt  exercer  toute  ta  puifTancc  contre  le  Dragon,  comme  Tav  fou-  '''''• 
ucntfurmontclaMerfaroucheparlaforcedetes  charmes , comme  ray,dis-jc,  " 
écarte  les  orages  &  les  foudres  par  ton  moyen,  comme  l'ay  vaincu  tout  ce  qui  " 
cclatedans  la  région  Etherée par  ta  puiffance  nompareiUe.  Mais  vien  auiour-  '" 
dhuy  plus  grand  que  de  couftume:  vicn, frère  de  la  mort,à  qui  tu  reflembles  " 
parfaitement.  Quant  a  toy,gardienfidclledelaToifon,ilefhempsque  tudé-  " 
tournes  tes  regards  de  ce  trefor.  Quelle  furprife  crains-tu  quand  l'en  prendray  " 
le  loin?  le  garderaymoy-mefme  le  bocage  précieux,  donne  vn  peu  derelafche  " 
a  tes  longs  trauaux.Lc  Dragon  infatigable  ne  s  eloignoit  pas  pour  cela  du  trefor:  " 
&  ne  voulant  point  s'abandonner  au  Sommeil,  quelque  permiffion  qui  luy  en  " 
fuft  donnée ,  des  qu  il  fe  fut fenty  touché  du  nuage  du  premier  fomne ,  il  en  eut  " 
de  1  horreur ,  &  chalTa  d'autour  de  l'arbre  les  doux  Songes  qui  s'y  vendent  pcr-  '" 
cher.  Cependant  la  Princeffe  de  Colchos,air,ftce  de  toutes  les  pertes  duTarta-  " 
j:e,pcrliltc  afccouerfurlateftedumonftre,tousles  charmes  de  lempire  du  fi-  " 
icnce,  auec  vn  rameau  trempé  dans  le  fleuue  de  l'oubly  :  elle  chargea  Ces  paupie-  " 
re  qui  refiftercnt  long-temps  :  &  de  fa  langue  &  de  fa  main ,  elle  appefantit  fur  l 
les  yeux  toute  la  puifTance  infernale,  iufques  à  ce  que  l'affoupiflement  fe  fuft  „ 
rcndumaiftredefavchemence,&  de fon courroux. 

lamque  mantu  Colchù ,  crinemque  intenderat  ajtris 
Carmina  barbarico  fundens  pede  :  teque  ciebat 
Somne  pater:  fomne  omnipotens  te  Colchk  ab  omni 
Orbe  -voco  .■  inque  vnum  tubeo  nunc  ire  draconem. 
^£  fréta  fipe  tuo  domut ,  qux  nubila  cornu. 
Fulmina ,  qux  &  toto  quicquid  micat  £there  :f,d  nunc. 
Nunc  âge  major  ades  ,  fratrique  fimiUime  letho. 
Te  quoque  Phryxex  pecudis  frdipme  cuftos 
Tempus  àb  hac  oculos  tandem  defieÛere  cura, 
^em  metuù  me  in  fiante  dolum  ?  feruabo  parumper 
Ipfa  nemm:  longum  interea  tu  pone  laborem, 
llk  haud  Aeolio  difcedere  feffki  ab  aura, 
Nec  darepermiffic  (quamuis  iubet)  or  a  quiet i 
Sufiinet ,  ac  primi  percuffh  nube  fiporis 
Horruit,  &  dulces  excupt  ab  arbore  fomnos. 
Contra  tartarets  Colchis  Jpumare  venenis  , 
Cunciaque  lethei  quajpire  filentiarami 
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rerftat^ér  nducrfo  luBdntia  lumina  cantit 
Ohruit ,  atijue  onmem  Itnguaqtie .  manuque  fatiTat 
Vtm  Stygtam ^ardcnits  dont c Jb for  occupât  irai. 
C  J-AV-  Claudicn  en  la  Préface  d'vnPancgyr.  pour  Hononus,  en  fait  cette  agréable 
D  I  EN.     delcription.  Lors quclcsfcns font aifoupis, le  repos  aymablc  rapporte  à  l'cfpnt 
..  toutes  les  chofcs  qu'on  a  defnécsertant  cueille.  QuandlcChaflcureftdans  fon 
«  litpourdelancrfes  membres  fatiguez, fapenfée  retourne  auxforefts,&  repalTc 
„  dans  tous  les  lieux  où  il  a  couru .  Les  procez  fe  reprefentent  en  Songe  dans  l'efprit 
„  des  luges ,  les  chariots  à  ceux  qui  les  conduifent ,  &:  de  vaincs  bornes  s'éuitent  la 
«  nuit  par  les  chcuaux  endormis.  L'Amant  fe  plaift  encore  en  cet  eftat,  à  fes  larcins 
«  amoureux.  Celuy  qui  trafique  par  Mer,  y  fait  échange  de  fes  marchandifes ,  &: 
«  l'auare  que  fon  inquiétude  réucillcfifouuent,  y  cherche  les  richcfl'es  qu'il  s'ima- 
«  gineluycftrc échappées. 

Omni  a  qux  ftnfu  volmintur  vota  diurm  ^ 

PeÛore  fopito  nddit  arnica  qiites. 
Venator  defejfi  toro  cum  membrn  rcponit , 

Mens  tamen  ad  fylmi^  &  fita  In/ha  redit, 
ludicihui  litcs  ,  atmg.e  fomnia  currus , 

Vanaque  nochirnis  tneta  cauetnr  equis. 
Iiirta  gaudct  amans, permutât  nauita  merces^ 
Et  vigil  elapfas  qturit  anariis  opes. 
Avso-  Enfin  Aufone  dans  fes  Ephémères  parlant  du  Sommeil ,  dit  :   Que  nous 
NE.  voyons  en  dormant  des  fantofmes  de  belles  &  d'oyfeaux  ,  comme  des  ani- 

•.  maux  terreftres  nous  parroilTcnt  fe  mefler  dans  les  nuages  auec  des  mon- 
«.  ftrcs  marins  ,  iufqucs  à  ce  que  des  haleines  qui  purifient  le  Ciel  ,  les  diflï- 
•«  pcnt  en  l'air.  Tantoll  il  nous  femble  que  nous  fommes  dans  le  marché,  oii 
«  nous  cntcnions  le  bruit  des  plaidoyeries  ,  &  tantoft  le  pompeux  fpedaclc 
«  du  grand  théâtre  fe  prefentc  à  nos  yeux.  Quelquesfois  ie  fouffre  de  l'in- 
«  commodité  par  les  troupes  de  Caualerie,  &  quelquesfois  des  voleurs  m'aflaf- 
«  fincnt.  Vne  beftc  féroce  blefle  tantoft  noftre  veuc,  &  tantoft  ie  fuis  contraint 
«  parrcfpée,dememtttrefurrarenefanglante.  lemarche  à  piedfec  furlcsriua- 
«  gcs  de  la  Mer ,  qui  font  ouurir  les  vaiflcaux ,  ie  les  palfe  à  la  courfe ,  &  d'autres 
••  fois  ,ilmefcmblcqueievole,&queiemc  fouftiens  en  l'air  auec  des  plumes. 
«  Les  Songes  me  donnent  aulfi  des  imaginations  impures  ;  le  m'en  deliure  toutes- 
"  fois,  quand  mon  repos  interrompu  par  la  pudeur,  dilllpc  tous  ces  prodiges  :& 
"  mon  efprit  qui  veille ,  fe  trouue  deliuré  de  la  perfecution  d'vne  image  deshonne- 
••  fte.Ma  main  qui  fuit  ma  pcnfee,touche  en  feureté  toutes  les  parties  du  lit:  l'indif- 
*  crcte  erreur  me  quitte ,  auflï  bien  que  les  faueurs  du  Songe  fugitif,  auec  mon  cri- 
«  me  imaginaire.  le  me  vois  bien  applaudir  quelquesfois  entre  les  guerriers ,  qui 
"  remportent  l'honneur  du  triomphe;  mais  tout  aulfi-toftjic  me  perfuade  qu'on 
"  m'entraine  tout  dcfarmc  entre  les  Alains  captifs.  le  regarde  les  temples  des 
;•  Dieux,  leurs  portiques  facrez,&:  les  palais  dorez.  l'enconfidcre  qui  font  aflls  à 
••  table ,  fur  des  lits  couuerts  de  pourpre ,  &:  puis  tout  d'vn  coup  ie  prens  mes  repas 
."  auec  les  valets ,  dans  la  fale  enfumée  d'vne  tauerne. 

,^adrupedum  dr  volucrum.  Vel  cum  terrcna  marina 
.^  Montra  admifcentur ,  donec  pugnantibus  Euris , 

Difflafx  liquidum  tenucntur  in  aéra  nubes. 
If  une  fora  y  nunc  Ittes  ^  lati  modo  pompa  theatri 
Vijitur.  Et  turmds  equttum ,  cxdefque  latronum 
'  Perpetior.  Lacérât  ne/tros  fera  bellua  vultus  : 

Aut  in  fangutnea  gladio  graffamur  harena. 
Per  mare  nauif-agum  gradior  pedes  :  (^  fréta  curfà 
TranfUio,  Q-  fnbitis  volito  fuper  aéra  pennis. 

InftndM 
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înfand.ii  etiam  vénères ,  ince flaque  noÛis 
Bedecora ,  &  tragicos  patimnr  perfomnta  ceetHS. 
Perfugium  tamcn  ej},  quotiens  portcnta  foportim 
Soluit  rupta  pudore  qtties ,  &  imagine  fœda 
Libéra  mens  vigiUt ,  totum  bene  confit  a.  leilunt 
PertraÛatficHra  m  anus.  Prohrofa  recedit 
Culpa  ton,  & profugi  munus  cumxrimine fimni. 
Cerne\triuniphantes  inter,  me plaudere.  rurfum 
Inter  captiuos  trahor  exarmatus  Alanos. 
TempU  Deûm ,  fan^afijue  fores ,  palatiaque  aurea 
SpeÛo,  &  ferram  video  difcumbere  in  ofiro  : 
Et  mox  fumojis  conuiua  accumbo  popinis. 
Etpourfuit:  OnditquclcdiuinPoctefak  habiter  les  fantofmes  vains  desfôn-  « 
ges  parefleux  fous  les  branches  d'vn  orme ,  &  qu'il  a  mis  deux  portes  aux  Enfers;  » 
l'vne,  qui  de  fon  arcade  d'yuoire,  pouffe  inc»flamment  en  l'air  par  gros  tourbil-  » 
Ions  les  apparences  trompeufes:  l'autre  de  corne,  qui  n'enuoyc  que  des  vi  fions  » 
véritables.  Que  fi  on  me  donnoit  le  choix  dans  les  chofes  douteufes ,  l'aymerois  » 
ttiicux  celles  qui  font  plaifantes ,  aufquelles  on  n'adjoufteroit  point  de  foy ,  que  » 
de  craindre  les  autres  qui  font  également  vaines.  11  vaut  mieux  eftre  trompé  de  " 
la  forte  j  car  attendant  que  les  fafcheufes  s'cuanoiiiflent ,  i'ay  me  toufiours  mieux  " 
eftre  priué  des  bonnes,  que  de  trcmWer  pour  les  mauuaifcs.  Nous  fommcsaifez  " 
bien ,  fi  nous  fommes  dehurez  de  la  crainte.  Il  y  en  a  qui  iugent  de  la  ioye  &:  de  " 
la  trifteffe  par  leurs  contraires,  &:  qui  tirentlaconnoiffance  des  euencmens,  d'v-  '* 
ne  reprefentation  différente.  Allez ,  Songes  fafcheux ,  parmy  les  Mondes ,  dont  " 
les  mouuemens  font  obliques:  allez  où  les  vents  agitent  les  nuages  crrans:  habi-  ** 
tez  le  cercle  de  la  Lune.  Pourquoy  veriez-vous  en  mon  petit  logis  ?  Qu[  vous  " 
ameine  dans  ma  chambre  obfcure  î  Souffrez  que  dans  ma  vie  priuée  ie  paffe  les  ** 
nuids  en  repos ,  attendant  le  retour  de  l'Aftre  qui  de  fa  lumière  dorée  me  fera  " 
paroiftre  tout  l'Orient  vermeil.  Que  fi  le  doux  Sommeil  ne  m'afflige  point  la  " 
nuit  par  de  mauuais  fonges ,  ie  vous  dedieray  dans  ma  maifon  champeftic  vn  " 
bocage  d'ormes  toufiours  verts ,  pour  y  faire  voftrc  fejmir. 

Diuinum  perhibent  vatem ,  fitb  jrendibus  vlmi 
Fana  ignamrum  fimulacra  locajjè  foporum , 
Et  géminé  numéro  portM.  qui  forntce  ehurné 
Semper  fatlaces  glomerat  fitper  aéra  formai  : 
Altéra ,  qujt  veros  emittit  corne  a  vifus. 
^upd  fi  de  dubijs  tonceditur  optio  nohii  i 
Deejfe  fidem  Utis  melius ,  quant  vdna  timeri. 
Ecce  ego  iam  malim  falli.  Nam  dum  modo  fiemper 
Trifiia  vanefcant ,  potim  caruiffe  fruendis , 
^uam  trepidare  malà.  fiiti's  efi  bene ,  y?  metm  abfit, 
Sunt  é"  quifletus ,  &  gaudia  contreuerfirum 
Contestent  :  varioque  trahant  euenta  relatu. 
Jte  pet  obliquos ,  cœli  màla  fiomnia  mundos  j  -    . 

Innquieta  vagi  qua  dif fiant  nubila  nimbi , 
'■'-Jjunares  habitare polos,  ^uidnofira  fiubitii 

Lumina ,  & angufii  tenebrofia  cubilia teôîi ?        D.Mi;  .')  .1A 

Me  finitâ  ignau.ts  placidftm  tradusere  no^es  :     ■■  .j   .VASa 

J)um  redeat  rofieo  mihi  Lucifer  aureus  orta. 

^uod  fil  me  nullis  vexatum  noBe  fgurù. 

Mollis  tranquillo  permulfierit  aérefiomnus. 

Hune  lucum ,  noftro  viridis  qui  frondet  in  agfà 

VlmcHS,  cxcffbffs  habitandum  dedice  vefiris. 

Ooo 
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Outre  ces  belles  dcfcriptions  des  Anciens,  ie  ne  doute  point  qu'il  ne  s'en  ren- 
contre encore  plufieurs  fur  le  mcfme  fujct  dans  nos  Poètes  modernes  qui  ne 
manquent  pas  de  belles  exprcflions  ;  en  voicy  quelqucs-vncs ,  cnttc  autres. 
M.  de  S.  Amant,  dans  fa  Solitude  écrit. , 
^-  ^-^  ^*  LÀ  dejfotu  sejlend  vne  voûte 

Amant.  ^^  fomhre  en  vn  certain  endroit , 

^ue  quand  Phehus  y  defcendroitj 
le  fenfe  qu'il  n'y  verroit  goutte. 
Le  Sommeil  aux  fefants  fourcis  , 
Enchanté  d'vn  morne  ftlence 
7  dort  y  bien  loin  de  tous  foucis , 
Dans  les  bras  de  la  Nonchalance t 
Lafchement  couché  fur  le  dos , 
Tir  (fus  des  gerbes  de  fauos. 
Dans  Ton  Pocme  de  la  Nuit,  il  commence  ainfi  la  cinquième  Stancc, 
Sommeil ,  ré  fan  a.  pleines  mains 
Tes  pauots  fur  la  terre  : 
/Ijfoupy  Us  yeu}c  des  humains, 

D^vn  gracieux  caterre.  ^ 

Et  dans  la  troifîcmc  partie  de  fon  Moyfc  Sauuc ,  il  defcrit  en  cette  forte  le  Som- 
meil de  locabel ,  quand  elle  s'endormit ,  en  trauaillant  fur  vn  ouuragc  de  ta- 
pifferie. 

Mais  foit  que  le  trauail,foit  que  la  folitude 
V  oblige  ajl  au  repos  contre  fin  habitude. 
Soit  quvn  charme  diuin  dans  fes  yeux  introduit, 
Fifl  fur  elle  en  plein  tour  l'office  de  la  Nuit; 
Elle  fent  tout  a  coup  fe  gUJfer  en  fes  veines 
L  agréable  ferpent  qui  fait  mourir  fes  peines  ; 
En  ejprouue  en  fes  nerfs  l'endormante  vertu. 
Et  de  ce  doux  poifon  voit  fon  corps  abbatu. 
En  vain  elle  reffte  ,  en  vain  elle  s  efforce 
A  repouffer  ^ effet  de  la  fier  et  te  amorce , 
Le  Sommeil lafhrmonte ^&  fait  qu'en  ce  moment 
Vtguille  de  fes  doigts  coule  infenfiblement. 
Elle  s'éueille  encore ,  &  retourne  à  Couuragei 
De  fes  fens  affoupis  s'eftonne  enfin  courage  i 
Baille ,  seflend  les  bras ,  frotte  fes  moites  yeux  > 
Tour  l'enfant  mù  fur  l'eau  porte  vnpenfer  aux  Cicux  » 
Et  iettant  vn  regard  vers  l'autre  qui  fe  jûué 
Tandis  que  les  pauots  fur  fa  tcfte  on  fecoué , 
Veut  l'appeller  à  foy  j  mais  en  ce  doux  dejfein 
Le  menton  accablé  luy  tombe  dans  le  fein. 
Enfin  deffus  la  plume  elle  tombe  elk-mefme. 
Et  par  les  traits  d'vnfinge  en  merueilles  fuprçmt 
H^efi  poi  fi-tofl fiiimife  a  l'incertaine  mort , .  . 
,^e  d'vne  vie  heur  eu  fe ,  elle  apprend  le  vrayfffrt.- 
M.  Go- Maisenfin  M.  GodeauE.  de  Vance,  de  qui  la  réputation  eft  fi  connue,  &  qui 
D  £  A  V.  cfctittoufioursauec  tant  de  fuccez,  le  dépeint  ainû  dans  l'vnc  de  fes  Hymnes. 

Félicité  des  miferables 
Dont  les  charmes  délicieux. 
Malgré  le  fort  capricieux , 
Rendent  tous  Us  hommes  femblablts. 
Enchanteur  des  ennuis  cuifantSy 


^ 
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Père  des  menfenges  plaifans. 

Mort  qui  nous  cou  férue  la  vie , 

Sommeil  qui  vois  fins  tes  pauei 

Toute  la  Nature  ajferuie , 

Ifvn  Dieu  tcujîours  veillant  adore  le  re^os. 
Voilà  ce  que  l'ay  iugé  de  plus  digne  d'eftre  rapporté  de  diuers  Autheurs,{ur 
tous  les  fujets  que  m'ont  fourny  les  Tableaux  du  cabinet  de  feuM.Fauercau, 
deflci  gnez  par  les  meilleurs  Peintres  de  fon  temps,  fur  les  plus  il  luftres  Fables  de 
r  Antiquité. 

ADDITIONS 

rOVK   LE  TABLEAV  DES  SIRENES. 

LE  PoëteClaudien  a  fait  cette  Epigrammc  fur  le  mcfme  fujet.  Les  Sire-  C  L  av- 
nes  dans  la  Mer ,  fcntcnt  vn  mal  délicieux  :  Ces  filles  qui  ont  des  ailes  d  i  e  n. 
comme  des  oylcaux,  demeurent  entre  les  écUeils  fremiflants  deScyle,&  l'a-  "* 
uide  Carybde  :  Ces  doux  monftres  habitent  des  rochers  mélodieux  dans  les  " 
eaux  :  les  périls  en  font  charmants ,  &:  la  terreur  en  eft  agréable  au  milieu  des  " 
flots.  Bien  qu'on  eufi:  eu  le  vent  en  pouppc ,  ou  qu'il  euft  fait  enfler  les  voilés  d'vn  " 
nauirepouii'cloigner  de  leurs  bords,  la  voix  d'vnc  feule  de  ces  filles  euft  efté  * 
capable  de  l'arreftcr.  On  ne  lés  vouloir  point  quitter  pour  chercher  des  routes  " 
feuresj&lahainedu  retour  donnoit  de  la  ioye;  Auiîii  faut-il  auoiier  qu'il  n'y  ** 
auoit  point  de  douleur  à  foufFrir  j  Se  iamort  y  eftoit  donnée  par  les  propres  mains  " 
de  la  volupté.  * 

Dulce  malum  pelage  Siren ,  volttcrefque  puelU 

Scylltos  inter  JrePiitus  y  auidamque  charybdin, 
*Mufica  fixa  fretis  habit abant  dulcia  monfira. 

Blanda  pericla  maris  y  terror  quoque  grattts  in  vndis  , 

Delatis  licet  hue  incumberet  aura,  carinis , 

ïmplejfentque  Jinus  venti  de  puppe  ferentes , 

Fizebat  vex  vna  ratem  :  nec  tendere  certum 

Delecîabat  iter  reditus ,  odiumque  iuuabat  : 

Nec  àolor  vllus  erat^  Mortem  dabat  if  fa.  voluptas, 

FOFR    LE   TABLEAV  DE  JSlIOBF, 

ANge  Politianfitl'Epigramme  fuiuante,fur  le  fujet  de Niobé, changée  Ange 
en  pierre.  Poli^ 

IN   NIOBEM   LAPIDEM.  tian. 

Hoc  tfl  fepulchrum ,  intus  cadauer  non  habens 
Hoc  efi  cadauer  ,&  fepulchrum  non  habens  ^ 
Sed  e(l  idem  cadauer  &  fepulchrum  fibi, 
ïe  i'ay  ainfi  rendue  en  vers. 
.   ^  Ce  feputchre  eft  fans  corps  :  ce  corps  efl  fans  fepulchre , 

Mais  a.  luy-mefme  enfmble,  il  efl  fepulchre  O"  corps, 
Ien*ay  pas  icy  mis  des  mots  difièrents  pour  les  rimes  femblables ,  afin  de  propor- 
tionner dauantage  le  jeu  des  paroles  du  François  aucc  celles  du  Latin ,  outre  que 
nous  n'auons  point  de  rimes  à  fepulchre ,  &  qu'il  y  en  a  peu  a,  corps ,  qui  font  pour- 
tant les  mots  eflTentiels  de  cette  Epigrammc. 
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Ambre. 

Ambrofie. 

Amis. 

Amphion. 

Amycus. 

Anaxarete. 

Andromède 

Aonic. 

Apellc. 

Apollon. 

Arethufe. 

Argo,  Namrc. 

Argonautes. 

Argus. 

Ariadnc. 

Arion. 

Ariftée, 

Afopc. 

Aftrologucs. 

A  calante. 

Atlas. 


375 
147 

357 
80 

143 

^3 

73 

iï7 

74.  zoo 

339 

201 


Bellcrophon. 

Berecinthie. 

Borée. 

Bofphore. 

Briarée. 

Brifcis, 


331. &:c. 

33 
281 

358 

58 

378 


369 
I 

207 

143 
1^6.162. 

2iy 
387 


403 

310.515 

289 

143 

39.99-IOI 

23J.242 

231. 

229 

7î 
\66. 167 

2.95 

2l5.  218 

137.54e 

209 

1^3.165.170 

3^3 


CAdmus. 
Cahos. 
Calais  6c  Zethcs, 

359 
Calamis. 

Calydon. 

Carpathc. 

CafTandre. 

Caftor&Pollux.  15)5.203 

Ccphéc.  320 

Ccphife.  288 

Ceres.  157.158. 159 

Chimère.  355 

Chcuaux  du  Soleil.     66 

Chiens.         148. 151. 155 

Cicnus.  67 

Cignes.  69 

Circé.  2j6 

Clytie.  Ï07 

Coafpe.  157 

Création  du  monde.     4 

Crète.  55 

Crciife.  262 

Cupidon.  41 


Daufîns. 

Dédale. 

Déluge. 

Demogorgon. 

Denys. 

Deucalion. 

Diane. 

Dieux. 

Dieux  marins. 

Diomedc. 

Diofcures. 


301.301 

270 

19.30 

6 

93 

25> 

41 

9 

225 

398 

205 


Aurore.        123. 125.  &c. 


D 


ECho. 
Egcon 
Egide. 
Elide. 
Encclade. 
Endymion. 
Enfers.  419 
Eole. 
Epaphe. 
EpitalamCt 
Ephialtes. 
Eridan. 
Erinnis. 
Eftoiles. 
Eternité. 
Ethiopie. 
Etholie. 
Etna. 
Europe. 
Eurotas. 
Eu  ry  loque. 


84.291 
58.226 
16 
240.241 

iurqu'en458 
2.6/^.16^ 

55 

7^ 
6 

8 

6 

138.320 

161 

54.55.56 

357 

2C8 

258 


B 


B 

Acchus.    40.93.94. 
95-S6-97-S^- 


DAnaé. 
Danaïdes. 


Daph 


ne. 


312.314 

451 
9? 


F 


Leuucsdorcî.    33* 


TABLE. 


lupitcrHammon. 

311 

G 

lupiter  Olympien. 
Ixion. 

Z41 
43J 

P 

^^  Ange. 
\J.  Ganimedc 

338 
7                     L 

TJ  Aftole.             358 
X      Palais  du  Solcil.  6j 

Géants. 

9 

Palais  du  Sommeil,   45:9 

Gias. 
Gigantomachie. 

58    T     Adon. 

ij     M    j  Leandre. 

90 
^-5 

P  alêne. 
Palladion. 

39^ 

Glanius. 

14J    Liber. 

55 

Pan.             83. 

8j. 86.87 

Glaucis  chienne 

iji    Licic. 

357 

Pancrace. 

208 

Glauccus. 

119    Lilibce. 

58 

Pandore. 

35 

Gorgone.          6 

.310.311    Lifippus. 

143 

Parrhafc. 

145 

Guerre  des  Géants.  11.1}    Lucinc. 

38 

Pcgafe. 

336 

La  Lune.             iij 

.120 

Pemtres  &:  Peintures.  141 

H 

145 

M 

Pelée. 

169 

T  T  Arpies. 
J~X  Hécate. 
Hélène. 

3î8 
î    TV/f  Ars. 

2-09    JL VX  Matinée. 

41 
116 

Pelion. 
Pelorc, 
Penée. 

5'-2.35 
58 
z6 

Hellerpont. 

178    Medcc. 

36y 

Pénélope. 

379 

Hercule.  41, 171 

173.180    Meleagrc. 

163 

Perfée. 

307.511 

Ses  cnfansôifes  noms.    Mcmnon. 

'3' 

Phaeton. 

S9 

174.Sestrauaux.ibid.    Mentor. 

143 

Phafis. 

233.234 

180.  Ilefl:embraré.i87    Mercure.                 39' 81 

Phidias. 

143 

Hermaphrodite 

Z43.146    Mios. 

M5 

Phinée. 

355 

Hero. 

2,75    Miron. 

144 

Phlcgre. 

14 

Hefperides. 

3Z5J.3}'o    Mufes. 

41 

Phorque. 

225.514 

Heures. 

60 

Pigmalion. 

139 

Hidafpe, 

137                   N 

Pirenées. 

24 

Hidre. 

179 

Pyrrha. 

2;.  27 

Hilax  chien. 

lyi    "^^T  Aïades. 
4^-375     X^  Narcifle. 

290 

Pife,d'Elide. 

141 

Hymenéc. 

283 

Pléiades. 

350 

Neptune.       14. 40. 281 

Plotesifles. 

560 

I 

Nerée. 

ZI7 

Policlete. 

145 

Nereïdes. 

*34 

Porphirion. 

16 

T  A  pet. 

Jl  lardin  des 

50    Neftor. 

léS 

Praxitèle. 

143 

Hefpcri-    Niobe.              347 

.477 

Priam. 

391 

des. 

319- 33°- 

Priapc. 

408 

lafon. 

361.365                     0 

Prochite. 

5^ 

Icare. 

167 

Promethée. 

4? 

Images  dans  l'eau.     187    ^^^Enée. 

155 

Prothée. 

211 

Images. 

401    V^^Oeftrom. 

81 

Pugiles. 

208 

Inache,  78.&:c. 
Indes  &:  Indiens.        64 

lo.  75.&:c. 

Iphis.  403 

Ifchia.  ^6 

Ifis.  75 

Ifla  chienne.,  151 

lunon.  38 

lupiter.  37.^96 

Ses  Amours.  ibid. 

Ses  enfans.  ibid. 


Olympe.  9 

Olympiades.  ajp 

Orefte.  74 

Orion.  18 

Orithie,  360 

Orphée.  411 

Ortigie.  242 

Ortolan.  242 

Ofla.  9 
O  thus  &:  Ephialtes .      j  y 


Almacis. 


SAlmacis.  245 
Sanglier.      i6y.  166 

Scopas.  145 

Semelé,  51 

Sefte.  277 

Sicile.  55 

Signes  du  Zodiac.  8 

Simplegades.  227 
Ooo  iij 


TABLE. 


Sirènes.             351.  477 

Tanaïs. 

Sirinx.                          83 

Tantale. 

Sifyphe.                    443 

Tclamon. 

Soleil.      65.66.107.108 

Tclcphc. 

Solcillcuant.             126 

Tcmpé. 

Sommeil.                   459 

Terre. 

Sparthc.                     io8 

Techis. 

Statuaires  &:  Statues.  141 

Thaon. 

142 

Tliebcs. 

Statue  de Mcmnon.    135 

Themis. 

Stimphalc.                 2.41 

ThcflaUe. 

Stix.                          <Sj 

Thulé. 

Tindarides, 

T 

Tiphéc. 

Tiro. 

T^Age.                 33$ 

Titans. 

■     Tanagrc.            81 

Toifon-d'or. 

H 

427 
169 

371. &:c. 

2.5.26 

I0.31 

jo. 

80 

343-545 

54 
26 

36g 

204 

56 

i8i.28i 

ir.jo 

370 


Triton. 


113. 114 


VEnts.        264.  i6y 
Vcrtumnc.      40J 
Vlyfle.  382.  &:c. 

Vulcam.  j^6 


X 


Antc. 


337 


z 


Ethes  &  Calais.  35P 
Zodiac.  j 


Fin  de  la  Taille  des  Matières, 


:t 


TABLE 

DES    AVTHEVRS 

Dont  ie  me  fuis  féru j  dans  la  compofition 

de  cet  Ouurage. 


A  Ariftocles.  340 

Ariftote.  21.211.ie3.j86'. 
Cufilas.    346       415. 
iElian.72.197   Ariftophanc.  36 

•301. 415         Afclepiadc  de  Myrléc. 
^fchile.  80.        188.413. 


89 


22,1 

Agamcftor. 

Albert  Durer. 

Albinovanvs 

Albricus. 

Alcée. 

Al  CI  AT.  65. 2^4.158. 

187. 304.335. 381. 
Aldroandus.  262 

Alcxanderab  Alexandro. 

Alexandre  Aphrodifée. 

3-95 
Alexandre  d'Eolic.    221 


AsMENvs.      129.288 

375  Athénée.  221 
305    S.Auguftin.  325 

376  Aulugclle.  301 
17Î    AvsoNE.  41.88.I00.i7j. 

220.24tf.249. 273.277. 
27  8.279.28^.294. 335. 
35^.35î-3^9-582'}86. 
402.474. 


Chrifoftome.  J97 

Ciceron.8r.89.93.108.i61 

173.195.204.413. 
CLAVDIEN.5.13.IÎ.16.25. 

54.58.225.255.289.29^. 

321.574.347.474.477. 
Colutus.  101 

Conon.  225 

Corneille.       322.328 

CORNELIVS  SeVERVS. 

Ii.i97.497.4(f2» 


B 

Artas. 

504-3°5 

Bafilius. 


B 


263. 255. 


D 

DIophane. 
Diofcoride 

,374 
Dorothée  Sydonien.  333 


340 
540. 


130.287 
305 

2^2 


S.  Amant.  323. 263.266 

290.304.306.319.476     BiLLIBALDVS 

AndroTeien.  3&    Blondus. 

Antimenide.     ,        340    Bocace.ior. 109.282.295 
ApoUodore de  Cizyque.    Btcanan.  117 

lô. 29. <o.45. 64.78.  or. 
"174.196.281.189.296.  C 

'346.350 
ApoUo.  340 

Apulée.  38.68 

Apollonius  Rhodius.  30. 
46. 6t.  68. 89. 122. 330. 

3Î7. 
Aratvs.     ^ii-3S^'37o 
Arian.  3°'J78 

Arias  Montanus. 
Ariofte. 


C 


Atalectes.    4I0 

Catvlle.  8.34.38. 

4l.y0.71.73.9y.121.u7 

155.169. 183. 196.205. 

208.218.225.  235.250. 

272.279.289.336.375. 

581.408.457 
321    CauterusfurLycophron. 
33«       386 


FMpiricus.  38e 

Ennius.  245 

Epiûete.  318 

Erafmc.  36.262 

EfchiriondeSamos.  m 
Euantus. 
Euemcrus. 
Eumele. 

EVPHORBVS. 

Euphonon. 

Euripide.        89.229.388 

Eufebe.  21. 29. 37. 45. 93, 

205.239. 321 
Euftatius.  53-2.53 

EvsTEMivs.        130.288 


221 

89 
109 

130.288 
30 


F 


Eftus. 


l-ulg;ence 


66.255 


GEnefe.  3.7.10.ZÎ.29 
Gi.raldus, voyez  Li- 

LI  VS. 

M.  Godcau  E.  de  Vcncc. 

GOVRNAY.  149.171 

H 

HEcatce.  30 

Hcdilogus  de  Sa- 
mos.  izi 

Hegcfianax.  8 

Hcliodore.  511 

Hellaniquc.  30 

Hérodote. 5. 30. 45. 46.65. 

76.  89.178.  164.178. 

301.317.370.413 
Heliode.3.io.29.3i.37.4y 

61.65.  66.  81. 126. 134. 

157.j74.115.126.134. 

182.297.316.358 
Hefychius.  93«ï78 

Higinus.    8.78. 81.101. 

109.116.166.174.196. 

205. 113. 153.182.  301. 

370. ;9i 

HiLASIVS.  130.287 

Homère.  11.46.65.81. 

90.  loi.  116.  157. 165. 

113. Z15.  218.  129. 25». 

264. i8i. 289. 297.^98. 

314. 341. 380. 39I. 39:. 

398 
HoR-ACE  au  I.  liurc  des 

Odes.  18.15.^9-41  81. 

94.103.  125. 183.  197.' 

206.209.217.171.193. 

536.541.577.581.401. 

41^.451.  Au  i.liurc  des 

Odes.  17.  40.70.74, 

78.  m.  143- 185.  253. 

445.455.  Au5.liu.des 

Odes. 18.50. 58.78. lu. 

158. 169. 170.185. 209, 

258.29o.3U.32o.33'î. 


TABLE. 

554.581.456.455.  Au 
4.1. des  Odes. 55. 61. 65. 
70.  88.  144.  185.  215. 
240.536.351.  Aux  Epo- 
dcs.40.254.  257.375. 
445.  Aux  Sacy tes  &: 
Epiftres.  166.197.344. 
408 
Horéc.  158 

I 

IOTcphc.      152.135.510 
Irenéc.  41 

Kaacius.    ioj.114. 374. 

586 
Ifidore.  89 

IvnANVS.  119.188 
Iulius  Aftricanus.  45 
luibn.  1ÛI.116 

I  vvEN  AL.  15.50.65.79. 

115. 156. 158.  144.  161. 

166.168. 169-170.178. 

205. 210. 115. 119. 155. 

254.  258.273.512.52t. 

329.  534-  338-3î3-5îi'' 
374-395-402- 


LAcerda.  64. 81 

Ladancc.        5.101 
Lambin.  71.240 

Leonicus.  374 

LeuinusTorrentius.    71 
LiliusGiraldus.  101.175. 
177. 116.  Z54. 197-318. 
4>3 

LVCAIN.   Aui.liu.T4. 18. 

25,iii.i9i.X4'.  Au2.1. 
54.  61.72.  81.219.235. 
2  6. 278.  Au  5. 1.24. 191. 

J5I.288.558.AU4.1.58. 

112.191.279.569.  Au  5.1. 

22.  56.  98. 106. 112.  266. 

Au  6.1.5.15.25.55.56.79 
106.157. 166.  173. 258. 
345.346.567.456.  Au 
7.1. 112.215.358.  Au  8.1. 
79. iri.Au9. 1.57.224, 
277.310.  314. 321. 529. 
416.  Au  10.  1.  111. 367. 
Au  Panégyrique,  7;, 
106.168.378. 


Lvc  I  EN. 46.62.74. 80. 

90.137. 178.  259.181. 

194.501.314.318. 
Lucilius  Tharrcus.     ii6 
LVCRECE.  AU1.I.7.41.5J 

165.  Au  1.1. 51. 70.157. 

AU5. 1,141.461.  Au4. 

1.84. 158.292.462.  Au 

5.1.  4.18.11.61.85.113, 

181.172.  Àu6.Uurci3. 

M 

MAcrobc.   44.  215 
Malherbe. 139. 
164. 274.187 
Malleuille.  .  298 

Manile.  100 


M  AN  TV  AN  VS.  153.158. 
274,179.181 

Martial.  62.66i7r. 

75.79. 88. 100. 106.136. 

144.14^.  151.1^5. 161. 

léi.  166. 193.198.200» 

205.218.232.  254.257. 

240.245.248.155  275. 

277.280. 290.294. 501. 

314.518.330.558.557. 

382.586.417,450.         ^ 
Martin  Delrio.  374 

Maximianvs.   130.287 
Meiiî'ens.  8 

Menechme.  413 

Mnafeas.  221 

Mofchus.78.i36.i;3.296 
Mufée.  ijj^ 

M 

NAtalisComcs.ior. 
Ï09. 173. 197.534 
340. 
NicanoideCircnc.    21I 
Nicandet.  21I 

Nonius.  34. 

Nonnvs.  il.  78.89.100.^ 
116. 174.238.182. 1^6,^ 


o 


Mnibonu*.  j 

Oppian.  212 

Orofius. 


Oroiius,  ^4 

Orphée.  31.  6€.  101. 109. 

196.414. 
O  V I D  E  au  1. 1.  des  Me- 

tamorph. 3.11.13.25. 31. 

34.  77.  84. loo.  174. 

Aui.liu.  63. <fj. 68.73. 

21^^.164.  Auj. 1.284. 

287.190.  i9i.Au4.1. 

108.  qo.  125. 245.  247. 

511.517.  526.  433. 44J. 

Au  j.liu.  157.142. 152. 

Au  6. 1.345). 361.  Au  7.1. 

152.564.569.  Au  8. liu. 

155.270.  Au  9.  liu. 173. 

180.  189.  Auio.l.  141. 

j  61.414. 456.  A  l'ii.liu. 

417.467.  Au  11.1.223. 

124.  Au  13. 1.154.  583. 

Au14.liu.398.40j.En 

l'Art  d'ay mer.  34J.373. 

Dans  le  1.  des  Amours. 

105.  415.  Dans  les  Tri- 
lles. 74.  279.  Dans  les 

Epiftres.  116. 165. 177. 

280.181.282  jSo.Dans 

les  Faftes. 58.150. 174. 

15^8.210.197. 301,302. 

315.596. 


PAlephatc.     41. 251 
P  ALLADIVS.129. 
188. 
Pauranias.11.30.37.61.55. 
90.131.  154.  155.  178. 
297.205.121.  236.153. 
270.310.  312.  314.  511. 
333.346.350.391. 
Pentadiv  s. 290.298 

.   577- 

Perfe.  '78.337 

PefTisdeMagnefie.     izi 
Petau.  239 

Pétrone.      193.234. 

196.469. 
Phanodcme.  545 

Phénix  de  Colophonc. 

Pherecides.  30.310 

Philemon.  335 

Philon.  205 


TABLE, 

Philoftrate.6i.  81.93.101. 

174. 225. 271. 289. 495. 

502.519.521. 
Phurnucus.     46.95.271 
Pienus.  64 

P  I  N  D  A  K.  E.  82,101.174 
216.  222.  229.  237.  240. 

288.296. 

Platon.  65.  71.  153.  271. 

327. 

P  L  A  V  T  E.  174.  225.  262 

Pline.  3  4.45, 64. 7  2. 81. 90 
132. I57.  229.  239.  24I. 
242. 161.164.287.295 
301.301.  3io.  311.  527. 

374 
Pline  le  jeune.  162 

Plutarque.  îol.  172.178. 

210.253.264.271 

POLLVX.  249 

Polybe.  14 

Politian.  477 

PoMPEIANVS.     130.287 

Pomponius  Mêla. 239. 521 

PONTANVS.      153.279 

Pontius.  S 

Porphirion.  71 

Pofidipe.  346 

Priapécs.  161 

Probus.  81.216 

ProdicusCœus.         178 
PROPERCEaui.  liure. 
v>,     46. 78.  80. 97. 122. ij6. 

170. 184.205. 232.141. 

261.289.194.346,360. 

366. 378.  Au  2. 1.15.12. 

53. 78. 117. 116.175. 215, 

222. 132. 250.2,8.279. 

312.310.337.351.361.373 

382.416.451.445.455. 

Au  j.  liure.  14.73.  ^^• 

97.118.  137.  143.184. 

198.208.217.254.262. 

320.318.342.559.585. 

Au  4. liu.  106.  I52. 184. 

224.591.401.455 
Ptolcmcc.  80 


Vinte-Curce.  178 
Qmntus  Calabcr. 
64.109. 116.135. 392. 


O 


Qui.ntus  Seucr  us .      574 
R 

REnouard.  3)8 

Richerfius.  7^ 

Ronsard.  201.404. 
207.298. 528. 357.359. 
362.374.594 


Abinus.  8i 

v^  SaindLuc.  197 

Sanchez.  197 

Scudery.  72, 

Seneque  le  Philofophe. 

81. 
S  E  N  E  Q^E  le  tragique. 

61.128.156.189.230.238. 

241.254.273.  281,537. 

346.351.567.386391.416 

449.  467- 
Seru1us.71.81.89.93.2i6. 

210.214.242.164.559 
SiDONivs  Apollina- 

»-is.  13.238 

Si  Li  V  s  It  ALI  CVS.  86. 

238.  454.  iufqu'à  458. 

.47* 

Simonide.  155. 312 

Sophocle.  89.310.351.588 
Stace.  88.100.117. 146 

162.173.  258.241.  245. 

261.263.177.178.186. 

294.345.346.353.574. 

375.376.417.470 
Stcphanus.  162.253 

Strabon.  14.30.80,90,135 

135.161.  172.178.221, 

229.255.240 
STROZApere.        279 
SxRoZAfils.    154.258 
Suidas.  ^97-374 


TErtullien.  42 

Textor.  297 
Theocrite.    115.204.262 

Theodontius.  89 

TheodorusGaza.  255 

Theolite.  221 
Ppp 


TABLE. 


Théophile.  66 

Thcucr.         64.137.  Z19 
Thralibulc.  30 

TiBVLL  £.38.65.86.95 
95.104.111.1z8.137.160 
161.l69.184.z40.zyo. 
253.  zy7.  Z9^-  i^6.  }66, 
384.  408.410. 43Z.44Z. 

453 
Tite-liuc.  110 

Trapczunce»  zjy 

Tzetzcs.    14.6y.90.  loi. 

135.  252.z70.311.3z7. 

340 

V 


X  TAlérivs 

Flaccvs. 

V  .4 

.87. 

117 

.  izy. 

115.Z3I. 

z8i. 

357- 

47i 

Vairon.  34. 57. 

204. 

.ZIO. 

zzy.  26z. 

J'4 

V^itzius. 

7i 

Vibius. 

81 

Viftor. 

225 

Vida. 

8z 

Vigenerc.  ; 

140. 

271. 

z8z. 

295.519 

Virgile.  Bucoliques, 
loz.joi.  3i9.34z.4i4. 
4ZZ.  4Z9.  Au  r.liu.  des 
Gcorgiqucs.  1y.z4.54. 
40.yo.109.1z1.iiy.116 
iy8. 171.  ZZ2. 162.278. 
3z6.Auz.l.desGeorg. 
22.  46.  86.93. 138. 321. 
Au3.1.des  Gcor.77.80 
ïzo.  iiy.iy4.  223.  257. 
277.279.  Au4.1.dcs 
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PRIVILEGE    DV     ROY- 

OVIS  PARLAGRACEDE  DIEV,  ROY  DE 
FRANCE  ET  DE  N AVARRE:  Ahosamez&feaux 
Confeilkrs  les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement,  Maiftrcs 
des  Requeftes  ordinaires  de  noftre  Hoftel,Baillifs,Scnefchaux, 
Preuofts ,  leurs  Lieutcnans ,  8c  a.  tous  autres  de  nos  lufticiers  &: 
Officiers  qu'il  appartiendra}  S  alvt.  Noftre  cher  &:  bien- 
àrnc  MickEL  de  MarollesAbbe'de  Villeloin, 
nous  a  fait  remonftrer  qu'il  a  recouuré  par  fcs  foins  diuerfes  Planches  qu'auoic 
fait  graucr  à  grands  frais ,  feu  noftre  amé  &:  féal  Confciller  en  noftre  Cour  des 
Aydes ,  le  fieur  Favereav,  contenant  des  Tableaux  des  Fertiu  &  des  Vices, 
dcfmex,  fur  les  plm  illujlres  Fables  de  l'Antiquité  y  ç^  far  les  meilleurs  Maijlres  de 
Jon  temps ,  anec  des  Defcriptions  a  la  façon  des  flates-petntures  de  Fhiloflratc,  ô'des 
Annotations  &  Remarques  compofées  par  l'Expofant ,  Lequel  Ouuragc  qui  doit 
cftre  également  curieux  &  vtile ,  il  eft  follicité  de  mettre  en  lumière ,  ce  qu'il  ne 
peut  faire  fans  auoir  nos  Lettres  fur  ce  ncceflaires,  lefquelles  il  nous  a  tres-hum- 
blement.fupplié  de  luy  accorder.  ACES  C  AVSES,  &  voulant  gratifier 
l'Expofant  en  confideration  de  fon  mérite ,  &  de  la  louable  inclination  qu'il  a  de 
profiterau  Public  parles  do£lcs  &:  continuels trauaux  d'efprit  aufquels  il  em- 
ployé tout  fon  loifir;  Nous  luyauons  permis  &  permettons  par  ces  prefentes  de 
faire  imprimer,  vendre,  &  débiter  en  tous  les  lieux  de  noftre  obeifl'ance,par 
tel  Imprimeur  ou  Libraire  qu'il  voudra  choifir ,  lefdits  Tableaux  des  Vertus  ^  des 
y  ices ,  graucz.  en  taille-douce  ,0!i  à  l'eau  forte  i  auec  ksBefcriptions ,  Annotations ,  df 
Mersarqnes  far  luy  faites  fur  iceux  i  5t  ce  en  vn  ou  plufieurs  volumes,  en  telles 
marges ,  en  tels  caractères ,  &:  autant  de  fois  que  bon  luy  fcmblera,  durant  quin- 
ze ans  ,  à  compter  du  iour  que  chaque  volume  fera  acheué  d'imprimer  pour  la 
première  fois  :  Et  faifons  tres-exprefl'es  deffenfes  à  toutes  perfonnes  de  quelque 
qualité  hL  condition  qu'elles  foient ,  d'imprimer,  faire  imprimer ,  vendre,  ny  di- 
ftribuer  lefdits  Tableaux ,  Dcfcnptions ,  Annotations ,  ic  Remarques ,  en  tout 
ou  en  partie,  enaUctin  lieu  de  noftre  obeïfl'ance,  fans  le  confentement  dudit 
Expofant ,  bli  de  ceux  qui  auront  fon  droit ,  fous  prétexte  d'augmentation ,  cor- 
re£lion ,  changement  de  tiltre,  faufles  marques ,  ny  autre  déguifement ,  en  quel- 
que forte  &  manière  que  ce  foit ,  ny  d'en  contrefaire  les  planches ,  foit  en  cuiure,> 
à  l'eau  forte ,  ou  en  bois,  ou  d'en  extraire  aucune  chofc  pour  le  donner  au  Public 
auec  figures ,  ou  fans  figures  ;  le  tout  à  peine  de  trois  mil  Hures  d'amande  paya- 
bles fans  déport  par  chacun  des  contreucnans,  &:  applicables,  vn  ticrsà  Nous, 
vn  tiers  à  l'Hoftel- Dieu  de  noftre  bonne  Ville  de  Paris,  &:  l'autre  tiers  au  Li- 
braire dont  l'Expofant  fe  fêta  feruy ,  de  confifcation  des  Exemplaires  &:  Plan- 
ches contrefaites,  &  de  tous  dépens ,  dommages ,  &:  intercfts.  A  condition  qu'il 
fera  mis  deux  Exemplaires  dudit  Liure  en  noftre  Bibliothèque  publique,  &:vn 
en  celle  de  noftre  très-  cher  &:  féal  le  fieur  MoUé ,  Cheualicr ,  Garde  des  Seaux 
de  France,  auant  qtie  de  l'expofer  en  vente,  &  que  ces  prefentes  feront  regiftrées 
dans  le  Liure  de  la  Communauté  des  Libraires  de  noftredite  Ville  de  Paris ,  fui- 
trant  l' Arreft  de  noftre  Cour  de  Parlement  ;  à  peine  de  nullité  d'icelles.  Du  con- 
tenu defquelles ,  nous  voulons  qu'en  mettant  au  commencement  ou  à  la  fin  du- 
dit Liure  vn  extrait  des  prefentes ,  elles  foient  tenues  pour  deuëmcnt  fignifiées, 
&:quefoy  y  foit  adjouftée  ,  &  aux  copies  colîationnécs  par  vn  de  nosamez&;: 
féaux  Confeillers  &:  Secrétaires,  comme  à  l'Original.    Mandons  au  premier 


noftrcHuifïîer  ou  Sergent  fur  ce  requis,  de  faire  pour  rexccutiond'icellestous 
exploits  &  autres  a£tcs  ncccflaircs ,  lans  demander  autre  permiflion.  CAR 
tel  eft  noftrc  plaifir:  Nonobftant  oppofitions  ou  appeTlations  quelconques ,  Sc 
fans  préjudice  d'icelles ,  pour  Icfquelies  nous  ne  voulons  qu'il  foit  difïcré ,  Cla- 
meur de  Haro,  Chartre  Normande,  &:  toutes  autres  Lettres  à  ce  contraires,  auf- 
queJks  nous  dérogeons  pour  ce  regard  feulement.  DONNE'àParis  le  quin- 
zième iour  de  lanuier  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  cinquante-cinq,  &  de  noftr* 
Règne  le  douzième. 

PAR  LE  ROY  EN   SON  CONSEIL. 

CONRART. 

Regijiré  fur  le  Liure  de  la  Communauté dts  Marchands  Libraires  de  P^rà ,  le 
tour  d'ÂouJl  i6^^.//(iuanf  l'ArreJl  du  Parlement  du  9.  Auril  i^jj. 

E  T  ledit  fieur  Abbé  de  Villeloin  a  cédé  le  Priuilcge  cy-deflus  à  Antoini 
de  Sommauillc,  Marchand  Libraire  à  Paris,  pour  en  loiiir  fuiuant  fa  teneur. 

Et  ledit  de  Sommauille  aaflbcié  auec  luy  audit  Priuilege  Nicolas  Langlois, 
aufli  Marchand  Libraire ,  pour  en  ioiiir  fuiuant  l'accord  fait  cntr'cux. 


Achcuc  d'imprimer  pour  la  première  fois  le  quatorzième  iour  d'Aouft 

mil  fix  cens  cinquante-cinq. 


Les  Exemplaires  ont  ejlé  fournis. 
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